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| ITALIE : 

HOTELS & ÉTABLISSEMENTS DIVE ERS 
| CLASSÉS PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE - 

DE LOCALITÉS 

  

© RIVIÈRE DE 
GÈNÉS ALASSIO (trace) PGÈNES 

- Saison d'hiver PRÈS DE SAN-REMO Saison d'été 

GRAND THOTEL 
QOUVE RT TOUTE L'ANNÉE 

  

. Jaïdin devant l'hôtel. — L'Hôtel de l'Europe, à Sestri Levante appartient au même propriéture, R. PAGGI. ? 
    RIVIÈRE DE 

u D ÉNES ALASSIO (Iraur) MRNES | Saison d'hiver PRÈS DE SAN-REMO — Saison d'été | 

HOTEL DE LA NÉDITERRANÉE 
Tenu ‘par J-- B. MORTEO- - | 

COMPLÈTEMENT MEUBLÉ À NEUF 
AVEG TOUT LE CONFORT MODERNE. — PENSION ‘ ee ne PN 

nn en) 
vis mous .  



mi 

  

STATION (IrautE) AREN ZANO (fraus) STATION D'ÉTÉ FMVIÈRE De GÈNES * D'HIVER : 
pu F HET Climat “de: San-Kemo SIA RO EN TA us . CS Lo LE 5 a mn re 

HOTEL D'ARENZANO 
À 60 minutes de Gênes, par chemin de fer; tout près de Pegli 

.… Ouvert toute l'année. — Cet hôtel, situé au-midi, dans une posi- lion pittofesque. entouré d’un vaste et délicieux jardin d’oransers etde-camélias,:offre tout le conrort désirable.: 2 Vues'magnifi- ques.:…— Cuisine française. — Pension :“pour le-1er élage, .7fr. 50.; pourle:?e étage, 7 ir. :—. Arrangements. pour..fa- milles. — Le pays est parsemé de charmantes promenades au bord dela:mer, 51 2 tel ie Ur LU ‘ 
  

(Lac Masrun) | BAVENO (Lac Maur) 
AT PRES Pose cet . GRAND HÔTEL BÂVENO 

Ti: ‘ANCIENNE VILLA DURAZZO: À î 2 
. …. MAISON DE PREMIER ORDRE 2. 7 

AVEG ‘TOUT'LE CONFORT. MODERNE 
EN FACE. DES-ILES. BORROMÉES 

Doi or. . Position, exceptionnelle. ur 
7 PhornÉtRE + GEROLAMO :ROSST” Co-Proprié'aire, de M'HOEL BÉLLE-VUE,, à, Baveno.. 

  
  prets 

: {here din BELLAGGIO {Uicoe Cud à + 
HOTEL FLORENCE 

Z'AVEC::GRAND :RESTAURANT 
Le Propriétaire prend la liberté de recommander sa maison à MM. les Voyageurs et Touristes, leur assurant, à côté du confort désirable, üne table soignée; Service de RESTAU- 

RANT à la carte et à prix fixe à toute heure. avec salles séparées pour dincrs de familles. Prix modérés.—L’hôtel con - ‘tient 50 chambres.— Table d'hôte.—Salle de lecture avec Bibliothèque, Fumoir et Bains. ondes tou 
:...L GRAMATICA, Propriétaire... 

  
  

 



  

BOLOGNE 

GRAND HOT EL BRUN 
(PENSION SUISSE) 

‘ Ancien Palais MALVASIA 

Cet immense palais contient 180 chambres et salons riche- 

ment meublés, ornés de magaifiques tableaux, sculptures et 
peintures à fresque. — Salons de lecture. — Fumoir. — 
Billard. — Salle de conversation. — Chambres depuis 2 fr. 

Méme maison, GRAND HÔTEL FEDER, à Turin. 
PROPRIÉTAIRES : FRANCK et Cie ‘ 

. BOLOGNE 

HOTEL D'EUROPE 
10, rue Indipendenza, .10 

CENTRAL, 
Nouveau. Confottable. Tranquille. 100 chambres et salons 

Bains et douches. Calorifères. Table d’ hôte. Restaurant. — Pen- 
sion. Salles de musique, à fumer, et de lecture avec grand 

choix de journaux de tous pays.— Pleir midi, et vue splendide 
de la Place et du Géant de Jean: de Bologne. — Personnel par- |. 
Jant les quatre langues. — Omnibus.à tous les trains. 

PIX. TRÈS MODÉRÉS | 

“BAROGGT et QUATTRI 
. Dire CTEURS- PROPRIÉTAIRES, 

  

    

  

: CASTELLAMARE 

[HOTEL QUISISAN. A. 
MAISON DE PREMIER ORDRE | 

Pension d'hiver à Kh. — PROPRIÉTAIRES : LES ‘Frères ISOTTA 

Voir, àla page ‘1, 1le détail des établissements des” frères Isotra. 
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(Lac pe Cour) COMME (Lac ne Cour) 
POINT CENTRAL D'EXCURSIONS SUR LE LAC; ENTRE LE GOTUAKD ET MILAN. 

HOTEL VOLTA 
Au bord du Lac. ex face du débarcadère des Bateaux à 

vapeur. — Seule maison de premicr ordre. .—:Déjeuners et 
dîners à toute heure. — Omnibus de l'hôtel à la Gare à. tous 
les trains. — G. BAZZI. . . 

FLORENCE 

KRAFT FT' S 

HÔTEL D' 17 ALIE 

  

  

FLORENCE 

ENTIÈREMENT RÉORGANISÉ 
| ASCENSEUR 

ne { DENXEULOF, A BERNE. 

SUCCURSALE DU | GraxD IorEL. DE Nic, A Nice. 

! GRAND Horez De Turin, À Turin. 

HOTEL PORTA-ROSSA 
M. BASSETTI, propriétaire. 

Hôtel situé au contre de la ville e! réunissant le confortable 
au bon, marché, 

site nf. 
“Hôtel Porta- Rossa. — Table quete, 4 fé, — Cham- 

bres depuis 2 fr. — Pension depuis 7 fr. — 100 chambres..el 
salons. — Salles de lecture avec piano. — Restaurant dé 
premier ordre, —:Omnibus à tous les. trains. Ù 

  

  

| Type 21, — 2° 
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GÊNES 

GRAND. HOTEL DE GÈNES 
Maison de premier ordre, jouissant d’une position excep- 

tionnelle, en plein midi, au centre de la ville, dans le voisinage 
immédiat de la Poste, du Télégraphe, et des principales 
curiosités de la ville. — Omnibus de l'hôtel à tous les trains. 
— Recommandé tout spécialement. aus familles anglaises et amé- 
ricaines. 

TENU pan D BR. BONERA frères. 

. HOTEL DE. LA VILLE 
Au centre de la ville, à à GÈXES 

    

Avec vue magnifique de la mer et des environs. 

M. ENGEL, propriétaire. 

  

Le même propriétaire tiènt 

A NERVI 
Station hivernale située à 15 minutes de Gênes. 

GRAND HOTEL ET PENSION ANGLAISE | 
* De 1tr ordre. — ‘ Ascenseur pour tous lès étages. 

  

‘A GÈNES 
Dans les principaux “Hôtels et. -Cafés,-on peut 

consulter l'Annuaire Italien pour Gênes et Sa. 

Province, qui vient d’être mis .en vente - cpar la 
maison Marro, : Marchal” eë Ci, pour 1885. : 
     



1. 
  

Ut RETOUR 4 
;5 1 14 +3 | HOTELS -TENUS PAR 

Ci 
Norris 

  

Lidiiante 

  

a éBxES 
GRAND HOTEL ISOTTA 

: : Rue de Rome 

us t 

(OUVERT DEPUIS 4877 | 5" 

Maison de 1er ordre 

Palais bâti pour hôtel, situé dans le 
uartier le plus beau et Îe plus salubre 
e la ville et au centre: à proximité 

des théâtres, du bureau da télégraphe, 
de la poste et de la promenade :pu- 
blique, éloigné du bruit du port. Vue 
superbe ‘de la rue de Rome, rue Assa- 
roti ct galerie Mazzini. .,,..: ., 

Ascenseur desservant toùs les étages. 
MM.-les voyageurs trouveront au 

Grand Hôtel Isotta tout le confort mo- 

srri tripaigpent it 

“HOTEL DE. FRANCE 
:. PALAIS ADORNO ., .. à 

; 
& 

Place de la Bourse 

Vue sur le:port 157 

Au centre du commerce.-Get hôtel- 
jouit d’une ancienne réputation par son 
service le plus attentif. Prix modérés. 

eo è 

  

CASTELLAMARE | 

HOTEL QUISISANA 
* Établissement récemment ouvert. 
Situé dans la position Ja plus salubre 

  

GÊNES, NAPLIS€ CASTBLIANARE 
LORT; Pr 

  4 
“ : 2 

ISOTTA frères 
CCE 

  

Loge 5.1 st Pie out UT ON Te  Rt 

hiver, à partir de 8 francs, Chambres 
séparées. et appartements À des -prix 
modérés. Guides, ânes et voitures pour’ 
Pompéi et environs. ‘ 

  

  

‘5: NAPLES 

HOTEL DE GENÈVE 

! 1 {Place Medina :: ‘: 
* Maison située danë un des plus sa- 

lubres quartiers de la ville, vis-à-vis 
de la grande fontaine Medina, au centre : 
de la:ville, près du port, de la: poste, 
du bureau du télégraphe, des princi- 
aux théâtres et de la grande rue To- 
edo. Faute CU eat 

. -Servicetrès attentif, — Prix modérés. 

SE LE 

HOTEL CENTRAL. 
© "Place Médina 

Situé au centre de la ville, à proxi- 
.| mité du port, de la Bourse, de la poste |, 

et du bureau du télégraphe; maison : 
très recommandée aux 

Prix modérés. 

‘HOTEL DE ROME 
., : À St Lucia 

= : Maison de premier ordre, d'ancienne 
réputation, dans une position incompa- 
reble sur la mer et en même temps au 
vrai centre de la ville. — Vue splendide 
du golfe et du Vésuve. — Confort |. 

gens d'affaires. 

  

  du golfe de Naples, avec jardins et parc. 
Service très confortable, Pension en   moderne. — Grand établissement .de 

Bain ann à l'hôtel. ‘ 7 
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Bi LIVOURNE Loris 
HOTEL | | aNeLo. AMÉRICAIN 

Établissement 1éunissant |’ élégance an confort, d’après le genre 
moderne. — Dans la situation la plus riante, hors la Porta al Mare, 
n°.20. — Seul hôtel à côté des établissements des bains de mer. 

_ Onnibus à lous les trnins. 

MILAN 

GRAND HOTEL CONTINENTAL 
7, rue Manzoni (Palais Loria). 

Grand élablissement de premier ordre, ‘le seul_le plus près du théâtre de la Scala, de la galerie Victor Emmanuel et de la Cathé- drale. — 200 chambres et salons. — Plein midi. — Apparte- ments richement meublés avec tout le confort moderne, — Cuisine française et'cave de 1er ordre, — Ascenseur hydraulique, .Seul hôtel en’ Italie éclairé. à la lumière électrique Système Edison), même dans toutes les chambres à coucher. : : 

  

… Maison trés recommandée à la noblesse et à la haute F Pouraeoisie . françaises... je our | 
- MARINI LEGNANT & : .&. 

“HOTEL:DE FRANCE 
- TENU PAR LES FRÈRES CLERICI 

17 ET 19, CORSO VITTORIO-EMANUELE, 

  

17 ET 19 ‘ 
En vue de la Cathédrale et auceñtre de la ville, | 

L'établissement vient d'être agrandi 
neuf. — Diner à Ja carte. Table d'hôte, 
2 fr. Grands et petits appartements, — 
— Omnibus à la gare. — On parle les 

de 40 chambres, — Tout a été remis à Cuïsine française, — Chambres depuis Salon de lecture, — Bains: — Fumoir. principales langues. 

  

    

   



  

y 

  

  

. MILAN 

HOTEL be ROME 
Remis entièrement à neuf avec tout le confort désirable. — Une 

des meilleures positions de la ville, sur le Corso Victor-Emmanuel, 
près du Dôme. ‘ 

77 * Prix modérés. 

BORELLA FRÈRES . 
Succursale : Place Fontana, 8. 

HOTEL DU NORD 
Place de la-Gare 

A droite, en sortunt, avec beau jardin. 
| _G SACCHETTI | 

Iln’ya pas un hôtel à Milan qui-jouisse d’une position plus 
belle ; il domine les boulevards et les jardins publics. .— Appar- 
tements et chambres uepuis { fr. 50. Repas à toutes heures 
jusqu’à minuit. 

Toutes les minutes les tramways pour la Galerie et la Cathé- 
drale passent devant la maison, et lout à côté ceux qui font le tour 
de la ville. ° 
  

NAPLES 

LUÜIGI 

CASALTA 
N° 7, Piazza de Martiri | 

CoRAUX, LAVE DU VÉSUYE ET COQUILLE POUR EATORTATION 

ET DÉTAIL. 

IanTATION DES BHOUX ORIGINAUX DE POMPÉI 
ET HERCULANUM, EN OR, 18 CARATS 

— Maison fondée en 3851 — 

  

Type 2e — 
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NAPLES 

HOTEL DE GE NÈVE | Appartenant 

HOTEL CENTR Al ‘ aux frères 

HOTEL DE ROME Jirsorra 

(Voir à la page 7 le détail des Établissements des frères Isolla, à 
Naples, à Gènes ct à Castellamare.) 

NERVL 
Station hivernale situce à située à 15 mn eutes de Gênes 

GRAND HOTEL, ET Pi ET PENSION ANGLAISE 
De premier ordre. — Ascenseur pour tous les étages. 

© M. ENGEL, propriétaire. 

  

  

STATION D'IIVER NERVI PRÈS GÔNES 

s 

EDEN HOTEL 
Tenu par 

LOUIS BONE A: 
Situé en plein midi, au milieu d’un grand Parc, vue sur 

la Mer et les Montagnes environnantes, splendide Panorama 
1450 Chambres et Salons meublés avec tout le luxe et le 

confort désirables. À 

PENSION ET ARRANGEMENTS 
Po ur Familles 

  

    
  

    

  

ASCENSEUR 

  

“Trois Villas, dans le Parc; à louer. meublées,  



 {1-— 

  

  

DA LETTI | 
7 ITALIE - .. 

 OSP 
4 

  

-GRANDE STÂTION HIVERNALE || Entre Bordighera et San-Remo, à 35 minutes de Monaco 
TEMPÉRATURE EN HIVER : SUPÉRIEURE DE DEUX. DEGRÉS À CELLE DE TOUTES LES AUTRES STATIONS 

-_ DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN ; 
DR   

Propriété de la Société Française Ligurienne 
: L SOCIÉTÉ ANONvAE ocre ; : CAPITAL: 8-:MILLIONS DE FRANCS : : 16, rue de Hanovre, à Paris. ° 

  

HOTELS ET VILLAS: À VENDRE OU À LOUER : 
Terrains à vendre par lots de 4,000 à 10,000 mêtrés 

' _. Magasins et Appartements à louer sur plans î | VILLAS CONSTRUITES SUIVANT.LE DÉSIR DES ACQUÉREURS 
: S'adresser pour tous renseignements à l'Office de la Société Française Ligu+ rienne, boulevard della Regina Margherita, n° 2, à OSPEDALETTI, près de San-Remo ({{alie). OUR tn. . ; 

  

, 
î 
! 

: HÔTEL DE LA REINE : Tenu par MM. HAUSER Frères 
© Propriétaires de l'hôtel du Giessbach au Giessbach * 

et du Schweitzerhof à Lucerne (Suisse), | : Position enchanteresse, — Vue étendue sur la mer Parc ombragé, — Promenades pittoresques.— 150 chambres etsalons’ : Grand confortable, — Service de voilures et de landaus. 

CASINO D'OSPEDALETIT  : 
Grands salons de Conversation, de lecture, de jeux. — Orchestre." 

Bals. — Divertissements en tous genres... 

,      
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Nouvelle Station Hivernale 

  

     

         

G'HIOTEL ve u REINE 

POSITION MAGNIFIQUE / 

EN PLEIN MIDI 

* PRÈS 

L'HÔTEL GIESSBACH 
. (SUISSE) 

_/ L'HOTEL. SUISSE || 
2 à BERNE .. ff         
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. PISE 

6° HOTEL DE LA MINERVE 
Restaurant français et pension anglo-américaine en face 

de la Gare. — Faaxçois GUIDOTEI, propriétaire. — Cet établissement ré- 
czrament agrandi est le seu! près da la Gare qui offte à MM. les Voyageurs 
l'avantage d'une très belle exposition aux quatre vents. — Granis el petits 
appartements très confortables. — Salon de lecture avec Piano, Fumoir 
et jardin. — On parle les différentes langues. — PRIX MODERES. 

Omnibus à tous les trains. 

ROME 

TITO MONACI 
©! Place Sciarra, 331, Corso : LL 

: ‘MAISON FONDÉE EN 1871 | 

Propriétaire du GUIDE COMMERCIAL DE ROME 

Bureau de Renseignements Commerciaux - 

S'ADRESSER | 
À CETTE AGENCE POUR TOUT GE QUI CONCERNE 

_— LA PUBLICITÉ. 

GUIDES JOANNE 
ROME 

PEINTRES - .PENSIONS 
ENRICO COLEMAN, peintre de| PENSION FRANÇAISE de Mre LA- 

genre, 33, Via Margutta, Rome. VIGNE. Rome, 50, Via della Mercede, 
.MAR:ANO ALONZO-PEREZ.. pein- près la place d'Espagne, la Poste et le 

tre, ? A: Via Margutta, Rome, ". | Télégraphe. 

  

  

  

    SGULPTEURS en MARBRE 
Cugv. pRor. ANTONIO ROSSETTI, , . 

\ seulpteur en marbre, récompensé dans | CAFÉ-RESTAURANT DE ROME, 
| prusieurs expositions, 55, Via Margutta, | Pio Antonini. 426, Via del Corso, 429, 
| om 2. . ° place S. Carlo, Rome. - 

CAFÉS-RESTAURANTS   
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RÔME 

Ge vaste établissement, tout. nouvellement 
repris par son propriétaire, J. SAUVE, et 
dirigé par lui-même, est situé- au. centre de la 
ville, près du Panthéon, du Capitole, des monu- 
ments les plus remarquables; des principaux 

.| Théâtres, de la Poste et°du Télégraphe. 
* Iloffre un confort peu commun, joint à la mo- 
dicité des prix; de sorte qu’il peut répondre aux 
exigences des familles les plus distinguées, et de 
celles dont les goûts sont plus modestes. 

Table d'hôte à 3 francs, vin compris, cuisine 
excellente; Journaux de tous les pays; Salles de 
bains, Salon de conversation pour les dames, 
Salon de lecture et F umoir. Le personnel parle les 
principales langues. | 

: Omnibus de l'Hôtel à tous les trains 
ASCENSEURS (LIFTS)  



  

  

ROME 

HOTEL CAVOUR 
ET DE FRANCE 

- Via Santa Chiara, 5 :- 

RESTAURANT DELLA ROSETTA 
. Place du Panthéon, au centre de la ville 

Bains. — Salle de lecture. — Billards. —Omnibus à tous Les trains. 

CORTEGGIANI Frères, propriétaires. 
ROME 

HOTEL DE MILAN 
‘’ Place Montecitorio et rue Colonna.+ aa 

  

Position exceptionnelle, la plus centrale de la ville. 
Confortable de premier ordre. — Prix modérés." !: 

A. GARAMPELLI, ÆErnesto'DELVITTO, 

Propriétaire, | Directeur-Gérant. 

ee : ROME oo 

_ HOTEL DE LA POSTE 
Seul en face le Bureau central de la Poste et du Télégraphe. 
Établissement moderne situé au midi dans le vrai centre de Rome et des 

affaires. Tout près du Corso, place d'Espagne et Colonna, ete. Table d'hôte, 
Restaurant, Pension, Bains. Arrangements pour familles à prix modérés. Cham- 
bres seules depuis 2 francs, — OUNIBUS À LA GARE. 

B. FOSSATI, méme propriélaire de l'Hôtel-Pension Alibert. 

".. . ROME Le 

Via Frattine. — Exposé au midi. — Hôtel tout près de la poste et du bureau 

télégraphique, entre le Corso et la place d'Espagne. — Table d'hôte et service 
à la carte, — Prix trés modérés. — Arrangement spécial pour l'hiver, — |. 
Omnibus à tous les trains. | 

  

  

: VISCIOTTI et MERLI, propriétaires, qui tiennent également 
l'Hôtel d'Europe, à Terni, à deux heures et demie de Rome.    
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ROME 
— 

GHEZ TOUS LES LIBRAIRES DE ROME 
LES ÉTRANGERS 

Trouveront à se procurer la collection des 

GUIDES JOANNE 
Pour les diverses contrées de l'Europe. 

GRANDE FONDERIE ROMAINE 
. +, « ARTISTIQUE -ET INDUSTRIELLE 

EN BRONZE ET EN FER 
d'ALEXANDRO CHEVALIER NELLI 

Récompensé d'une médaille d'argent à l'Exposition universelle de Paris, 1838; à l'Exposition de Melbourne 1880: à l'Exposition nationale de Milan, 1881. — Diplôme d'honneur à l'Exposition nalionale de Turin, 1880, — Diplôme d'honneur à l'Exposition de Turin, 188%. ° | ne - 
ROME, Via Lucraxo Maxana, ROME 

- Dépôt des produits de ladite Fonderie 
Via del Bubuino, 139, 139 a et 130, et Via del Corso, 412 

Grand Magasin de Couronnes et Objets pour le Culte, et assorti- ment varié de Camées, Mosaïques ct Orfèvrerie romaine, 
Viu Borgo Nuovo, 10 à 13, 

ZUCCARELLI MARIO 
© INCRLSTEUR DES, S, LE PAPE LEUN XIII ' . CARVER TO IL I LEO XII INCRUSTEUR EN IVOIRE ET ÉBÈNE INLAYER IN IVORY AND EBONY Portraits ct Tableaux gravés sar votre Portraits and Pictures éngraved on Ivory D'APRÈS PUOTOGRAPHIES FROM PHOTOGRAPHS 

    

MEUBLES INCRUSTÉS EX TOUSGENRES | INLAYED FURNITURE GP LYERY KIND SC 
ruo Babuino, 33, 34 

ruse Laurina, 24 . 
près le Corso 

via Babuino, 33, 34 
- Via Laurina, 24 

near the Corso  
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ROME 
p°2 HORI LOGERIE ï DE GENÈVE 

KOLBAUER 

ÉLève De Pares, Paére Et Ce, LE GENÈVE.    ROME, VIA DUE MACELLIT, 108 

  

GRAVEURS sur CAMÉESI :  ÉTABLSSEUENT uusicar 
. ———— ., | . De Pianos et: Harmoniums 

One OST |G, CECCHERINL ET C* 

  

Graveur de camées, en coquille, DE FLORENCE . 
pierre dure, en relief, en coucavilé; Sucresseurs de C.:Ducct et cie 
armoiries, On fait les” portraits avec Le 
les photographies. — Grande collection | :  ": Succursal. à Rome 
de camées, Via Fontanella di Borghese, 56, À, 
Rome, place d'Espagne, 86, 2e étage, palais Ruspoli, au Corso, Rome. 

  

SYRACUSE (Sicile) 

HOTEL DE ROME 
Dans le quartier le plus central de la ville : 

  

Excellent restaurant à.la carte pu à prix fixe, à des prix très modérés. 
Succursale de l'Hôtel de Rome, à à la Via ARETUUSA, avec vue se magnifique 
sur le port. c°   
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TUREN 

| GRAND HOTEL D'EUROPE 
Place du Château, vis-à-vis le Palais-Royal. 

Maison de {er Grdrer d'añcienne réputation, complètement rèmise, à “neuf, 
avec tout le confort moderne, — Prix modérés. — -Arrangement- accessible à 
toutes les Hüursés: — FORGO et GAGLIARDE, propriétaires. ‘ 

GRAND HOTEL. FEDER. _ 
PALAIS. DE. SONNAS, prës.:1A; PLACE CuaAnLES-ALPERT. : 
cuir ira Louis: ÉMERY, DIRECTEUR. TT 
MÊME MAISOx. GRAND HOTEL BRUN, A" ToLocNE -— 

Le magnifique Hôrez FEcER, remis et meublé à'neuf, offre aux 
étrangers tout le'confort désirable, — Salle à manger: —— Salon 
de conversation avec piano. — Salon de lecture. F omgir. 

CET HÔTEL EST LE SEUL DE TuxIN QUI POSSÈDE UN anDix, nn 
: PRIX MODÉRÉS 

l 
GRAND HOTEL DE TURN: 

HOTEL DE PREMIER ORDRE 
pre Loue ee mes mem nat races 20e 

A gauche en sortant de la Gare centrale 
(porta Nuova), côté de l'arrivée. Unissant à 
tout le confort la plus grande propreté ct 
attention. — Cuisine française..— Prix madérés 

  

  

  

ps MÊMES, MAISONS Te ns 

Hôtel c d'Italie, à | Florence: : 
: Hôtel de Nice, à Nice; 

Bernerhoî, à Berne. | 

  

2 OST 
th Juiat 
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TURIN :: 

BAGLIONT S. HÔTEL 
. TROMBETTA & ANGLETERRE -- 

"Rue de Rome, 31, en vue de la Gare. 

Maison très confortable. — Pension pour sjour, — Cuisire | 

recommandée. Table d'hôte. — Service à la carte à toute heure. 

— Prix fixe modéré, — Bains. — Omnibus à lu gare. 

TT -GRAND BUFFET 

Brasserie‘ attenant à l'hôtel. 

GRAND HOTEL LIGURIE 
MAISON DE PREMIER ORDRE: 

TRANSFÉRÉ DANS UN SOMPTUEUX PALAIS EXPRESSÉVENT BATI 

Splendide Établissement isolé complètement sur la grande 

Place Bodoni, en plein midi, tout près de la Gare. 

ALBINO GUIDI; propriétaire. 

HOTEL DE. FRANCE 
24, rue du P6, 21. 

Hôtel Amp et confortable, tenu à la françaisc. — Prix modérés. 

GRAND CAÉ RESTAURANT DE PAR 
F7 RÉCEMMENT REMIS A NECF 

. Rendez-vous des Étrangers, rue du P6. 

Tenu par GAUDENZIO BORDINO 

Excellent Établissément. — Service parfait. — Cuisine hors 

ligne. — Journaux étrangers. — Spécialement recommändé pour 

l'excellence de ses vins, — Cabinets particuliers. 
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VARESE (Lac ne Vanësr) 

GRAND HOTEL VARÈSE 
{4 1,300 pieds au-dessus du niveau de la mer) 

De premier ordre. — 200 chambres:, 6 grands salons de musique, de 
iecture, de conversation, de billards. — Bibliothèque et Observatoire. — Jar- 
dins, parc, grotte, bains, chapelle catholique et temple. — Pension. — Cures 
d'air, de raisins et de petit lait. — Voitures, chevaux, barques poir prome- 
nades. — Vue’ splendi ide sur le Lac, les Alpes, le Mont Rose, etc. 
— Tir aux Pigeons. ‘ 

  

.MARINI, Eugène, Directeur. 

VÉRONE 

GRAND HOTEL DE LONDRES 
Hôtel. Royal des_ Deux-Tours 

Les deux seules maisons de premier ordie, au centre de la ville, 
entièrement remises-à neuf avec tout le confort modsrne. 

: Service religieux anglais dans la maison. 

-OMNIBUS AUX: DEUX GARES 
ON PARLE TOUTES LES LANGUES 

G: .CAVESTRI, DIRECTEUR 

À. GERESA, PROPRIÈTAIRE 

| HOTEL. COL OMBE D OR 
* Cet Hôtel est ‘situé: dans le centre de Ja. ville, tout près de: l'Am- 

phithéâire. — Restavré ct meublé tout à neuf, — Maïson connue 
pour son confort, sa bonñnèe i Cuisine et son service soigné. — Pension 
et Restaurant à toulé heure. — Recommandé aux: familles et 
touristes. — Salon de conversation et de-lecture. — Prix modérés. 
— On parle les langues principales. — Voitures pour . Ja ville et la 
campagne. - — < Omnibus à à tous les trains. | Lu a 

F. BRAN CA, propriétaire, 
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“VENISE 

HOTEL DE L'EUROPE 
n 

ANCIEN, PALAIS GIUSTINIANI 

7 DANS LA PLUS BELLE SITUATION DE VENISE e 

Établissement de premier ordre 

Sur : le Grand ‘Canal; en fâce de la | Douane de mer 
: : ss 

OL ETmE OL 

L' ÉGLISE SANTA -DELLA SALUE nu 

VUE: SPLENDIDE SUR LE GRAND CANAL 

“LA GIUDEGGA : te Doux 

æ. 

s— 

0 SAINT-GEORGES- MAJEUR 2 -.- 
or ne NE ; - ss 
Far TOUTE LA LAGUNE SUSQUIAUT 2IDO. 

  

L'hôtel vient d’être: cornplètement remis à neuf. 

Un. vaste: et charmant escalier donnänt < ‘sur le 

grand canal | a été constrit en 1884, à la” “place 

de l'ancien, et offre aux voyageurs qui entrent à 

l'hôtel ou qui en sortént. en gondole un accès des 

plus commodes.    
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© VINTIMILLE 
———___——_—— 

GARE INTERNATIONALE 

  

    

| 

DE DOUANE — Arrét minimum 45 mines. — ‘ooûé RE 
8 5 _ (Changement di de voitures à tous es UE ! me, [ 

TENU PAR. oui eu, 

EH. HALLOT . 

  

TABLE D HOTÉ : 
 Déjeuners, 3 fr.; ; Diners, 4 îr.: 3 ‘Sans vin 

| 

_ 
| 

à tous les. trains arrivant de‘ 10. “heures ‘ à - -midi 
l _ etdeë È heurès à 8 hèures du. Sôûr. 

= — 

. SERVICE À LA CARTE À TOUTE HEURE 

  

n 
st 

Cuisine à choisie, — Vins des première es” marques 
Café, Liqueurs, Bières et Consommations de Lo choix. 

  

Salons parier pour. familles. — ie M 

  

‘, . Nora. — On pouf. envoyer là . commande dé son. diner par le: Télégraphe à : fHALLOT, VINTIMILLE,     
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La Sicile est peut-être, de. tous les pays du monde, celui qui 
est le plus intéressant à visiter, tant à cause dessouvenirs qu'il rap- ; 
pelle, que par les curiosités naturelles dont il est rempli; Palerme‘ 
et sa Conque d'or, Catane et l'Efna, Syracuse, et les souvenirs. 
de Denis le Tyran, les Ruines d'Agrigente et combien d’autres mer- 
veilles attendent au passage le voyageur charmé. Depuis que l'ile a: 
été délivrée du fléau du brigandage et que les chemins de fer qui 
la sillonnent dans tous les sens y'ont rendu les communications 
promptes et faciles, la Sicile tend tous les jours de plus en plus 
à devenir le complément obligé d'un Voyage en Italie. 

L'étranger qui entrera en Sicile par Palerme trouvera chez les 
Frères RAGUSA, à l'hôtel TRINACRIA, tous les renseigne 
ments qui pourront lui être nécessaires pour la bonne direction de 
sa tournée. | 

} 

-Les Frères RAGUSA possèdent en Sicile, les élablissements ! 
ci-après, tous de premier ordre, où Îles voyageurs de passage, 
comme ceux qui veulent faire séjour, trouveront les installations : 
les plus confortables. | Le . 1 

A PALERME, l'Hôtel Trinacria, dont les fenêtres donnent | | 
en plein sur la mer et dominent le port, le mont Pellegrin et. tout 
le circuit de la Conque d'or. La table d'hôte de l'Hôtel Trinacria î 
a une réputation européenne, L'Hôtel Trinacria est ouvert | 
toute l'année. l 

.À PALERME également, l'Hôtel des Palmes, dans l'inté- 
rieur de la ville, au milicu d’un vaste jardin où l'on irouve en 
abondance des palmiers, des orangers et toute la luxuriante | : 
végétation des tropiques. L'Hôtel des Palmes est admirablement | 
installé au point de vue des séjours prolongés pendant l'hiver. 

A GATANE, le Grand Hôtel, à quelques pas du chemi 
fer. Établissement de premier ordre sous tous les rappoulss de 

.À GIRGENTI, l'Hôtel des Temples tout récemment 
ouvert et où l'étranger trouvera la meilleure installatio 

139 confort moderne. E Fi ation et tout 
ee ne ee cm 0 ne ne ee 4 ee 
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I. GUIDES-DIAMANT 

FORMAT IN-92 

France, par P. Joanne (2cartes). 6 fr. 

Stations d'hiver (les) de la Méditer- 
" ranée, par P,. Joanne (51 gravures, 

4 cartes et 1 plan). .,.,.. Sfr. 

  

entra. 
Guide” du . voyageur en France, par. 
   REhard (2 cartes et 8 plans. . 12 fr. 
Provênce, ÿar :P-Joanne (G cartes et 

5 plans)... .....,...,. 7fr,50 
Gorsef far: P.: Joanne ({ cartes}. 5 fr. 
Do Paris àrLyon, par P, Juanne (81 gra- 

vurés} 5'cartes et 2 plans). .. Sfr. 
De Lyon à la Méditerranée, par. P. 
Joanne et J. Ferrand (99 gravures, 
2 cartes et 5 plans). ...... 3fr. 

De Paris à la Méditerranée, comprenant 
© ne Pamis 4 Los, par P. Joanne, et ne 

Lvox à LA MÉDITERRANÉE, par P. Joanne 
et J. Ferrand (155 gravures, 5 cartes 
et 7 plans ,.,..,...... 9fr. 

Atlas du chemin de fer de Marseille à 
Gênes (27 gravures, cartes el plans), 
broché... ....,.,..., 1 fr. 30 

Itinéraire historique et descriptif de 
. l'Algérie, Tunis et Tanger, par L. 

Piesse (7 cartes et 3 plans)... 15 fr. 
Itinéraire de la Suisse, du Mont-Blanc, 

de la vallée de Chamonix et des vallées 

58. jet . FORMAT 1X-16 

  

Italie et Sicile, par P. Joanne (2 cartes 
et 10 plans)... ......,.. 4 fr. 

Rome et ses environs, par P. Joanne 
{49 gravures, 2 cartes, 1 grand plan 
de Rome et 14 autres plans). . Gfr. 

“IL GUIDES 

italiennes, par P. Joanne (18 cartes 
5 plans et 7 Panoramas). . ,, 15 fr. 

Itinéraire descriptif, historique et ar- 
tistique de l'Italie et de la Sicile, 

.par P. Joanne. 5 volumes qui se ven- 
- dent séparément : 

Italie du Nord{( carteset14pl.). 12 fr. 
lalie du Centre (5 cartes et 34 

plans). .... ss... A2fr 
‘Italie du Sud el Sicile (5 cartes et 

€0 plans) ........,.,. 15 fr. 
Itinéraire descriptif, historique et ar- 

chéologique de l'Orient, par le doc- 
teur É, Isambert. 3 vol. qui se ven- 
dent séparément : 

Grèce et Turquie d'Europe (nouvelle 
édition en préparation). 

Malle, Égypte, Nubie, Abyssinie, Sinaï 
(6 cartes, 19 plans et 4 gravu- 
res)..." ......... "50 fr. 

Syrie et Palestine, par Ad. Chauvet 
et É. Isambert (4 cartes, 62 plans ct 
coupes, et 5 vues)... ,., 5G6fr, 
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PRÉFACE 
  

A.-J, Du Pays, l'auteur de l’Hinéraire de l’Ilalie et de la Sicile; Hinéraire 

qui faisait partie de la collection des Guides-Joanne, est mort en juillet 1879. 

Dans les dernières années de sa vic, il voulut bien faire appel à ma colla- _ 

boration et utiliser les notes manuscrites que je ‘rapportai de plusieurs 

voyages en Jtalie. Aujourd'hui, signée pour la première. fois de mon nom, 
paraît une nouvelle édition de l'Italie du Centre, modifiée, ‘corrigée, 
augmentée et mise à jour, soit d'après mes notes personnelles, sôit d'après 
des notes manuserites fournies par des collaborateurs aussi obligeants 
qu'érudits. La plupart des aperçus historiques et artistiques, ainsi que les 
appréciations sur les œuvres d'art, restent l'œuvre de A.-J. du Pays, qui avait 
acquis en cette matière, par ses études et ses lravaux, une compétence 
incontestée. | | ‘ 

d'adresse ici tous mes remerciements à MM : E. Müntz, bibliothécaire * 
à l'École des Beaux-Arts, à Paris (notes sur la Toscane), Gaston Buissier, | 
membre de l’Académie française, 4, Darcel, directeur de la Manufacture 
des Gobelins, Budden, président de la section de Florence du Club Alpin 
Julien, le chev. M. Manfroni, secrétaire particulier du ministre des {ra- 
vaux publics (chemins de fer italiens), C. Caraffa, avocat (Reggio et Émilie), 
L. Lorensetli, avocat (Castelnuovo di Garfagnana), le commandeur 4.-Ma- 
lalesta, directeur de l'institut des Beaux-Arts (Modène), Ad. Venturi, di- 
recteur de la Galerie Estense (Modènc}), D° Crespellani, inspecteur des 
fouilles et des antiquités (Modènc), Af. Rubbiani (Bologne), Corrado Ricci 

“(Bologne et Ravenne}, 4. Santarelli, inspecteur des fouilles et des anti- 
quitès (Forli}, le chev. C, Tonini, inspecteur des fouilles et des antiquités 
{Rimini}, le commandeur Ch. Pedrolti, directeur du lycée musical Rossini 
(Pesaro), le capitaine Fr. Ajuli (Pesavo), le prof. chev. Alex. Serpieïi, 
président de la Faculté des mathémaliques à l'Université d'Urbino, Vênc. 
Romani, secrétaire de l'Institut des Beaux-Arts (Urbino), Oderigi Lucarelli, 
avocat (Gubbio}, Giov. Anicisia, auteur des « Nolizic statistiche di Città di 
Castello », le prof. Bellucci {Pérouse}, le commandeur L. Rosso, membre
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de la commission permanente des Beaux-Arts (Rome), le prof. Alex. Capan- 

nari, archéologue (Rome), le comte E. Faina, député (Orvicto), Fr. Lazze- 

rini, de l'Accademia Tiberina (Borgo San Scpolcro), l'abbé Ugo Nomi, biblio- 

thécaire (San Gimignano), Je chev. G. B. Rimini, chef du bureau de Revi- 

sion des Cartes. à l'Institut géographique militaire (Florence et Alpes 

Apuanes), L. Jandelli (Florence), G.Juon (Lucques), Clemente Lupi, con- 

servateur de l’Accademia Alfea (Pise). 

Enfin mén collaborateur, M. E, Franco, a bien voulu se charger, sous ma 

direction, de: traduire, de elasser et de rédiger les notes qui m'étaient 

communiquées. - . . 

L’Iinéraire de l'Italie est divisé en trois volumes : 

1° Jlalie du Nord, comprenant Gênes, Turin et les vallées piémontaises, 

Milan et les lacs italiens, Bergame et les vallées bergamasques, Pavie, Cré- 

mone, Mantoue, Vérone, le Trentin, Padoue, Venise et Trieste. ‘ 

2* Ilalie du Centre, comprenant Parme, Modène, Bologne, Ferrare, Re- 

venne, Ancône, Pise, Lucques, Florence, Sienne, Pérouse, Assise et Rome. 

5° Ilalie du Sud, comprenant Naples, Foggia, Drindisi, Otrante, Tarente, 

Reggio et la Sicile. | os 
Le volume del'Jfalie du Nord contient en outre : 1°un résumé géographi- 

que suivi de courtes notices sur la climalologie, sur la langue italienne 
etles dialectes ; — % un résumé historique, que complètent des précis his- 
toriques placés en tête de chacune des villes principales, ainsi que des tables 
chronologiques et généalogiques utiles à consulter ; — 5° quelques généra- 
lités statistiques; — 4° un aperçu historique des beaux-arts, qui en expose 
succinctement les origines en Ilalie, aux différentes périodes de l'antiquité, 
du moyen âge et de la Renaissance, et qui se termine par une table chrono- 
logique étendue des peintres. Ce tableau se continue successivement, dans 
le cours de l'itinéraire, sous là forme de précis rapides relatifs à chaque 
école particulière; — 5° la bibliographie, c’est-à-dire une liste des princi- 
paux ouvrages à consulter. 

Vart est la splendeur de l'Italie; il réclañait la plus large part dans les 
diverses parties de l'Itinéraire, Nous donnons en entier les catalogues -des 
principales galeries de tableaux ?. Nous avons voulu faire en sorte que les 
voyageurs n'aient qu'un seul livre à porter avec eux et que, sans être obli- 

: Lorsque nous reproduisons des passages empruntés à d'autres ouvrages, nous avons soin de les mettre entre « » et de citer le nom de l'auteur: lorsque nous émettons sur “des matières d'art notre appréciation personnel] i e, nous meltons entr la concerne. 
' nee [Ile texte qui
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gés d'acheter çà ct 1à des volumes embarrassants, l'Itinéraire pût leur suffire 

pour toutes leurs visites aux grandes collections d'art, aux galeries particu- 

lières, aux églises. | - 

Presque tous les plans et cartes de ce volume ont été refaits, d’autres ont 

été ajoutés; en voyage ce sont de précieux auxiliaires, 

Ai-je besoin d'ajouter, en terminant, que je recevrai, avec la plus vive 

reconnaissance loutes les corrections que les touristes voudront bien m’a- 

dresser ? 

: P. Joaxse. 
Juin 18S£. 

ABRÉVIATIONS 

AL, altit. . . . (altitude) élévation au- [ hôt. . . . . . . hôtel. 
‘ . dessus dela mer. - |j. . ...... jour. 

arr, arrond. . . arrondissement, kil... .... kilométres. 
aub, , . . . . . auberge. .. kilog. . . . . . kilogrammes. 
b....,..,,. bourg. . : mat., m. . . ... Inatin, 
Ce... . . . . . centimes, mèêt.. . . ... mètres. 
cant,,. . .,... canton. |. millim.. . , .… millimètres. 
cent., . . . . . centimètres. min, . . .... minutes, 
ch. . . ... chef-lieu. . N.....,.. nord 
Com, . . , . . . commune. 0. ..,.... ouest. 
COrTESp. . . . . Correspondance. Pos ee. + . . page 
dilig., dil, . . . ‘diligence. R...,..... route, 
dr... . . . . droite. . Se... . . « . soir, siècle, 
E..,,..... est. S...,..... sud. 
Enf. 3.11")... l'Enfant Jésus. t. les ÿ. . . . . tous les jours. 
env. . . . , . + CNviron.. .. traj. « . . . . . trajet. 
fr... ,. francs. V. (a)... . .: la Vierge. 
Be... . . gauche. Vos... . village 
h.,..,.... heure. VV... ville: 
hab... . . . . habitants, F....... voir. 
ham...,.,. hameau. voit... , . . . . Voilures. 
hect.. . .... hectares. vol. .. . . . . volumes. 
hectol, , , ... hectolitres. Ho sses ee mort   
 



RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 

A. DU VOYAGE EN ITALIE. 

a I est dificile, dit Valery, de ne faire qu'un seul voyage en Italie, et celui qui 
n'y serait point retourné ne serait guère digne d'y avoir élé, » Mais tous n'ont pas 
le loisir nécessaire pour répéter cette visite. Pour quelques-uns, c'est une espé- 
rance longtemps conçue et réalisée à grand'peine; une joie unique qui doit illumi- 
ner toute une vic. Ceux qui ne peuvent visiter qu'une fois l'Italie, ceux-là doivent 
désirer, sans doute, de la visiter tout entière (dans ce cas, deux mois sont le 
temps le moins considérable qu’on puisse consacrer à un voyage dans toute l'Italie, 
sans ÿ comprendre la Sicile). D'autres, au contraire, qui n'ont qu'un temps limité, 
celui des vacances, par exemple, à donner à ce voyage, mais ayant l'intention de le renouveler plusieurs fois, doivent chercher à combiner leurs excursions de ma- 
nière à voir successivement les diverses parties de l'Italie. D 

1° De l'époque du voyage en Italie, —"« Quoique l'hiver soit la saison convenuc des voyages en Italie, je n’inviterai point à suivre cet usage, à moins 
qu'on ne s'y rende par ordonnance du : médecin, L'hiver ne va pas à cette belle 
contrée; son aspect, alors (à moins qu’il ne s'agisse de l'extrémité S. de la pénin- 
sule ct de la Sicile), n’est guère différent de celui de nos provinces, c'est à peu près la même humidité et le même froid... Si la nature a perdu son éclat, les monuments de l'art ne sont guère plus reconnaissables ; ils sont faits pour la lumière et le soleil d'été, et non pour les brouillards et l'hiver. Combien de tableaux, de bas-relicfs, chefsd’œuvre des plus grands maires, disparaissent alors dans l'obscurité de cette triste saison et le. jour un peu sombre des églises! — La mul- titude d'étrangers qui accourent, l'hiver, en Italie, contribue encore à lui ôter une partie de sa physionuomie..:, — À l'époque choisie par tous ces visiteurs, les belles 
solitudes de Vallombreuse, du Mont-Cassin, des Camaldules, sont à peu près inac- 
cessibles; et c'est n'emporter de l'Italie qu'une idée bien imparfaite que de n'avoir pu les contempler. » (Valery.) — A l'Italie il faut le soleil d'italie. En outre, il y a une grande économie de temps à voyager quand les jours sont plus longs. Les chaleurs de l'été y sont rarement aussi accablantes qu'elles le sont quelquefois à 
Paris. L'incommodité passagère qu'elles peuvent causer au milieu du jour est com- pensée, pour les villes du littoral et sur les bords des lacs, par les brises rafraî- chissantes ct par la beauté ct le charme des nuits. Les Personnes qui n’auraicnt que deux mois à consacrer à l'Italie feront bien de donner Ja préférence aux mois de septembre et d'octobre (ce dernier est le plus beau mois de l’année et la saison Ja plus salubre à Rome), ou à ceux d'avril ct de mai. Dans ce cas, il vaudrait micux se priver d'assister aux fêtes du carnaval que de leur sacrifier le reste du Yoyage.



MODÈLES D'ITINÉRAIRES. 1X 

% Modèles d'itinéraire dans l’Ifalie du Centre. — Les durées de séjour 
que nous indiquons pour les grandes villes, peuvent être modifiées suivant les pré- 
férences de chaque voyageur. — Pour les billets des voyages circulaires, V. ci- 
dessous, p. xut. 

z® Ilinéraire, 

De Paris à Gênes, par Turin ou par 
Nice (V. [alice du Nord)... . . . 

De Gênes à Pise (R. 12), , . . . . . 
Le Pise à Sienne, par Empoli (R. 17, 

daet 16)... ss... 
De Sienne à Florence, par Empoli 

(R. 16 et 17, A} se... 
Florence (R. 13).. . , . . . . . . . 
De Florence à Dologne, por Pistoie 
bre 
Bologne (R. 8)... . . . . .….. . .. 
De Bologne à l'aveune. . . . . . . . 
De Bologne à Parme, par Modène (R. 
5,406)... . 2 

De l'arine à Paris, par Milan et le tun- 
nel du Gothard, ou par Turin(Y.{ta- 
lie du Nord)... ..,...... 

15 j. 
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Il‘ Itinéraire, 

De Paris à Gênes, par Turin ou par 
Nice (V.ltalie du Nord) . , , .. 

. De Gênes à Pise (R, 12), . . . . .. 
De Pise à Florence, par Lucques : 

M. 17,8. ss. 
Florence et ses environs. . . . . . . 
De Florence à Sienne, par Empoli et 

San Gimignano (R. 16). . . . . . . 
Sienne (R. 16} . . . . . . . . . 
De Sienne à Orvieto (R. 22, B). . . . 
D'Orvieto à Rome, par Orte (R.922, B). 
Rome et ses environs (R. 58, 59). . 
De Rome à Pérouse, par Terni et As- 

sise (R. %, B). . . 
Pérouse (R. 26).. . . .. 
De Pérouse à Florence, par Arezzo 

(R. 23, Act B). eos re. 
De Florence à Bologne, par Pistoic 

qe 1, A)... .: 
Bologne (R. 8). ........,., 
De Bologne à Ravenne (R. 10), . ,. 
De Bologne à Ferrare (R. 9). . . . . 
De Bologne à Parme, par Modène 

(R. 3, Let 6). . . . . . . . . .. 
De Parme à Paris, par Milan où par 
Turin... ss... 
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Ill* Itinéraire. 

De Paris à Gênes, par Turin où par 
Nice (Ÿ. Italie du Nord). . ... 2 

. A Reporter. , .,, 2j. 

  

  

- Report... . + 2j. 
De Gènes à Pise, par la Spezia (R. 12}. 1 
Pise (R. 19)... ........ 1 
De Pise à Lucques {R. 17, R et 18). . 1 

[Excursion de Lucques aux Bains de 
Lucques (R. 18), à San Marcello 
(R. 7) et à Pistoie (R. 7, 4), 2 j.] 

De Lucques à Florence, par Pistoie et 
Pralo (R, 17, B). , . , . .. 

Florence et ses environs (R. 15). , . 
[Excursion de Florence à Vallom- 
bross, la Consuma, Stia, Camaldoli 
(R. 15), l'oppi, Arezzo (R. 15), 

p
e
 

le Florence à Sienne, par Empoli ct 
San Gimignano (R. 17, À ct 16), . 
Sienne (R. 16)... ... .. . . 

(R. 22, B, 95 et De Sienne à Orvieto 

D'Orvicto à Rome, par Orte (R. 95, 4). 
Rome (R. 58). . . . . . . . . , . . 

[Excursions à Tivoli, Subiaco, Ole- 
Sano, Palestrina et Frascali (. 39), 

C
L
S
 

us
 
L
e
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5j. . 
De Rome à Terni (KR. 93, B ct 37). . 
De Terui à Assise, par Foligno(R. B).25, 
D'Assise à Pérouse (R. 25, ). . . . . 
Pérouse (R. 96)... 
De Pérouse à Foligno, Fossato ct 

Gubbio (R. 95, B,57 et 54). . .« . 
De Gubbio à Fossato et Ancône (R. 54, 
129. ses + 

D'Ancône à Urbino, par Pesaro (R. 23 
et 50). «seems es ee 

D'Urbino à Rimini, par l'esaro-(R. 30 
et 28). 

De l'esaro à Raveune (R. 98 et 10). . 
Ravenne (R. 10). . , ., .. .. 
De Ravenne à Lologne (R. 10). . 
Bologne (R. 8)... . . . . . 
De Bologne à Ferrare (R. 91, . , . 
De Bologne à Parme, par Modène (R. 
Seb... ess... 
Parme (R. 4). ........ . .. 
De Parme à Paris, par Milan ou par 
Turin ss ss 

Sans les excursions. . . . . . . 
Avec les excursions, . . . 
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1 Lorsque le chemin de fer de Ravenne à 
Ferrare par Argenta sera complètement 

achevé (1885), on simplifiera ce trajet en 

allant de Rimini à Ravenne, de Ravenne par 

Argenta à Ferrare et de là à Pologne. 

3° Passeport et douane. — Le passeport n’est plus obligatoire. Cependant les 
touristes qui voudront parcourir les petites localités feront bien de se munir 
passeport, pour éviter des contestations avec la gendarmerie italienne et pour 

d'un 
s'en
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servir toutes les fois qu'il sera nécessaire de prouver son identité (aux bureaux 
de la poste, elc.). — Une seule visite des bagages a lieu à la frontière. . . 

4° Frais de voyage. — On peut vivre assez économiquement en Italie, bien 
que les prix aïent beaucoup augmenté depuis plusieurs annécs. Si l'on séjourne 
dans les villes, on trouvera les dépenses moins élevées encore que dans bien 
d'autres pays de. l'Europe. Pour se faire une idée du progrès à cet égard, il suftit 

- de voir dans l'ouvrage du président de Brosses combien un voyage en Italie était 
cher ct difficile #{ y a cent ans. | 

Le budget d'un voyage en Italie est chose très variable, selon les circonstances 
et les individus. Mais on peut estimer, en moyenne, la dépense d’une personne 
voyageant seule de 25 à 50 fr. par jour, tout compris. 11 serait intéressant de 
pouvoir indiquer les limites de dépenses du voyage le plus économique; mais cela 
même est difficile, parce que l'excessive économie s'obtient seulement, ou par une 
grande connaissance du pays, ou avec des privations et des sacrifices qu'on ne saurait | 
apprécier. On peut ‘toutefois fixer, comme minimum, à .2000 ou 9400 francs la 
dépense très modérée d'un voyage fait pendant la durée de trois mois en Italie, 
c'est-à-dire 700 ou S00 franes par mois, tout compris. Une. personne qui, sans 
s'arrêter dans les villes secondaires, se bornerait à visiter les villes les plus impor- 
tantes, pourrait à la rigueur faire en deux mois le voyage d'Italie (la Sicile com- 
prise) avec une dépense moyenne de 1600 fr. Du reslé, le voyage est toujours plus dispendieux, si l'on est obligé de voyager vite, si l'on veut visiter tous les monu- ments ou toutes les collections qui sont dignes d’être vus, et surlout si l'on voyage seul : outre que l'on ne peut pas profiter, pour les excursions en dehors des lignes de chemins de fer, de certaines occasions de transport qui s'offrent à une asso- ciation de deux ou plusieurs amis, il faut supporter scul les frais, multipliés à l'oc- casion des visiles dans les galeries privées, dans les- palais, . dans Jes églises. Dans aucun pays, peut-être, il ne faut donner si fréquemment et à tant d'officieux qu'en Italie; il est vrai de dire que, s’il faut donner souvent, ces rémunérations sont, en général, légères. D'un autre côté, les bateliers, les cochers, les portefaix, les domestiques de toutes sortes, se plaignent toujours du peu qu'on leur donne, quand même cela serait dix fois supérieur à cé que leur donnent les gens du pays. Plus on Séjournera en Italie, et moins Jes dépenses, proportionnellement an : temps du séjour, scront élevées. sus ee 
Les billets circulaires (pour les Voyages circulaires, V. ci-dessous C : Moyens de, transport), qui ont, à notre avis, certains inconvénients; offrent cependant de grands avantages au point de vue de l'économie à réaliser sur les frais de transport, tou- Jours assez élevés. Les Agences Cook et Lubin véndent aussi des coupons d'hôtels de différents prix avec lesquels on peut, à Peu près, calculer d'avance Ia dépense de “Son voyage. Pour les conditions dans lesquelles ces coupons sont délivrés, V. l'Er- cursionnisle Cook (journal mensuel). . Pieces Les billets de 100 francs de la Banque de France, les pièces d'or de 99 francs françaises, sont la meilleure monnaie à emporter. Si le voyage doit se prolonger, on devra se munir d'une lettre de crédit circulaire, à l'aide de laquelle on peut, dans les principales villes de l'Italie, toncher les sommes dont on a successivement besoin. Mais alors on a des frais de commission à payer. 

5° Monnaies, — Le système décimal est adopté, pour les monnaies, dans tout le royaume d'Italie. — La. lira ttaliana, de 100 centimes (centesimi), dont la forme et la valeur sont celles du franc, est la monnaie légale de comple. — Qutre la pièce d'argent de 1 lire {una lira), il y a des pièces de 2 (due) et de 5 (cinque dire}, et des fractions : 1/2 ira = 50 cent.; 4/4 (= 95 cent.). — 11 y a des pièces d'or de 100 et de 20 lire. ë
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Parien-moxxaie. — Le cours forcé du papier-monnaie n’est plus en vigueur et 
les voyageurs n'ont plus tout l'avantage qu'ils avaient autrefois à changer leur or 
contre des banknotes italiennes. Si jadis on y gagnait 40 et jusqu'à 15 pour 100, 
on ne gagac plus désormais, et suivant les variations du cours, que 1/4 ou que 1/2 
pour 100. It faudra avoir soin de ne prendre en Italie que les billets de banque 
consorziali ou ceux émis par l'État (biglietii di Stato) ou la Banque Nationale. 
Les billets de quelques autres banques, telles que le Banco di Napoli, tout en étant 
également bons, ont le défant d'être moins faciles à dépenser dans les parties de 
l'Italie autres que celles où siège et où opère plus particulièrement la banque qui 
les a émis. 

Maxpars De La roste. — Selon les conventions postales conclues entre l'Italie ct 
la France, la Belgique, la Suisse, ete., des envois de fonds peuvent se faire entre 
ces pays par la poste, soit au moyen de mandats internationaux, soit au moyen 
de lettres assurées (assicurate) avec déclaration de la somme. Aucun mandat ne- 
pourra dépasser la somme de 500 Fr.; il sera perçu une taxe de 25 cent. par 25 fr. 
ou fraction de 25 fr. qui devra être payée par l'envoyeur. Quant aux leltres assu- 
rées (qui ne sont reçues que par les bureaux de 4r° classe}, elles peuvent contenir 
des valeurs pour une somme ne dépassant pas 5000 fr. et on devra les présenter: 
ouvertes au guichet, avec un bordereau en double des valeurs. La taxe à payer est 
de 90 cent. par 100 fr. ou fraction de 100 fr., outre la taxe ordinaire d'affranchis- 
sement (%5 c.} ct de chargement (25 e.}. ‘ 

B. HÔTELS, RESTAURANTS, CICERONI, ETC. 

- 1° Hôtels, — Dans les grandes villes d'Italie, on trouve aujourd’hui des hôtels 
de premier ordre. Il ya, à eut égard, depuis plusieurs années, des progrès très 
marqués; mais en même temps il y a, dela part des grands hôlels, une tendance 
à niveler leurs prix avec les prix élevés de ceux de la Suisse. Le diner à table d'hôte : 
(tavola rotonda), 4 à 5 fr. (le vin, généralement, à part); déjeuner, 2 fr. 50 à 
5 fr. 50; la bougie, 1 fr. ou 75 e.; le service, 1 fr. Le portefiix (/acchino), qui 
porte le bagage, se paye à part. — Le prix des chambres est de 5, 4 et G fr. Les 
prix sont moins élevés dans les hôtels secondaires (bouzie, 50 c.; service, 50 c.) : . 
diner, 5 fr. à 3 fr. 50 (vin compris); déjeuner, 2 fr.; thé ou café au lait, À fr. 

À Rome, il est d'usage de convenir d'un prix de tant par jour et par personne 
les repas pris en dehors ne sont pes comptés en réduction}. On fera: toujours bien : 
d'exclure les déjeuners de cette convention, si l'on veut, quand on setrouve dans un 
quartier éloigné, ne pas perdre beaucoup de temps pour rentrer à l'hôtel. Dans le. . 
cas où l'on n'aurait pas l'intention de prendre ses repas à l'hôtel, il est nécessaire 
de le spécifier d'avance. ‘ _- 

N. B.— Si l'on séjourne longtemps dans un hôtel, il faut demander et payer sa: 
note toutes les semaines, au plus tard, alin d'éviter les erreurs. — A-t-on l'in- 
tention de partir le lendemain de bonne heure, ü faut exiger sa note dès la veille. 
“au soir, afin d'avoir le temps de la vérifier, ou tout au moins la payer quelque 
temps avant son départ, surlout si l'on se trouve dans la nécessité de faire changer : 
de la monnaie. Il arrive parfois que, dans certains hôtels du deuxième ordre, les 
hôteliers retardent volontiers la présentation de la note jusqu’au dernier moment, 
Jorsqu'l n'y a plus le temps nécessaire pour la discuter ; le voyageur préfère alors 
payer ce qu'on exige de lui, plutôt que de manquer l'heure du départ du chemin 
de fer ou du bateau à vapeur, ‘
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2 Hôtels garnis. — Pour un séjour prolongé, il ÿ a avantage à se loger dans 
une chambre ou un appartement meublé. On y jouit du calme qu'on ne peut 
trouver dans un hôtel, et d'une liberté complète pour la manière de disposer de 
son temps, sans être astreint à rentrer à heure fixe pour Les rcpas, | 

5° Restaurants. — On déjeune ordinairement à des prix modérés (2 fr. 50 à 
75 fr) — dans les cafés, où l'on peut lire les journaux. — On peut diner dans un 
restaurant (£ratloria) et être servi à la carte (La lista); mais dans les petites villes, 
il vaudra toujours mieux prendre ses repas à l'hôtel. — Il faut adopter la cuisine 
du pays, ses vins... ct, en général, se conformer à la manière de vivre ct ue point 
chereher à transporter avec soi les habiludes, les goûts d’une autre contrée. C'est 
faute de savoir prendre ce parli que bien des personnes se montrent si affectées 
des désagréments qu'entraîne pour elles le changement d’habiludes. 

4 Giceroni, — On en trouve dans les diverses localités el près des monuments 
qui atlirent les visites des voyageurs. — A l'exception de quelques peints particu- 
liers, les personnes parlant un peu l'italien peuvent aller visiter seules les princi- 
pales curiosités d'une ville. La première chose à faire, c'est d'étudier le Plan de 
la ville et d'apprendre à s'orienter. Une vue de l'ensemble de la ville, prise en 
montant au haut de quelque édifice, facilite singulièrement celte étude tonogra- 
phique. ‘ | 

Dans les villes, où les éxlises riches en monuments d'art sont nombreuses, il 
faut consacrer à leur visite les heures de la matinée. À l'exception de quelques 
Dômes (cathédrales), les églises sont généralement fermées de midi à trois heures. 
Mème pendant la célébration des offices, on peut visiler sans trouble ni scandale 
les chapelles qui ne sont pas occupées. Si l'on veut ÿ pénétrer dans l'intervalle de 
la fermeture, il faut envoyer chercher le sacristain : pour cela le domestique de . 
place peut être utile. —La plupart des peintures les plus remarquables sont cachées 
sous un rideau que le sacristain vient vous ouvrir, moyennant une pelile rétribu- 
tion. Cetle précaulion est, bien entendu, dans l'intérêt des pelits profits des gens 
de l'église, maïs elle est fâcheuse pour les peintures, que ce frottement continuel 
détériore. . - . . 

5° Domestiques de place. — Si l’on ne sait pas l'ililien et si l'on fait un 
voyage rapide, il faut, dans les villes, se faire accompagner par un domestique de 
place. (On en trouve dans tous les grands hôtels; on Jui doune environ 5 Îr. pour Ja journée ; il fait les commissions.) C'est sans doute un ennui d'être ainsi accom- pagné, mais un domestique de place épargne des pertes de temps ct des incerti- tudes. Pour voir certains monuments ou certaines curiosités, il est quelquefois dif- ficile de savoir où. s'adresser: les Personnes qui préfèrent parcourir seules une ville feront bien de réserver ces visites pour les faire avec le domestique de place, Un bon domestique de place connaît assez hien les objets qui méritent l'attention; il sait ordinairement les noms des peintres des principanx tableaux; c'est, en un mot, le cicerone ordinaire des voyageurs; mais ilne faut accorder qu’une confiance 
limitée à son érudition artistique, et ne pas s’abandonner aveuglément à sa direc- tion, sans quoi l'on s'expose à perdre quelquefois son temps dans des visites de galcries sans valeur, où il a quelque intérêt personnel à vous conduire. — Il est une dernière manière de visiter une ville, qui est la meilleure pour un voyageur ayant peu de temps à lui : c’est de prendre une voiture. Les cochers servent alors de domestiques de place, ct ils savent aussi, par uuc longue habitude, quels sont les palais, les églises, les collections publiques où privées où il faut conduire les étrangers. 
Observation générale. — Une chose contre laquelle il est bon de prémunir les voyageurs, c’est l'irrilation que causent trop souvent à un premier voyage,
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outre l'imporlunité des mendiants, l'empressement ct la ténacité des officieux, 
fenant offrir des services qu'on ne leur demande pas. L'élranger est reconnu au 
premier coup d'œil par la multitude des individus qui vivent de lui; chacun s'offre 
à lui servir de guide, de domestique de place, à le conduire aux édifices, à porter 
son bagage, à nettoyer sa chaussure, à lui louer une monture ou une voiture, à- 
lui vendre des brimborions soi-disant antiques... — {1 faut peut-être voyager une 
première fois en Italie pour apprendre à y voyager ensuite avec agrément ; et, tout 
eu se tenant sans cesse en garde contre les häbleries, les mensonges, ete... on 
s'arrange du caractère facile et, en général, gai et animé, des gens avee qui l'on a 
affaire. 

C+ MOYENS DE TRANSPORT 

1° Chemins de fer. — [Le réseau de chemin de fer qui embrasse toute l'éten- 
due de PTtalie a singulièrement modifié, dans ces dernières années, les condition 
des voyages en ltalic. ‘ 

Les trois grands réseaux de l'Italie sont : les chemins de fer de la Haute-ltalie, 
les chemins de fer Romains et les chemins de fer Méridionaux. ‘ 

Les heures du départ sont réglées au temps moyen du méridien de Rome, «à 
avance de 47 min. sur l'heure de Paris. ‘ 

Les prix des billets indiqués dans les indicateurs et en tête des Routes du Guide: 
{ceux-ci devront toujours être vérifiés dans les Indicateurs) sont angmentés d'un 
droit de 5 centimes pour chaque billet {loi du 4° octobre 1866). Les prix des trains 
directs sont sur presque toutes les lignes plus élevés que ceux des trains omnibus. 

Le prix du billet sera remboursé au voyageur seulement dans les cas suivants : 
4° Si le départ du convoi a été retardé d’une heure. — % Si le convoi ne peut 
continuer sa course. — 5° S'il n'y a pas de place disponible dans les wagons. 

Les slations intermédiaires de chaque ligne, c'est-à-dire celles qui n'ont pas de 
wagons En gare, ne garantissent pas des places de 1" classe. Le voyageur qui aurait 
pris un billet de 1" classe et qui, par manque de place, scrait obligé de monter 
dans une voiture d'une autre classe, aura droit au remboursement de la différence 
du prix. ° . 

Dacace: — Les voyageurs n'ont droit à aucune franchise de bagage, mais ils 
peuvent prendre avec eux, dans le wagon, une valise ne dépassant pas les dimen- 
sions réglementaires, quel qu'en soit le poids. ‘ 

Voxaces ciIRCULAIRES. — Les Compagnies françaises des chemins de fer de Paris- 
Lyon-Méditerranée et des chemins de fer de l'Est, avec le concours des compagnies 
italiennes, ont organisé de nombreux voyages circulaires en Italie (les billets ont 
une durée de 60 jours consécutifs). Pour toutes les combinaisons diverses, qui 
peuvent être modifiées chaque année, il faut consuller les indicateurs spéciaux, — 
En Italie même, les Compagnies distribuent des billets circulaires, qui peuvent être 
pris dans les principales gares ‘et sont valables, suivant les itinéraires, pour 8, 15, 
20, 25, 30,35, 40, 50 et 60 jours (V. l'Indicalore ufficiale delle strade ferrate). 

On trouve des billets : — à Paris, à la gare et aux agences de la Compagnie 
Paris-Lyon-Méditerranée ; à l'Agence Cook et fils, rue Scribe, 9, et dans la cour du 
Grand Hôtel; — à l'Agence Lubin, boulevard Haussmann, 36: — à Marseille, place 
de la Bourse, 3; — à Nice, place Charles-Albert ; — à Genève, Grand-Quai, 40 ; — 
à Londres. . ‘ .



XIV RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. 

l'our les modèles d'itinéraires italiens et les prix des places, on consultera l'In- 

dicatore uffciale delle strade ferrate (Indicateur ofliciel des chemins de fer it&- 

liens), qui paraît à Turin tous les mois et qui est en vente ({ fr. la grande édition) 

dans toutes les gares. - - . 
. Yacoxs-urs (SLEErING-cans). — Des voitures de là Compagnie internationale 

des Vagons-lits cireulent : pendant toute l'année entre Paris et Turin, via 
Mont-Cenis, et entre Paris et Milan, via St-Gothard; pendant l'hiver seulement, 
entre Paris et Rome, via Mont-Cenis. En outre, pendant l'hiver, un train rapide 
de luxe, dit Nice et Rome Express, composé exclusivement de vagons-lits- 

salons et restaurants, fait une fois par semaine le trajet entre Calais ct Rome (en 
45 h.356 h. de Paris à Rome), véa Paris, Marseille, Nice et Vintimille. Pour retenir 
des places à l'avance, s'adresser : à Paris, rue Scribe, 2 ; à Londres, Pall-Mall, 122. 
à Rome, ruc Cavour, 25; à Bruxelles, Montagne de la Cour, 25; à Nice, à l'agent 
de la Cie, à la gare; à Amsterdam, id. ‘ 

% Diligences et voitures. — La création des chemins de fer a fait supprimer 
sur les grandes lignes de communication non seulement la poste, mais les services 
de diligences et les voiturins. On ne les retrouve plus que sur les lignes secon- 
daires et ceiles où les chemins de fer font encore défaut. Les déligences et les 
omnibus des messageries sont le mode de transport le plus certain, le plus rapide 
et le moins cher; mais il ne permet ‘pas toujours de s'arrêter pour voir les endroits 
ou les choses remarquables qui sont sur la route. Pour cela, il vaut mieux sc 
servir des petites voitures du pays, et entre autres des voiturins (vet{urini), en 
faisant d'avance un accord avec eux. Dans les Alpes, on se sert de petites carrioles 

“étroites (carrettine) où il n’y a ordinairement de Ia place que pour un voyageur et 
le conducteur. — IL faut se tenir en garde contre les renseignements sur les moyens 
de transport donnés par ceux qui peuvent avoir intérêt à tromper les voyageurs, 
et multiplier ses informations, si l'on à des doulcs. 

  

: D. POSTE ET TÉLÉGRAPHE. 

. 4° Posté, — L'affranchissement d’une lettre pour la France (et pour tous les 
États de l'Union générale des Postes) est de 95 e.; dans une ville, 5 ce. Pour tout 
le royaume d'Italie, 20 e.— Cartes postales : pour la France, 10 c.; pour l'ftalie, 
10 c.; pour l'Italie, avec réponse payée, 15 c. ’ 

… On trouve des timbres (franco bolli ; un timbre, franco bollo) dans les bureaux 
de poste et dans les débits de tabac. 

2° Télégraphe, — Une dépêche coûte : pour la France, 14 cent. par mot, outre 
la taxe fixe de 1 fr. par télégramme ; — Suisse, 44 c., id.; — Belgique, 26 c., id.: 
— Hollande, 51 c., id.; — Allemagne, #5 e., id.; — Angleterre, #7 c. id. 

Pour les niandnts, F, p. xr. ° : . 
Une dépêche de 15 mots pour l'Italie coûte 1 fr. (chaque mot en plus, 10 c.); 

un télégramme pressé (urgent), 5 fr. (chaque mot en plus, 50 c.).



EXPLICATION DE QUELQUES TERMES 

Cella. . . ... . . . . .. enceinte intérieure d'un temple antique. 
Columbarium. . . . . . , . chambre sépulcrale chez les Romains. 
Duomo, . . . . . . . . . cathédrale. 
Campanile, . . .... . . campanile, clocher. 
Narthez.. . .. ...... vestibule intérieur formant la {°° travée de la nef. 
Ambons. . ........ . chaires placées à l'entrée du cliœur où on lisait l'épitre et 

l'évangile. - 
Triforium.. . . . . . . .. galerie ouverte au-dessus des collatéraux. 
Transsept.. , ...... . nef transversale qui coupe en croix la grande nef. 
Pendentifs... . ... .. espaces triangulaires entre les grands ares qui soutiennent 

. une coupole. 
Tribune... . ....... abside ou hémicycle du fond de l’église. : 
Ciborium. , . . . . . . . . (baldaquin) petit édifice isolé avec un dôme porté par 

quatre ou six colonnes, ct élevé au-dessus d'un autel. 
Pergamo, pulpito. . . . . . chaire à prècher,. . 
Confession... . , .", . . . . crypte ou chapelle souterraine contenant le tombeau d'un 

‘ | martyr où d'un saint, 
Scurolo.. . . . .. . . . . église souterraine (sof{ocorpo à Naples). 
Pielà. . . . . ... .".. . représentatien du Christ mort ct de la Vierge. 
Sposalizio.. . . . . . . . . mariage, 
Ancona. . ........ , tableau d'autel, To 
Predella où prédelle.. . . . (gradind'antel) peinture placée en forme de soubassement 

à la base du retable. ° 
+ sujet peint sur trois panneaux. — Diptyque (deux pan- : 

. neaux). : ‘ 

+... . . pointure dans un médaillon rond. 
+ ++ + +". décoration architecturale eu pierre ou en bois qui sur- 

monte un autel, 
Pinacothèque. . galerie de tableaux. 
Loggia. . ......... portique ou vestibule. 
Villa, ....,.:.,... maison de campagne, de plaisance. * 
Casa... ,..:.,... maison. 

Triplyque.. 

Tondo.. . ... 
Relable. . . ,. 

-Slrada. , . .,....., route, rue. 
Contrada, . ... .... 
ia. ...,,..,.,..., [Tee 
Vicolo ...,...,... ruelle. 
Piazza; piazzetta, , , , .. place; petite place. 
Strada ferrata; ferrovia. . chemin de fer. 
Piroscafo. . . . . ..... bateau à vapeur, 
Albergo. . , . .. ..... auberge, hôt. ) . 
Locanda, ...,..... hôtel garni, | Auberge. 
Osteria. . . . .....,. hôtellerie. 
Tralloria. . ,.,.,... restaurant, 
Cameriere., ,,...... garçon d'hôtel, 
Facchino, . , ,.,.... commissionnaire, portefaix. 
Custode., ,.,,..., gardien, conservateur d'un monument, d'une collection. 
Buona mano, mancia. . . . (bonne-main) pourboire. 
Legno., ,,,,,. +. + + Voilure. 
Baroccio, baroccino, cales- 

se, calessino, ct petite voiture légère. Carrelella, corricolo 
sus ss « + Colline. 
Vtt egr ee. ruisseau. 

——_—_—



AVIS AUX TOURISTES 

Les renseignements pratiques (hôtels, omnibus, guides, voi- 

tures, etc.) se trouvent réunis à la fin de chaque volume. 

Ces renseignements, qui varient quelquefois pendant une sai- 

son, seront réimprimës dès que la correction en sera deve 

nue nécessaire. MM. les touristes devront donc les chercher, 

quand ils en auront besoin, non dans le téxte même du Guide, 

® mais à l'Index alphabétique, à la fin du volume. : 

Ce signe“ placé à Ia suite d'une localité quelconque dans 

le corps du volume, indique qu'il se trouve, à l'index alphabhé 

tique, des renseignements pratiques à consulter. 

©



ITALIE DU CENTRE 

PREMIÈRE SECTION 

PARME, MODÈNE, BOLOGNE, 
FERRARE ET RAVENNE 

ROUTE 1]. 

DE TUAIN ET DE MILAN À BILCONE 

PAR MLAISANCE, PANNE ET MOUÈNE, 

i° DE TURIN A BOLOGNE 

DE OTORIN A PLAISANCE, 

MS eo ee Ps 2 Ge 
ia el LE fre 0 St el. 10 fr, 65 pour 
les Uains directs, 10 pour 1 en plus). 

  

l'our la description de la route 
tre Turin et Plaisance, F. l'ffalie 
du Non, 

BE PLAISANCE À RAICNR, 

Pour La description de Là route 
entre Vhioance et Polusne, FOR, 3, 

2° DE MILAN A EDLOSNE. 

BA MILANO PLAIIANCT, 

CA — Orenin de fer. — Tnjctenfh. 
Det2h2s — 1 TN ee, 
Des Del 5 fre trains dires, 
Do por V6 eu pla, 

Peur La description de la route 
de Milan à Paiance, V. l'ftalie du 
Noul, 

UTautr PT Octatet. 

D MLAISANCR A TOLOGNr, 

Pour la deseription de fa route 
entre Plaisance et Bologne, FU 5. 

ROUTE 2, 

| PLAISANCE 

Situation. — Aspect général. 

Plaisanco® (Piacen:a), V, de 
SOS ah, située sur a rive dr, 
du LG, et trop grande pour sa po- 
pulation et d'un aspect désert et 
lriste, Elle est ceinte de remparts 
qui servent ajourd'hni de prome 
nade, Les édises et Jos gahis, au 
nombre de cent eniron, sont en 
briques, La rue du Stradone Far- 
nee vol nmarqualle jur sa gran 
deur et ses édifices. 

Hiatoire, 

Plaiones fut fondée 919 ane avant 
JC. par es Botnains, au nitime teinge 
le Crénemes or dent coonies étant   dstinites à fioaiter Vincorpoeation à la 
eépatlique des teentaires oneuis our
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es Gaulois. Elle fut saccagée par les 
Carthaginois. Dans la guerre d'Othon 
avec Vitellius, elle fut presque entière 
mont détruite. Au moyen âge, on vit 
tour à tour Jes Scotti, les Arcelli, les 
Landi, les Anguissola, ‘les Torriani ct 
les Visconti s'en disputer la possession. 
Enfin elle passa à la maison Farnèse, dont 
e premier due, Pierre-Louis, fils naturel 
du pape Paul III, fit peser sur elle un 
joug de fer, et fut précipité, par des 
conjurés, du balcon de son palais (F. 
Parme : Iistoire}. Depuis cette époque, 
Plaisance partagea le sort de larme: 
sa décadence date de l'affreux pillage 
de 1447, ordonné par Fr. Slorza. — 
En 1796, Plaisance fut occupée par les 
Français. 

Principales curiosités, 

Palais del Comune. — Cathédrale, 
— Église San Francesco: — Église 
de la Madonna di Campagna. — Église 
San Sisto, | | 

Description. 

Grande place (Piazza de’ cevall), 
pavée en granit, en 1788; c'est le 
seul endroit où la ville présente ‘un 
peu de mouvement. 

Sur celte place est le palais del 
Comune {de la Commune), com- 
mencé en 1281, sur les dessins des 
architectes Pietro da Borghetto, Pietro 
Cagnano, : Gherardo Campanaro et 
Negro de Negri. Une restauration 
récente à débarrassé le palais de quel- 
ques constructions qui en altéraient 
l'aspect depuis 1660. — Devant le 
palais ‘s’élèvent les statues équestres 
d'Alexandre Farnèse et de son fils 
Ranuccio {. Parme, Ilistoire), Ces 
Statues colossales et d'un bel effet, 
œuvre de Fr, Mocchi, élève de Jean Boloone, furent érigées en 1690 et 162£, —_ En face du.paliis del Co- 
mune, l'ancien palais del Governo océupé actuellement par les bureaux es prétures ou justices de ‘paix du canton dé Plaisance) a été construit 
au xv* 8. cl complètement modifié en 

PLAISÂNCE. 
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1781. — Sur le côtéS.K. de la phce, 
l'ancien Collegio dei Mercanti (1677) 
a été transformé en théâtre par la So- 
ciété lhilodranatique. | 

Près de cet édifice, sur la petite 
place devant l’église de San Fran- 
cesco, unc statue en mnarbre a été 
érigée F0 au célèbre juriconsulte 
Romagnosi (në à Salso, près de Plai- 
sance, en 1761). 

San Francesco Grande, belle 
église du style gothique commencée 
en 1278. — Fresques de la coupole, 
et une Conception par J. B. Troiti, 
surnommé Malosso (mauvais os) rar 
À. Carrache, à qui il faisait coneur- 
rence. 

Par la sfrada Diritta (à dr. en 
sortant de San Francesco), on atteint la 
place du Dôme, au centre de laquelle 
s'élève une colonne surmontée de à 
statue de la Vierge Immaculée, . 
Dôme ou cathédrale, de slyle ro- 

mano-lombard (1129-1953); * quel- 
ques additions ont été faites au xv°s. 
— Porche à colonnes portées par des 
lions {aux portes latérales les colonnes 
reposent sur des grotesques accrou- 
pis). — À l'intérieur, les ares sont en 
plein cintre, mais la voûte est ogivale 
ct surbaissée, — Nef de dr., 9° an- 
tel: tableau des 10000 martyrs, par 
Élisabeth Sirani ct par son père 
Andrea. — Transsept de dr.:'autel 
de la Conception par Cignani (les 
fresques sont de Cam. Procaccini ct 
du Fiamminghino)}. — Coupole dé- 
corée de huit compartiments à fres- 
que; les Prophètes et les Sibylles, par 
le Guerchin (d'un beau coloris; deux 
des sujels, Jérémias et David, sont du 
Moraszone:ccs fresques sont endom- 
magéces); 4 figures allégoriques par 
Franceschini el Quaini. — Chœur: 
Couronnement de Ja V., par Pro- 
caccini; les Limbes, par les Car- 
râche, — Abside: fresques, par Aug. 
et Louis Carrache, belle imitation 
des’ coupales du Corrége, à San Gio- 
Yanni (Parme) : les anges, de forme 
colossale, en sont mieux conservés:
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Au fond de l'abside, deux Sibylles 
et deux demi-figures de Prophètes 
par Cam. Procaccini, — Transsept 
de g., chapelle de Ste-Catherine : 
tableaux et fresques de Procaccini 
et du Fiamminghino. — Nel de g., 
dernier autel : gracieux tableau (Ha- 
donna del Zitlo) par Tagliasacchi. 
— Au-dessus de Ja grande porte: 
grand retable sculpté. en bois par 
Tuschanus et daté de 1479. — Sa- 
cristie: beau bassin en argent ciselé 
par Gaspare Alola. — Ün peut visi- 
ter l'église souterraine ainsi que la 
trèsriche sacristie des Chanoïnes. — 
Le clocher (1333), hant de 68 mèt., 
conserve une cage en fer, destinée, 
par ordre de Ludovic le More, à ren- 
fermer les sacrilèges. : 

En sortant de la cathédrale, on 
prend à g. la strada della Pace, qui 
débouche sur la strada San Salvatore 
ct, tournant à dr. on suit cette der- 
nière jusqu'à l'église | 

Sanl'Antonino, antique cathédrale, 
construite'au v° s., rebâtie en 905, 
en 410%, cn 1562; restaurée en 
1857. Le vestibule gothique, dit à 
Paradiso (1550), n’est pas l'entrée 
principale. — Belle porte gothique, 
altérée par des adjonctions de la Re- 
naissance, — Voûle du chœur peinte 
par Cam. Güvaselti, de Modène. 

En se dirigeant à l'O. par la sfrada 
San! Anlonino et la strada del 
Guasto (dans cette dernière, à g. 
façade assez bien conservée de l’église 
Sant'Ilario, du xu° s.), on arrive sur 
la piazsa del Borgo, qu'il faut tra- 
verser pour suivre Ja longue strada 
di Campagna (à moitié chemin et à 
g., ancienne église du Santo Sepol- 
cro, servant de magasin militaire, 
bâtie en 1513 sur les dessins de Bra- 
mante), à l'extrémité de laquelle 
s'élève l'église Ce 

Santa Maria di Campagna (ou 
la Madonna di Campagna),. bâtie 
vers 1550, atiribuée à”. Bramante, 
inais gâtée en 1799: — Les amateurs 
de peinture iront Voir une coupole à 
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fresque, par Pordenone. Ces fresques 
remarquables sont très délabrécs. La . 
partie au-dessus du tambour est seule 
de Pordenone; le tunbour et les 
4 Évangélistes sont peints par Bern. 
Gatti. Dans la frise, quelques petites 
compositions mythologiques forment 
un singulier mélange d’inspirations 
paiennes. — Au delà du transsept, à g., 
sur l'autel, grande peinture à l'huile 
de Pordenone, où il s’est représenté 
lui-même avec sa famille. — Sur le 
mur à g., Dispute de Ste Catherine, 
par le même. — Peintures de Dan. 
Crespi, Gavaselli, GC, Procaccini, 
Tiarini des Campi, cte. 

1 faut revenir sur ses pas jusqu’au 
Borgo et prendre à g. la strada Sant 
Eufemia, pour se rendre à : 

San Sisto, église du xvr° s., précé- 
dée d’un cloître et avant deux eou- 
poles. — Transsept de g,: monu- 
ment de Marguerite d'Autriche, fille 
naturelle de Charles-Quint, femme 
d'Octave Farnèse, et qui fut gouver- 
nante des Pays-Bas. — Chœur : à dr.., 
Massacre des innocents, par Procac- 
cini [médiocre]; Martyre de St Fa- 
bien, par Paolo Farimati, de, Vé- 
rone; Sle Barbe, par Palma le 
jeune ; à g., Martyre de Ste Martine, 
par Bassano; St Benoit par P, et 
Orazio Farinati. Belles marqueteries 
des stalles. — C’est ici qu'était autre- 
fois la fameuse Madone de Raphaël, 
dite de Saint-Sixte, vendue par les 
moines en 1755, au roi de Pologne 
(40000 seudi romani), et aujourd’hui 
la gloire de la galerie de Dresde. Ce 
chef-d'œuvre à été remplacé par une 
copie placée au fond du chœur. 

En sortant de San Sisto on tourne 
à g., ctpar le vicolo San Sislo on ar- 
rive bientôt à la Caserma (ancien Pa- 
lais) Farnese, dont la façade donne 
sur la place di Cilladella. Cet an- 
cien manoir, commencé par Margue- 
rite d'Autriche (1558) sur’les dessins 
de Vignole, ést un monument massif,   lachevée. dont'üune moitié à’ peine a pu être
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En face de la cascruc, une petite 
rue conduit de Ja place di Citadella à 
Ja place dei Cavalli, en traversant les 
rues : strada di Borghetllo et strada 
San Marco. . 

I nous reste à ciler parmi les 
églises de Plaisance : 

San Giovanni in Canale (au S. de 
Ja strada del Guasto), ancienne église 
des Dominicains, bâtie vers 1220. 

Sant'Agostino (ur le Sfradone 
Farnese, au $. de la cathédrale et de 
Sanl’Antonino), ancienne église des 
Chanoines de Latran bâtie de 1550 à 
4575 et actuellement supprimée. — 
Façade régutière, en granit, œuvre du 
chev. Moriggia (1790). — Grande nef 
supportée par 54 colonnes :doriques 
en granit d’un seul morceau. 

San Savino, de 905, rebâtie à la 
fin du xv°s. — Belle sacristie avec 
peintures de Nuvolone. . 

Santa Maria in Corlina, petit 
oratoire que l’on dit être une des 
plus anciennes églises de la ville. — 
Éresques du xv°s. 

La Bibliothèque communale (strada 
del Dazio Vecchio, parallèle à la strada 
Diritta), possède 150 000 vol. env. 
(psaltère célèbre de l’impératrice En- 
gelberga, femme de Ludovie II, da- 
tant de 857; code sur parchemin de 
la divine Comédie, 1556, ctc.). 

Le Théâtre communal{Tealro Co- 
munilalivo), bâti en 1804, restauré 
en 1858, compte parmi les plus 
belles salles de l'Italie, . 

Environs, 

À 5 kil. 4/2 à l'O., pont de 99 ar- 
ches, construit, en 1821, sur la Treb- 
bia, et qui porte l'inscription sui- 
vante, curieuse par la bizarre alliance 
des noms! TRERBIA — ANNIBALE — 
LICHTENSTEINIO — SUWAROFIO — ET 
MELAS — VICTORIB. — MAGNAEX. D. AU- 
GUSTÆ A, MD. CCG. XXI UTILITATI POPULO- 
RUM PONTE IMPOSITO FELIX. Acluelle- 

[ROUTE 3! 

ment le pe sert au passasc du 
chemin de fer de Voghera (Pavie, 
Alexandrie, Gênes ct Turin). 

Excursions. 

Une ligne de tramway à vapeur {sta- 
tion à dr. de la gare ; 4 départs par jour; 
trajet en 2 h. 50, pour 5 fr. et 2 fr. 
conduit : à Ponte dell Olio”,b. de A0U0 
hab., dans une situation pittoresque, à 
l'entrée de la vallée du Nure: et à Bor- 
gonure*,b. de 7000 hab., principal en- 
trepôt du commerce local entre les val- 
lées des deux versants de l'Apennin. 

Une bonne route de voitures desser- 
vie par des diligences (service quoli- 
dien; trajet en 6 h.) conduit de Plai- 
sance à Pobbio*, petite Y. de 4545 hab., 
jadis célèbre par la bibliothèque du 
monastère que saint Colomban y avait 
fondé au vn*-s. — La route, qui re- 
monte la vallée de la Trebbia, abonde 
en siles pittoresques. 

De Plaisance on peut se rendre; par 
Sen Polo, San Gisrgio Nure {villa 
Scotti, bâtie par Vignole), Rezzano et 
Badagnano {où finit la route de voitu- 
res) aux ruines de l'antique cité de 
Velleïa (V. R. 5), 

De Plaisance à Bologne, par Parme, Res- 
gio et Modène, R. 5; — à Crémone, à Mi- 
an, à Turin, à Gènes, V. l'Italie du Nord. 

ROUTE 3, 

DE PLAISANCE A BOLOGNE 

PAR PAIE, REGGIO ET MODÈNE. 

147 kil, — Chemin de fer. — Trajet en 3 h. 
et ahe 50. — 15 fr. 80; 11 fr. 95; 

r. 85. 

DE PLAISANCE À REGGIO 

De Plaisance à Bologne, le chemin 
de fer côtoie, à quelque distance, la 
grande roule, conlinuation de Ja voie 
E   Emilienne, construite par le consul Emilius Lepidus (187 ans avant J.-C.);
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celte voie se prolongeait jusqu'à Ri- 
mini. On franchit quelques rivières 
torrentielles. Pendant une partie du 
trajet on a, sur la g., la vue de la 
chaine des Apennins. _. 

9 kil. Pontenure, 3299 hab. 
16kil, Cadeo, 5500 hab. 
22 kil. Fiorenzuola (d'Arda), 

6589 hab, — Quelques monuments 
religieux (notamment l’église col- 
légiale) conservent des curiosités ar- 
listiques. 

[De Fiorenzuola on peut aller visiter 
l'emplacement de Yellcïa. — Au delà de 
Caslel Arquato (pala:zo Publico, du 
style gothique), on aperçoit les monts 
Moria et Hovinaz:o, dont les éboule- 
ments ont englouti la ville antique de 
Velleïa. On ignore la date de ectte ca- 
tastrophe; mais, d'après les médailles 
les plus récentes parmi celles qu'on y 
trouve, on conjecture qu'elle eut lieu 
au iv° s. Les fouilles commencèrent en 
1760 ; on a découvert depuis cette épo- 
que le Forum, les fondations de quel 
ques temples et les restes d'un amphi- 
théâtre. Les fragments recucillis ont été 
portés au musée d’antiquités de Parme. 
—1L ya dans le voisinage des exhalaisons 
permanentes de gaz hydrogène, dont les 
flammes sont une des curiosités natu= 
relles de cette contréc.] - 

Entre Fiorenzuola et Borgo San 
Donnino, la voic ferrée traverse un 
pays fertile, | .. 

60 kil. Alseno. — A dr. belle villa 
de Castelnovo. 

58 kil. Borgo San Donnino*, 
V. de 10974 hub. — Cathédrale de 
lle gothique (sa riche façade, ina- 
chevée dans le haut, avec trois portails 
ornés delions, parait être du xn° s.). 
— Palais del Comune. 

[Services d'omnibus pour (8 kil. S. O.) les Bains de Tabiano* trois sources sulfureuses employées en boisson et sur- loul en bains, agissant principalement sur la peau: Ctablissement avec 24 ca= binels de bains}, — Le village de Ta- biano (1200 hab.) est dominé px les luines d’un vicux château.   

—- REGGIO,. - 5 

À 5 kil. de Tabiano, Sa{somaggiorc”, 
b. de 5729 hab (sources salines; éta- 
blissement de bains d'eau salée pour le 
traitement des maladies scrofuleuses.] . 

47 kil. Castel Guelfo. — Vicux 
châleau tombé, en 1407, au pouvoir 
de la faction guelfe, qui lui hnposa 
son nom, : 

On franchit le Taro, torrent à sec 
pendant l'été, rapide depuis l'automne 
Jusqu'au printemps. Marie-Louise 
(1816-1821) y a fait construire, par 
Pingénieur Coconcelli, un superbe 
ont (à dr, du pont du chemin de fer) 
ong de 600 mèt., formé de 22 ar- 
ches et décoré de 4 statues colos- 
sales, représentant les torrents de 
l'ancien duché : le Taro, l'Enza, la 
Parma et le Stirone. 

On franchit la Parma. 
60 kil. Parme (R. 4). : 
On franchit l’Enza, rivière torren- 

ticlle, | 
70 kil. Sant'Ilario, 5840 hab, — 

On franchit le Crostolo, ; 
88 kil, Reggio. - 

REGGIO 

Reggio* (Reggio Emilia, pour le 
distinguer de l’autre Reggio en Ca- labre), V. de 18 634 hab, {avec la 
banlieue 50759), dont le plan figure 
un hexarone, cst traversée de l'E. à 
l'O. par la via Emilia (ancienne voic 
Émilienne), 

Reggio fut constituée en colonie ro 
maine par Æmilius Lepidus {l'an de 
Rome 565), d'où son nom de Regium 
Lepidi. Vers 222 de notre ère, Reggio 
devirt le siège d'un évèché. À l’époque 
des Longobards elle eut ses ducs; plus 
tard Reggio formait avec Ferrare, Mo 
dène, Brescia ct d'autres villes, une 
Marche qui devint plus tard le patri- 
moine de Ja célèbre comtesse Mathilde. 
Elle se gouverna ensuite en ré sublique, 
ct tomba enfin au pouvoir de la maison 
d'Este (xv° s.). Regaio passe pour être 
la patrie de T'Arioste et on montre, près 
du palais del Municipiv, la maison où 
il reçut le jour.]
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La place du Dôme (Piazza Vittorio 
Emanuele), où s'élève le Dôme, est 
au S., vers le milieu de la via Ennilia. 
Une rue plus belle encore et plus 
large est le corso della Ghiara, s’éten- 
dant sur le'côté $S. 0. de Ia ville et 
aboutissant à la via Emilia, : 
Dôme (du xmu° au vi s.). La façade 

est inachevée, Au-dessus du portail, 
deux statues remarquables (Adam et 
Eve), de grandes proportions, sculp- 
tées par Prospero Spani, dit il Cle- 
mente (+ 1584), sont une imitation 
évidente de celles du Jour et de Ia 
Nuit par Michel-Ange, —.A l'inté- 
rieur, il ÿ a aussi plusieurs ouvrages 
du même Clemenle, qui est enterré 
dans là première chapelle de g. : ce 
sont des statues de Saints, un la— 
bernacle en, bronze représentant le 
Triomphe du Sauveur, plusieurs tom- 
beaux et notamment, dans Ia chapelle 
à dr. du presbytère, le beau mausolée 
de l'évêque Rangoni (1566). : 
Madonna della Ghiara (à l'entrée 

du corso Gariballi}, église d’une ar- 
chiteclure recommandable (1597), en 
forme de croix grecque. — A l'int, : 
fresques par Luca Ferrari, Tiarini, 
Lionello Spada et Gavaselli; Cruci- 
fiement, du Gucrchin; Marlyre de 
Saint-Georges, de Lud. Carrache. 11 
y a dans la décoration de là coupole 
un mélange confus de figures en gri- 
saille et de médaillons coloriés. | 

, San Prospero (place liccola, der- 
rière le Dômc), ancienne basilique, 
rebâtie au xvi° et au xvim s, Elle à 
beaucoup souffert d’un tremblement 
de terre il ÿ a quelques années: cu- 
ricuse tour antique. — A l'intérieur, 
fresques endommagées de Campi el 
de Procaccini (dans le chœur); pein- 
tures de Tiarini; au 12° autel à Le 
belle statue du Rédempteur par Gle- 
mente. 

Bibliothèque municipale (60 000 
vol, et 1066 manuscrits; archives 
secrèles, documents importants). — 
Musée (Diarra d’Armi) : très inté- 
ressan(es et très riches collections 

DE PLAISANCE A BOLOGNE. [RouTE 3] 
priéo-cthnologiques ; cabinet d'his- 
toire naturelle légué par le célèbre 
Spallanzani, né à Scandiano, près de 
Reggio (1729-1799). | 

Théâtre Communal (près du Foro 
Boario, en face de Ja place Cavour), 
bâti en 1856 sur le dessin de Ces. 
Costa, un des plus vastes et des plus 
beaux théâtres de l'Italie, 
À quelques miautes à l'E. de h 
ville, sur la voie ‘Émilienne, est le 
vaste et célbre asile d'aliénés de 
San Lazzaro et un peu plus loin, dans 
li même direction, le Casino dell 
Ariosto, modeste maison de plaisauce 
dont l'aspect n'a pas changé depuis 
l’époque où le grand poète venait ÿ 
passer la belle saison. 

[4 15 kil. au N. E., Correggio, petite 
ville où naquit, en 1494, Antonio Alle- 
grë, surnommé le Corrége. 

. À 15 kil. au S. O. (tramway partant 
près de la gare de Reggio) Scandliano, 
8075 hab., patrie du poète M. Bojardo 
ct du naturaliste Spallanzani. — La 
Rocca, beau château qui sera transformé 
en asile pour les aliénés criminels. | 

Excursion (8h. aller ct retour; voit. : 
à 1 chev., 40 à 19 fr; à 9 chev., 20 à 
25 fr.) aux ruines du chüleau de Ca- 
nossa, situées au S. 0. de Reggio. On 
s’y rend soit par San Polo ct (24 kil, 
de Regsio) Ciano d'Enia, sur la rive 
dr. de l'Enza, soit par Pajanello, Sedrio 
et Peconile, sur la route de Reggio au 
col de Cerreto {ÿ." ci-dessous). 1 fant 
gravir à pied ou à cheval les 2 kil. de   montée pour atteindre le château (petite 
laxe d'entrée). C'est dans ce château de 
la comtesse Mathilde que, en 1077, l'em- 
pereur Jenri IV fit pénitence, pendant 
{rois jours, devant le pape Grégoire VIL 
Du sommet de la colline dominée par 
les ruines, on jouit d'un beau panorama.] 

De Reggio à Sarzana où à Carrare 
par le col du Cerreto. 

126 kil. jusqu'à Sarzanas 151 kil. jusqu'à Carrare. — Route de voitures, — Lne voiture de la poste part tous les matins . de Reggio pour Collagna {10 Fr.), où l’on   trouve des voitures particulières pour Sarzana (10 fr)  * : .!. -
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DE REGGIO A FIVIZZANO. 

La route foie della Spezia) se dirige 
au S., franchit le Crustolo et pase par 

Albinea ct Pajanello, au pied de colli- 
-nes couvertes de villas. 

46 kil. Sedrio (à dr. sentier pour 
Canossa). — La route tourne vers Île S. 
O., suit la rive g- du Campola, franchit 
ce torrent et atteint Pecorile in Canossa 
{rafraïchissements à l'auberge), d'où se 
détache, à dr., le chemin de Canossa (V. 
ci-dessus). — Montée. . 

21 kil. Paderna.—8 kil. Sar:ano, 
1000 hab. — 54 kil. Casina, 1000 hab. 
— On change de chevaux à la Torretta. 
— On traverse de beaux bois de châtai- 
gnicrs. — À l'O., ruines de Canossa ; au 
$. on voit par moments le rocher de 
Bismantova. — Ponts sur le Tassobbio 
ct la Rezzola. — Au delà de Fellina 
la route, tournant à l'O., franchit le 
Rio Carbonara. — À g. rocher de Ja 
Pietra di Bisimantove (1275 mèt.). 

48 kil. Castclnuoro nei Monti”, e. de 
6102 hab., ch.-L de la montagne de 
Reggio (on peut y passer la nuit; l'as- 
cension de la Pictra di Bismantora se 
fait le mieux d'ici). — On descend par 
Monte Duro à Cervare::a. ‘ 

65 kil, Busana, 1455 hab. — La 
route se dirige au S. en remontant la 
côte de Ventasso, sur la rive g. du Sec- 
chia, et traverse Nismozza et Acqua- 
buona. . 

72 kil. Collagna. — La route tourne 
à l'O., franchit (pont de 5 arches) le 
Canaluzzo etle Biola à leur coniluent et 
monte jusqu'à Cerrelo nell' Alpe (921 
mèt.), qu'elle laisse à dr. — Elle franchit 
ensuite Je Secchia et décrit un grand lacet. 

82 kil. Foce di Cerreto, col à 1951 
mèt, d'alt., près de Sassalbo à g. 

La route descend, par de nombreux 
lacets sur le versant S..0. du Monte 
Mommio, à Castelletto et Verrucola (an- 
cien château des Malaspina}. — A 5., route 
de isole et de Camporgiano [Ÿ, ei-des- 
sous). Ù ° 

98 kil. Fivizzano*, petite V. de 2800 
bab., à 319 mèt. d'alt.,et dont les églises 
renfermeut quelques bons tableaux, 

{De Fivizzano à Castelnuovo &i Garfa- 
&nana, par le col de Metra ou dei Car- 
pinelli. — {5 kil. — Route de voitures (pas 
de service public), 

ù route, se délachant, à quelques mi- 
nutes au N. de Fivizzano, de la grande 

. REGGIO. — FIVIZZANO. 7 
route de Reggio à Sarzana {V. ci-dessus), 
tourne vers le $. E. et gravit par une suite 
de lacets le versant N. du Monte Chiaro 
(756 mèt.), dont elle contourne la crète. 
Elle descend ensuite dans le vallon de 
Terensano (17. mèt.), qu'elle contournc 
jusqu'à Lusignano, ham. situé à £41 mèt., 
à l'extrémité d’un éperon dominant Ja vale 
lée de l’Autella, — Descente sur Casola, 

10kil. Casola, 2929 hab., à 310 mèt. d'alt., 
sur le flane O0. du Monte Spiaggione (616 
mèL.), près du confluent du Tassonara et de 
l'Aulella, — Restes de l'ancienne enceinte. 

[Ds Casola on peut se rendre dans le Val 
d'Équi (V. ci-dessous), en remontant au S. 
par Pieve San Lorenio et Rergiola (355 
mèl), Le vallon du Tassonara, jusqu'à (2 h.) 
Minucciano*, v. de 2475 hab., à 697 mèt., 
au pied du Pisanino ou Pizzo Maggiore 
210) mèt.; ascension par le Capanne del 
Pisanino ou par le Traltore, en 6 h. env., 
sans difficulté sérieuse sauf pour les per- 
sonnes sujettes au vertige). — De Minuc- 
ciauo on remonte vers le $. 0. un petit 
vallon boisé, jusqu’à (50 min.) un col (752 
mèt.) dominé au S. par la cime du Pizzo. 
d'Uecello. — Du col, tournant vers le N., 
on atteint (50 min.) Ugliancaldo (157 mèt.) 
au milien des bois (belle vue}. — On des- . 
cend dans la direction du S. O., sur les 
bords du Lucido, dont on suit la rive dr. 
jusqu'au ponte di Gottara, au débouché 
du sauvage défilé du Solco d'Equi, — A 
20 min. du pont (5 h. env. depuis Minuc- 
ciano) est le v. d'Equi (V. ci-dessous).] 

Eu quittant Casola la route recommence 
à monter, entre Pugliano, à g., ct Anto- 
gnana, à de., et pese par Hetre. . 
15 kil. Foce dei Carpinelli, col à 850 

mèt., cuire le Monte Lupacino (930 mèt.) 
au S. etla Cima d'Argenia (103) mèt.) au 
N.— La route monte encore en contour- 
nant le versant S. E. de l’Argenia, . 

13 kil. Ginncugnano, v. de 1072 hab., à 
885 mèt. d’alt., où commence la descente 
en lacets vers la vallée du Serchio. 

2L kil. Piazza *, 2018 hab., en contre- 
bas de la route, au confluent de l'Acqua- 
buona et du Serchio, — Ün peu plus loin, 
aux maisons de Sala (501 mèt.), pont sur 
le Serchio. 

26 kil. San Donnino. — À Petrognano, 
pout sur le Serchio, dont on suit la rive dr. 
— On laisse à dr. une route qui monte à 
Casciana et:on franchit les torrents ‘ du 
Kio Guvo, de Comaiano et de Groppi. 

82 kil. Camporgiano, 2599 hab., à 475 
mèt, — La route descend jusqu'au pont 
sue l’Edron (597 mèl.); laissant à dr, le 
chemin de Vagli et du col de la Tambura 
(R. 15), clle tourne ensuite au N. E. et 
monte à Poggio ($51 mèt.). 

38 kil. Filicaja, à 561 mèt. — On fran” 
chit plusieurs petits torrents; sur la rive 
g- du Serchio on aperçoit la route de Cas-   teluuovo à Pieve Pelago (R.7 et 18) par Pieve
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Fosciana (R, 18). — On passe au pied de 
‘ncienne forteresse de Monte Alfonso, do- 

minant la ville de Castelnuovo. 
45 kil. Castelnuovo di Garfagnana (R. 18). 

De Fivizzano au Solco d'Equi et au Pizzo 
d'Uccello (course intéressante que l'on peut 
faire en 2 jours, ÿ compris l'ascension du 
Pizzo; route de voitures de Fivizzano à 
Gragnola et de là bon chemin de mulets, 
route de voitures en construction, jusqu’à 
Équi; on peut se loger et trouver des gui- 
des à l'onte à Mouzone). : 

On sort de Fivizzano par 1 route de 
Sarzana que l'on suit jusqu'au delà de Po- 
sara (Ÿ. ci-dessous) pour prendre, à g., la 
route de Gragnola. 

On franchit le Rosaro, dont on suit, en la 
dominant, la rive g., pendant 2 kil. La 
route tourne à l'E. et monte à Gassano 
(200 mit d'où elle descend dans la vallée 
de l’Aulella, qu'elle franchit en amont du 
confluent de cc torrent et du Lucido. 

10 kil. de Fivizzano. Gragnola, ham. À 
154 mèt., dominé par les restes du cha- 
teau dell Aquila, sur la rive dr. du Lucido, 
— On remonte au S. le vallon du Lucida 
(rive dr.). 

2 h. de Gragnola. Ponte a Monzone *, 
ham. à la réunion des deux .branches du 
Lucido descendant des vallons d'Equi (à 
l'O.) et de Vinca (au S.). — On continue à suivre la rive dr, du Lucido d'Ugliano ou 
Caldanella, jusqu'au pont d'Equi. 

45 min. de Ponte a Monzone. Equi *, pe- 
tit v. industriel, à 262 mèL., dans une si- 
tualion pilloresque. — Belle grotte dite la Buca d'Equi, Le 

D'Equi à Massa, R. 12. 

On remonte pendant 15 min. Ja vallée en suivant la rive g. du Lucido, et on atteint le pont de Gotlara, où finit le chemin de mulets et où aboutissent plusieurs sentiers pour celui d'Uglianealdo et Minucciano, ". ci-dessus). — On laisse à g. le pont et, tournant à dr.,on se trouve à l'entrée de la gorge sauvage du Solco (sillon) d'Equi, gigantesque sillon de 2 kil., crensé entre deux hautes parois de marbre de toutes les couleurs et au fond duquel coule un torrent descendu du l'izzo d'Uccello. - Au delà de ce défilé s'ouvre le Pas Si- gliole (carrières de marbre abandonnées), 
d’où l'on compte 6 h. pour faire l'ascension du Pizzo d'Uecello, Par le versant 0. du Val Sigliole,on monte jusqu'à l'alpe d'Ugliano et de là par le Giogo au sommet du Pizzo d'Uccello (1783 mél.) Pour la descente il faut prendre de préférence le versant N. {par le Giogo à Ugliancaldo et à Equi) ou le versant Ê. (par le Prata et Minucciano); la descente par le versant O. sur Vinca est plus longue et plus difficile. 
Si d'Équi on ne vent pas revenir sur ses pas à Fivizzauo, on peut se rendre à Fosdi- 

   

    

    

[ROUTE 3] 
novo (Fr. idessous), en 6 h., par un bon sen- 
tier. On passe par Ponte a Monzone et fs0- 
lano, sur la rive g£- du Lucido ; et de là, dans 
la direction dus. O., par Tenerano (belle 
grolte de la Tecchia), Pontevecchio, Mar- 
ciaso, la Selva et Pulica] 

DE FIVIZZANO À FOSDINOVO. 

La route de Sarzana se dirige vers le 
S. 0. — À g., route de Caugliano, — 
Pont sur le Rosaro. — Posara (196 mèt.}. 
— Montée jusqu'à Moncigoli (214 mit. 
— À g., route de Gragnola {V. ci-dessus) 
et, à dr., routes de Monte Curto ct de 
la Villa Noletta. 

On descend à Soliera {154 mèL.)}, et 
on laisse à dr. la route d'Aulla (R. 5), 
au pont sur l'Aulella {191 mèt.). — 
Montée cn lacets. . 

107 kil. de Reggio. Ceserano (209 
mêt.). — À dr., route de Caneva et d'Aul- 
la, el, à g., route de Cola. — Descente 
sur Ponterccchio (133 mèt.), où l'on 
franchit un petit torrent, pour monter 
ensuile jusqu’à l'Osteria de San'Teren- 
2i0 (289 mét.} ct à Tendola (557 mët.). 

La route suit le versant E. du Moute Nebbione (691 mët.), à dr, g., route de Carrare {ÿ. ci-dessous), 
116 kil. Fosdinovo*, petite Y. de 3100 hab., à 500 mit. d’alt., dans une situation agréable. — Ancien château, bien conservé, des marquis Malaspina. 

DE FOSDINOVO A SARZANA, . 

La route décrit de nombreux lacets ct descend par Caniparola aux Portoni. 

[Les piétons feront mieux de préférer la route, à dr., qui de Caniparola descend à Sarzancello, ancienne forteresse génoise, ct de là va rejoindre la grande route de Carrare à Sarzana.] 

. Aux lortoni on rejoint Ja route du littoral {ancienne via Aurelia), près du pont sur l’Isclone. — On tourne à dr. dans la direction du N. 0. — Pont de Calano. — À dr., route de Sarzanello P. ci-dessus}, — Pont sur un affluent ü Rodopilo. — Pont sur le Rodopilo. 126 kil, Sarzana (R. 19). 

| DE FOSDISOVO À CARRANRE, 

La route remonte dans Ja direction u N. jusqu'à la bifurcation de Ja route
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[RouTE 4] FOSDINOVO. 

de Regoio et de celle de Carrare, qui 
tourne à dr. vers l'E 

On suit la crête de la montagne en 
passant au N. du sommet du Monte 
Bastione (107 mèt.), au pied duquel 
coule Ja Pesciola. — De Castelpoggio 
Gi mèt.), on descend par de grands 
acets à Gragnana (219 mèt.), sur ja 
rive g. d'un aflluent du Carrione. 

151 kil, de Reggio (15 kil. de Fosdi- 
nuvo). Cavrare (IR. 12). 

DE REGGIO A BOLOGNE 

400 kil. Rubiera, 5184 hab. — 
On traverse le Sccchia. 

108 kil. Modène (R. 6). 
La voie ferrée franchit le Panaro. 
120 kil, Castel-Franco {nell Emi- 

lia}, NV, de 12485 hab. — Dans deux 
églises, peintures du Guide (?}, du 
Guerchin, d'Elisabeth Sirani et d'A. 
Tiarini. ‘ 

198 kil. Samoggia, 
de ce nom, 

156 kil. Lavino, sur le torrent du 
mème nom. — On rejoint à dr. la 
ligne de Florence (Ÿ. R. 11), et on 
franchit le Reno sur un pont de 
15 arches. — On traverse un pays de 
riche culture, parsemé de maisons 
de campagne. Sur une colline à dr. 
s'élève l’église de la Madonna di San 
Luca. On traverse l'enceinte fortifiée 
de Bologne à la Lunetta Ferrovia. 

147 kil. Bologne {R. 8). ‘ 

sur le torrent 

ROUTE À. 

PARME 

Situation. — Aspect général, 

Parme* (Parma), V, de 45217 
hab., ancienne capitale du duché de 
Parme, située dans une plaine bien 
cultivée, à 49 mèt, 45 au-dessus du 
niveau de }à mer, et divisée en deux 
parties inégales par la Parma, rivière 

— PARME. 9 

qui va se jeter dans le Pô, mais qui 
est complètement à sec dans l'été. 
Ces deux parties de Parme, dont la 
plus importante est à l'E. de la rivière, 
sont réunies par 3 ponts : au S., par 
le ponte Caprazucca; au N., par le 
ponte Verde, qui aboutit au Jardin 
publie, et entre les deux par le ponte 
di Mezzo, situé dans l'axe de la grande 
rue qui traverse en droite ligne Par- 
me de l'E, à l'O., de la porte Vittorio 
Emanuele à la porte d'Azeglio. Cette 
rue ‘s'appelle sérada Vitlorio Ema- 
nuele jusqu'au Ponte di Mezzo, au delà 
duquel elle prend le nom de strada 
d'Aseglio. Longue de 204% mèt., elle 
a été établie sur le trajet de l’an- 
cienne voie Émilienne. 

La ville, de forme circulaire, est 
entourée de murs armés de bastions 
qui ont été transformés en prome- 
nade et défendue au $. par une ci- 
tadelle — Le périmètre de la ville est 
estimé à 6000 mèt., sans la citadelle. 

Cinq portes y donnent accès :. d'A- 
seglio, à l'O.; Vitlorio Emanuele, à 
l'E; Garibaldi, au N.; Farini, au 
S.; Nino Bixio, au S. O0. 

Plusicurs rues, et principalement 
la strada Vittorio Ehnuele , Sont 
larges, droites, bien aérées et bien 
bâties. — Parme a souffert d'un 
tremblement de terre en 18352. 

Histoire. 

La contrée qui formait autrefois le 
duché de Parme et de Plaisance faisait 
partie de la Gaule cispadane et de la 
Ligurie. Les Romains la soumirent 185 
ans avant Jésus-Christ. Elle tomba en- 
suite au pouvoir des Lombards, puis elle 
appartint à Charlemagne, qui la donna 
au Saint-Siège. Au milieu des querelles 
qui eurent lieu entre l'Empire et la 
papauté, Parme et Plaisance se consti- 
tucrent en républiques. Mais après Ja 
paix de Constance (1185) Parme fut 
déchirée par les factions des familles 
nobles: elle eut à lutter contre Fré- 
déric JL, qui l'ussiégea en 1247; puis elle 
tomba sous le joug des sranneu da 
Correggio, Rossi et Sanvitale (1305-1526) .  
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pour passer ensuite de la domination 
papale, à celle des empereurs (1526- 
1551}. Les Scaliger la possédèrent en- 
suite de 1555 à 1541 et la cédèrent à 
Luchino Visconti; elle tomba sous la do- 
mination des, dues de Milan, qui la gar- 
dèrent jusqu'à la chute de Ludovie le 
More (1512). Le pape Jules IL se fit alors 
céder Parme et Plaisance par l’empereur 
Maximilien Ie. Les Français et les Es- 
pagnols s’en disputèrent ensuite la pos- 
session. Le pape Paul: IIL (Alexandre 
Farnèse]) donna à Pierre-Louis Farnèse, 
celui de ses enfants naturels qu'il vou- 
lat placer au rang des souverains et un 
des hommes les plus dissolus de son 
temps, les villes de Parme et de Plai- 
sance, érigées en duchés(1545). Charles- 
Quint relusa son investiture. Picrre-Louis 
Farnèse s’attira, la haine de ses sujets 
par sa tyrannie, C’est ce prince qui a 
commis, sur le jeune évèque de l'ano, 
un exécrable attentat, raconté par Yar- 
chi. Une conspiration fut formée contre 
lui par les nobles Anguissola, Landi, 
Confulonieri et Pallavieini. 11 fut assas- 
siné à Plaisance ct son corps jeté à la 
rue (1547). Le gouverneur du Milanais, 
Ferrante de, Gonzague, qui attendait 
l'événement, prit possession de la ville 
au nom de l'Empereur. — Son fils, Oc- 
tave l'arnèse (1547-86); soutenu par le 
roi de France d'abord, rentra dans Ja 
paisible sssession de ses États. Phi- 
ippe 11 d'Espagne lui rendit Plaisance. 
— Alexandre Farnèse, fils du précé- 
dent et de Marguerite d'Autriche, fille 
naturelle de Charles-Quint, fut nommé, 
en 1578, gouverneur des Pays-Bas pour 
l'Espagne. Il fut un des plus grands ca- Pitaines de son siècle, et mourut en 1592, 
des suites d'une blessure reçue au siège 
de Rouen. — Ranuce, son fils, fut d’un 
caractère soupçonneux et fit régner Ja 
terreur dans ses domaines. En 1619, il 
accusa les chefs des nobles d'avoir con- 
spiré contre lui: 11 gracia une quinzaine 
d'accusés; mais il fit trancher la tête 
aux possesseurs de grands fiefs, dont il 
s’empara. Un échafaud fut dressé à Ja 
hauteur des fenêtres du palais du Cri- 
minale, sur la grande place. La com- 
tesse de Colorno, Barbara San Vitali, une 
des plus belles femmes de son temps, 
qui avait repoussé l'amour du due, Y 
monta là première. Ranuce mourut en 
1622. Sous sa domination Parme vit 

. s'élever le palais de la Dilotta (1597) et 

PARME, 
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le théâtre Farnèse (1618), regardé alors 
comme une vérilable merveille. 

. Odoard, sccond fils du précédent, eut 
à défendre ses États contre plusieurs 
ennemis ct mourut en 1646. — Ra- 
nuce IT, son fils, mort en 1698, eut 
pour successeur son fils François, auquel 
succéda, en 1727, Antoine, le dernier 
des Farnèse, qui mourut sans enfants 
en 1751. — En 1718, le traité de qua- 
druple alliance avait décidé que les du- 
chés de larme, de Plaisance et de Tos- 
cane seraient désormais tenus pour fivfs 
masculins de l'Empire. La maison de 
Farnèse étant éteinte, don Carlos, infant 
d'Espagne et fils de Philippe et d'Eli- 
sabeth Farnèse, fut mis en possession de 
Parme et de Plaisance, malgré les pro- 
testations du pape. Lorsque don Carlos 
devint roi des Deux-Siciles, en 1756, 
l'Autriche réclama la souverainelé des 
duchés. — Etle les céda, par le traité 
d'Aixa-Chapelle (1748), à l’infant don 
Philippe, autre fils de Philippe Y, en y 
ajoutant le duché de Guastalla. — Fer- 
dinand, fils de l’infant don Philippe, et 
petit-fils de Louis XV par sa mère, suc- 
céda en 1765 à don Philippe. Ce prince, 
pour qui Condillac composa son traité 
d'études, expulsa les jésuites, en 1768, 
malgré les menaces du Vatiean, et abo- 
lit l’Inquisition. Clément XII allait le 
frapper d’excommunicalion lorsqu'il mou- 
rut. En 1796, Je général Bonaparte lui 
imposa un tribut de deux millions, et 
la cession de vingt tableaux, parmi les- 
quels le Saint Jérôme du Corrége, que 
l'erdinand voulut en vain racheter au 
prix d'un million. En 1801, Bonaparte 
prit possession des États du due de 
Parme, qui dut recevoir en échange la 
Toscane, érigée en royaume d'Étrurie; 
le duc protesta et mourut en 1802. — 
Son fils Louis ÿ fut envoyé à sa place, 
mais il se vit dépouillé dé ses nouveaux 
Étals par Bonaparte en 1807, et un dé- 
cret réunit l'arme à la France, comme 
département du Taro. Le duché de 
Guastalla fut détaché et donné à Pauline, 
Sœur de Napoléon, Canbacérès eut le 
litre de duc de Parme ct Lebrun celui 
de due de Plaisance. —. En 4815, la 
Souveraincté héréditaire du duché fut. 
assurée à Marie-Louise et à son fils le 
jeune Napoléon, — En 1817, unc nou- 
Yelle convention le déclara réversible, 
après la mort de l'ex-impératrice fran- 
Guise, à Marie-Louise, duchesse de Luc-
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ques, ou à sa postérité. — Le 17 dé- 
cembre 1847, Charles II, duc de Lucques, 
résigna ce duché à la Toscane, à laquelle 
il fut annexé, et prit. possession de 
Parme et de Plaisance. Forcé de quitter 
ses États en 1848, il ahdiqua en 1849, 
en faveur de son fils, Ferdinand-Char- 
les III. Ce prince, de la maison des 
Bourbons d'Espagne, né le 14 janvier 
4895, a été siné le 27 mars 1854. 
Il avait épousé, en 1845, la duchesse 
Louise-Marie-Thérèse de Bourbon, sœur 
du comte de Chambord, née le 21 sep- 
tembre 1819, qui, à sa mort, devint 
régente, au nom de son fils mineur le 
duc Robert Ir, Charles-Louis de Bour- 
bon, infant d'Éspagne, né le 9 juillet 
4848. — En 1860, le duché de larme 
et de Plaisance a été annexé au nou- 
veau royaume d'Italie et il fait partie 
de l'Emilie. 

  

Histoire de l’art. 

Au xme s., Jes sculptures et les pein- 
tures du Baptistère altestent déjà l'es- 
prit d'indépendance qui veut s'affranchir 
du formalisme byzantin. Les xiv* et xv®s. 
ne manquent pas non plus de produc- 
tions qui témoignent des mêmes efforts, 
Francia de Bologne et sun élève Ludo- 
vico de Parme, Jean Bellin et ses élèves 
Aless. Araldi et Cristof. Caselli, les 
frères Maz:ola exerçuient leur influence 
sur Part à Parme; mais les ouvrages de 
ces divers arlistes ne constituaient pas 
un style caractérisé; lorsqu'au commen- 
cement du xvr s. parut un arliste qui, 
à lui seul, devait jeter un lustre impé- 
rissable, non seulement sur l'école de 
Parme, mais encore sur l'art italien, 
dont il devait être un des plus grands 
noms : ct artiste, c'est Antonio Allegri, 
appelé, du nom de Correggio sa ville 
natale, le Corrége (1494-1554). On 
ignore les commencements de sa car- 
rière. Il n'avait que douze ans à la mort 
de Mantegna. Lanzi a dit, nous ne sa- 
vons sur quel fondement, que son style 
est un perfectionnement de celui de 

cena, auquel il ne nous semble se 
référer en aucune manière. Quel qu'ait 
té son maîlre, le Corrége fut avant 
tout un génie créateur; il n'a jamais 
êLé à Rome; il n’a connu que par des 
copies ou des gravures les œuvres des 
grands peintres de son temps. Les formes 
traditionnelles de la peinture sacrée 
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ne convenaient pas à son imagination; 
il rejeta la manière de l'ancienne école, 
et continua, au profit d'une grâce plus 
moderne, le mouvement païen qui s'était 
déjà manifesté dans l'école : romaine, 
et dont J. Romain, à la même épodue 
était le représentant le plus décidé, 
Il ne donne pas à ses figures la no— 
blesse, la beauté sereine que Raphaël 
communique aux siennes, mais nul mieux 
que lui ne sait y ‘répandre’ la grâce 
souriante. 11 excelle particulièrement à 
peindre les enfants. Le Corrége remplaça 
es grandes lignes et les masses par des 
morcellements et des raccourcis. Il sem- 
ble s'attacher de tout son pouvoir à con- 
server une continuelle ondulation de 
lignes. Presque toutes ses figures sont 
vues d'en haut ou d'en bas. Cette science 
du raccourci, déjà poussée très loin par 
Mantegna, et qui se produit d’une ma- 
nière si puissante chez J. Romain, attei- 
gnit, grâce à lui, tous ses développe 
ments; mais il en abusa, ainsi que son 
école, comme l'école florentine. avait 
abusé de la science du nu. En mème 
temps qu'il tournait du côté de la grâce 
le dessin de‘ses figures, aux contours 
vagues ‘et moelleux, il sut donner un 
nouveau charme à la peinture. par sa 
manière de traiter le clair-obscur, par- 
tie de l'art qu'il porta à sa plus haute 
rerfection. e-Le caractère dominant de 
[i peinture à l'huile du Corrége, celui 
‘qui le fait reconnaitre au premier coup 
d'œil, c'est la couleur, qui est fondue 
et brillante comme dans l'émail ; les lu- 
mières ont un éclat, les ombres une 
transparence et une profondeur qu'on ne 
rencontre à ce degré chez aucun pcin- 
tre. » Les gradations du clair-obseur 
sont très habilement conduites; les om- 
bres, au lieu d’avoir l’uniformité qu'elles 
présentent chez. un. grand nombre de 
maitres de différentes écoles, sont ani- 
mées de reflets très finement sentis. 
Toute une partie de l’art de la peinture, 
nouvelle ou à peine entrevue avant le 
Corrége, obtient par lui son complé- 
ment. Malgré le nombre de ses antago- 
nistes, sa réputalion s'accrut d’une ma- 
nière incrovable, et il devint chef d'une 

grande école. — On distingue parmi ses 
élèves ou plutôt ses imilateurs : son fils 

Pomponio Allegri (il n'avait que douze 
ans À la mort de son père) ; F. Capelli; 
Ant. Bernieri; Fr. Maria Rondani   (trop minutieux dans les accessoires), qui
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fut son élève favori: Michel-Angelo 
Anselmi, celui qui se rapprocha Je plus 
de la manière du Corrége (1491-1554) ; 
Bernardo Gatti (Sojaro), au tendre 
coloris; Giorgio Gandini, ete... et, 
avant ous, Francesco Maz:ola, sur- 
nommé il Parmigianino (le Parmesan, 
1505-1510). Chez lui la grâce du Cor- 
rége aboutit au maniérisme; le moure- 
ment ct l'expression animée dégénèrent 
presque toujours en affectation et en 
voquelteric. Le Parmesan étudia à Rome 
les ouvrages de Raphaël et de Michel- 
Ange : il [ut en rapport avee J. Romain 
à Mantoue et avce Corrége à l'arme, 
où il fut son émule (Madonna della 
Sleccata). Girolamo Mazzola, élève et cousin du Parmesan, et Alessandro, son ils, sont les derniers peintres de cetle famille qui compte trois généra- tions d'artistes, ‘ Quand Ja famille Farnèse, au xvr s., vint s'établir à Parme, elle accorda de continuels encouragements à l'école de peinture qui l'honorait, Mais alors l'école Était entraînée plutôt sur les traces du Parmesan que sur celles du Corrége ; les qualités originales étaient devenues des défauts, la grâce de l'aféterie. Cette évole rapide était déjà sur son déclin, ct elle dut céder peu à peu le pas à l'école des Carrache, qui recucillit alors l'héritage de Part italien. — Les mu- sées en Italie sont beaucoup plus natio- Maux que partout ailleurs. Si l'on veut: connaitre les Vénitiens, c'est à Venise quil faut aller; c'est à Parme que l’on doit aller si l'on veut étudier le Corrége (Dôme; église S. Giovanni ; Musée; Clambre du Corrége) 

Direction et principales curiosités, 

Dôme (P1, 1}. — Paptistère (PI. 9). — S. Giovanni evangelista (PI, 7). — Piazza Grande (PL C ÎL, Hi). — Ma donna delli Steccata (PL. 9). —S, Alessandro (PI, Ne — Place della Prefetlura (PL, C 19. — Palais della Prefettura (PL, 4 5), renfermant aca- démie des Beaux-Arts (PL. 45), la bi bliathèque, le musée d'antiquités, le théâtre Farnèse, — Pemander à l'A cadémie le custode qui a les clefs de là Chambre du Corrége (11, 44), au couvent de San Paolo. — Jardin public 

PARME. 
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(PL. B 11). — Rentrer en ville par le 
ponte di Mezzo, — Suivre la strada 
ittorio Emanuele jusqu'à la porte 

Vittorio Emanuele, et voir, au $. de | 
la ville, les boulevards, le Stradone et 
Ja citadelle. : 

Places, 

Les principales, outre la place cen- 
trale (Piazza Grande), sont : au N. E. 
de celle-ci, la place du Dôme (PI. 21); 
au N., la place della Prefeltura, de- 
vant le Palais della Prefettura (statue 
du roi Victor-Emmanuel, érigée en 
1885); ct, entre les deux, là place 
della Steccata (PI. 2 ; statue du pein- 
tre Mazzola, dit le Parmesan, 1879). 

Édifices religieux. | 

Dôme (PI. 4). Les parties les plus 
ancicunes sont de 1060 ; la construc- tion en était presque achevéc en 1074 ct le pape Pascal II Je consacrait en 1106. La façade, non terminée, 
est ovnée de trois galeries de colon nettes Superposées, dont deux hori- zontales, la supéricure présentant un angle suivant le double versant du toit. Le porche est à colonnes portées sur des lions en marbre rouge, sculp- tés par Giovanni Bono da Bissone (1281). La tour de gauche (xvu s.) à été seulement commencée, 

L'intérieur, sauf les additions pos- lérieures, est du Style roman (lom- bard). On ÿ remarquera là disposi- Uon du {riforium, — La grande cu- riosité de ectte cathédrale est la vaste fresque dela coupole, rar le Corrége, ‘Cprésenlint lAssomption de la Vierge; elle est malheureusement lrès altérée, 

. Dans cette Assomplion, « si vive, si Joÿeuse, si triomphante, » Ja figure de la Vicrge, Plafonnante et toute en rac- tourel, est à peine visible dans le tour- billon d'anges et de nuages, au milieu duquel elle est emportée. Si l’on consi- dère l'innensité de cette composition, le mouvement verigineux qui anime!
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la hardiesse ct la nouveauté de la con- 
ception, cette coupole est réellement un 
prodige de l'art, Elle précède de quel- 
ques années le Jugement dernier, de 
Michel-Ange, commencé en 1534, l’an- 
née même de la mort du Corrége, ct 
terminé en 151. Cette fresque du Cor- 
rége (1526-1550) a peut-être cu sur 
l'art une influence plus grande que es 
fresques de Michel-Ange et de Raphaël, 
beaucoup plus: généralement connues. 
C'est l'avènement de Fart moderne. 

Ces fresques, aujourd’hui en ruine et 
à peine visibles au fond de la coupole, 
inégalement éclairée par huit fenêtres 
rondes, excitèrent des impressions diffé- 
rentes à leur apparition, Un marguillier 
dit au Corrêge : a Vous nous avez fait 
là un plat de grenouilles. » Il enten- 
dait sans doute critiquer la petitesse, la 
confusion des figures”et le pêle-mêle 
des jambes, La critique était fondée, si 
la forme était brutale. — Midi est 
Fheure la plus favorable pour voir cette 
fresque. Do . 

Les voûtes de H nef et du chœur 
sont peintes par Girolamo Mazzola, 
élève du Parmesan, dont il termina 
les ouvrages, Les fresques des murs 
de la nef sont de Latt. Gambara. — 
A de., 3° chapelle: bas-relief par An- 
felamë (Deseente de croix}, — 4° : 
fresques du xv° s., découvertes il Y 
a quelques années sous le badigeon. 
— Transsept de dr, : peintures de là 
coupole par Le fils du Corrége, — Cha- 
pelle Ste Agathe (à dr, du chœur) : 
Christ en croix et plusieurs saints par 
Bern. Galli [sainte Agathe figure là 
dans une nudité un peu légère pour la 
Circonstance] ; buste de Pétrarque, qui 
fut chanoine de l'église. — Maitre- 
autel : beau ciborium (baldaquin) at- 
iibuëé à Leone Ballista Alberti ; les 
fuatre statues en bronze sont des 
frères G. et D. da Gonsate (1508). 
Derrière le mailre-autel, siège d'évé- 
que que l’on dit très ancien; sous le 
Mailre-autel, tombeaux de "quatre Snls, — Chœur: boiseries des stalles 
de Cristoforo da Lendinara (1475), 
auquel on doit aussi les belles mar- 
Jueleries du bane des Consorziali”à   
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la sacristie. — Chapelle sautcrraine 
{on y a découvert, il y a quelques an 
nées, des fresques du xiv° s.), décorée 
de 28 colonnes de marbre à chapi- 
teaux variés et de sculptures de Prosp. 
Clementi de Reggio. À dr. du mai- 
tre-autel de cette chapelle, {ombeau 
intéressant de Bartol. Prato (+ 1542), 
par le même sculpteur, — Transsept 
de g.: peintures de la coupole par 
Orazio Samimachini (1574); sur l'au- 
tel, Assomplion de J. BR. Tinti 
(° s.); tombeau de J, B. Bodoni, 
qui, le premier, porta en Italie l'art 
typographique à un haut degré de 
perfection. — À g.: 5° chapelle : 
fresques d’un artiste parmesan du 
xiv° s., découvertes sous le badigcon, 
il y à quelques années. 

Baptistère (ll. 2), riche édifice 
octogone (1196-1980), tout en mar 
bre de Vérone, avec quatre galeries 
extérieures à jour superposées, par un 
architecte inconnu |linseription du 
portail N. fait mention de Benedictus 
(Benedetio Antelami), mais elle se 
rapporte aux sculptures], — À l’exté- 
rieur on remarquera des sculptures 
d'animaux réels on fantastiques. — 
À l'intérieur, les murs et la voûte 
sont couverts de fresques délabrées, 
que l'on pense avoir été exécutées 
vers 1250 par Nicold de Reggio et 
Bartolommeo de Plaisance. [Les pré 
raphaélistes verront avec intérêt ces 
vieilles peintures. Bien qu’elles accu- 
sent limpuissance et la maladresse 
de l’art, on aperçoit déjà des figures 
d'anges qui confinent à a manière de 
Giollo et quelques tentatives d'expres- 
sion douloureuse dans la scène de la 
Passion] — Grande cuve de marbre, 
d'un seul bloc, destinée au baptéme 
par immersion, avec la date de 1294. 
— À g., fonts baptismaux où sont 
haptisés tous les enfants de Parme ct 
des faubourgs. 

San Giovanni evangelista (PI, 7; 
sur une petite place derrière le 
Dôme), église bâtie en: 1510 (l'ex- 
lérieur est de 1607), dans le sisle
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ropre aux jésuites. Elle contient 
(ans la coupole) des fresques, œuvre 
puissante du Corrége, aujourd’hui 
très altérées, exécutées par lui dans 
sa jeunesse (entre 1590 et 1595). 

[IL ÿ manifesta son style nouveau, sa 
science des raccourcis el son sentiment 
du clair-obscur. 11 préludait à son As- 
somption de la cathédrale et ouvrait déjà 
pleinement cette voie où allaient:Je sui- 
vre les: Carrache, le" Dominiquin, Lan- 
franc, ete. Ces fresques de ha coupole 
représentent la J'ision de St Jean dans 
la gloire des cieux. Des Évangélistes et 
des Pères de’ l'Église sont éblouis ct 
ravis de ee spectacle. Ces figures d’une 
grande échelle ont beaucoup d'ampleur 
de style. Malheureusement cette coupole, 
mal éclairée par quatre ouvertures ron- 
des, est noircie par la fumée et détruite 
par l’humidité, surtout au voisinage des 
ouvertures. Cependant, à cause de sa 
plus grande simplicité, il est plus facile 
de comprendre cette composition - que 
celle du Dôme. Le même artiste peignit 
en clair-obscur les ornements qui dé- 
corent la voûte du sanctuaire. D’après 
sa quittance, celte coupole lui fut payée 
262 ducats d’or, env. 1000 écus. — Cor 
rége avait également un Couronnement 
de la Vierge à l'abside. Cette fresque 
fat brisée lors d'un agrandissement de 
l'église (1584). Un fragment est à la bi- 
blivthèque, et une copie, par Aug, Car- 
rache, au musée] . 

= À dr., ®% chapelle : tableau de 
Francia, la V., St Joseph et Adora- 
tion des bergers (1519), — 5°: Ado- 
ration .des mages, . bon ouvrage de 
Cristoforo Casclli, — G°: copie 
de la fameuse Nuit du Corrége, qui 
est dans la galerie de Dresde elle 
qu'avait faite Aretusi a été vendue et 
remplacée, — 7° (transept de dr.) : 
fresques, aliérécs par Anselmi; dans 
les niches de dr. et de g., statues en 
terre cuite (Ste Félicité et St Benoit), 
pat Begarelli. — Chœur : décoration 
des stalles par Zucchi et Testa (xv°s.). 
Au fond du chœur :- Transfiguration 
par: Girol” Maz:ola {peinture mé- 
diocre]: = Au-dessus :d'üne pelite 
porte, .qans lé transsept dé’ g., après JY 
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l'autel, est un St Jean Évangéliste 
peint par le Corrége. — À g., 5° cha- 
pelle: dans les niches de dr. et de g. 
deux stalues en terre cuile (la V. et 
St Jean l'Évangéliste), par Pegarelli. 
— 6°: la Passion, par Anselmi, — 
2° ct 1": fresques du Parmesan, à 
l'are de la voûte. - = 

Madonna della Steccata (PI. 9; 
sur la place de ce nom)!, construite 
en 152] par l'architecte J, F, Zac- 
cagni; — Au-dessus de la porte d'en- 
trée, à la voûte, Adoration des ma- 
ges, fresque d’Anselmi. — Dans les 
transsepls : Descente du St-Esprit, 
Nativilé, fresques de Girol. Mas:ola, 
cousin du larmesan, — Coupole: le 
Christ et la Vierge dans une gloire, 
fresque par Bern. Gatli (le Sojaro; 
1560). — Arcade servant d'entrée at 
chœur décorée de fresques du Par- 
mesan, parmi lesquelles on remarque 
surtout son célèbre Moïse brisant les 
tables de la loi (peinte en grisaille), 
pleine de grandeur et d'un dessin s1- 
vant et élégant (cette figure est, à g., 
à la naissance de l'arc de la voûte); ct 
Adam et Eve (peints par Je même en 
chair-obseur). [Les marguilliers de l'é- 
glise firent mettre en prison Je Parme- 
san (Fr. Mazzola), qui avait reçn des 
acomples cl ne terminail pas sa pein- 
ture, Vasari dit qu’il s'adonnait à l'al- 
chimie. IL mourut en 1640 , âgé 
seulement de 56 ans.] — Abside: 
Couronnement de la V., fresque d'An- 
selmi que l’on répète à tort avoir 
été exécutée d'après un carton de 
J. Romain. — Outre les tombeaux que 
l’on voit dans l’église. et dans les cha- 
pelles, des tombeaux des ducs de 
arme ont été placés, en 1893, dans 
une chapelle souterraine. 

Sant” Alessandro (PI. 3). — Cou- 
ole peinte à fresque par Tiarini 
1627; tableau du maitre-autel ri 

Gir. Mazsola, : 
: Sañtissima . Annunziata (PI. 4), 

d'une palissade (s{ec- 
jadis: devant une: image de la 
5 Loue 

* Ce nom prorient 
cata): mise 
Vierge.
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vaste église à plan elliptique, par 
G. B. Fornovo d G. Rainalli, P 

Cappuccine Nuore (PL 6}, petite 
église élégante, élevée (1569) par 
Tesla..— Coupole peinte à fresque 
par J. B. Tinli (Assomption). 

San Ludovico (PI. 8), autrefois cha- 
pelle (San Paolo) de l'ancien couvent 
de Bénédictines. — Monument du 
comte Neipperg, second mari de Maric- 
Louise, par Lor. Bartolini. 

San Sepolcro (PI. 11} : peinture 
de Gir. Mazsola;. beau plafond en 
bois sculpté. du commencement du 
xvu® s. — Sani’ Antonio (PI. 5}, bâtie 
par Perd. Bibbiena: voûte, peinte 
par Ghidelti et Bresciani; tableaux 
de Balloni et Cignaroli; statues en 
plâtre par Callani. — il Quartiere, 
ou la Madonna del Quartiere(P1. 12): 
fresques de la coupole par P. 4, Ber- 
nabei, - 

Palais, Musées, etc.” _ 

Le palais de la Préfecture (della 
Prefellura ; ‘ancien palais’ Ducal; 
PI. 15), commencé en 1597 par les 
Farnèse, forme un ensemble de con- 
structions disparates et sans carac- 
tère. Du côté N, E., l'ancien palais de 
la Pilotta (PI. 135) renferme le musée 
d'antiquités, la galerie de tableaux, 
la bibliothèque et le théâtre Farnèse. 
Ces collections sont visibles dans la 
semaine, de 9 à 4 h., moyennant 
1 fr., les dimanches et jours de fête, 
de10h.à2h., gratis. ‘ 

Musée d'antiquités (à lentre--sol). 
— On y a recucilli des monuments 
antiques et des fresques provenant 
des fouilles faites en 1760, 1767, 
4776 et 1781, à Velleïa (Y. R. 3). 

Sauur I : Bronzes, médailles. — 
Sauve 11 : Bronzes : ‘Apollon, Bacchus, 
Adrien ; petite statue en bronze d'Iler- 
cule ivre, monument artistique des plus 
remarquables. ‘Table de l'elleia, ‘en 
bronze, contenant un reserit de Trajan, 
accordant 1144000 seslerces pour ‘la 
nourrilure des ‘enfants (légitimes) des 

* pauvres; deux lahoureurs trouvérènt Te 
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débris de cette table en 1747; enlevée 
par la conquête française, elle resta à 
Paris jusqu’en 1815 ; l'interprétation en 
élait encore alors aux conjectures; une 
autre inscription alimentaire, décuuverte 
en 1852 dans le royaume de Naples, ? 
permit d'en rétablir Te vrai sens. Terres 
cuites. — Saise II : Fragments d'ur- 
chitecture. — Sarre IV : Tète colossale 
de Jupiter, trouvée à Colorne, près de 
Parme. Lucius Verus. Statues de fem- 
mes drapées. — De la 3° salle on va, 
par un corridor, dans la Sue V, con- 
tenant des vases peints. — De la 1°° salle 
un escalier descend à la Sazce VI, où 
ont été réunies des inscriptions. ! 

Galerie de tableaux (au 1° élagc), 
peu considérable, mais très intéres- 
sante surtout par le nombre des pein- 
tures du Corrége qu’elle possède, 

SaiLe I. — 1 à 96. Tableaux sans 
importance de divers artistes, dont quel- 
ques-uns vivants. | 

Sare IL. — 27. Ma:zola ou Girol. 
Bedolli. St Martin, évêque de Tours; 
28. Jeune musicienne. — 29, Le Cor- 
rége. Ecce Iomo (copie). — 50. Mazzola 
(Girolamo).Madone, l'Enf. I, et St Jean. 
— 51. Le Gorrége. Madonna della 
Scala, fresque peinte d’abord au-dessus 
de la porte St-Michel, puis transportéc 
à l'oratoire de la Scala, démoli en 1812. 
— 32. Le Parmesan (Franc. Mazzola). 
L'entrée de J.-C. à Jérusalem; 53. Na- 
tivité. — 54. Rembrandt. Guérison de 
Tobie. — 59. Anselmi (Michelangelo). 
La Y. en gloire, Anges et Saints [dans 
la manière du Corrége]. — 36. Le Par- 
mesan. Nativités 57. Madone; 58, Ma- 
done, Anges et Saints. — 39. Gandino. 
Madone et St Michel pesant une âme. — 
40. Amidano. Nativité. — 41, Anse/mi. 
La V. et l'Enf, J. lisant. — 49. Ami- 
dano. Mise au tombeau. — 45. Frà 
Bartolommeo. Ste Famille. — 44. Le 
Parmesan. Mariage de Ja Vierge. — 
45. Araldi. Annonciation, — 46. Maz- 
zola (Filip., père du Parmesan). La V., 
l'Enf. J., St Jean et St François d'Assise. 
— 41. Mazzola (Pier Hario, frère du 
précédent). Madone, un évêque et deux 
Saints. — 48. Gasella. Enfants jouant; 
49. Enfants’ chañtant; 50. Madone ‘el 

  

deux Saints. = 51." Masiola (père du 
Parmesan). Conversion de st Paul, — 

59, Araldi. Madoné!—"55 à 59. Pein-
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tures anciennes. Madones et Saints. — 
60. Tagliasacchi, La V., l'Enf. J. ct 
St Félix de Cantalice. — 61. Gatti. La 
V., PEnf. J., St Bernard de Chiaravalle 
et St Basile. — 62. Le Parmesan. La 
Madone au long cou {copie du tableau 
du palais Pitti. Vasari dit que le tableau 
de Florence resta inachevé, parce que 
l'auteur n’en fut jamais satisfait). — 65. 
Aazzola (Alessandro). Madone et Anges. 
— 64%. Lanfranc. Le Paradis; 65. Ste 
Agathe visitée dans sa prison, — 66. 
Sanvitale. Baptème de J. C. — 68. 
Aazola (Girolamo). St Benoit; 69 St 
Robert, 1° abhé de la Chaise-Dieu, — 
70. Rondani. Apparition de la V. à St 
Augustin et à St Jérôme. — 71, Gan- 
dino. Madonc, — 72, Anselmi. La Y. 
et deux Saints. — 75. Maïsola {Giro- 
lamo). St Bernard; 74. La V. allaitant 
PEnf, J. — 75. Amidano. La Y., l'Enf. 
J. et St Jean. — 6. Le Parmesan. 
Madone, St Jérôme et St Bernardin, de 
Feltre. — 77. Gandino. Mariage de Ste 
Catherine. — 78. Pomponio Allegri 
{ils du Corrége). Madone, St Jean et 
deux Anges. .— 79. Mazzola (Giro- 
lamo).. St Hilaire; 80. Ste Cécile; S1. 
Un vicillard (prophète ?). — Statue en 
plâtre, du l'armesan. — Buste en mar- 
bre du Corrége. ‘ ‘ 

SALLE IE (Rotonde). — 82 à 196. Ta- 
bleaux d'artistes de Parme, modernes ou 
vivants, — Doux statues colossales en 
basalte : Hercule, Bacchus, trouvées à 

. Rome dans le jardin Farnèse sur le Pa- 
latin en 1724; lransportées par les Far 
nèse à Colorno, puis à Parme, par Maric- 
Louise. 

SALLE IV (1er compartiment de la grande 
galerie). — 115. fifbera. Douze apô- 
Lres, — 116. Aug. Carrache. St Benoît 
{copie d'après Corrége); 117. St Maure 
{id.); 118, La V. couronnée {id.), — 
120. Sciedone. Mise au tombeau [lignes 
tourmentées]. — 191, Vasari. Incré- 
dulité de St Thomas. — 192. Lodovico, 
de Parme. Annonciation, — 195, Fr, 
Francia. Le Christ mort au pied de Ja 
Croix, porté par la V., saintes femmes, 

St Jean et Joseph d'Arinathie, [Œuvre 
remarquable, provenant de l'église San 
Giovanni. Monotonie dans le dessin des 
têles,] — 196. Zanfranc. Montée du 
Calvaire. — 129, Barnabei (Pier Anto- 
ni0, 1550), Mariage de la V.— 159. Pr. 
Francia, La V. sur un trône, l'Ent, J. 
elle pelil SU Jeans à dr., St Placide et 
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Ste Scolaxlique; à g., St Benoit ct 
Ste Justine. On lit au bas : F. Francia 
aurifex Bonnoniensis f. 1515. {Peinture 
un peu noire dans les ombres. La tête 
de fa V. nous paraît une des plus céles- 
tement pures que la peinture ait créées.] 
— 151. Badalocchio. Andromède, — 
152. Schedone. La Cène; 153. Les trois 
Maries au sépulere. — 134, Amidano. 
Ste Agnès. — 135. Ténti (Giambatl.. 
Aaron; 156. Moïse, — 157, Ma::ola 
(Alessandro), La Y. en gloire. — 158. 
Badalocchio. St François recevant les 
stigmates, — 159. Anselmi. Montée du 
Calvaire. — 140. Badalocchio. La Y. 
avec l'Enfant, dans une gloire d'Anges 
et des Saints. — 141. Mazzola (Giro- 
lamo). La Conception (peinture mysti- 
que difficile à interpréter). — 145. Ami- 
dano. St François de Paule. — 145. 
Maz:ola (Girol.). Adoration des mages. 
— 147. Amidano. La V, avec l'Enf, $., 
trois Anges et des Saints. —148. Allegri 
(Pompontio). La Y., l'Enf. J. ct Saints. 
— 149. Ann. Carrache, St Jean-Baptiste 
ct des Anges (copie d'après Corrége). 

2% Compartiment. — 150. Crespi. La 
V., l'Enf. J., St Louis, St Stanislas Kotska 
et Anges. — 152. Spada. Le bourreau 
présentant la tête de SL Jean. — 153. 
Procaccino. Mariage de Ja V. — 154. 
L. Carrache. Les Apôtres portant le 
cereueil de la Y, [Cette vaste toile, ainsi 
que le n° 166 (ŸV. ci-dessous}, a élé à 
Paris; elles appartenaient à la cathé- 
drale de Plaisance. Transportées au mu- 
sée de Parme, elles sont vues de trop 
près.] — 155. Fr. Longhi. Ste Cathe- 
rine et deux Saintes, dépliant une toils 
sur laquelle est peint St Dominique. — 
156. Spada. Junith remettant à sa sui- 
vante la tête d'Holopherne. —157. And. 
del Sarto, Déposition de croix. — 158. 
Frà Paolo. Adoration des mages. — 
159. Curti, Palais éclairés par la lune. 
— 164. Draghi. Ange présentant un 
tableau à la V. — 165, Le Guerchin. 
La V., St l'rancois et Ste Claire, — 166. 
L. Carrache. Les Apôtres au tombeau 
de Ja V. {F n° 154), — 4167. Le Guer-" 
chin. Un Hercule ; 168. Marie-Madeleine. 
— 169. Ann. Carrache, Le Christ au 
sépulcre, la V. soutenue par deux Anges, 
la Madeleine pleurant, ete. — 170. 
Raphaël, Ste Famille [ancienne copie}. 
— 171. Spada. Montée du Calvaire. — 
172. Le Parmesan. La V. cavessant le 
petit St Jean. ‘ -
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5e Compartiment, — 173. onthorst. Bronzino). La V., l'Enf. J. et St Jean. 

Jeune Dominicain. — 174. Spada. Ma-|— 178. Marinari. Madeleine pénilente. 

rage de Ste Catherine, — 175. Car. |— 179, Le Guide. Cupidon. — 180. 

Caro. Sle Thérèse, la V. du Rosaire. | Jean Bellin. SL Jean. — 183. Gennarti. 

— 176. Spada. Renoncement de SL! Apollon. — 484. Carpi. Adoration des 

Pierre. — 177. Atlribué à Aflori (le | bergers. — 185 (2). Diane et Actéon. — 
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la croix. [D'une couleur plus sombre que 

l'original qui est à Venise, à l'église 

S. Rocco.]— 198. Barroccio, Ste Famille. 

2 499. L. Giordano. Sacrilice aux 

ic I Roi — 200. Le Parmesan. 

AN PEule Get autres enfants. — 

901 -T gala pré lo, dit àl Greco (1625). 

Mir de Ti gugly .— 9202. Cuv. 

dep. ERétyèrdtunÿ Sainte. [On pré- 

le pointé y a représeuté la 

RE? 9 
=“ 

486. Altribué à P. F'éronèse. La famille 
de Darius devunt Alexandre. — 187. 
Nuvoloni. Madone et Saints. — 188. 

Aug. Carrache. La V. allaitant l'Enf, J. 
et Saints. — 490. Procaccini. Ste Cé- 
cile. — 191 (?}. Apollon et les Muses. 
— 192. Le Parmesan. Mariage de St 
Catherine, — 19%. Le Guerchin. Si 
Marie-Madeleine. — 195. Albert Dürer 

$ 1Jérûme. — 197. Titien. J.-C. portant tu, 

ITALIE DU CENTRE, 

que 

SU
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célèbre comtesse Barbara Sanvitali (P. 
ci-dessus, Hisoire).] — 205. Aldis Gio- 
safatle (1100). SU Sébastien. — 205. 
Soens. Résurrection de J.-C, — 206. 
Paligo. La N., VEnf, 3, et Saints. — 
907. Calvaert. Baptème de Jésus. — 
908. Albane. Annonciation, — 209. 
Ann. Carrache. Jésus couronnant la V. 
d'étoiles (copie d'une fresque de Cor- 
rége). — 210. Aug. Carrache. Anges 
faisant de la musique (copie d'une fres- 
que de Currége). — Canora. Statue en 
marbre de Marie-Louise, sous la figure 
de la Concorde, assise sur un trône. — J. 
B. Boudard, Buste en marbre de don 
Philippe de Bourbon, fondateur de l'Aca- 
démie; buste en marbre de donna Isa- 
b:lla, sa fille, feuune de Joseph IE. — 
QU. Ann. Carrache. La N. couronnée 
{copie d'après Corrége). — 212. Aug. 
Carrache. Anges chantant (copie d'une 
fresque de Corrége).— 215. Le Tintoret. 
Résurrection de J.-C. — 215. Pellegrino 
Tibaldi. Madone et diverses figures. — 
216. Tienolo. St Fidel et St Bernardin, 
— 9217. Giovanni disan Giovanni. Une 
chanteuse et autres figures. — 218. ARu- 
bens. Mise au tombeau, — 219. Le Guer- 
chin. SL Jérôme.— 290. Ferrari (Giov. 
Andr). Moquerie de Cham. — 921. 
Desubles. Jésus en croix. — 292. /i0os. 
Animaux. — 995, Cambiaso. Adoration 
des mages. — 224. Cagnacei. Une sor- 
cière. — 225. Féronèse, Carmagnole de- 
vant le Doge. —226. Le T'inloret. Pur- 
gatuire; des Anges délivrent des âmes. 
— 227. l'errari. Joseph vendu par ses 
frères, — 998. Le Guerchin. SL Jérôme. 
— 229. Roos. Animaux. — 950, Piaz- 
setla. La V. en gloire. — 951. Le Tin- 
toret. Le corps de Jésus soutenu par les 
Anges. St Dominique el un donateur, 

Saure V. — Corrége. l'resque (à moi- 
tié effacée). 

SALLE VI, — Tableaux modernes. 
SaccE Vil, ou des Pavsaces. — Cette 

salle renferme des paysages par Guardi, 
Storelli, Zuccarelli, P. Molyn (il Tem- 
pesta). — 256. Peler Neefs. Intérieur 
d'église. — 9K0. Peter Molyn (Tem- 
-peslaj. La mer pendant une nuit ora- 
“gouse ; 281. Paysage. — 282. Guaspre 
“Dughet. Paysage. — 284. Canaletto. 
Grand canal de Venise. . 

SALLE VIII, ou des Pontrairs. — 294. 
Nain, qui vivait à la cour.de Ranuce 
Farnèse. — 297. Mazszola. Alex. Far- 
nèse, — 501. Pordenone. Un prêtre, — 
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502. Seb. del Piombo. Le Pape Paul HT. 
— 505. Mazsola. Marie de Portugal, 
femme d'Alex. Farnèse, — 507. l'etas- 
ques. Jeune fille; 514. Un cavalier; 
981. Petite fille. — 525. Attribué à 
Giorgion. Vortrait d'homme (peint sur 
ardoise). — 52%. Ann. Carrache. Son 
Portrait. — 599. Amidano. Benr. Cel- 
lini (7). — 535. Brusasorci. Un Jésuite. 
— 551. Le Bronzino. Cosme II de Mé- 
dicis (?j.— 558. Van Dyck. St Maurice. 
— 341. Appiani. Bodoni. — 5#7. Mme 
Vigéc-Lebrun. Jeune fille. 

SALLE IX. — 550: Le Corrége. Ma- 
donna della Scodella (la Vierge à Fé- 
cuclle). Vasari nommait cette peinture 
« divine ». Viardot dit qu'elle ne le 
cède sur aucun point au St Jérôme. 
Nous sommes loin de partager ici l'opi- 
nion de l'éminent critique. La tête blonde 
de l'Enfant est charmante. Le regard de 
la Vierge est d'une ravissante tendresse, 
Mais n'est-elle pas un peu paysanne? 
Les anges sont pris dans de gros nuages 
lourds. Certaines parties de la peinture 
ont évidenument noirei. On retrouve ici 
le même procédé de peindre par larges 
plans lumineux et en supprimant le 
détail. 

Cnauvie (entre les salles IX et X}. — 
Le célèbre graveur Paolo Toschi {au- 
teur de la gravure de l'Entrée d'Hen- 
ri IV à Paris, d'après Gérard), né à Parme 
en 1788 et mort on 1854, s'était dé- 
voué à la tâche longue et dificile de 
reproduire par le burin tout l'œuvre du 
Corrége, disséminé dans Parme, et qui 
s'en va dépérissant de jour en jour. 
Cetle collection forme une suite de 
40 sujets, dont une grande partie a été 
gravée par lui ou sous ses veux par ses 
élèves. La précicuse collection des dessins 
qu'ont servi à ce travail, et qui font micux 
comprendre la prodigicuse facilité d'in- 
vention qui anime ces grandes fresques, 
si difficiles à voir aujourd'hui, est réunie 
maintenant au musée, dans cette cham- 
bre. Une série de cadres renferme des 
aquarelles par Toschi et ses élèves. 

‘ Les numéros 656, 637, 638, 639 sont 
dessinés et peints à laquarelle d'après 
les fresq ues de Ja cathédrale ; les numé- 
ros GA, G41, 642, d'après celles de 
l'église de San Giovanni Evangelista. 
SALLE X, — 551. Le Corrége. Saint 

Jérôme (Madone avec l'Enf. J., Ste Ma- 

  

   v. 

  deleine et St Jérôme), une de ses plus célèbres peintures. Cette toile est placée 
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à part, dans un salon octogone, ayant 

une tenture de soie d’un ton tranquille. 
Ces sancluaires' isolés, consacrés à la 

contemplation recueillie de rares chefs 
d'œuvre, manquent à notre musée du 

‘Louvre. ‘ - 
Ce tableau, éblouissant de lumière, a 

été désigné souvent, en Italie, sous Je 

nom de 4/ Giorna Île Jour) par contraste 
avec le célèbre tableau de la Nuit, une 

merveille du musée de Dresde. Rien de 
plus gracieux que les têtes de Ia V., de 

l'Enfant et de Ja: Madelcine; que Îles 
mains de Marie, que celle du Mieu-En- 

fant se jouant daus la blonde chevelure 
de Ja sainte ; la main de l'ange montrant 

un livre est défermée à force de re- 

cherche mignarde, IL.est imposable de 

deviner comment elle est.allachée au 

bras et comment s’emmanche le bras 

gauche de l'ange. La Madeleine age- 
nouillée tient sa robe de la main gau- 

che; un reste de coquetterie mondaine! 
Annibal Carrache disait du SLJérôme du 
Corrêge qu'il Le préférait même à la Ste 

Cécile de Raphaël. Le génie opposé de 

deux grands artistes se manifeste dans 
la manière difiérente dont les figures 

sont disposées : suivant une ligne régu- 
lière et horizontale dans le chef-d'œuvre 

de Bologne, et au contraire suivant une 
mouvementée dans celui de Parme. — 
«Rien de plus singulier, dit Viardot, 

que la destinée de eelte célèbre toile, 
qui fut peinte en 1524, dans l'année 
même où Corrége termina la coupole de 
San Giovanni. Briscide Colla, veuve d’un 

gentilhomme parmesan nommé Bcrgonzi, 
qui l'avait commandée au Corrére, la lui 
paya 47 sequins (env. 552 fr.) et la nour- 

riture pendant six mois qu'il ÿ travailla; 
elle lui donna de plus, à litre de grati- 
fication, deux voitures de bois, quelques 

mesures de froment et un cochon gras... 

En 4798, à l'époque de ce que Paul- 

Louis : Courier .nommait nos illustres 
pillages, le duc de Parme offrit un mil- 

Âion de franes pour conserver Le tableau, 
payé #1 sequins par la veuve Bergonzi; 
mais, bien que Ja caisse militaire fût 
vide, les commissaires français, Monge et 
Bertholet, tinrent bon, et le tableau du 
Corrège vint à Paris, où il resta jusqu'en 
4815. — Il y a. à Florence, à la galerie 
Pitti, une copie de ce tableau par Bar- 
roccio. | 

Perir conmvor. — G18. Toschi : Dix 
sept aquarelles d’après les fresques de 
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la chambre du couvent de San Pavlo (F. 
ci-dessous); 619, Coupe de la même 
chambre; 620. Madone de la Scala; 621. 

L'Incoronata ; 622. S. Secondo; 623. S. 

Lucia et S. Polonia; 624. Les deux Dia- 

cres; 625. Martyre de Ste, Agathe, 
d'après les fresques de l'église de. San 

Giovanni; 626. Ste Catherine, aquarelle 

d'après la fresque. d'Anselni,-à l'église 
San Giovanni; 635. Aquarelle d'après 
une fresque du Corrège : St Jean l'Évan- 
gélisle, — 627,628, 629, 631. Ébauches 
au clair-obseur, par Trofti (Giambatt.), 
le Tintoret, Procaccini, Tinli (Giam- 
batt.). — 635. Le Parmesan. Repos en 

Égypte. — 654. Martin de Vos. Tenta- 
tion de St François. . . , : …° \, 

Sauce XI. — 552. Le Corrége. Dépo- 
siion de croix. [D'un clair-obseur déli- 
cat; fatiguée par. le. nettoyage. Elle 
provient de l’église San Giovanni, et 
LE à Paris] 353. Martyre. de St Placide 
et de Ste Flavie, [Moins intéressant sous 
le rapport de la composition que par 
l'effet doux et harmonieux de la lumière. 
La figure du bourreau, par la manière 
dont elle est éclairée, devient la figure 
principale du tableau; ce qui est un 
défaut de subordination.] 354. Portrait 
singülier ‘d'inconnu, — 365. Holbein. 
Érasme. :— 556. Pan’ Dyck. Portrait 
d'une abbexe; 557. La V. et l’Enf. J. 

endormi. —558. Schedone. La Y., l'Ent . 

J. et le petit SL Jean, — 559. Francia. 
Mémesujet. — 360. Cima da Concglia- 
no. La V. et V'Enf. J. sur un trône dans 
une niche; ange jouant du violon, (Pein- 
ture très remarquable et- d'une belle 
couleur.] 364. La V., l'Enf. J., St André 
et St Michel. — 562. Léonard de Vinci. 
Ébauche de tête de. Vicrge. [Grisaille 
charmante.] — 565. Le Parmesan, Ste 
Catherine et deux petits anges. h 

Sais XIL — 564. Murtllo. Job. — 
563 (?). St Jean. — 366. Garofalo. Na- 

tivité; 569. Madone en gloire. — 3567. 

Titien. Jésus bénissant. — 368. Le 

Schiavone. Deuealion et Pyrrha. — 310. 

Cima da Concgliano.. Endymion: et 
Diane. — 571. Raphaël (?). J.-C. sur des 

nuages, avec la V. el St Jean, ap ruraît à 

— NUSÉE. . 

  St Paul et à Ste Catherine — 912. Ga- 

rofalo. Annonciation. — #15. Cima da 

Conegliano. Jugement de Midas. — 374 

l'anni. Ste Famille, — 518. Van der 

Helst. Bourgmestre. — 379. Schedone. 

Jeune fenune tenant sur ses genoux ut 

enfant. — 381. Garofalo. Madone on
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gloire. — 582. Titicn, Homme levant un 
poignard sur une femme renversée (ébau- 
che d’un grand tableau de Padoue). — 
385. Dictrich. Nalivité. — 584. Pal- 
ma (?). Le l'aralytique. — 385, Aug. 
Carrache. Andromède. — 588. Sche- 
donc. Nalivité. — 4%0, Darroccio. St 
François recevant les stigmates, — 499, 
Sammachino. La Y. et l'Enf, J. 

Sauce NUL — Perxrunes axcresses. — Nous cilerons quelques numéros, — 493. 
Simon Menmi. Le Rédempteur entouré de saints et de saintes. — 499, Jeato 
Angelico. Madone et. Saints. — 451. 
Giollo (suivant MM. Crowe et Cavaler selle ce tableau serait l'œuvre de Nicold dé Pietro Gcrinà. Ensevelissement de la OV. — 455, Orcagna. La V. en- 
lourée d’Anses ct de Saints, — 4517. Mantegna. Martyre de St Christophe. — 441, ficcio de Candic. Madone ; 447, La V., l’Enf, J. et deux anges. — 416. Beno:0 Go::oli. La N. et l'Enf. J. Connivor {entre la grande galerie ct la chambre des peintures antignnes). — Peintures et croquis sans intérêt, 

Bibliothèque, occupant deux vastes galeries qui se suivent, et contenant 
220 000 volumes et 5890 manuscrits, Elle a été beaucoup äugmentée par les soins de Marie-Louise, qui a acheté au prix de 100000 fr. fa’ collection de manuscrits hébreux et sjriaques de l'abbé de Rossi, et d'un aulre parli- culier une collection d’estampes, La collection de la bibliothèque compte, dit-on, plus de 100 000 pièces, — On cite parmi sos curiosités : un Térence, bout manuscrit de 1470; un Dante manuscrit, postérieur de 50 ans à la mort du poèle; un manuscrit de Pé- trarque, ayant appartenu à Fran çois L#, cû trouvé dans les bagages après la bataille de Pavie ; un Pstutier 
hébreu, annoté par Luther; le livre d'heures d'Henri Il, avec les embli- 
mes de Diane de Poitiers; Le Koran trouvé dans k tente du grand: vizie Mustapha, après la victoire de Sobieski 
sous les murs de Vienne; des lettres d'hommes célèbres; un fragment du Couronnement de là Vierge, fresque du Corrége, provenant des démoli   

[ROUTE 4] 
lions de Ja tribune de'San Giovanni; 
enfin, les poinçons ct les mattices du 
célèbre imprimeur Bodoni, — Salle 
ornée de fresques de François Sca- 
ramuzsa (1857). 

Théâtre Farnèse, une des an- 
ciennes curiosités de ce palais, au- 
jourd'hui en ruine, I à 515 mèt. de Tongueur, 50 de largeur, et l'avant- scène st décorée de colonnes cotin- thiennes de 21 mèt, de hanteur. Le plan en fut tracé avec beaucoup d'in- 
telligence par l'architecte J. B. Alcotti, sous Je règne du duc Ranuce Far 
nèse [. € Ce théâtre vit les super- bes spectacles célébrés à Parme pen: dant plus d’un siècle, et dont il à paru plusieurs énormes relations. » 
“Il faut s'adresser aux gardiens de R galerie de tableaux pour se faire accompagner {pourboire, 50 c.) à la Chambre dite du Corrése, une des curiosités artistiques de Parme, 
Chambre du Corrége (lI, 14), par- loir de l'abbesse de l'ancien couvent de San Paolo (Bénédictines), orné de fres- ques du Corrése. La Principale (au- dessus de la cheminée) représente le Triomphe de Diane. Autour du pla fond, des COmpartiments en claiv- obseur, d’un effet charmant, repré- sentent divers pelits Génics portant des instruments de chasse (au-des- sous de ces compartiments, décora- lions en grisaille), Le Corrése exécuta ces fresques, en 1519, pour sa protec- trice, l'abhesse Jeanne, fille de Marco 1 Piacenza, noble Parmesan, avant que le monastère füt soumis à | lure. [Quelque vie _mondaine que l'abbesse, encore indépendante, eût le droit de Inener, on peut s'étonner de rencontrer jei: outre Ja: chaste Minerve, les Par ucs ct la Fortune, Diane, le &Toupe des Grâces ct le hel Adonis (grisaille}, nu et tenant son CPieu pour Ja chasse, Ces nudités imy- thologiques « semblent plutôt appare enir, dit Valery, à quelque maison où de lompéi qu'au 

  

a clô- 

d'Icreulanum 
plafond du cabinet d'une abbesse, »
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Les trois croissants, armes de l'ab- 
besse, et la crosse, marque de sa 
dignité, placés à la clef de la voûte, 
complètent cctle singulière fusion de 
la religion el du paganisme, et prou- 
vent uue fois de plus combien, à cette 
époque, le paganisme débordait dans 
l'art.] — Dans la pièce suivante, l'ap- 
partement de l’abbesse, on remarque 
aussi des fresques peintes par Al. 
Araldi (?}. 

Université (PI. 16), établie dans 
un ancien collège des jésuites. 

Teatro Regio (PI. 17), dû à Marie- 
Louise (1821-1829) ct construit par 
Nicolas Belloli, de Parme; le gra- 
veur Toschi, alors directeur de l'Âca- 
démie des Beaux-Arts, en dirigea la 
décoration, TT 

Promenades. 

Stradone, large boulevard extérieur 
au $. de Parme, entre la citadelle et 
le jardin botanique. C’est, le soir, 
avec Je rempart qui y aboutit depuis 
la porte d’Azeglio, le rendez-vous des 
pramencues et des équipages pendant 
a belle saison, | 
Jardin public {au dela du pont 

Verde}, ancien jardin ducal, lieu de 
promenade {fermé à 7 h. du soir), 
assez vaste, mais solitaire à cette ex- 
trémité de Ja ville. C’est une espèce 
de petit jardin de Versailles avec ses 
grands arbres (marronniers et til- 
eus), ses charmilles, ses orangers, 
ses terrasses, sa ruine posliche et sa 
petite pièce d’eau (statues et beau 
groupe de Bacchus par J.-B. Bou- 
dard). — Au pied de la terrasse s’é- 
tend Ja. plaine où le maréchal de 
Coigny battit es Autrichiens en 1755. 
— Dans le pare, le Palais du Jardin 
(palazzo del Giardino), ancienne ré- 
sidence ducale, servant aujourd'hui à 
l'école de tir pour les officiers et les 
sous-officiers de l'armée, offre encore 
des fresques inachevées - d'Augustin 
Currache à là voûle et de Cignani 
sur les murs, « scul débris, dit Va- 
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lery, de tant de chefs-d'œuvre bar 
barement détruits. » 

De Parme à Plaisance, à Modène et à Po 
jPrnes R. 5;— à la Spezia, par Pontremoli 
2 : 

| ROUTE 5. 

DE PARME À LA: SPEZIA 

: 
PAR PONTREMOLT, 

119 kil. — Chemin de fer en exploitation 
de Parme à Fornovo ; en construction de 
Fornovo à Vezzano; en exploitation de 
Vezzano à la Spezia. — La ligne doit être 

- ouverte et livrée à l'exploitation dans 
. Je courant de 1881. 

Après avoir suivi pendant 527 mèt. 
la ligne de Parme à Plaisance jusqu'au 
delà du pont sur la Parma (R. 5), la 
ligne de k Spezia se dirige aus. 

12 kil.’ Collecchio, 4486 hab., 
agréablement situé au pied des pre- 
mières collines des Apennins. 

On entre dans la vallée du Taro. 
-95 kil. Fornovo, Fornoue (Forum 

Novanorum?), 5560 hab., sur la rive 
dr, du Taro. — Traces d'antiqui- 
tés romaines. — Le roi de France’ 
Charles VIE y gagna, en 1495, une 
bataille sur les troupes italiennes qui 
lui disputaient le passage lors de sa 
retraite de Naples. ‘ 

Lesignano di Palmia, 5245 hab. 
— La voie ferrée franchit plusieurs 
fois le Taro dont elle a dû emprunter 
le lit en plusieurs endroits. ” 

Molino di Taro (halte), — Tunnel 
(1576 mèt.). . 

57 kil, Solignano, 2529 hab. (église 
très ancienne). - - 

Palmazzole (halte). 
L'aspeet du pays devient de plus en 

plus alpestre. 
A6 kil. Bercelo-Ghiaro, stat. des-   servant Berceto, 644% hab., situé au
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milion des montagnes les plus élevées 
du Parmesan. ‘ 

Ostia. . . 
La voie, construite dans le lit du 

Taro, ne le quitte qu'après l'avoir 
franchi, pour la sixième fois, un peu 
au-dessous de son confluent avec le 
Tarodine. ’ 

60 kil. Borgotaro, 1529 hab. ch.-l.. 
d'arr. de la province de Parme, sur 
la rive g. du Taro. 

La voie ferrée, remontant [a vallée 
du Tarodine, pénètre bientôt dans le 
tunnel du Borgallo (8067 mët.). Vers 
le milieu du tunnel, la ligne atteint 
son point culminant (498 mèt. d'ali.). 
— On débouche dans la vallée du 
Verde, que l'on descend. : 

69 kil. Guinadi. 
On traverse un tunnel et l’on passe 

de la rive g. sur la-rive dr. du Verde, 
que l’on franchit presque aussitôt une 
scconde fois avant de pénétrer dans 
e petit tunnel du Castello. — On 
franchit le Magra. | : 

17 Kil. Pontremoli*, V. de 12 601 
hab., ch.-1, d'arr, de la province de 
Lunigiana, — Cathédrale, de 1635. 
— Église de San Giorgio {xr° s.). — 
Dans le faubourg, au $. de la ville, 
église de l'Annunziata (façade attri= 
buée à Jules Romain; à Pintérieur, 

-au centre, élégant pelit ‘temple, ‘en 
marbre, de 1495). : . 

La voic suit la rive g. du Magra. 
85 kil. Filatticra, 5586 hab. — 

On aperçoit çà et Là des restes de 
vieux châtoanx. oo 

90 kil. Villafranca Lunigiana, 
381% hab. 

Aulla, 6002 hab., dans une belle 
contrée. _* | 

D'Aulla à Fivizzano ou à Fosdinovo, par 
Soliera, R.3. - _. … °. Li 

On côtoie les éboulements de Ja 
Lama Grande et de à Lama Nora, 

107 kil. San Stefano {vieux chà- 
eau; beaux olivier | [. 

On franchit le Magra sur un pont 
de 458 mèt, — Petit tunnel, 

MODÈNE. [ROUTE 6] 

111 kil. Vezsano (la stat, est au 
ham. de Fornola}, qu’on voit sur une 
colline à 1 kil. à dr, 

On rejoint KR ligne de Gênes à Ia 
Spezia et à Pise (V. R. 12} un peu 
après Vezzano, 

: A9 kil, La Spezia (R. 19). 

ROUTE 6. 

MODÈNE 
Situation. — Aspect général. 

: Modène * (Modena, ancienne Wi- 
Una), V. de 51055 hab. (avec h 
banlieue 57 058), ancienne capitale 
du duché du mème nom, est située 
au milieu d'une plaine humide et 
fertile entre la Secchia et le Panaro. 
Aueun cours d'eau’:ne li traverse, Le 
canal Naviglio, long de 12 kil., com- 
mence à la porte Castella (E.), et ahou- 

ct qui établit. une. communication 
avee l'Adriatique, 

Modène a la forme d'un pentagone 
allongé, entouré de remparts servant 
de promenade, Elle a quatre portes 
et est défendue au N. O, par une ci- 
tadelle, — Elle ‘est bien percée et 
assez bien bâtie, Un grand nombre de 
rues sont ornées de portiques. L’an- 
cienne voie Emilia traverse la ville 
et conserve son nom (corso della via 
Emilia), allant de la porte Sanl’Agos- 
tino_(N. O.) à la porte de Bologne 
(S. E.). — Au centre de la ville et 
au $. du Corso, sur Ia Grande-Place 
(Piazza Grande), s'élève le Dôme. 
De ce côté, les rues semblent dispo- 
sécs circultirement autour de ectte 
place et sont irrégulières, Dans toute 
la partie au N. du Corso, la plupart 
sont au contraire à angle droit, 

Histoire, 

On attribue la fondation de Ja ville de   Modène aux Étrusques, Devenue colonie 

tit au Panaro, qui se jette dans le Po



[RouTE 6] PONTREMOLI. — MODÈNE:. 23 

romaine, elle prit un 

troubles du triumvirat. Les plaines vol- 

sines virent les derniers efforts de la li- 
sous Constantin, elle était tellement dé- e grande part aux porté mourante. — Ruinée ct rétablie 

chue du temps de saint Ambroise, que, 

      

  

  

D
 
E
T
 

7
 

0
:
             
  

        Tr Ta te 
- 

| MODÈNE 
LL 

Dôme. : . + . VU... 1G/San Paolo... . . . 5 CU San Vincenze. "ee ° 8D 

Sant’ Agostino.. . . « 2 A San Pictro. . . - » 6 D{Palais Royal. . . + + 98 

San Domenico. . - . 9 B|B. Nergine del Car- Albergo Artis « + + + 10 À 

San Francesen.. . . . 4 QG .mine., .". «+ + - ° 

  

cadavre. Elle eut beaucoup à souffrir | à tel point que ses habitants découragés 

sous les Goths et les Lombards. Pendant | la quittérent pour aller fonder à peu de 
dans une de ses lettres, il l'appelle un tes et du Panaro ravagèrent Modène 

le vne et le 1x° s., les inondations du | distance une _ville nouvelle, dont un vil
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lage conserve encore le nom {Cittanova). 

Ce ne fut qu'à ka fin du xes. quole ter= 

riloire de Modène se trouva à l'abri des 

ravages des deux rivières el que les des- 
cendants de ses anciens citoyens revin- 
rent l'habiter. Elle passa ensuite succes- 

sivement, ainsi que Je pays environnant, 
aux papes, aux Vénitiens, aux ducs de 

Milan et de Mantoue. Elle parvint enfin 

à se constituer en république, ainsi que 
la plupart des autres villes de la haute 
Italie. Mais ces pelites républiques, si ja- 
Jouses de leurs libertés au dedans, ne se 
faisaient aueun scrupule d'attenter au de- 
hors à la liberté des autres. Après avoir 
lutté longtemps contre les entreprises des 
Bolonais, Modène fut obligée, pour échap 
per à leur domination, de se donner à 
Obizzo II d'Este, seigneur de Ferrare 
(1988). Celui-ci la protégea, en effet ; mais 
de protecteur, il devint bientôt maître, 
et il transmit à ses descendants la nou- 
velle seigneurie qu'il venait d'acquérir. 
La maison d'Esle régna donc en même 
temps à l'errare et à Modène jusqu'au 
moment où elle perdit le duché de Fer- 
rare, et vit ses possessions réduites au 
territoire des villes de Modène ct de 
Reggio. Obizzo IL fut le premier nuuwquis 
de Modène (12S9). Après sa mort (1995) 
son fils Azzo VIIL lui succéda, mais il fut 
expulsé en 1306 de la ville, qui resta en- 
suile, pendant trente ans, en butte aux 
querelles des partis. Le rappel des sei- 
gneurs d'Este put seul y mettre une fin, 
et Obizzo Il, acelamt marquis de Mo- 
dène, y régna tranquillement jusqu'en 
1352. Les successeurs furent Aldobran- 
dino (+ 1561), Nicold 11, le boiteux 
is 1588 , Alberto (+ 1395), Nicold IUT 
1441) et Lionello (+ 1450), auquel 
succéda Borso, fils naturel de Nicold III. 

Eu 1452, Borso d'Este obtient de l'em- 
pereur Frédérie IUT l'érection de Modène 
en duché. — Pour les dues Hereule Ier 
(1471),- Alphonse Le (1505), Ilercule 11 
(1554), Alphonse IL (1559), César d'Este, 
F, Ferrare. — Alphonse IE (1628-1699) 
abdiqua et se fit capucin. — François Ier 
(1629-1658) acheta du roi d'Espagne la 
principauté de Correggio. IL commanda 
es armées françaises, — Son fils, Al- 
phonse IV (1658-1662), généralissime des 
armées françaises, épousa une nièce de 
Mazarin, oblint que les Espagnols reli- 
rassent leur garnison de la ville de Cor- 
reggio. Sa veuve, Laura Martinozzi, gou- 
verna, comme régente, pendant Ja mi-   

[ROUTE 6] 

norité de François IL (1662-1674). — 
François IL (1662-1694) protégea les 
liliérateurs, et mourut sans enfants. — 
Son oncle, le cardinal Rinaldo, lui sue- 
céda (1694-1737). — François HE (1737- 
1780), généralissime des armées espa- 
gnoles, perdit son duché et le recuuvra 
à Ja paix d’Aix-la-Chapelle. Il vendit 
à Ja cour de Dresde 100 tableaux, parmi 
lesquels il y en avait 5 du Corrége, pour 
150 000 scquins. — Hercule II Renaud 
régna de 1780 à 1796, — Les Français 
s'emparèrent à celle époque du duché de 
Modène, qui plus tard fut compris dans 
la République cisalpine. En 1805, lors de 
la formation du royaume d'Italie, il fut * 
divisé en deux départements : celui du 
Panaro, chef-lieu Modène, et celui du 
Crostolo,chet-lieu Reggio.—lrançoisIV, 
grand-duc a’Autriche, fils de l'archi- 
duc Ferdinand et de Marie-Béatrix d'Este, 
succéda nominativement à son père, 
mort en 1805, En 1844, il rentra en pos- 
session du duché de Modène. Les érène= 
ments de 1848 le forcèrent à le quitter. — 
Ledernicrduede Modèncaété Francois V, 
archiduc d’Autriche-Este, prince royal 
de Hongrie ct de Bohème, qui aban- 
donna ses États le 11 juin 1859. — En 
1860, le duché de Modène a été annexé 
au royaume d'Italie. 

Histoire de l'art. 

L'école de peinture de Modène a eu un 
consciencieux historien dans le célèbre 
Tivaboschi, qui publia, en 1786, son ou- 
vrage intitulé : Notisie dei pitlori, scul- 
lort, incisori ed archiletl modenesi. 
Mais, malgré les efforts de Lanzi, aidé de 
ses recherches savantes, l'école de pein- 
lure de Modène ne semble pas mériter 
les éloges que lui décerne, dans sa recon- 
naissance pour Ja ville qui l'avait adopté. 
le bibliothécaire dueal. À la. rigueur, 
un des plus grands noms de Ja peinture 
ilalienne, le Corrége, appartient par la 
nalssance au duché de Modène ; mais il 
est généralement considéré comme le 
chef de l'école de Parme. Et la principale 
opposition que fait ressortir Lanzi entre 
ces deux écoles est justement la préfé- 
rence accordée à Raphaël et à l’école ro 
maine par le plus grand nombre des 
peintres modénais, tandis qué l'imitation 
du Corrêge prévalut à Parme. Nous 
Giterons ici quelques noms d'artistes du 
ve s, : Serafino de’ Serafini (1585);
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Tommaso da Modena, qui travailla à 
Trévise ct à Prague; Frà Barnaba (1570) 
et Frà Paolo (1574). Au xv° s., nous trou- 
vons les noms de Marco Meloni (1504); 
Givv. Ant. Scaccini (1519); Bern. Los- 
chi (1515); Franc. Bianchi-Ferrari 
(+ 1510) qu'on croit avoir été le maitre 
du Corrége ; ct art. Bonascia (+1527). 
— Pellegrino Munari, élève de Ra- 
phaël, forme à Modène des imitateurs 
de son maître. Après la mort du Cor- 
rége, Modène fut fréquentée par les 
artistes qui venaient copier ses ouvrages. 
Dans le xvne s., les Modénais suivirent 
presque généralement les traces des Car- 
rache et de l'école de Bologne. — Parmi 
les noms les plus remarquables de l'école 
modénaise après le xv° s., nous cite- 
rons : le sculpteur Guido Maz:oni, dit 
Le Modanino (+1518), qui décora de 
sculptures polychromes les églises de 
Modène, de Ferrare, de Venise et de 
Naples {il fit le monument de Char- 
les VIT à Saint-Denis et deux statues de 
Louis XI au château de Blois); — son 
élève, le célèbre Antonio Begarelli, në 
à Modène (1499-1565); — et les peintres 
suivants : A/berto Fontana (+ 1558); 
— Nicolù dell” Abate (1509-1571), qui 
a exécuté des peintures à Fontainebleau 
avec Je Primatice (la famille des Nicold 
soutint pendant une longue suite d'an- 
nées sa réputation dans la peinture); — 
Lelio Orsi(de Reggio); — Camillo Ga- 
rasclti (+168); — Bartlolommeo Schi- 
dône ou Schedone (1580-1615), qui 
imile le Corrége; il mourut à 35 aus, de 
chagrin d'avoir perdu au jeu une somme 
considérable qu'il ne pouvait acquitter; 
— Giacomo Cavedone (1577, mort de 
misère en 1610); — Bernardino Cervi. 
— Lucade Reggio et Jean Boulanger, 
de Troyes, peintre de la cour,et qui en- 
scigna à Modène, se rattachent à l'école 
du Guide. — L. Lana (1597-1646) ct 
Francesco Stringa (1653-1709) sont des 
imitateurs du Gucrchin, 

Principales curiosités. : 

Dôme, — Sant'Agostino, — San 
Pictro. — Palais Royal. — Galerie de 
tableaux, 

Direction. 

En sortant de la gare (d'où une 
ligne de tramway conduit: par lv bar 
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riera Villorio Emanuele, jadis porte 
Castello, le corso Viltorio Emanuele, 
la place Royale et le corso della Via 
Emilia, à la porte Sant'Agoslino), on 
entre en ville par le beau corso Vitorio 
Emanuele, qui aboutit au Palais Royal. 
— Le jaedin public est un peu à g. 

Après avoir contourné (à dr.) le 
Palais Royal, on arrive sur la piaz:a 
Reale (monument érigé au patriote 
Italien Giro Menolti, pendu par ordre 
du duc de François [V, ie 6 mai 1831 ; 
sur. les quatre faces du piédestal, 
médaillons de Borelli, Nardi, Ricci et 
Androoli, tous victimes de leurs aspi- 

rations patriotiques). 
De la place Royale on gagne par la 

rue Farini, le corso della via Emi- 
lia, qui traverse la ville du N. 0. au 
S. E, Au centre et au S. du Corso est 
la piazza Grande, où s'élève le Dôme, 

Si l'on suit le Corso vers le N. O., 
on passe devant l’église del Volo ou 
Chiesanuova ; un peu plus loin, sur la 
dr., se dresse la statue de l'historien 
Huratori (1855), on arrive ensuite à 
l'église Sant'Agostino, à côté de ln- 
quelle est l'Albergo Àrti. 

À l’autre extrémité du Corso, sur 
la piassa Garibaldi, où la porte de 
Bologne, démolie récemment, a été 
remplacée par la barrière Garibaldi, 
on visitera l'église de la Beata Ver- 
gine del Carmine et au NX. de celle- 
ci, dans le corso Canal Grande, celle 
de San Vincenzo. — L'église de San 
Pielro est à l'extrémité S. de la ville. 

Édifices religieux, 

Dôme (PI. 1; piazza Grande), du 
style lombard. La ville en fit com- 
meucer Ja construction (1099) par 
l'architecte Lanfranco. — Le porche, 
cintré, est porté par des colonnettes, 
posant sur des lions. Les ornements 
et les bas-reliefs des portails sont des 
xu et xuv° s. Au centre de Ja façade 
est une grande rosace, Une galerie de 
colonnettes, dont les arcades sont réu- 
nies trois à trois par de plus grands



26 

ares, s'étend sur la façade et se conti- 
nue autour de l'édifice. — Sur le 
côté S., au dela d’une porte (porta 
dei Principi} surmontée d’une vieille 
fresque presque effacée, une longue 
inscription, encastrée dans le mur, 
rappelle le jour où l'église fut consa- 
crée par le pape Luce II (12 juillet 
1184). À côlé, un beau portail (porta 
Regia), avec porche cintré porté par 
des lions, est attribué à l’un des mai- 
tres de Campione (vers 1910); au- 
dessus, une loggia ou tribunerenferme 
la statue en cuivre de St Géminien 
par Geminiano Parvolo (1516). À'dr. 
de ce porche, un petit balcon sculpté, 
du’style Renaissance, : a été placé à 
cet endroit en 1501; plus loin, quel- 
ques autres inscriptions commémo- 
atives elun bas-relief en marbre re- 
présentent quelques miracles de StGé- 
minien, par Agostino di Duccio(1449). 

À l'intérieur, on remarque: la 
voûte en pierre; — Ja crypte à jour 
{en réparation), au-dessous du maîtrc- 
autel, portée par 46 colonneltes, ct 
dont l'architecture a été altérée ; belle 
crèche (Presepio dei Porrini) sculptée 
par Guido Mazzoni; — la chaire de 
marbre, de Arrigo da Campione 
(1522); — les stalles du chœur en 
marqueterie, par C. et L. Canoz:i 
(1465) ; — dans la 5° chapelle à g., le 
Couronnement de Marie, par Serafino 
deSerafini (1385); — au 4 autel. à 
&., une Madone et Saints, par Dosso 
Dossi; dans la niche au-dessous, unc 
très belle crèche par Begarelli : —_ les 
tombeaux : de Claudio Rangoni et de 
sa mère, dessinés par Jules Romain, 
et du dernier duc de la maison d’Este 
{+ 1803). | 

Tour, appelée la Ghirlandina, com- 
mencec au xi-s., achevée en 1319; 
revêtue de marbre blanc, et une des 
plus élevées de l'Italie (102 mèt,). On 
Y conserve le vieux seau (secchia) de 
bois, trophée enlevé aux -Bolonais par 
les Modénais (en 1525), et'qui a fait 
le sujet du célèbre poème héroï-co— 
mique de Tassoni, la Secchia rapita. 
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Derrière celte tour s'élève une sta 
tue du poète Tassoni (1860). 

Sant Agostino (PI. ©). — La nef 
renferme les tombeaux de Sigonius et 
du célèbre historien Muratori et une 
Déposition de croix, groupe remar- 
quable en terre cuite par Begarelli, 
Michel-Ange disait: « Si cette terre 
devenait marbre, . gare aux statues 
antiques ! » 

San Francesco (PI. 4). — Des- 
cente de croix, groupe de Begarelli 
(15 figures de grandeur naturelle}. 

San Pietro (ll. 6), la plus ancienne 
église de Modène, bâtie, dit-on, au 
ns. sur les ruines d’un temple de 
Jupiter, réédifiée en 1476 ct restau- 
rée récemment: — Façade richement 
décorée d'oïnements en terre cuite 
par Andrea, Camillo et Paolo Bisogni. 
— À l'int,, à dr, du chœur : Pict, 
groupe cn terre cuite par Begarelli. 

.  Beala Vergine del Carmine{Pl.7). 
— Coupole peinte par Le Calabrese. — 
Sauteläs., St-Albert, par Dosso Dossi, 

San Vincenzo (PI. $}. — Beau tom- 
beau de la mère du dernier due de 
Modène, Dans une chapelle à côté sont 
les tombes de sa famille. 

* AL Voto ou Chiesanuova (corse della 
via Emilia), — Au %:autel à g., Jé- 
sus sur li croix par Lana (remar- 
quable ; inichevé): — Sacristie : Ma- 
done par Begarelli, ‘ 

Palais, Musées, etc. 

Palais Royal (PI. 9), ancien pa- 
lais Ducal,-vaste et magnifique édi- 
fice, commencé au xvn° s. ct beau- 
coup agrandi pat.les deux derniers 
dues. Il est isolé, ayant au $, une 
grande façade sur la place Royale et 
au N. encadrant de ses deux ailes le 
commencement du beau ct large 
corso Vittorio Emanuele: La grande 
cour est d'une belle ordonnance ct 
entourée de colonnades. Ce palais sert 
actuellement à l’École militaire d'in- 
fanterie.   Istituto di Belle Arti {corso delle
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gs. de l'église San Do- 
menico, PL. 5 ; ouvert tous les jours 
Belle Arti, à g. 

de 9 h. à 3 h.; entrée 1 fr.; les di- [4 
manches et jours de fête, entrée libre), 
avec une façade assez élégante des- 
sinée par Soli. — C'est ici qu'a été 
placée provisoirement la plus grande 
partie ‘des tableaux, dessins et sculp- 
tures de l’ancienne galerie Estense 
(jadis au Palais Royal) en attendant 
l'installation définitive à l'Albergo 
Arti, Les numéros indiqués ei-dessous 
sont ceux de l'ancien catalogue. 

14-95. Peintures peu remarquables; 
bonne copie de la Nuit du Corrége, par 
Gius. Nogari. ° ". 

Ancëxxes ÉcoLes. — 24. Simon de 
Bologne, dit de’ Crocefissi (1570). La V., 
l'Enf, J. et des Anges. — 25. Ghirlan- 
dajo. La V. adorant-son fils. — 91. Er- 
cole Roberti, Mort de Lucrèce. — 98. 
A. F. Botticelli. La N., VEnf. J. et 
StJean. — 50. AZ. Baldovinelti. Ma- 
done adorée par des Anges. — 51. Los- 
chi, de Parme. La Madeleine ct Jésus en 
jardinier. — 52. Diplyque (1585). — 
53. Gérard de Harlem (1400). Crucifie- 
ment. {Dur, see, mais des qualités pitto- 
resques.]— 34. Pen. Montagna, Madone 
sur un trône. — 55. Jean Bellin: Ma- 
done et Saints. — 50. F. Bianchi Fer- 
rarè. Annonciation, — 31. L. Anguis- 
sola, de Crémone. Baplème de Jésus 
(1519), — 58. Galeaz:o (ou Giulio ?) 
Campi. Ste Famille. — 39. Giac. Fran- 
cia. Assomption. — 40. B. Parentino 
(1451-1551). Crucifiement, ete. — 41. G. 
Francia. Madonce. — 42. L. Bicci. Ma- 
done. — 45. Lippo, de Florence (1354 
4410). Madone et St Jean. — 44. Ant. 
Feneziano (509-1583). Annonciation. 
— 46. Bart. Bonasia. Jésus ct St Jean. 
— #1. Masolino da Panicale. St Fran- 
çois. — 48. École allemande. Jésus en 
croix. — 49. Ant. Penesiano. Visitation. 
— 50. Fr. Carotto. Madone ct St Jean. 
— Si. BB. Loschi, de Carpi. Madone sur 
un trône et Saints. — 52. Gasp. Spinelli 
(1308-1389). Célébration  d'épousailles 
princières. {La fiancée, presque nue, est 
couverte d'un voile transparent en guise 
de caleçon {le voile a été ajouté posté- 
rieurement). Des religieuses la présen- 
tent dans ce costume à l'époux.] 
54. And, Manteqna. Tombeau du Christ‘ 
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— 56. Don Lorenzo Monaco. Camal- 
dule; Annonciation. — 57. Ant. Polla- 
jolo. Mautyre de St Sébastien. — 58. 
Marco -Meloni. Madone et Saints; 59. 
Sujets relatifsà Abraham. — 60. Corrége. 
Enlèvement de Ganymède. — 61. Zclio 
Orsi. Une frise peinte. — 66. Corrége, 
Enfant vu en raccourci, - 

Écour véxiriense. —108, 112. Tinto- 
ret.. Sujets mythologiques. — 115. P. 
Véronèse. Un guerrier. — 114. Tilien. 
Un vicillard. — 115. Téntoret. Jugement 
de Midas. — 118, Tintorel. DPaysans 
de la Lycie changés en grenouilles; 
119. Madone et Saints. — 190. Poli- 

doro. Madone ct Saints. — 121. Palma 
le jeune. Déposition de croix. — 122. 

Seb. Ricci. Déposition. — 193. Géor- 

gion. Portrait de fenune «vètue de blanc 
et posant sa main droite sur son scin. Ce 
portrait a, dans tout son ensemble, heau- 
coup de ressemblancè avec celui de la 
galerie de Florence, attribué à Raphaël 
ct désigné sous le nom de la Fornarina, » 
— 194, Schiavone. Cène. — 195. Pâris 
Bordone. Adoration des mages. — 126. 
Jac. Bassan, le vieux. :SL Pierre et St 
Paul. — 497. École de Crémone. Ma- 
done et St Sébastien. — 198.:P. Véro- : 
nèse. Portrait du peintre.—1929. Palma 
le vieux. Ste Famille et deux Saints [beau 
coloris]. — 150,151. Titien. Portraits 
d'homine. 152. -Léaid. Bassan. 
Guerrier. — 135. Franc. Vecellio, Por- 
trait. «154. Jac. Bassan. Jésus au jar- 
din des Oliviers.—155.J, B. Piazselta.. 
Figure grotesque. — 137, Jac. Bassan. 
Scène champêtre. —141. Bonifacio Ve- 
neziano. Sle Fantille et rois Mages [belle 
couleur; tendresse du regard de’ l’Enf. 
J.]; 142. Prudence et Force. — 445. 
Cima da Conegliano. Dépusition de 
croix fremarquabte]. 

- Écoie pe Boroëxe. — 144. Franc. 
Montre. Martyre de St Pierre. — 145. 
Bened. Gennari. St Justin. — 146. Fr. 

Gessi. St François. — 147. dndr. Si, 

rani, St Francois. — 448. Lor. Sabba- 

lini. Mariage de Ste Catherine. — 149. 

Le Guide. Tête du Christ agonisant [sou- 

vent reproduite]. — 150. J. B. Pesari. 

Saints. — 151. B. Cennari. Tête d'apô- 

tre. — 153. Fr. Stringa. Madonc. — 

454 AL Tiarini. Yorlrat de jeune 

homme ; 155. Tète de Saint. —156. Eli- 

sabeth Sirani. SL Antoine de Padouc. 

2457. B. Passarolti. La N. et des   Saints. — 158, Fr. Stringa Ecce Iloma.
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— 161. And. Donduccr, dit le Mastel- 
Zetla. Abraham et les trois Anges. — 
165. Le Guerchin. St Pierre. — 164. L. 
Carrache. Assomption. [Habileté ; point 
deconvictiond'artiste.]—165. Donducri. 
Rève d'Élie, — 166. Fil. Brizio. Ecce 
Homo.— 167. B. Passarotti. St Fran- 
cois. — 168. DB. Gennari. St DPicrre. — 
169. Sin. Cantarini. Cène d'Emmañs. 

ÉcoLe pe lEnnane.— 170. C. Bonone. 
Yuleain vu en raccourci (plafond), — 
17L. Giov. Batt. Dossi. Judith. — 172. 
Le Garofalo. Christ en croix. — 174. 
Girol Carpi, lortrait, — 175. C. Bo- 
none. Mathémativien ; 177. Miracle de la 
V. — 136. Dosso Dossi. Nativité; 178. 
Hercule E*, duc de Ferrare; 181. Deux 
figures; 182, Trois êtes: 184. Trois têtes ; 
185. Trois têles de femmes: 187. Con 
frérie adorant ja Y. ct l'Enf. J.; 188. Por- 
trait ; 191. Alphonse Ie, duc de Ferrare ; 
492. Alphonse IT; 195. Bouffon: 195, 
Alphonse Ie, — 169. Le Garofalo. Tête 
de femme; 1$0. Tite d'homme; 185. 
Marie-Madeleine ; 189. La V. ct des Saints 
[beau tableau; bonne couleur]; 190. La 
V. et des Saints; 196. Portrait de femme. 
— 186. Girol. Carpi, Mise au tombeau, 
— 197. Le Guerchin. Un Prélat ; 202, Comte Alphonse Gonzague de Novellara ; 
206. Vénus, Mars et l'Amour [Mars’ est un soudard qu'on retrouve à la galerie de Bologne] ; 207. Thamar, fille de Da vid, déshonorée et chassée par son frère 
Ammon ; 215. Portrait de femme; 216. 
Vieillard ; 217. Cardinal; 218. Idem. — 198. Andr. Donducci. Portrait, — 199. Elam. Torri. Tète de prophète. 200, Salrator Rosa. Ilerminie. — 201. L. Carrache. Flore. — 905. Jean Boulan- ger, de Troyes (1566-1660). Guerricrs ; 215. Princesse, — 904, Ann. Carrache. Vénus [grosse], — 903 et 212. Mich.- Ang. de Caravage. Un Militaire. — 209. Le Dominiquin (attribué postérieurement à Michele Desubleo). Sibylle. — 210. Albane. L'Aurore se précipitant sur Cé- phale. — 911, Aug. Carrache. Pluton. 
— 214. JL. Carrache. Galatée. 219. And. Donducci. Moïe retiré du Nil. 

GENRE PAYSAGES FLAMANDS, — 220, 297. Raf. Rinaldi où Menia de Modène {1680). Ruines. — 221, Tom. Costa. Portique. — 992, J. van Ielmont. Les Aumônes, — 995, lan der Neer. Paysa- ges. — 2% Jan Horstock. Conver- Sation amoureuse. — 296, Ciac. Cortese, dit le Borgognone (1621-1676). Combat 
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de cavalerie. — 999, Salvator Posa, 
Grotte et Satyres. — 951, Téniers. In- 
térieur rustique — 932. Potter. Bout 
ct agneaux. — 955. P. Darbieri, frère 
du Gucrchin. Nature morte. — SE 
Corn. Zaft-Leven. Foire de hestiaux, — 
255. Canalello. Lagune ; 259. Vue de h 
Piazzctta {Venise}; 241. Port de mer; 
250. l'lace Saint-Mare.—956-953. Thien. 
Paysages. — 257. Claude Lorrain. Pay- 
sage. — 249, 249, Dom. Betlini, Natu- 
res mortes. — 235. Adr. Braurer. 
Classeurs au repos. — 946. Téniere. 
Fête de campagne. — 948,955. P. Par- 
bicri. Natures mortes. — 951, Potter. 
Étable (1652). — 252. B. Bellatti. Qui 
des Esclavons (Venise); 256, Église de la 
Salute; 259. Vue de Yenise, — 254, 
Herman Zaft-Leven. Vaysase. — Si, 
265. Raf. Rinaldi. Paysages el ruines. 
— 262. Le Borgognone. Choc de cava- 
lerie. — 964. Corn. Droochsloot. Vill:- 
geois. — 965. Tom. Costa. Jésus chez 
Simon le pharisien, — 967. Van Hors- 
lock. Intérieur, — 970, 985. Fr. Guar- 
di. Vucs du Grand-Canal (Venisc}. — 
271, 272. P. Molyn, dit Tempesta, 
Jonas et Ja baleine: 284. Jésus endormi 
dans Ia barque; 285. Jésus avec ses 
disciples retirant leurs filets. — 982 
And, Dondueci. St Jean baptisant. . 

Écoues nivenses. — 986, Aqnese Dolci. 
La V. adorant l'Enf. J.— 988. Jac. Bas- 
san. Le Christ au jardin des Oliviers.— 
290. Lanfranc. Saint Jérôme, — 991. 
Fr. Maria Rondani. Madone. — 995. 
Holbein. Tète de vicille. — 995. Lan- 
franc. Madeleine. — 996, Innoc. Fran- 
cucci, da Imole. Ste Nicrge. — 991. 
And, de? Sarto, La Y., l'Ent. J., St Jean, 
Ste Élisabeth et deux Anges. — 998. 
Bern. Luini. Le Rédempteur, — 502. 
Charles Le Brun. Moïse chassant les pas- 
teurs de la fontaine. Tableau donné par 
Louis XVIIL. [Bonne peinture ; absence de 
sentiment biblique.]— 505. Jac. Bassan. 
Nativitéde la V.; 504. Pictà, — 306. Bart. 
Spranger. St Jérôme, — 508. Ch. Le 
Brun, Moïse épouse Sépliora. Donné par 
Louis XVII. {Bonne composition ; style 
de tragédie romaine.] — 509. Jac. Das- 
san. Jésus chassant les marchands du 
temple; 510. Présentation de Marie. — 514, Pictro (Perin) det Faga. LaY.— 
515. Alb. Dürer. La V. ct l'Enf. J. (la 
tête d'Élisabeth, cnveloppée de linge 
blanc, est dans le sentiment de Memling.| 
— 916. And. del Sarto. La Y. ct l'Enf.J.
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— 317, Gius. Nogari. Vicillard. — 318. 

Jean Bellin. Christ portant la croix. — 

519. Fr. Fanni, de Sicuné, Mariage de 

Se Catherine. — 520. Luca de Leyde. 

La V. sur un trône, F'Enf. J, et deux 

Anges, — 391 (7). St Marlin, — 522. Le 

Parmesan: Apollon écorchant Marsyas. 

— 595. Michel-Ange de Caravage. 

Groupe de figures. — 324. Jac. Bassan. 

L'Enler. — 395. Tintoret. Orphée aux 

enfers. — 596. Ippolito Scarsellini. La 

Renommée. — 527. Fr. Rondant. La. 

et des Saints. — 598. Céro Ferri. Corio- 

Jan (2). — 529. Léon. Spada. St Sébas- 

uen. — 350. Le Tintoret. Pyrame et 
Thisbé. — 351. Dosso Dossi. Trois têtes. 

_— 359. £rcole dell Abate. Mariage de 

la V.s 544. La Présentation de Ja Ÿ. — 

553. École de Van Dyck. liclà. — 554. 

Cam. Procaccini. Adoration des mages. 

— 553, Ippol. Scarsellini.La Crèche ; 
547, Minerve; 357. Empereur romain ; 

561. Hercule; 577. Isis; 382. Empereur 

romain, — 336, Andrea Sacchi. La fille 
de Cimon, le nourrissant de son lait en 

prison. — Salvator Rosa. Nymphe écri- 
vant son nom sur un arbre. — 357. G.- 

Ces. Procaccini. Circoncision. [Grande 
machine, où nous ne trouvons à louer 

que l’ange tenant une couronne au-des- 

sus de l'Énf. J.]— 358. Palma le jeune. 
Adoration des mages — 359. L. Lana. 

Tancrède et Clorinde blessée. — 340. 
Ant. Carrache. J. C. rendant la vue à 
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Y. [Une des plus belles choses du musée ; 

admirable expression de la tête de la V.] 

366. Dosso Dossi La Y., l'Enf. J. ct ” 

St Michel; 568. Portrait de femme. — 

507. L. Ferrari, Thomyris; 512. Mort de 

Cléopâtre. — 369. C. Bonone. Unc 

Sainte. — 370. Ant. Circignano, dit le 

‘Pomerancio. Le Christ en croix, la V., 

la Madelcine, St Jean, etc. [Peinture vi- 

goureuse ; style vulgaire.] — 311. Le 

Guerchin. Madone sur un trône. — 575. 

Le Guide. St Roch en prison. [Le peintre 

semble s'être inspiré, pour la figure du 

saint, de latête du Laocoon.} — 578. Or. 

Sammachini. Sie Famille. — 579. Ciro 

Ferri. Guerrier romain. — 380. Flam. 

Torri. Franciseain. — 581. Le Tintoret. 

Enlèvement d'Europe. — 583. P.. Li- 

beri. Naissance de St Jean — 54. Le 

Tantorel. 3. C. appelant St Pierre. — 

585. Bern. Strozai (Prete Gcnovese). 

St François d'Assise. — 586. Le Sasso- 

ferrato. Madoue. — 588. Caselli (frà 

Franc. Maria di Cremona). SL Vincent 

martyr, — 589. Jtibcra. Bénédielion de 

Jacob. — 590. Murillo. Moine bénédic- 

tin, ri 

Écoue De Morse. — 591. Girol. Do- 

mini. Nativité. — 592. L. Ferrari, SC 

Marie-Madeleine. — 395. L. Lana: St 

Géminien ; 398. Madone. — 594. L. Orsi. 

St Francois; 402. Pictà. — 595. Fr. 

Stringa. Madone. — 996. Seb. Vercel- 

lesi. St Onulre.— 591, Giuc. Cavedonc.   
un aveugle. — 541. Le Guerchin. Cru- 
ciliement de St Pierre. — 542. Le Tin- 

Ste Marie-Madeleine, — 599. Fr. Vel- 

lani. Baptème de J. C. — 400. Dom:   toret. Daphné changé en lauricr: 346. 
Chute de Phaéton. — 345. J.-Hapl. 
Dosso Dossi, La V.. l'Enf. J. et Saints. 
— 548. L. Spada. Bohémienne.— 549. 
LB. Gennari. Philippe I d'Espagne rece- 

vant son fils Don Carlos. — 550. Mu- 

rillo. Berger jelé à terre par un agneau. 
— 551. D. Calraert, d'Anvers. Portrait. 

— 555. À. Tiarini. Crucifiement. — 

554. l'ontana Lavinia. Un Franciscain. 

— 555. Le Guerchin. Mariage de Ste 
Catherine. — 556. Le Tintoret. Cassan- 
dre, fille de Priam.— 558. Giac. Cave- 
done. Rarissement de St Étienne. — 
359. J. Abak. de Cologne. Adoration des 
bergers. — 360. Andrea Donducci. Fi- 
gures allégoriques. — 361. Scarsellint, 
Nercule. — 562. L. Sabbatini. Ste Fa- 
mille. — 565. Mat. Preti, dil le Cala- 
brais, Vivgène ; 364, 375, 574. Philoso- 
yhes. — 565. L. Spada. SU François. 

Carnevali. Présentation au Temple. — 

401. L. Lana. Cain ct Abel; 412. Pur- 

trait du peintre. — 403. Ercole dell 
Abate. Naissance de St Jean. — 404. 
Gasp. Pagani. Mariage de Ste Catherine. 
— À06. Fr. Stringa. StPierre. — 408. 
Ant. Consetli. La V.et St Dominique — 
409. Giul. Sccchiari, St Roch pendant 

la peste. — 410. G. Caredone. Ste Ma- 

ric-Madeleine, — 417. Cam. Erri. SUJ.- 

Baptiste. — 418. P. P. dell'Abate. Pré- 

sentation au Temple. — 419. Erc. Sette. 

Couronnement de la Y.—420. Pellegr. 

Munari ou Arelusi. Nativité. — 421. 

Fr. Fellani, Le Christ et un Apôtre. — 

499. Ercole dell'Abate. Annoncialion. 

493. Bern, Cerri. Déposition de croix. 

— 494. Sigism. Caula. St Charles Bor- 

romée pendant la peste de Milan; 427. 

St Ambroise. — 426. Ant. Consetlt. 

Ravissement de St Juseph. — 428. Jac.   .— Daniel Crespi. Courenuement de la Zoboli. Hérodiade. — 452. Bart. Sche-
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done. Tête de jeune homme; 455. Deux 
Tèles ; 458. St Jérôme ; 459. Un homme 
poignardant un homme.— 451. J. Bou- 
danger, de Troyes. La Madeleine versant 
des parfums sur les pieds. du Christ 
[copie du tableau de P. Yéronèse qui 
est à Turin]; 445, Femme devant un 
miroir. —440. Fr. Stringa. Un Apôtre; 
445. Un Saint. — 441. Fr. Vellani. 
Diane, l'Amour ct Endymion; 442. 
Vénus et Auchise? 447. La V., St An- 
toine et St Nicolas. — 444. Girol. Don- 
ninë. — 446. Nic. dell Abate. St Gé- 
ininien ; 450. Troupe de soldats. — 448. 
J. Zoboli. Judith. — 419. L. Lana. 
JHerminie.. —. Ad, Malatesta. Déroute 
d'Ezzelino.. : ©. . 
-. PETITS TABLEAUX, ÉCOLES pivenses. — 
452. Bart. Schedone. Madonc; 463. Ste 
Famille. — 456. G. Carcdone. La Y. ct 
des Saints. — 457. P. Minelli. Ste Ca- 
therine. —458. Memling. St Christophe. 
— 400. Le Bronzino, Tète de femme; 
462. Tète d'homme. — 461. Corrége. 
Tête d'enfant. — B. Luini. L'Enf. d., 
“ayant le pied sur une. pomme. et mon- 
trant sa croix [trop ingénieux], — 464, 
Cav. Marcantonio Franceschini. Gé 
nies. — 465. l'rà Barlolommeo. La Y. 
et l'Enf.'J.— 466, Scbast. Ricci. Dépo- 
sition, — 467.. Ribera. Tète de vicil- 
lard. —.470. A. Tiarini. Dortrait. — 
411. Girol. Moceto. Portrait da peintre. 
475. Sisto Badalocchio. St François. 
— #14. Le Guerchin. La V. et'St Jean. 
— 475. B. Schedone. St Jean. — 416. 
Peintres divers. 7 pelits. portraits: 481. 
Idem, — 477, B. Moroni. Son ortrait. 
— #18. Clouet. Henri NIIL — 4835, 
Frà . Bertolommeo:. Madone. .— 485. 
Lelio Orsi. Le Christ en croix. — 487. 
C. Procaccini. -Adoration des Mages. 
— 488. Raphaël. La .V. et l'Enf, J. 
donnant la bénédiction à deux anges, — 495. A. Tiarini. Mariage de Ste Cathe- 
rinc. — 495. C. Poelenburg. La Terre : 
Cérès; 496. L'Air : Cérès ct Cybèle ; 507. 
Le leu : Vuleain; 508. L'Eau : Amphi- 
ile et Neptune. — 497. D. Calvaert. 
St François, — 498, And. Manteqna. 
Dortrait du peintre, . par. lui-même, — 499. Jean Hellin. Portrait. — 500. Lelio Orsé. Sujet allégorique. — 501. Henve= 
auto dit l'Ortolano. La V. — 502, Gir. Macchieth. Mariyre de St Laurent, — 505. Dom. leti. Vierge en gloire — 509. 
B. Schedone. La Madeleine aux pieds 
de J.-C. — 510. Ant. 
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d'homme, — 512. D. Calvaert. Couron- 
nement de la V. 

À ces tableaux, il faut ajouter, parmi 
les nouvelles acquisilionsde la galerie : — 
(anciennes écoles) Nerë da Poltri. La \. 
— Frà Barnaba. Triptyque. — Cris. 
da Lendinara. Madone, — École du 
Pisanello. Fragment de peinture. — 
Ecole de Mantegna. Viclà.— Frà Paolo 
da Modena. Madone..— (École bolonaisc) 
Dominiquin. St Jérômé en tentation. 

Museo Civico (contrada dei Bagni, 
47, au S. de la Piazza Grande) : belle 

collection d'objets de l'époque pré- 
historique’ {une des ‘plus riches de 
l'Italie) ; on y à installé provisoire- 
ment les bronzes, les majoliques, les 
sculptures sur bois et les curiosités 
de l’ancienne galerie Estense ; on doit 
y placer aussi la collection d'étoftes 
ct tapisseries anciennes du comte L, 
Gandini. / 

Albergo Arti (PI. 10), vaste édifice 
destiné à réunir toutes les collections 
artistiques de Ja ville, 
Cour : au centre, statue du duc 

Borso d'Este; sous les arcades, sarco- 
phases (les n° iv, xvr, Lix, Lxrv et Lux 
sont les plus remarquables), inserip- 
lions et fragments antiques, tombeaux 
(du xive s.) et inscriptions du moyen 
âge. — À dr., un escalier conduit 
aux étages supérieurs, ° 

1e" Érace, — Biblioteca Estense 
(90000 vol. ct 5000 manuscrits; 
Dante du xiv° s., avec, miniatures), 
que César d'Este, chassé de Ferrare 
par Clément VIL fit transporter à Mo- 
dènc ; elle a eu pour conservateurs les 
savants célèbres Tiraboschi ct Mu- 
ralori, — Biblioteca Poletti, dont 
le nom rappelle celui du fondateur. 

CS précieux documents qui forment 
les Archives Muratori, provenant du 
célèbre historien, doivent être tran- 
sportés dans cette Bibliothèque, 

Le %e étage est destiné à recevoir 
les collections de la galcrie.Estense 
(F ci-dessus, Istituto di Belle Arti}. 

Archives d'État: {corso Cavour,   Dadili, Portrait n°12, au N. du palais Royal, ouvertes
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de 10 h. à 3h), établies dans l'an- 

cien‘cloître des Dominjeains, où elles 

occupent une cinquantaine de cham- 

bres, L’Archivio Secreto ou Diploma- 

tico contient des documents de la 

plus grande valeur. . 
Marché aux bestiaux (mercalo dei 

Bovini), construction remarquable, 

[RoUTE 7] 

Promenades. 

Jardin publie, ancien jardin du- 

cal (la grille d'entrée est à l'extré- 

inité du _corso di Canal Grande}, ou- 

vert au public toute la journée. — 

Du haut des remparts on a une belle 

vue des Apennins. 

Excursions. 

 Nonantola {6 kil. au N. O., à dr. de 

la route provinciale de Modène à Finale). 

— Le bourg de Nonantola, 1200 hab. 

(haute et belle tour; ancienne enceinte 

fortifiée) est remarquable par son abbaye, 

fondée vers 153. Au moyen äge les rois 

Longobards (Luitprand, Astolphe), les em- 

pereurs et: enfin la célèbre comtesse Ma- 

thilde de Canossa rivalisèrent de larges- 

ses pour l'embellissement de ce monas- 

tère. L'église (belle porte en marbre) 

renferme une crypte curieuse et quelques 

tableaux, parmi lesquels une ancone par 

le Bolonais Lambertini {uve s.); le iré- 

sor possède encore des évangéliaires re- 

liés en argent et en ivoire, un vofiret 

d'argent du MIS S, une Croix autique 

apportée de la Tevre-Sainte, un bras 

d'argent du xm° s., cle. Les archives de 

l'abbaye possèdent un grand nombre de 

diplômes datant des premiers rois d'Ila- 

Jie et des empereurs germaniques. 

Sassuolo (17 kil.; chemin de fer; 

trajet en 50 min, pour 4 fr. 20 et 80 c.). 

{a pelite ligne, d'intérèt. local, de 

Modène à Sassuolo (gare à la barrière Ga- 

ribaldñ}, se dirige au S. en suivant la 

roule de Toseane (R. 7). — # kil, Sali- 

ceta San Giuliano. — 9 kil. Casinal- 

bo, d’où se détache Ja route de voitures 

menant à Sassuolo. — 11 kil. Formigine 

(RD. — 17 kil. Sassuolo, b. important 

de 5275 hab., à 15% mèt. d'alt., dans 

une situation riante (ancienne villa des 

ducs de Modène, aujourd'hui propriété 

particulière). Le peintre Cavedone est né 

  

EXCURSIONS, 31 

à Sassuolo. — À Montegibbio, dans les 
environs de Sassuolo, volean de boue, 
dit la Salsa, et sources de pétrole. 

Mirandola (51 kil.; chemin de fer ; tr'a- 
jeten 1 h. 23; 2 fr. 10 et 1 Fr. 40). — De 
la gare {barrière Garibaldi}la ligne, se di- 
rigeant, au N. O., passe par: —. 40 kil. 
Bastiglia; — 18kil. Solara; — 20 kil. 
Staggia; — 25 kil. Cave:50 (embran- 

‘chement, à dr., vers Finale, 4518 h., 
localité importante pour la culture et le 
commerce du chanvre). — 31 kil. Mi- 
randola, 3029 hab., jadis place “forte 

d'une grande importance stratégique et 
capitale d'une petite principauté indé- 
pendante, appartenant à la famille Pico 
(Pie de la Mirandole}, qui la céda au 
xvue s..aux ducs d'Este. ‘ 

De Modène à Parme, à Plaisance et à Do- 
logne, R. 3; — à Pistoie et à Lucques, R.7 ; 
— à Mantoue et à Vérone, V. l'talie du 
Nord, :, ° 

ROUTE 7. 

DE MODÈNE À PISTOIE OU A LUCQUES 

‘rar MEVE- PELAGO ET L'ALETONE.. . à 

LD AA jus Re ES Hoi 
dé fur, : ° : ‘ 

4 

DE MODÈNE A PIEVE PELAGO 

100 kil, — Route de voitures, — Service 
quotidien de diligences, partimt le matin, 
de Modène à Pavullo (trajet en 7 h.); pe- 

- tite voiture de la poste, coueidant avec 

- l'arrivée de la diligence, . de”. Pavutlo.à 
Pieve Pelago (trajet eu 5h): ; 

Cette route, appelée via della Tos- 

cana, ou via Giardini du nom de 

l'ingénieur modénais qui l'a tracte 

en 1777, sort de Modène pour se di 

riger au $. yers la monlagne. FU, 

On traverse San Faustino, Sali- 

ceta, Baggiovara ct Casinalbo, d'où 

part à dr. la route de Sussuolo (V.   R. 6). | . 

49 kil, Formigine*, 1200 hab.,
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station du chemin de fer de Modène 
à Sassuolo (R. 6). — Ancien château 
en ruines. 

On descend au pont de Maranello, 
{bonnes auberges}, au pied de collines 
que Ia roule va gravir (à g., ruines 
du chäleau de Marancllo}. — À partir 
de San Venauzio, une suite de mon- 
tées et de descentes conduit par Mon- 
lagnana à Montardone, où commence 
Et montée dela Serra (belle vue sur 
la plaine). : tt 

55 kil. Maison de poste de Serra 
Mazsone {auberge}, entre la Bastiglia 
à dr. et Honfeslino (ancien château) 
à g. — Descente en lacets sur Rio- 
torlo. — On monte à Chio:za Grande. 
— De Chioz:ola on redescend au 
ponte dei Giannazzoni, puis on gravit 
une assez forte côte. 

50 kil. Pavullo*, petite V. de 
1500 hab., à 712 mèt., ch.-1, de 
l'arrond, de Frignano, située dans un 
bassin riant, — Ancienne villa des 
ducs de Modène servant aujourd'hui 
de sous-préfeclure. 

:: [De Pavullo à Fanano et au Gi- 
mone, — On suit jusqu'à la Querce- 
grossa (PV. ci-dessous} la route de Picve 
Pelago; on prend à g. la route de la- 
nano ct, par le Val di Sasso (ponts sur 
le. Panaro et. le Scoltenna), on atteint 
Sestola, v. à 957 mèt., sur les contre- 
forts du Monte Calvanella, dominé par 
son: ancien château. (De Scstola par le 
Passo del Lupo ct le l'ian Cavallaro on 
peut monter en 3 h. 50 au sommet du 
Cimone, V. ci-dessous.) — On passe à 
Lolta. oo 

20 kil. de Pavullo. Fanano *, b. de 
1500 hab., à 843 mèL.,sur le versant E. 
du Cimone. — Nombreuses et belles 
excursions. 

‘Le Cimoue (4 h. 30 env.). — Se diriseant 
vers le S. O., on monte par la Madonna 
del Monte à Canevare et aux chalets de 
la Tratla (casa Ranieri); de là on tourne 
à g.,on dépasse les chalets de Senzella, et, 
par les hois au-dessous du Salfo della 
Capra,et le Pian Cavallaro, où aboutit le 
sentier venant de Sestola, on atteint le 
sonnmet (V. ci-dessous, Fiunalho). 

Le Monte Rolondo (G h. env.). — On re-' 
monte, au S. de Fanano, la vallée de Fel- 

DE MODÈNE A PISTOIE OU A LUCQUES. [ROUTE 7] 

dicarolo et par Serralla on monte sans de 
trop grandes ‘difficultés jusqu'au sommet 
(1158 mèt.). 

De Fanano à Porretla, station du ch. de 
fer de Bologne à Florence (R. 12), 7.h. — 
Belle course par les trois vallées du Leo, 
de la Dardigna et du Sella, ex passant par 
Trignano, Rocca Cornela, Lisiano, Cas- 
telluccio et Capugnano. 

De Fanano à Cutigliano par le Passo della 
Calanchetta et le lac de Scaffaiolo, 6 h. 
env, (V. ci-dessous, Cutigliano).] 

5% kil. La Galeolta où Querce- 
grossa. — À g., route de Fanano (F. 
ci-dessous). — On monte à Pianta- 
croce et, laissant à dr. le château de 
Monlecuccolo, berceau de la famille 
de Montecuccoli, on atteint Pratalino. 
— Montées de Monte Cencre (belle vue) 
et de Monte Scarpone. — On passe 
à Lama, Mezzolato et la Santona (au- 
berge). 

10 kil. Barigazzo (1200 mèt.), — 
À quelques pas de ce hameau, eu- 
ricux phénomène dit: fuochi di Ba- 
rigaz:0, produit par des émanalions 
de gaz hydrogène carboné. 

On descend par le versant 0. du 
Centocroci au pont de Serpiano. — 
À g., Caslellino. — Éboulement de 
Groppo. — Pont della Vignaccia. — 
Sant'Andrea, 

100 kil. Pieve Pelago*,b. de 1000 
hab., à 774 mèt. sur Ja rive g. dt 
Scolteuna, 

De Pieve Pelago à Casteluuovo di Gare 
fagnana, par San Pellegrino, K. 18 eu sens 
inverse, 

DE PIEVE PELAGO A SAN MARCELLO 

-PAR LE COL DE L'ABETONE. 

32 kil. — Route de voitures. — nya pas 
. de service publie; à Pieve Pelago où 
i trouve des voitures à louer; on peut 

proliter des voit, de retour soit pour Cu- 
tigliano, soit pour San Marcello. 

La route se dirige au S, et franchit 
le Rio Sanl’Anna sur un beau pont en 
picrre. — À dr., route de Castelnuovo   di Garfagnana (R. 18). — Pont sur 
le Scoltenna. =
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On tourne au $. E. en suivant la 

rive g. de l’Acquicciola jusqu'au con- 

fluent de ce torrent avce celui de 

Faitello. À g. en amont, un pont sur 

le Pozze conduit à Fiumalbo. 
ÿ kil, Fiumalbo*, v. de 800 hab., 

à 953 mèt., sur une langue de terre 

entre les torrents de Faitello et de 

V'Acquicciola (ancien séminaire ser- 

vant d'institution; station pluviomé- 

tique du Club Alpin Italien). 

[Le Gimone(ih.env.), appelé aussi Gi- 

mon di Fanano et Alpone, est après le 

Gran Sasso ct le Yelino la plus haute cime 

des Apennins (2165 mèt.}. — De Fiumalbo 

on a le choix entre deux sentiers. Le pre- 

mierse détache à g. du pont sur l'Ac- 

quicciola ct monte entre les torrents 

de Pistone et de Riarmare, dans la di- 

rection du N. E. aux chalets de FPaldäre 

et de là au Pian Cavallaro, point de jonc- 

tion de tous les sentiers du Cimone. — 

L'autre sentier tourue à dr. du pont et 

suitlarive g, du Pistone en montant par 

Poggio, Dando ct Doccia, puis à dr. par 

le Casone ct ensuite à g. jusqu'au Pian 

Cavallaro. . ’ ! 

Du Pian Cavallaro il suffit d'une heure 

pour atteindre le sommet où le Club Alpin 

ltalien a construit un refuge qui servira 

aussi de station météorologique. 
Le panorama est immense. À l'E. on 

aperçoit la plaine de Romagne et l'Adria- 

tique, puis Venise, Ferrare et la plaine du 

Pô; — vers le NX, Modène, Mantoue, le 

Quadrilatère, les montagnes de Yéroncet 

de Trente; au X. 0. et à l'O. se déploient 

la chaine des Alpes Bergamasques, .la 

plaine de Lombardie etles Alpes du Pié- 

mont; -— de l'O. au S. on voit les Apen- 

nins de Gênes, la Méditerranée, la Corse 

et les îles de la To:eane; du $. à l'O. on 

domine Ja Toscane, les montagnes de 

Sienne (Monte Amiala) et les Apenuins 

quiséparentl'Ombrie des Marches. 
A la descente on a le choix entre plu- 

sieurs directions: il faut # h. pour se 
rendre à Fanano (versant N.; P. ci-des- 
sus}; 4h. pour revenir à Fiumalbo et 3h. 
env. pour descendre à Boscolungo-Abe- 

tone {versant $. E.; F ci-dessous), 

De Fiumalbo un mauvais chemin de 
mulets (ancienne route de Lucques) eon- 
duit en 12 h. env. aux Pains de Lueques. 
— Il quitte Ja route de Tuscanc à dr., au 

ITALIE DU CENTRE. 
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delà du pont de Picchiasassi (F. ci«les- 
sous) et monte par une helle forêt de sa- 
pins dans le vallon de l'ozze, — Après 
avoir franchi le torrent de ee nom, 1l se 

dirige au N. O., décrit un grand lacet, et, 
suivant à mi-côte le versant O. de Ja val- 
léce du Scoltenna, il atteint la Foce a 
Giovo, col à 1674 mèt. (belle vue sur les 
montagnes du Lucquois), entre le Tre 
Potenze (1940 mèt.) à l'E. et le Rondi- 
naja (1964 mèt.) à l'O. — On descend 
(chemin difficile en plusieurs endroils) 
par l'ancienne douane et la chapelle en 
ruines d'Ospitalet{o, dans le vatlon du 
Solco maggiore; on pase devant l'an- 
cienne douane de Tereglio (sur les. hau- 
leurs de dr., village de ce nom) et on re- 
joint, près du pont de la Fegana, la 
grande route de farga aux Bains de Lue- 
ques (R. 18}. 

Après. avoir dépassé Fiumalbo, la 
route monte dans la direction du S. 
et franchit sur un beau pont de sept 
arches (Ponte di Picchiasassi) le Lor- 
rent de Pozze (si l’on remonte ce 
torrent pendant 500 mèt, env., on 
arrive à une ancienne fabrique de 
papier, au delà de laquelle une belle 
cascade tombe d’une hauteur d'env. 
50 mèt.). : . ‘ 

On laisse à de. le chemin montant 
à la Foce a Giovo (V. ci-dessus) et on 
remonte Ka rive g. du torrent de 
Faitello. ‘ 

Serrabassa*, à la ligne de partage 
. : D 

des’ eaux, entre la Méditerranée et 
l'Adriatique, à 100 mèt, du col, | 

11 kil. Passo dell'Abelone, col à 
1588 mèt. Les deux petites pyramides 
érigées en 1718, au point culminant 
de la roule, marquaient la frontière 
entre le duché de Modène et la Tos- 
canc, | | : : 

Boscolungo* est un groupe de 
maisons dont la plus importante est 
celte de l'ancienne douane, transformée 

en hôtel (Albergo dell'Abelone), au 

inilieu d'une vaste et belle forèt de 

sapins. C’est un séjour d'été de plus 
en plus fréquenté, 

De Boscolungo un sentier de nionta- 
D   gnes conduit en 9 h. env, aux Bains de 

+
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Lucques, en passanc par la vallée du Ses- 
taione, ET fout de la Macchia, la Spia- 
nata, les chalets de Saviglioni, la chà- 
taigneraie de Largini, le Ponte Nero, 
Pallegzio sur la rive dr. de la Lima 
{F. e-dessous) et le Fabbriche.] 

La route descend dans la vallée de 
la Lima, au milieu de belles forêts de 
sapins. À.45 min, de Boscolunso, à 
dr., maison de l’administration fores- 
tière et bonne auberge, Locanda Fer- 
rari. Bientôt apparaissent les hètres, 
uis les châtaiyniers. — On passe à 
Din Asinalico ct à Pian di Sisi 
(belle forêt de châtaigniers). — Pont 
de Sestaione, élevé en 1719 par L. 
Ximenès. — À g. de la route, pontsur 
la Lima conduisant à Cutigliano. 
" 94 kil. Cutigliano*, v. d’env. 
4000 hab., à 705 mèt., sur le ver- 
sant S. O, d’une colline dominée par 
les cimes de l’Alpe alla Croce, du 
Monte Spigolino ct du Libro Aperto, 
une des stations d’été les plus fréquen- 
tées de l'Italie centrale. — Église pa- 
roissiale, avec peintures par Afalieo 
Rosselli, Giovanni da San'Giovanni 
(1620) et Bastian Véronèse (1570). 
—— Église della Compagnia (quelques 
ouvrages des della Robbia). — Pa- 
lais Pretorio (municipalité), du x1iv*s. 

Des antiquaires ont cherché dans 
le nom de ce villagé une -ressem- 
blance avec celui deCatilina, dont l’au- 
dace et la fortune vinrent expirer au 
pied de cette chaîne des Apennins, 

[Excursions : — Fiumalbo ct l'Abctone 
V. ci-dessus); — le Pian degli Ontani 
4h. 50, à pied ou à cheval); — le Zago 
Nero, par l'ian degli Ontani (5 h. env. 
à pied ou à cheval); — le Cappel d'Or- 
lando et le Monte Torto (1 h. 50, à pied 
ou à chev.); — le Libro Aperlo, par 
Boscolungo (2h. à pied ou à chev.] et du 
Libro Aperlo au Cimone (5 h., à picd ou 
à cher}; — le lac Scaffajolo (course 
recommandée; 3 h. à pied; sur le bord 
du Jac, 1819 mèt., refuge presque ruiné 
du Club Alpin Italien: belle vue); — 
la grotte de. Macereti (1 h., à pied ou 
À chev.); — San Marcello {P. ci-des- 
sous}; elc, ‘ ‘ LT 

DE MODÈNE A PISTOIE, ETC. 
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On peut faire à mulet une excursion 
(recommandée) de 2 jours dans la plus 

elle partie de cette région : De Cuti- 
gliano par l'Abetone à Fiumalbo (7. ci- 
dessus), #4 h. 50 à pied, -ou 2 h. 50 en 
voiture ; — de Fiumalbo au sommet du 
Cimone (V. ci-dessus, 5 h. env.); — du 
Cimone à Fanano (P. ci-dessus; y cou- 
cher}, en 4 h.; — de Fanano au lac Seaf- 
fajolo (F. ci-dessus), par le joli Zac de 
Pratignano, au centre d'un bassin riant, 
Gh.env.; — du lac Scaffajolo à Cuti- 
gliano, 5 h.] - 

La route nationale de Pistoie, con- 
tinuant à descendre sur la rive dr. 
de la Lima, passe devant l’éboule- 
ment de Lizzano, qu’elle laisse à g. sur 
l'autre rive du torrent, — Au del 
de la grande Carfiera (manufacture 
dé papier) de MM. Cini, on laisse à 
dr. Ja route des Bains de Lucques 
{V. ci-dessous). — Pont sur la Lima 
construit par Æimenès en 1772 ct 
décoré dans le goût du xvin® s. — La 
route décrit une grande courbe el 
passe à Afammiano. - 

32 kil. de Pieve Pelago. San Mar- 
cello* {l'ancien prædium dlarcelli), 
b. de 1200 hab., situé à 645 mèt., dans 
une large vallée, à mi-côte d'un ma- 
melon, sur le bord du Limestre, ct 
au centre de la Montagna Pislojese; 
station d'été fréquentée et point de 
départ de nombreuses excursions. -- 
Les églises possèdent quelques bons 
tableaux. — Palais Prelorio, décorè 
d'un écusson aux armes des Médicis, 
d'un travail remarquable. — Théälre 
(une salle de lecture, dont l'accès 
cst permis aux touristes, y est an- 
nexéc). . 

JCavinana (2 kil. 4/2, à 1'O.; route de 
voitures), à 774 mèt., célèbre dans l'his- 
toire de la Toscane pour les événements 
dont il a été letheûtre au xvre s. Lors de 
la guerre entre Charles-Quint et le pape 
Clément YII, et la république de Flo- 
rence. Francesco Ferrucci, une des plus 
belles figures de cette époque qui trouva 
la mort à Cavinana en combattant pour 
la liberté florentine, le 3 août 4530, est 
enterré dans l'église. Plusieurs inscrip-
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tions rappellent cet événement; la plus 
courte et la plus éloquente est celle que 

Massimo d'Azeglio composa et fit placer 

en 1830, suc le côté dr. de l'église, à 
la place où était tombé Ferrucei : qui 

COMBATTENDO PER LA PATRIA MORT FRANCESCO 
rennucet a’pt 3 AGosro 1599. — L'église 
renferme deux beaux bas-reliefs par les 
della Robbia, un bénitier du xv°s. et 
quelques peintures. 

Le Corno delle Scale (1957 mît.; 
ÿh., à pied ou à cheval; guide nêces- 

saire, panorama presque aussi étendu que 
celui du Cimonel, — 1° Par le vallon du 
Yerdiana (au N.), jusqu'aux prairies au 

milieu desquelles sont les chalets de Man- | 
dromini ;—% par le chemin de Cavinana, 
par le Crocicchio et l'Uccelliera (ce 
chemin, le plus court, est assez facile); 

—.% par le vallon de Maresca et les 
pâturages du Teso (magnifiques forêts de 
Fétres: plantes rares}. 

De San Marcello au lac Scaffajolo 
{V. ci-dessus). .— On remonte à l'O. la 

route de Cutigliano jusqu'à Mammiano, 
qu'on laisse à g., ct on prend à dr. le che- 

min de mulets qui monte, à travers bois, 

à la grotte de Macereli. On descend jus- 
qu'au torrent de Yerdiana, que l'on fran- 

chit pour atteindre Spignana, han. d'où 

le sentier monte dans fa direction du N. 

et, par le versant 0. du Corno alle Scale, 

conduit au lac Scaffajolo. — On peut 
réunir celte course avec celle du Corno 
alle Scale; les touristes qui voudraient 
voir le lever du soleil du sommet du 
Corno pourront passer la nuit au refuge 
{presque ruiné; provision de bois et cou- 
el nécessaires) sur les bords du 
lac. so co: 

De San Marcello aux Bains de Lucques, 
F. ci-dessous et R. 18. eo 

DE SAN MARCELLO A PISTOIE 

À. Par Pracchia. | 

38 kil. — Route de voitures de San Mar- 
cello à (13 kil.) Pracchia; service régu- 
lier d'ornnibus,' 2 fois par j. (2 fr. 50 et 
2 fr.) ; voitures vartieulières, à 1 chev., 
5 frs à 2 chev., 12 fr. — Chemin de fer 
de Pracchia à (25 kil.)Pistoie; 2 fr, 85, 

. fr. 95 et 1 fr. 45. : 

En quittant San Marcello dans la 
direction de l'E, on suit la roufé na- 
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tionale de Pistoie ct on lisse à g. 
la route de Cavinana (Y. ci-deseus). 

— On franchit le Limestre à la Fa 
brica Cini (manufacture de draps; 

à g. du pont, vélla Margherita, bonne 

ension anglaise) et à l'Oppio on 

aisse à g. la route de Cavinana. On 
descend par Bardalone et, après avoir 

laissé à g. le chemin de bo min.) 

Maresca (V. ci-dessus), on atteint 

Ponte Petri sur le Reno, où l’on quitte 
la ronte nationale‘ pour suivre’ celle - 
de Pracchia, quise dirige au NE. en 
suivant la rive g. du Reno. . : 7. 

45 kil, Pracchia, station de la ligne   de Bologne à Pistoie (R. 11). — Pour 

la description du. parcours - entre 
Pracchia et Pistoie, V. R: 11. . 

58 kil. de San Marcelle (169 kil, 
de Modène). Pistoic (R. 17, 4). 

B. Par les Piasire, , 

55 kil.— Ronte de voitures. — Service pu- 

-btie, 2 fois par: semaine, trajet en 5 h: 

env. — Voitures particulières, à 2 chev., 

" 25fr. D Lo as 

De San Marcello à Ponte Petri, V.ci- 

dessus. — On laisse à'g. la route de 
Pracchia et,: tournant au. S. O., on 
suit la rive g. du Reno jusqu'à l'Os- 
teria delle Piastre. — De cet endroit 
jusqu'à Pistoie la route, dominant la 
vallée de .l'Ombrone et la plaine de 
la Toscane, où l’on aperçoit les villes 
de Florence, Prato et Pistoie, n'offre 
qu'une succession de riants panora- 
MAS D ss oeil 

35 kil, Pistoie (R, 17, Bj: +" 
: . . Fo È 

DE SAN MARCELLO A LUCQUES : : 

DE SAX MANCELLO AUX BAINS DE : LUCQUES. 

84 kil. — Ronte de voitures. — Pas de ser- 

vice publie. — Une voit. à 2 chev.;. 15 à 

20 fr. , 

On quitte San Marcello dans la di- 

rection de l'O. et l'on suit la route de 

V'Abetone jusqu’au pont sur la Lima, 

près de la Cartiera Cini (V. ci-dessus).   © On tourne à g., dans la direction
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du S. et, suivant la rive dr, de Ja Lima, 
on passe au milicu de belles forêts de 
châfaigniers. 

6 kil. Popiglio (dans l'église, ta- 
beaux de Bastian Veronese; ruines 
d'un ancien château fort). — Près 
de ce village est le célèbre pont de 
Popiglio, construit, dit-on, par Cas- 
truccio Castracani, tyran de Lucques, 
vers 1525, . Li ! 

[De Popiglio à Pescia. — Franchis- 
sant Je pont de Popiglio, on suit un sen- 
tier coupé en quelques endroits par des 
torrents et des éboulements et l'on monte 
à Lucchio *, pittoresquement- situé. sur 
une hauteur escarpée. De là ün bon 
sentier de mulels conduit à (5 h.} Pescia 
(RA17, B), par Croce a Veglia, Pontito 
ct Sorana, où la route devient carros- 
sable], =. Fo 

La route, tournant au S. O.,.des- 
cend au fond de la vallée de Ja Lima. 
-: 10 kil, La Tana a Termini (can- 
line), ancienne frontière entre : le 
pays de Lucques et l'État de Florence, 

la Tana est une groite profonde, d’ac- 
cès. peu commode, où pénètrent les 
eaux du Capriana (on 1rouve.la clef 
et un guide à la cantine). — La vallée 
va toujours: se rétrécissant ; on aper- 
çoit sur les hauteurs à dr. le Vico 
Pancelloro. À Limano, on rejoint le 
chemin venant de Lucchio (V. ci-des- 
sus). -" _ 

45 kil. Sfrelte di Cocciglia, défilé 
étroit où les rochers couvrent en cer- tains endroits les eaux de la Lima. — On monte pendant quelques minutes ; la vallée, s’élargissant {ont à coup et changeant d'aspect, devient riante et fertile 

47 kil. Pont de Palleggio ou Ponte Nero (belle vuc), situé en contre-bas 
de Palleggio, où aboutit le sentier 
venant de Boscolungo par la vallée de - la Scesta (Y, ci-dessus). — On atteint 
le Fabbriche; Ia route longe de su- perbes forêts de châtaigniers et passe fu milieu de bouquets d'arbres jus- qu'au Bagno alla Villa, qui fait partie 
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du groupe d'établissements connus 
sous le nom de Bains de Lucques. 

2% kil. Bains de Lucques (k. 18). 

MES DAINS DE LUCQUES A LUCQUES, 

Pour la description de cette route, 
V. R. 18, en sens inverse, 

: ROUTE 8. 

BOLOGNE 
Situation. — Aspect général, 

Bologne, V. de 103 998 hab, {avec 
la banlicue, 195 ga capitrle de 
l'Émilie, est située dans une plaine 
fertile. Le canal dérivé du Reno h 
parcourt dans sa partie N. Elle est 
emourée de murs de briques qui ont 
6 kil. de circuit, et figurent une sorte 
de pentagone. On entre par 12 portes 
dans la ville, divisée en 3 quartiers, 
celui de l'E, (levante}, celui de l'O. (po- 
pente), et entre les deux le quartier 
S. (imezzogiorno), — Bologne à été 
fortifiée depuis 1860. . 

La cathédrale occupe à peu près 
le centre de Bologne; autour de ce 
point circulent les rues étroites et 
tortueuses qui constituent l’ancienne 
ville. Le plus grand nombre des rues 
sont bordées de deux côtés de por- 
liques ivrégulicrs, utiles pour abriter 
les piétons, mais qui rendent la ville 
un peu frise. Plusieurs quartiers 
semblent déserts; des hôtels monu- 
meutaux sont mornes et semblent 
inhabités.." Les ‘entrées des maisons bourgeoises ressemblent à des entrées de couvent, Quand Ja porte extérieure est ouverte, on aperçoit à l’intérieur 
ce grille en .fer,: et plus loin un corridor, des colonnes, ‘présentant l'aspect d’un cloître, Dune républi-   que agitée, la domination papale avait contribué à faire une cité morte,
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Histoire. 

Bologne fut fondée par les Étrusques, 
qui Jui dounèrent le nom de Felsina. 
Son second nom antique, Bononia, pro 
vient, selon quelques-uns, des Gaulois 
Boïens, qui s’en emparèrent au temps 
de Tarquin l'Ancien. Sous les empereurs 
romains elle éleva des temples, des 
théâtres, des thermes, ete. . Mais elle 
fut successivement ruinée par les inva- 
sions des barbares. Au vues , elle tomba 
au pouvoir des Lombards; Pépin et 
Charlemagne la leur enlevèrent, À la 
lin du x° s., elle devint une république. 
Plus tard elle se rangea du parti guelle 
et elle eut des luttes à soutenir avec les 
républiques voisines, qui étaient gibe- 
lines. Des divisions intestines, commen 
cées au xs s., durèrent deux siècles. Les 
premières factions furent celles des Ge- 
remei, guclfes, contre les Lambertazzi, 
gibelins (1274-1297). Pologne implore 
alors Paide de Boniface VII et reçoit les 
légats de Rome (1506), qu'elle ne tarde 
pas à chasser. Romeo Pepoli allait s'em- 
parer du pouvoir lorsque la nouvelle de 
l'arrivée de l'empereur Ludovie de Ba 
vière jeta l'alarme dans le parti guelfc 
el, en 1327, dans l'impossilulité de se 
défendre contre les gibelins, Bologne 
appelle encore le pape à son aïde. Mais 
Ja tyrannie de sun légat soulève une ré- 
volte. Elle tombe ensuile sous le joug 
des Pepoli, qui la vendent à Jean Vis- 
conti, archevéque et due de Milan (1550). 
Une conspiration formée contre ce der- 
nier est découverte; « 52 citoyens ont ta 
tête tranchée. Pour comble d'humilia- 
tion, les Bolonais sont conduits, armés 
de bâtons, contre les troupes du pape. 
Au moment de combattre, on échange ces 
bâtons contre des-armes, qui leur sont 
reprises aussitôt après la bataille. » Puis 
Olcesgio, neveu de Jean Visconli, se rend 
maitre de Bologne. el, pour échapper 
aux poursuites des Visconti de Milan, la 
vend au pape (1360). Albornoz, légat du 
pape, rétnblit a tranquillité dans ka ville 
et lui donne une constitution, Le pape, 
dit-on, veut la vendre au marquis d'Este ; 
et quelques ciloyens courazeux lui ren- 
dent encore la liberté (1576). Enfin 
Bentivoglio, chef de l'uue des deux fac- 
tions qu déchirent la ville, s'empare 
du pouvoir (1401). Mais le due de Milan 
Jui enlève Bologne, et, après sa mort, 
elle est de nouveau cédée au pape, En- 
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suite elle passe par plusieurs alternatives 
de révoltes et de liberté et de soumission 
au pape. — En 1445, à la suite d’une 
dernière insurrection, Annibal Bentivo- 
glio est mis à la tête de la république; 
il est assassiné en 1445, par suite d’un 
complot tramé entre le pape Eugène 1V 
et le duc de Milan Son fils gouverne 
Bologne depuis 1462 jusqu'en 1506. 
Alors le pape Jules IL, convoitant Bolo- 
gne, publie à Césène une bulle par lu 
uelle il déclare Bentivoglio et ses par-. 

lisans rebelles à l'Église, abandonne 
leurs biens au pillage et voue leurs per- 
sonnes à l'esclavage. Quelques jours après" 
il entrait militairement dans la ville.” 
En 1511, les Bentivoglio tentent de res” 
saisir Je pouvoir; le peuple brise a sta-’ 
tue de bronze du pape, par Michel-Ange. 
Jules IT, désireux de venger cette of 
fense, fait attaquer Bologne, qui accepte 
{10 juin 15427 une capitulation, par la-' 
quelle elle est désormais privée du droit 
de nommer ses magistrats. — En 1796, 
Augercau s'empara de Bologne, qui, en: 
1799, tomba au pouvoir des Autrichiens.’ 
Les Français la reprirent après Ja ba— 
taille de Marengo, et elle devint le chef- 
lieu. du département du Reno. — En 
1815, elle fut restituée au pape. — À la 
révolution de. 1851, elle se sépara des 
États de l'Église pendant quel ue temps. 
— À Ja révolution de 1848, elle soutint 
pendant six, jours une lutte héroïque 
contre leS troupes autrichiennes, qui, 
jusqu'en 1859, continuèrent à l'occuper,' 
selon une convention faite avec le pape. 
— Bologue à pour devise : Libertas. 

    

Histoire de l’art, 

Bologne, qui devait tenir une place 
importante dans l'histoire de l'art, ne 
manifeste pas dans l'origine un génic' 
opre et original, Son école, encore au 
berecau, semble déjà dévolue à l’élec- 
Lise, qui doit rester plus tard son carac- 
tère définitif. Des discussions animées 
ont eu lieu entre les Bolonais, qui pré- 
tendent avoir une école autochtone, ct 
les Florentins, qui prétendent avoir été 

leurs maitres. Bologne cile parmi ses 

premiers peintres le miniaturiste Oderigi, 
« l'onor d'Agubbio » (Dante, Purg., Xi}, 
mort vers 1299, un an avant Cimabue:; 

son élève Franco, qui tient vers 1515 

une première école de dessin à Bologne.   Parmi ses successeurs on comple Véfale,
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de Bologne, qui flurissait au milieu du 
xive s.; Jacopo Avanii où Davanzo, 
élève de Vitale (florissait vers 1510); 
Lippo Dalmasio, Maso, Marco Zoppo 
(lin du xv° s.), élève de Squarcione et 
un. des plus grands peintres de Bologne. 
Mais tous ces noms pälissent devant celui 
du célèbre peintre de Madones, Francia. 

. Francesco Raïbolini, communément 
appelé le Francia (1450-1517!, orfèvre 
très renommé ct peintre habile, est, 
pour Bologne, l'émule de Mantegna, de 
Bellini ct du, Pérugin; il participe de 
ces deux derniers; il a plus de senti- 
ment que d'imagination. Il exécuta aussi 
de grands tableaux et des fresques qui 
ont été vantées par Vasari. Raphaël de- 
vint son ami, el envoyant à Bologne son 
célèbre ‘tableau de Sainte Cécile, it le 
pria de corriger les défauts qu'il y dé- 
couvrirait. — Plusieurs artistes ont 
encore porté le nom de Francia : son fils 
Jacopo; son frère Domenico ; Giovanni 
Ballisla, son neveu. Parmi ses élèves 
on compte Loren:o Costa (VF. Ferrare, 
R. 10); — Girolamo Marchesi {dit le 
Cotïgnola, de son licu de naissance, 
ATIA540); — Giov. Maria Chioda- 
rolo; — Île bizarre Amico Aspertini, 
qui florissait vers 1514; — J'rancucci, 

it Innocen:o d'Imola (1495-1549) et 
Ramenghi, dit le Bagnacavallo (1493- 
4551), qui imitèrent Raphaël. — Pelle- 
grino Pellegrini, di Titali(lse7-on 
suivit les exemples de Miche -Ange: il 
devint un architecte célèbre, — Larto- 
lommeo Cesi (1556-1629); on dit que 
ses ouvrages contribuèrent à inspirer Ja 
première manière du Guide — Un élève 
d'Innocenzo da Imola et de Bagnaca- 
vallo, Fr. Primaticcio (le Primatice) 
s'attacha à Jules Romain et travailla en 
France. Quelques autres noms ont de la 
célébrité : — Prospero I'ontana tra- 
vailla avec Vasari, qui lui apprit à pein- 
dre vite et de pratique (1512-97); — sa 
fille Lavinia (1552-1602), habile peintre 
de portraits; — Lorenzo Sabattini 
{1530-77} et son ami: Orazio Samma- 
chini (1004 ; Bartolommeo Passa- 
rotlè (1550-92), par l’histoire duquel 
Malvasiat termina ses déclamations., La 
première école bolonaise compte encore 
une suite de peintres, avec lesquels l’art 

I 1‘ Malvasia est l'historien de l'école de Jologne. Sa Felsina pittrice a été conti- auée par Crespi et Zanotti, : 
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va en déclinant. Ce qui-manque ‘à la 
plupart des peintres bolonais depuis 
Francia, c'est l'inspiration personnelle, 
l'individualité. 

Yers la fin du xvr s., alors que toutes 
les écoles italiennes s'éteignaient dans 
une décadence de plus en plus rapide, 
eclle de Bologne eutre tout à coup dans 
sa période la plus brillante; elle devient 
la première pour l'enseignement: et. 
aprés avoir appris de toutes les autres, 
elle les réforme toutes. « Il est vrai que 
son éclat est tout d'emprunt; elle ne le 
doit ni à l'inspiration ni à l'originalité, 
mais à limitation. Quelque grands qu'ils 
soient, comme arlistes, les Carrache 
n'ont pas été des esprits créateurs. » 
L'évolution de la peinture dans les don- 
nécs du sentiment italien w'était-elle 
pas accomplie? La foi naïve, le senti- 
ment spiritualiste des premiers maitres, 
n'était plus possible, l'ouvait-on espérer 
inventer en fait de dessin, comme l'école 
de Florence et de Rome; être plus colo 
riste, plus riche que l’école vénitienne; . 
circonscrire une figure dans un trail 
plus fier que celui de Michel-Ange, ou 
dans une ligne plus ondoyante et plus 
gracieuse que celle du Corrège ? Le sen- 
ter de l'imitation était alors battu par 
toutes les écoles. Les Carrache y entrè- 
rent plus largement que leurs devan- 
cicrs, pensant que Ja dloire de l'art cun- 
sislait désormais à amalgamer savamment 
toutes les qualités spéciales dominantes 
des différents maîtres. , 

Louis Carrache (1555-1619), que la 
lenteur de son esprit avait fait surnom- 
mer le Bœuf, fut le premier promoteur 
de celle révolution. Il sy prépara pur 
des éludes à Venise, à Florence et à 
Parme. Revenu à Bologne, il lança dans 
la peinture ses cousins Augustin (1557- 

el avait l'esprit distingué ; le second était 
tailleur; c'etait une nature rude ct un 
caractère sombre et jaloux: c’est lui qui 
fut le plus grand des Carrache, Ils eurent 
à lutter contre les éventions, mais 
finirent par en triompher, et ils ouvri- 
rent une académie qui, sous la direction 
particulière d'Augustin, devint la pre- 
mère école de peinture de l'époque, 
d'où sortit une légion des peintres les 
plus célèbres de cette dernière période   de l'art italien. L'œuvre capitale d’Anni- 
bal Carrache, ce sont ses fresques du 

16 ] ct Annibal Carrache (1560- 
1609). Le premier était orfèvre, graveur, - 

|
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palais Farnèse à Rome; Poussin disait 

qu'on n'avait rien vu de supérieur depuis 

Raphaël. 1 ne parle pas à l'âme; mais 

il étonne par la grandeur du style, la 

correction du dessin, la vigueur et la 

facilité de l'exécution, ainsi que par sa 

* fécondité. Annibal Carrache est un des 

plus grands peintres de l'école de Bolo- 

gne. Quelques-uns lui préfèrent le Do- 

iminiquin. 
Le Dominiquin [Domenico Zampieri, 

1581-1641); Poussin le regardait comme 

le plus grand peintre après Raphaël. Plus 

inégal que les Carrache, il s’est souvent 

élevé au-dessus d'eux. On lui a reproché 

son défaut d'invention; il est souvent 

froid et théâtral. & Si son style n'a pas 

cette élévation qui caractérise les maîtres 

. 39 

a dit de ses figures qu'elles semblent 

nourries de roses. Peintre très fécond, 

inégal, il a usicurs manières, et, à la 

fin, il produisit avec une déplorable fa 

cilité pour alimenter sa passion pour le 

jeu. Il eut une école importante. Parmi 

ses imitateurs, on cite Andrea Sirani, 

père de cette Elisabelta Sirani néc 

en 1638, morle du poison à 26 ans, et 

qui manifestait un beau génie. Ses meil- 

jeurs élèves sont Francesco Gessi (15838- 

1649), Dom. M. Canuti (1620-84). 

L'Albane (1578-1660) est aussi un de, 

ces peintres de la grâce extérieure, fa- 

cle et banale dont le charme est. moins. 

apprécié aujourd'hui qu'il ne l'a été à 

une autre époque. Son nom harmonieux 

est devenu un symbole; mais une idée.   du premier ordre, si son dessin n'est 

joint exempt de lourdeur, il rachète ses 

défauts par une expression vraie ct par 

une simplicité qui n'est pas Sins gran 

deur.» 11 passa de l'atelier de Calvaert à 

celui d'Aug. Carrache. Annibal Carrache 

l'employa dans la décoration de la gale- 

rie Farnèse. Le célèbre tableau de St 

Jérôme, que le Dominiquin fit à l'âge de 

53 ans, excita contre lui la jalousie du 

Guide, de Lanfrane et du Josépin. Plus 

lard, à Naples, il fut en butte aux per- 

sécutions de Ribera, qui avait fait fuir 

successivement de celte ville Annibal 

Carrache, le chevalier d'Arpin, le Guide. 

Quand le Dominiquin se mourait à Na- 

p'es d'inquiétudes, de chagrin et peut- 

être du poison, son condisciple Lanfranc 

de fadeur s'attache à 

tre des grâces », qui à cependant mani- 

festé dans quelques-unes de ses œuvres 

moins connues un sentiment intime et 

un style plus élevé. : 

Le’ Guerchin (Giovanni Francesco 

Barbieri, dit tl Guercino ; 1591-1666) 

n'est considéré comme appartenant à 

l'école des Carrache que par la direc- 

tion et l'affinité du talent. Quelques 

ultramontains excessifs dans leur admi- 

ration l'ont appelé le Magicien de la 

peinture; il possède du moinsune grande 

entente du clair-obseur. Il chercha à 

concilier les manières opposées des Car- 

vache et de Michel-Ange de Caravage. 

Vers la fin de sa carrière il imita lé 

Guide, alors le plus à la mode. 11 avait 

à ce nom du « pein- 

  
de nombreux domestiques, accompagné 

de sa femme et de ses trois filles, toutes 

quatre remarquantes par leur beauté, La 

coupole que le Dominiquin venait d’a- 

chever fut cllacée, et Lanfrane, dont 

Annibat Carrache avait de bonne heure 

excité la jalousie contre Zampicri, fut 

chargé de ‘la repeindre. 
Le Guide (Guido Reni; 1578-16), le 

plus brillant élève de l'école des Car- 

rache, est celui qui excila le plus leur 

jalousie. Aucun peintre peut-être ne 

rendit d'une manière plus constante les 

caractères extérieurs de Ha beauté, s’ins- 
pirant pour cela des beaux modèles anti- 

ques et des figures de Rapluël. Mais il 
semble que ce soit chez lui une sorle de 
pratique conventionnelle, et non une 

aspiration de l'âme. {C’est ainsi que, pour 

donner de l'expression à ses têtes, il 

abuse des regards levés vers le ciel.) On 

varrivail en magnifique équipage, suivi besoin de produire beaucoup; il y réus- 

sit en fondant ses contours pour s'épar- 

omer le soin de les arrûter, et en ne. 

Pacttant dans ses tableaux que des demi- 

figures rangées sur un même plan. $on. 

chef-d'œuvre est la Sainte Pétronille 

Rome): que l'on considère comme un 

es trois chefs-d'œuvre de l'art tout en 

tie, (F. aussi l'Aurore de la villa Ludo- 

sisi, à Rome.) ° - 

Lanfranc (Giovanni Lanfranco, 

1581-1647), prosélyle des Carrache, se 

lit, sous l'inspiration des Carrache et du 

Corrége, une manière à lui, facile, à, 

effet, dans laquelle l'art tend à n'être 

plus qu'une brillante décoration. € Les, 

machinistes, dit Danzi, apprirent de lui 

l'art de satisfaire les yeux à une grande” 

distance, en partie en péignant, et en 

partie laissant à 
î € guants ©, 

à l'air, c'est-à-dire à la 

perspective aérienne, 

dre. » 
, 

   

le soin de: pein-
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Après ces maîtres brillants de l’école 
de Bologne, il faut encore citer, parmi 
Ja foule des successeurs : Alessandro 
Tiarini (1571-1668); — Lionello Spada 
1576-1622}, d'abord broyeur de eou- 
eurs chez les Carrache; il modifia leur 
manière par celle du Caravage ; — Gia- 
como Cavedone (1571-1660), qui, ‘après 
avoir perdu la raison par suite de la 
mort ke son fils ct lavoir recouvrée, 
tomba dans une alffreuse indigence, et 
mourut dans une écurie à l’âge de 
85 ans, ayant été recueilli évanour dans 
une rue de Bolugne; — Simone Can- 
tarini, dit le Pesarese (1612-45); — 
Lucio Massari: (1569-1655); — Fr. 
BDrizst (15741695), resté garçon cor- 
donnier jusqu’à l'âge de vingt ans; — 
Donducci, dit le Mastelleita (1515- 
1655); Pietro Francesco Mola (1612- 
1668), etc. ‘ - 

- Vers la fin du xvn° s, une dernière 
révolution a Jieu dans l'école bolonaise 
Nous nous contenterons de nominer les 
deux chefs de celte nouvelle école : Lo- 
renzo Pasinelli, cherchant à associer le 
dessin de Raphaël au coloris de Paul Vé- 
ronèse, et le chevalier Carlo Cignani 
(1628-1719), cherchant à unir la grâce 
du Corrége à la science d'Annibal Car- 
rache. Une académie publique des beaux- 
arts fut établie .en 1708 à Bologne, ct 
Cignani en fut le directeur. Ses élèves les 
plus célèbres furent Marcantonio Fran- 
ceschint (1648-1729) et Crespi (1665- 
1747). 

* Au xvn° s. et au commencement du 
xvur s., l'école bolonaïse brilla surtout 
pour les habiles décorateurs qu'elle pro- 
duisit : les Bibbiena, architectes de théà- 
tres, Colonna, Franceschini, ete. 

Principales curiosités. 

Églises : San Petronio (p. 42): San 
Domenico (p. 44); San Giacomo Mag- 
giore (p. 46); Santa Maria dei Servi 
P. 49); San Stefano (p. 50). — Acn- 
démic des- beaux-arts (p. 59). — 
Musée municipal {p. 57). — La Mer 
canzia (p. 52). — Tours des Asinelli 
et Garisenda (p. 52). — Promenade 
Margherita (p.962). ‘ 

. Environs (p. Le?) ‘San Michelé in 
Bosco; porliques de la Madonna di 
San Luca; Ja Certosa. S 

BOLOGNE. [ROUTE 8] 

Direction. 

Un réseau de tramways sillonne 
Bologne. Ils partent tous de la place 
Vittorio Emanuele (15 ce. la cours) 
el rayonnent dans les directions : de 
la Gare (porte Gulliera); de la porte 
San Felice; de la porte Sarago:: 
{portiques de la Madonna di San Luca}; 
de la porte d’Azeglio; de la porte San 
Slefano (jardin-promenade Marghe- 
ra) et de Ja porte Mazzini. 

De la gare on entre dans la ville 
par Ja porte Galliera ct il suffit de 
suivre jusqu’à son extrémité la strada 
di Calhierg, et de tourner ensuite à g. 
pour se trouver dans la via dell In- 
dipendenza, devant la Cathédrale, à 
quelques pas de la plc Nettuno, 
c’est-à-dire du centre de Bologne. 
“4 Dimecriox. — Les principaux 

hôtels sont situés au centre de la ville. 
Si, en sortant de l'hôtel Brun, on 
tourne ‘à dr. et qu'on suive la rue 
Ugo Baässi (elle change de nom au 
del du carrefour de la rue de l’Indi- 
pendenza ct de Ja place Netluno et 
s'appelle : Mercato di Mez0) toujours. 
dans la direction de l'E: on arrive à 
une petite pire où s'élèvent les fours 
des Asinelli et Garisenda, derrière 
lesquelles est l'église S. Bartolommeo 
di porta Raxegnana. 

De celle. place s’irradient 5 rues, 
formant la patte d’oie, et aboutissant 
à des portes de la ville : — la 1", à g. 
(rue Luigi Zamboni), passe devant 
l'église S. Giacomo Maggiore (il faut 
s'adresser au sacristain pour voir les 
ruines de Santa Cecilia) et conduit à 
l’Académie des beaux-arts (ag, à 
l'entrée de la rue Borgo della Pa- 
glia); — la 9° ruc est la rue S. Fi- 
lale; — Ja 5°, la rue Mazzini : au 
iilicu, à dr. est l'église Santa Maria 
dei Servi; — la 4° "est la rue di $. 
Slefano, au commencement de k- 
quelle est le Foro dei Mercanti ou la 
Mercanzia; un peu plus loin, à £., 
est S, Stefano, curicuse agglomération   de 7 églises; à l'extrémité est la 

# 
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porte San Stefano, hors de laquelle 
s'étend le jardin Margherita, entre 
les portes San Stefano el Castiglione ; 
— la 5° est la rue Casliglione, sèpa- 
rée, à son commencement, de la ruc 
di San Stefano par Ja Mercanzia ; au 
milicu, à dr. à l'angle formé par Ja 
rue Farini, la Caisse d'Éparqne. 

2° TDhnecriox, — En partant de 
l'hôte] Brun, ct en suivant Ja méme 
direction, on peut, après avoir par 
couru la via Ugo Bassi : 1° Tourner 
ñ g. par à via dell’ Indipendenza et 
l'on arrive à la place du Dôme (un 
peu plus loin, au N. 0. du Dôme, est 
“église Madonna di Galliera). Si, en 
sortant du Dôme, on se dirige tou- 
jours au N., on arrive à là Monta- 
gnola; — % Tourner à dr, et l'on 
arrive sur k place Nettuno, connnu- 
niquant avec la place Viclor-Emma- 
nuel, Sur celte place, située au centre 
de la ville, eat l'égliseS, Petronio. — 
À quelque distance au $, E., derrière 
S. Petronio, est S, Domenico. 

Si l'on prend Ja rue à hquelle fait 
face S. Domenico, ct qu'on la suive 
Jusqu'à la porta Saragozza, on trou- 

Vera en dehors de celle porte le con- 
Mmencement du long portique qui 
mène à la Madonna di S. Luca; — 
si, au lieu dela suivre jusqu'à Ja porte 
Saragozza, on tourne à y. dans Ja 
rue d'Azeglio (se détourner un pet 
pour voir l'église Corpus Domini), et 
qu'on sorte par la porte de ce nom, 
on arrivera au pied de li montée de 
S. Michele in Losco. 

  

Flaces. 

Place Vittorio Emaauele, antienne 
piassa Maggiore, forum de Bologne 
au Moyen âre, située presque an cen— 
tre de a ville el bordée au S. par 
l'église de San Petronio et au N, par 
Je palais du Podestat, — Sur Ja pre- mère partie de celle place, désiynéc 
sous le nom de piazsa Nelluno, s'é- lève une fontaine, érigée en 1564, 
dessinée par Lauretti ct ornée d'une 
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slalue, en bronze, de Neplune d'une 
graude tournure, par Jean Bologne 
né à Douai, en France, en 1595); 

aux angles du piédestal sont quatre 
Sirènes pressant leurs. mamelles de 
leurs mains pour en faire jaillir l'eau, 
Cette fontaine à coûté 70 000 éeus 
d'or. — Sur Ja place, proprement 
dite, s'élèvent : au S., l'église San 
Petronio, au X., le palais du Podestat, 
à l'O., le.palais Publie et à l'E., le 
Portico de’ anehi (pour la description 
de ces monuments, V. ci-dessous). 

Place Gulvani, ou del Pavaglione, 
au S, des précédentes, ouverte en 
1565; le côté E. est formé par l'Ar- 
chiginnasio, — Au centre, statue du 
physicien Galvani, par Cencetti (1879). 

Place Cavour, ouverte en 1867, 
bordée à dr. ‘et à g. de constructions 
neuves à portiques, — À g. cat le 
palais de la Banque nationale. — Au 
milicu de Ja place est un square. 

- Place S. Domenico, devant l'église 
de ce nom (Pl. 7). Sur cette place 
s'élèvent deux colonnes ornées de 
statues, — Sur le côté g, de l'église se 
trouvent deux fombeaux, celui du ju- 
riste Rolandino Passegsieri (x “4 
porté sur 9 colonnes, et celui de la 
funille éteinte Foscherari (1289). 

Place Rossini, devant l'église $, 
Giacomo Maggiore (PL 8). 

Édifices relig'eux!. 

Cathédrale San Pietro (ll. |; 
place du Dôme, au N, de à place 
Villorio-Emanuele}, édifiée en 910 et 
plusieurs fois rebâtie, en 1161, en 
1222, ete., la dernière en 1605, par 
frà Ambrogio Magenta. La façade ct 
2 chapelles furent élevées au milieu 
du xvim° s., sur les dessins de Alf. 
Torregiani. Lo. 

L'intérieur est du style corinthien. 
— A dr, # chap. : Ste Famille et 
fresques de St Pancrace et de SU Pé- 

  

1 faut visiter les églises avant midi, et 
le soiv après 3 h. Elles sont fermées dans 
l'intervalle,
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trone, pur Franceschini, octogénaire. 
— Sacristie : peintures d’un médiocre 
intérêt; Madone, par Élisabeth Sira- 
ni; Crucifiement, bonne peinture du 
Bagnacavallo. — Dans à salle voi- 
sine (salle du Chapitre), voûte peinte 
par Louis Carrache : St Pierre pleu- 
raut avec Ja V. la mort du Sauveur. 
— Dans une grande lunette au-dessus 
du maître-autel, Annonciation, der- 
nier ouvrage à fresque de Louis Car- 
rache. [Ces colossales figures sont exé- 
cutées dans un style amolli et sans 
caractère] Au-dessous de cette fres- 
que, fresque d’Aret{usi, de la fin du 
xv°s. [grandes figures médiocres]. — 
À g.,5° chap. : la V., l'Enf, J, et des 
Anges, par Donalo Crelli, 

San Petronio (PI. 2; place Vittorio 
* Emanucle}, église. du patron de la 

ville, inachevée, et là plus grande 
de Bologne; élevée du temps de la 
liberté bolonaise : ‘décrétée en 1588, 
par 600 citoyens réunis en conseil, Le 
frère Andrea Manfredi, de Faenza, et 
Antonio di Vincen:6, de Bologne (qui 
fut un des 16 riformatori, et ambas- 
sadeur à Venise}, en furent les archi 
lectes; on posa la première pierre le 
7 juillet 1590. Elle est bâtie en bri- 
ques, revètues de marbres, dans le 
style gothique italien, voûtée en ogi- 
ves obtuses, et elle a trois nefs ct 
deux rangs de chapelles latérales. 
Huit églises avaient été démolies pour 
former le terrain .nécessaire à l'as- 
sictte ‘de cet édifice, qui devait sur- 
passer en grandeur loutcs les construc- 
lions connues, et avoir, selon le plan 
original, 216 mèt, 60 de longucur: 
le vaisseau transversal, 140 mèt. 60 
de largeur; là coupole centrale oc 
togone, 41 mèt, 81 de diamètre, 
95 mèt. 02 de hauteur, et avec Ja 
lanterne terminale, 152 mèt. 04. 11 
devait contenir 5£ chapelles et 4 
tours, Le 4 octobre 1399, 4 chapelles 
étaient achevées; mais, à parür de 
1659, les travaux furent interrompus. 
L'édifice actuel ne s'étend pas même 
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jusqu’au transsept; la longueur est de 
117 mèt. y compris le chœur, et ha 
largeur de 48 mèt. y compris lechœur 
et les chapelles. 

Les trois célèbres portes de la fa- 
çade, qui n'est pas achevée, et sa 
portion inférieure terminée, sont dé- 
corécs de sculptures remarquables sur 
des sujets bibliques ct ornées de bus- 
tes de Prophètes et de Sibylles. La 
porte centrale est une œuvre capitale 
de Jacopo della Quercia (1495). IL 
lui fut alloué, dit-on, 5600 N. d'or 
pour ce travail auquel'il consacra 
19/anst." « Jamais aucun sculpteur 
v'avait encore si bien traduit les pre- 
miers chapitres de la Genèse; la fi 
gure d'Éve, au moment où elle nail 
à la vie, peut ètre regardée comme 
une des productions les plus exquises 
de la sculpture chrétienne au moyen 
âge. » (Rio.) Les draperies des figures 
sont Jourdes. [Les figures des portes 
latérales ont plus de style, à notre 
avis] — En 1508, fut élevée, au- 
dessus de la grande porte, la statue 
du pape Jules If, haute de 5 mèt. 61, 
modelée par Michel-Ange, aidé d'At- 
fonso Lombardi, Le peuple, à l'en- 
trée des Bentivoglio et des Français, 
la jeta bas (1511), et la brisa en 
morceaux. Elle avait coûté 5000 du- 
cats d’or, On en fit une pièce de ca 
non, baptisée « la Julienne. » — Les 
sculptures des portes latérales sont 
dues à Nicold Tribolo, l'ami de Peu- 
venuto Cellini (les Anges, les Sibylles 
des arcs, et plusieurs sujets des pi- 
liers), à Amico Aspertini, à Sigism. 
Bargelleso, à Alf. Lombardi (sous 
l'arc de là porte de g., la Résurrec- 
tion}, à Properzia de’ Rossi, etc. — 
Parmi les bas-reliefs, on. remarquera 
cncore Adam et Éve {porte latérale ge 
et l’Annonciation (porte latéralé dr. 
par Alf. Lombardi. . 

IxréREUR. — Bas cétédr. — 1" cha- 

1 V. le bel ouvrage du marquis Virgilio 
Davia : le Sculture delle porte di San Petronio, disernate da Guizzardi, incise da Spaguuoli. (Bologne, 1S5£, in-fol.) 
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pelle : Giac. Francia, Dicu le Père 
avec des Anges. — 9° : peintures mu- 
rules, par Luca da Perugia et 
Franc. Lole, de 1417-1451. — 3° : 
Anico Asperlini, Pielà, médiocre 
tableau couvrant une vieille peinture 
murale représentant St Ambroise. 
— 4° ; crucifix, restauré par F, Fran- 
cia; vitraux de Jacob d'Ülm; clôture 
eu marbre, de 1483. — 6° : Lorenzo 
Cosla, St Jérôme, repcint; tombeau 
de Baldassare Castelll, — 8e : co- 
lonnes ct ornementation en marbre 
dues à Vignole (1550); stalle sculptées 
par le frère Raffacllo da Brescia, — 
%e : St Antoine de Padoue, statue de 
Sansovino. Les murailles sont recou- 
vertes de tableaux à l'huile et en gri- 
saille, relatifs à la vic du saint, par 
Girolamo de Trévise. Les vitraux sont, 
dit-on, d'après les dessins de Michet- 
Ange. — 11°: Assomption, très beau 
bas-relief, par Tribolo, Les deux 
Anges des côtés sont attribués à 
Properzia de’ Rossi. Les murs de 
cctte chapele et de celle qui la pré- 
cède portent le poids du campanile, 
dont Ja solidité inspira tant de crain- 
tes ct fil naître tant de débats entre 
les architectes. — Au delà de ectte 
chapelle s'ouvre la porte dela sacristie, 

hœur. — La grande {et mauvaise] 
peinture à fresque du fondest de JL, À, 
Franceschini; les statues de St Fran- 
çois el de St Antoine, à dr, et à g. du 
iailre-autel, sont du Véronais Giro- 
lamo Campagna (rw s.}; les livres 
d'oflice ont des miniatures de 1478: 
les boiseries (stalles, candélabre pour 
le cierge pascal, lulrin) sont de Silres- 
{ro Giannolti (1477). 

everenda Fabbrica (à l'extrémité 
du bas côté g.), restaurée en 1862, 
Au-dessus de la porte d'entrée, à l'in- 
lérieur, est le buste, par Properzia 
de Tossi, de Guido Pepoli, nom po- 
pulaire à Bologne. [Ce buste, d'un 
geure amolli, manque de grâce et de 
caraclère.] Dans cetle salle sont con- 
servés des plans de 16 architectes, 
parini lesquels Palladio, B. Perutii, 
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Jules Romain, Vignole, Alberti, Ri 
naldi, Terribilia, architecte bolonais 
{xvr s.), elc., pour l'achèvement de 
l'édifice, et un modèle en bois (s’ou- 
vrant dans le sens de la longueur) 
d'un premier projet de construction 
(1514). — On y voit aussi quelques 
bas-reliefs; celui de Joseph et de la 
femmé de Putiphar est de Properzia 
de’ Rossi (14907-15530), et il s’y 
raltache un intérêt romanesque. Celle 
belle jeune femme, peintre, sculpteur, 
graveur, musicienne, éprise d’un 
amour malheureux, traça, dit-on, son 
wttrait, dans celui de l'épouse de 
“uliphar et celui du jeune homme 
dans Ja figure de Joseph. Les autres 
bas-reliefs, la Tour . de Babylone, 
Abraham et les Anges, les Funérailles 
d'Abraham, sont attribués à AIf, 
Lombardi. : 

Bas vôlé g. — 2° chap. (en des- 
cendant) : Aless, Tiarini, Ste Barbe, 
bon ouvrage, — 3° : Calvaert (Fiam- 
mingo), 1e maitre du Guide, St Mi- 
chel, archange. — 4°: Le Parmesan, 
St Roch [eufumé]. C’est devant cette 
chapelle que vient se terminer la 
ligne méridienne tracée’ en 1653 
pur C. Cassini. — 5°: au-dessus de 
l'autel, Madone sur le trône, avec des 
Saints, par Lor, Cosla (1499); à la 
lunette, Anges faisant de la musique ; 
vilraux resfanréss tombeaux de la 
famille d'Elisa Baceiocchi (+ 1820), 
sœur de Napoléon Er, — 7° : sur 
l'autel, Martyre de St Sébastien attri- 
huë à Lor. Costa; à dr, et à #., 
Annoncialion, ct, sur les côtés, les 
Apôlres, du même; marqueterie des 
stalles, par Agostino di Crema, dit 
dagli Scrigni el par ses fils (1495); 
curieux payement en faïence (majolica 
de 1487); vitraux. — 8° (restaurée en 
1835) : retable en bois doré (xv° s.); 
peintures murales (Paradis, Enfer, 
Adoration des Mages), faussement at- 
tribuées par Vasari à Puffalmacco. 
— Entre Ë S*et la 9° chapelle, deux 
horloges, faitesen 1756 par Fornasini, 
indiquant, l'une l'heure movennc, 
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l'autre l'heure vraie, — 11° : pein- 
turesmuralesaliévoriques, récemment 
découvertes et restaurées. On Ya 
llacé des verrières modernes d'un 
sie gracieux, exécutées par les 
frères Bertini de Milan. 

San Domenico ([1. 7; place San 
Domenico), remarquable par les objets 
d'art qu'elle renferme et par le tom- 
beau de St Dominique, le fondateur 
de l'ordre religieux qui porte son noin. 
L'ancienne égtise, qui comptait plus 
de six siècles, fut presque entière- 
ment reconstruite äprès 1 premivre 
moilié du siècle dernier et en partie 
restaurée on 1875. 

- KTÉREUR. — Bas célé dr. — 4 chapelle : sur l'autel, petite peinture 
de Madone, par Lippo . Dalmasio 
{T 1410). — ® : Donato Creti, Mira 
cle de Ferrerio. — 5e : Pietro Fac- 
cini, élève d’Annib. Carrache, St An- toine avec le Christ et la Ÿ. appa— 
raissant.à St F r'ançois ? au-dessous, 
V. atlribuéc à Fr, Francia. — 4e ? Aulonio Rossi, Apprét du martyre de St André. -— fe, dite chapelle 
St-Dominique, remarquable par son 
architecture, atfribuée à Friano A4m- brosino (1396), pa: ses sculptures, ses peintures, la beauté dé ses marbres: 
On remarque ‘dans l'abside : St Do- miniquerequ dans la gloire du Paradis, très belle fresque de Guido Reni; à dr,; FEnfant ressuscité, œuvre ça- pitale de Tiarini ; à 8; St Dominique brûlant les livres des hérétiques, ou- vrage estimé de Lionello Spada. — 
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toire de l'art (50 ans plus tard, Nicolas 
de Pise termina la chaire du baptistüre 
de Pise). Les sujets de ce bas-reltef sont 
tirés de Ja vie du saint, — Sur le devant : 
4. St Dominique, ressuscitant à Rome un 
jeune cavalier renversé, est un des su- 
Jets, particulièrement vantés parmi ces 
chefs-d'œuvre primitifs, pleins de sen 
timent et de naturel. — 9, Jjans une 
dispute avec le: Manichéens, les flammes 
épargnent le livre du saint, ct consu- 
ment les écrits hérétiques de ses adver- 
saires. Entre les deux reliefs se trouve 
la V.' avec l'Enf. J. — Au côté dr. : 
1. St Dominique receit de St Pierre ct 
de St Paul les Évangiles, pour convertir 
les héréliques et les pécheurs (sujet 
également admiré}, 2, St Dominique ré- partit les Évangiles aux Frères de son 
ordre — Au côlé g. : les Anges pour- voient de nourriture l'ordre des domi- 
nicains. — À Ja partie postérieure : 1, Le 
hienhceurcux Réginald, disciple de St Do- minique, fombe malade dans Jes bras d'un jeune homme, 2, La V. Je guérit 
ct lui donne l'habit de l'ordre des domi- nicains, 5. Il est délivré d'une grande tentation en se confiant à. St Dominique. 
4. Le pape Honorius IIL voit en songe le Vatican qui s'écroule, mais que St Do- minique sauve. 5. ]l recoit la règle des dominicaine. 6. I1 la sanctionne Au mi- licu est le Christ sur Ja Croix ; aux quatre Coins sont les quatre Docteurs de l'Eglise. — En 4469, on agrandit ct on orna le tombeau: Nicold di Puglia, surnommé 
dell Arca, en fit le couvercle, le cou- ronnement et les statucttes des saints. Celui des deux anges agenouillés qui se trouve du côté de l'épitre (à dr. en re- gardant l'autel) serait un ouvrage de Ja jeunesse de Michel-Ange (l'ange de gauche, le meilleur des deux, est de Nicolè dell” Arca). En 1359, 4/ onso   La grande peinture de Ja Tempête {à dr.), le Gvalier renversé (à g.) et les sujets points des Innettes sont du Mastelletta, Au-dessus, les peintures de l'arcade sont de Mario Righetti. 

‘ Le tombeau de St Dominique, mo- tiument précieux del'art, est dû en partie au précurseur de Ja renaissance de l'ar- chileclure, Nicolas de Pise {aidé de son toncitoyen Gugl. Agnelli. La date de cel ouvrage, {crminé en 1251, est par- ticulièrement intéressante pour l'his- 

Lomiordi y ajouta la base et fit les élégants has-reliofs suivants : 1. Nais- sance du Christ, 2. Naissance de St Do- Mminique 5. Le Saint, encore enfant, couche sur la terre. 4. Sa bienfaixance, 5. Sa mort. - 

  

9° chapelle : Fr. Brizzi, Ste Cathe- rine de Sienne. 
Transsept de dr. 

d'Aquin écrivant sur l'Eucharistie, un des derniers Ouvrages du Guerchin. — Dans une petite chapelle litérale, 
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[ROUTE 8] POLOGNE : 

à dr, du chœur, est un tableau, inté- 
ressant el récemment restauré : Ma- 
riage de Ste Catherine, par Filippino 
Lippi. [Mouvement charmant de l'en- 
fant mettant l'anneau à Ste Cathe- 
rine.] - . 

Chœur. — Les stalles sont un 
remarquable travail de marquetcrie 
par frà Damiano, de Bergame (1528- 
1510), — Au fond du chœur : Ado- 
ration des Mages, par Bartol. Cesi; 
la prédelle est de Vincent Spisanelli. 

Transsept de g. — Sur li muraille 
à de., inscription tumulaire et mé- 
daillon d'Enzo, le fils de l'empereur 
Frédéric 1, qui mourut à Bologne 
après 22 ans de caplivité; l’inseription 
latine peint l’orgueil municipal et ré- 
publieain de cette époque («ur s.); 

Le tombeau a été refait récemment, 
— En face du tombeau, au haut de 
‘h muraille, portrait de St Dominique, 
par Simone Bolognese, ef, plus à dr., 
portrait du peintre -verrier_ Bealo 
Giacomo d’Ulina (xx° s.), par Giacinlo 
Bellini, pointe de la fin du xx s. 
— Dans une petite chapelle à dr., 
beau fombeau.en marbre (sculpté en 
1348 par le Yénitien Jacopo Lanfrani) 
de Taddeo Pepoli, chef populaire de 
Bologne, élu en 1517; et sur l'autel, 
tableau de Giac. Francia {St Michel et 
autres Saints), - 

Bas côlé g. — 5° chapelle (en des- 
cendant) : belle Madone, par Fran- 
cesco da Rimini. — 4°, dite chapelle 
du Rosaire : sur l'autel, petites pein- 
tures formant une ancone, par Cal- 
vaerl, le Guide, L. Carrache, Cesi. 
Dans Ia voûte ‘peinte en 1656 par 
Michel-Ange Colonna et Agost. Milelli, 
on remarquera, derrière deux statues 
enbas-reliefs, denx'statues en grisaille 
exécutées en trompe-l'œil. De simples 

® picrres tombales rappellent les noms 
du célèbre peintre Edo Reni, et de 
son élève clisabeth Sirani. On ignore 
où sont leurs restes, déterrés à la fin 
du siècle dernier. — Dans un couloir 
menant à une issue, deux beaux tom- 
beaux, [Celui d'Alessandro Tartagni, 

—, ÉDIFICES RELIGIEUX. 
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docteur en droit (+ 1477), par Fran- 
cesco di Simone, de Florence, est 
identique par la plupart de ses détails 
à cclui de Carlo Marsuppi, à Santa 
Croce de Florence, attribué à Desi- 
derio da Setlignano.] — $° : St Rav- 
mond traversant la mer sur son man- 
leau, toile où quelques-uns louent l’in- 
vention originale de L, Carrache. 

La sacrislie contient quelques pein- 
tures, entre autres : St Jérôme, par 
L. Spada. — De la sacristie on peut 
aller visiter le cloître, contenant des 
pierres sépulcrales et des restes d’an- 
ciennes peintures. 

San Bartolommeo di Porta Rave- 
gnana (Pl. 5; près de la tour des 
Asinelli}, construite au xurs, et rebà— 
tie en 1655. L’élégant portique (1516- 
1530), par Andrea Marchesi, dit il 
Formigyine, a élé conservé. — À 
l'int., la voûte et Ia 5° chapelle sont 
peintes par Michel-Ange Colonna. — 
À dr., 2% chapelle : L, Carrache. 
St Charles Borromée devant le tom- 
beau, à Varallo. — 4°.:° Albane, 
Annonciation, dite du bel Ange [pein- 
ture remarquable; l'Mbane est peu 
connu en France comme peintre de 
figures de grandes dimensious]; Ja 
Nativité et la Fuite en Égypte... — 
Transsept de dr. : L. Massari. Si 
Gaëtan. — Derrière le maître-autel, 
horrible représentation, réaliste, du 
martyre de St. Barthélemy [grande 
fresque assez bien composée et d'un 
style facile], par Quaini ct Frances- 
chini. Les peintures latérales sont du 
méme. Les fresques de a voûte de 
l'abside sont d'Alboresi (xni° s.). — 
Transsept de g. : sur l'autel, exquise 
petite Madone de Guido Reni (volée en 
1833; portée en Angleterre, rapportée 
et remise en place en 1859; on Hit le 
procès-verbal à dr. de Pautel). — 
9+ chapelle à g. : Tiarini, St Antoine 
de Padoue, etc... : - 

San Bartolommeo di Reno (PI. 4), 
construite en 4750. — Dans la der- 
uière chapelle, Nativité, peinte par 
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Aug. Carrache à 27 ans; au plafond, 
deux. Prophètes, par le même; dans 
deux petits cadres : Circoncision et 
Adoration des Rois, par L. Carrache. 

San Benedetto (V1. 5), construite 
en 1606. — À dr., 1° chapelle : L. 
Massari, Mariage mystique de. Ste 
Catherine. — 9° : Erc. Procaccini, 
Anuonciation; Cavedone (à la voülc), 
4 Prophètes, — 4° : St Antoine tour- 
menté par les démons. — À g., D: 
St Antoine de Padoue. — 1": Tia 
rini, la V. et la Madeleine pleurant la 
mort de J.-C. [ouvrage expressif]; les 
peintures latérales. et celles de la 
voûte sont du même artiste, — Dans 
la" sacristie, Crucifiement par And. 
Sirani, père d'Élisabeth. 

©: Ruines de Santa Cecilia (PI. 6: 
pour les visiter, s'adresser au sacris- 
tain de San Giacomo Maggiorc}, église 
(1481) abandonnée depuis 50 ans, Les 
fresques précieuses qui l'ornaient, ti- 
rées de l'histoire de Ste Cécile, par 
F. Francia, par G. Francia .ct ses 
élèves, ont été dégradées, dit-on, par 
les Français, et en 1848 par les corps 
francs. Voici la. liste -des. différents 
sujets (à g. de celui qui fait face à 
l'autel du fond) : 4, Fr. Francia. 
Mariage de St Valérien et de Ste Cé- 
cile, — 2, L. Costa. Le P. Urbain 
instruit Valérien dans la foi: — 5, 
Giac, Francia (ou Ces. Tamarocci). 
Baptème de Valérien, — 4, Chioda- 
rolo. Couronnement des deux fiancés 
rar les anges. — 5, et (à dr. en re- 
montant: vers l'autel) 6, 7. Amico 
Asperlini. Décapitation de Valérien et 
de san frère Tiburce: leurs. Funé- 
railles; Sie Cécile devant le préfet. — 
8. Giac. Francia {ou Ces. Tamaroccn. 
Martyre de’la Sainte dans le bain 
bouillant, — 9, Lor, Costa. La Sainte 
distribuaut ses richesses {très bon 
ouvrage). — 10,.Fr. Francia. Scs 
funérailles. 

Corpus Domini, on Santa Caterina, 
ou la Santa (PL, B, 4), avce une façade 
en briques, inachevée. — Porte dé- 
corée de pilastres couverts de grotes- 
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ques supportant un linteau et un are 
rempli par une grande coquille en 
marbre, œuvre remarquable du xv°s, 
— À l'intérieur : fresques de Ja cou- 
pole, par Franceschini, Quaini ct 
after (1648-1729). — Près de la 
2° chapelle à dr, monument érigé en 
1875 à Louis Galvani, par la ville de 
Bologne. — Transsept de dr, : Appa- 
rition du Christ à la V. (à g.),.et les 
Apôtres au tombeau de Ia Ÿ., œuvres 
magistrales de Louis Carrache [très 
noir]. — Au maître-autel : Cène, par 
Franceschini, — Transsept de g, : on 

voit, à travers un vitrage, la momic 
Île visage, les mains) de Ste Cathe- 
rine Vigri, née à Florence, et morte 
en 1465; elle eut des visions et des 
révélations, comme la célèbre Ste 
Catherine de Sienne, morte 80 ans 
auparavant, (Pour voir de près son 
visage, ses mains, un Enfant Jésus 
peint par elle, des manuscrits, - sa dresser à la sacristic. On laisse 2 ou 5 fr. pour une messe.) — Dans les deux premières chapelles (à g. de l'entrée). : Annonciation et Mort de St Joseph, œuvre importante de Fran ceschini. | ‘ 

San Francesco (Pl. B, 5), vaste édifice du style gothique italien, bâti 
entre 1236 ct 1240, transformé en Magasin milifaire_et qui doit être rendu au culte, — Intérieur, à rois ocfs, d'une très belle ordonnance. — A g., 1° chapelle ::. le Christ entre la V., Ste Agathe et Ste’ Apollonie, par le Bagnacavallo. — À dr, 2° cha- pelle : sur l'autel, retable sculpté {patiotto). — Au maître-autcl, admi- able ancone (bas-rcliefs et statuettes cu marbre), par les Vénitiens Jacobello 

ct Piero Paolo dalle Masegne (1588 à 1596). — Tombeau da docteur Boccadiferro dessiné par J, Romain (la statue par Cortellini).:— Loan clocher de 1409. — Près d'une porte menant à l’ancien : convent (servant aujourd’hui de Douane), tombe pro- fine du célèbre Accurse. 
San Giacomo Maggiore (Pl. 8),    
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église fondée en 1267, et restaurée 
dans ces dernières années. Le beau 
porche latéral a été dessiné par 6. 
Paci. — À Vint., la voûte hardice, 
construite en 4497, a bien résisté au 
tremblement de terre de 150%. — 
A dr, 1% chapelle : ‘petite fresque 
de I Vierge della Cintura, Elle est 
couverte d'une .sorte de store peint 
représentant des anges. — 4°: Er- 
cole Procaccini, Conversion de St 
Paul..— 5° : Cavedone, Apparition du 
Christ à Giovanni da San Fcondo. — 
6° : Bart. Passarotti, à V.-sur un 
trône, — 7° : Prospero Fontana, Au- 
mône de St Alexis, et peinture de 
l'arc. — 8° : Innocen:o da Imola, 
Mariage de Ste Catherine, { ouvrage 
raphaélesque [péinture  rougcñtre]; 
fresques du même. —.10°: L. Car- 
rache, St Roch consolé par un ange; 
les autres peintures, par Fr. Brissi 
{retouchées). — 11°: Lor. Sabaitini, 
Evangélistes et Docteurs (l'archange 
Michel est par Calvacrt, son élève). 
— 49° : architecture de Pellegrino 
Tibaldi, dont les:fresques latérales 
attestent un talent de composition qui 
s'était nourri à Rome des œuvres de 
Raphaël et de Michel-Ange. Ces ou- 
vrages furentétudiés par les Carrache ; 
le Baptème de J.-C. fut peint par 
Prosp. Fontana. — 15° : Calvaert, 
Vierge et Saints, — 14° : Lavinia 
Fonliana, Madone. — 15e : grand 
crucifix,. par Sinone da  Belogna 
1570}; Couronnement de la V. atlri- 

bué à Jac. Avanzi (?). — 18° chapelle, 
élevée par Jean I Bentivoglio, seigneur 
de Bologne. — Maïtre-aulel : Madone 
sur le trône, ouvrage célèbre de Fr. 
Francia. Lunette au-dessus : sujet 
de lPApocalypse, par Giac. Francia, 
restauré par Cignani. — Du côté de 
l'épitre, tableau de la famille de Jean 
Bentivoglio (1486), et visa-vis, les 
Triomphes de la Vie et de la Mort, de 
L. Costa (?). On attribue à Nic. dell 
Area le bas-relicf représentant Anni- |- 
bal Rentivoglio à cheval. Sur un 
pitastre, bas-relicf de Jean IE, sculpté,   
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diton, par Fr. Francia. — En face, 
remarquable tombeau d’Ant. Ben- 
tivoglio (les sculptures sont: attri- 
buées par quelques-uns à Jacopo 
della Quercia). — A g., 15° chapelle 
jo en descendant) : Êrc. Procaccini, 
CG. dans le jardin. — 14° : le roi 

Sigismond, par le même, — 13° : la 
V. et des Saints, bon ouvrage de Cesi. 
— 11°: Tib. Passarolti, Martyre de 
Ste Catherine. — 9°: Orazio Sam- 
macchini, Présentation au: temple 
{gravée par Aug. Carrache), — 3° : 
fresques de Cavedone. — 1" : Christ 
byzantin en bois sculpté, ot 

San Giovanni in Monte (PI. A), 
fondée en 455 (?}, rehbâtie en 1291 
(façade du xv° s., restaurée en 1824). 
— À dr., 1° chapelle : Giac. Francia, 
J.-C. apparaità Madeleine, 9°: Cesi, 
Crucificment. — 3° : Pietro Faccini 
(1562-1602), Martyre de St Laurent; 
Le Guerchin, St Joseph et l'Enf, J. 
et St Jérôme. — 5° Ben. Gennari, 
St Aignan couronnant un Roi, — 7°. : 
Lorenzo : Costa, la V. sur un trône 
{bel . ouvrage). —: 9° : Giov. Balt. 
Bolognini, St Ubald. — Au fond du 
chœur :_L. Costa, Nicrge et Saints 
(chef-d'œuvre). -- Sur un pilier à g., 
à l'entrée du chœur, Madone, fresque 
que l'on dit antérieure au xiv°-s, — 
Dans la chapelle du transsept à g. 
était la Ste Cécile de Raphaël, trans 
portée à la Pinacothèque et remplacée 
par une mauvaise copie, — À g., 
2° chapelle (en entrant) : Le Guerchin, 
St François en prière, — Le couvent 
voisin, dont les cloitres ont été (1548) 
dessinés par Terribilia, a été eonvertt 
en prison. ‘ te 

-- San Gregorio (PI. 10). —.À'g., 
2 chapelle : L. Carrache, St Georges 
délivrant la reine du dragon, — "4°: 
Ann. Carrache, Baptème de J.-C. 
{un de ses premiers ouvrages à l'hui- 
le). — Maitre-autel : Calvaert, .St 
Grégoire. "2 " , 

San Leonardo e Mendicanti (vue 
San Vitale, à dr., non loin de la porte 
San Vitale), petite église des Orphe-
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lines, rarement ouverte, ct contenant 
trois remarquables pointures : une 
Annonciation d’Alessandro Tiarini; 
le Marlyre de Slo Ursule et Ste Ca- 
therine en prison, de L, Carrache. 

Santa Lucia (PE C, 4}. — Peintures 
d'Ere. Procaccini, Carlo Cignani, 
Lavinia Fontana (Crucifiement, à la 
sacristie), Calvaert. 
Madonna del Baraccano (PI. 11). 

— Dans la niche du portique, statue 
de la V. par A/f. Lombardi, — À dr. 
4 chapelle : Lavinia Fontana, la Y., 
St Joseph et Joachim. Les sculptures 
décoratives de l'autel et de la cha 
pelle sont de Properzia de Rossi ; 
elles se confondent à ]a vue avec la 
décoration peinte en imitation au 
siècle dernier, — Maitre-autel : an . 
tique Madone miraculeuse, repeinte 
‘en 1479 par Fr. Cossa, de Fetrare. 

Madonna di Galliera (PI. 19), belle 
église bilie au xv° s, et reconstruite 
cu 1684. — Façade remarquable, 
mar les Formigine {xve. ss). — À 
‘iut.,. à de, Le chapelle.: fresques 

de Mich. Ang. Colonna, — 5° : Ma- 
dane et Saints, ct fresques, par Fran- 
ceschini. — À g., 5 chapelle : Teresa 
Muralori Moneta (1662-1708), In ‘crédulité de St Thomas. — 9°». 4/- 
bane,l'Enf, J., les yeux levés vers son Père et contemplant les instruments de Ja Passion que présentent des anges [œuvre pleine de sentiment], — 
1® : Le Guerchin, St Philippe de Néri, — Sacrislic : peintures par Andrea Sirani et sa fille Étisabeth, 
l’Albane, ete. — ‘Au-dessus de: la porte de l'oratoire : Ecce homo, fres- que (transportéc) de L. Carrache. 

Santa Maria Maddalena (PI. D, 9), — Peintures de Passarotti, Procac- cini, Crespi, Bagnacarallo. 
- Santa Maria Maggiore {PL 43). — A dr,, 1% chapelle : bonnes pein- 

lures de Tiarini; — 4°: Orazio Sam- 
macchini, la V., l'Enf, Jésus et Saints. 

Santa Maria della Vita (PL. 44), — Chapelle à dr, du maître-autel : Martyre de Ste Ursule, tableau remar- 
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quable de Calvaert; le Christ mort 
entouré des Saintes Femmes, en terre 
cuite, est attribué à Nicold dall Arca. 
— Dans l'oratoire attenant à ectte église, un bas-rclief représente Ja Mort de la V. au milieu des Apôtres, par 
Alfonso Lombardo. Cette œuvre a, dit-on, inspiré beaucoup de pcintres de l’école de Bologne. — Les archives 
possèdent quelques manuscrits inté- ressants (du x1v° s, ; belles miniatures). 

Santa Maria della Pietà (PI, 15). — À dr., 4" chapelle : Bart, Pas- seri (?}, Ste Ursule. — À Le, 5° cha pelle (1® en descendant) : A1, Tiarini, 
SL Eloi. — 5e: Lavinia Fontana, Jésus-Christ nourrissant la multitude: 
— 2% : B. Cesi, Ste Anne. . San Martino (PL. 17), de 1515, restaurée en 1879. — À de., 4° cha- pelle : Girolamo da Carpi, Adoration des Mages [bonne et solide peinture]. 
— 4 : Taraschi {9 de Modène (1558), St Joachim et Ste Anne, — 5e : Amico Aspertini, Madone et Saints. = Mai- tre-autel : Madone, par Girol, Sori, dit il Sicciolante (1547), imitateur de Raphaël; à g., Annonciation de B, Passarolli, — À &-, 5° chapelle {{" en descendant) : Assomption, at{ribuée à Pérugin (D. — 4e 2 L. Carrache, St Jérôme. — 3e : Cesi, Crucifiement et Saints, — 9 : peinte par Mauro Tesi gun s.). — 1%: Fr, Francia, Ma- one el Saints, — La sacristie con tient aussi quelques peintures. . San Nicolo (LL, B, 2). — A l'inté. ficur : Crucifiement, par Ann. Car- rache (dans sa première manière), — À côlé de l'éolise est l’ancienne ab- baye ; ses beaux cloîtres ct ses vastes salles servent actuellement d'hôpital militaire (le Magasin à 6lé installé dus la cryple, ou confession, de l'an- Cienne cathédrale de Bologne, bâtie par l'évèque San Zama {vers 270 7, San Paolé (PI. 18), bâtie en 461 1, restaurée en 1819, A Ia façade, Slilues de St Picrre et de St Paul, Par D. Mirandola et Conventi (ve s.).   — Intérieur : les Peintures de Ja  
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voûte sont -de Gius. Rolli. — À dr., 
1% chapelle : peintures latérales, 
par le. Aastellelta. — 9 : L. Car- 
rache, le Paradis, une des œuvres les 
plus estimées de ce pcintre [une foule 
d’anges, dont l'un, sur le premicr 
plan, joue du trombone]. Au-des- 
sous, petite Madone, par Lippo Dal- 
masio. — 3°! Nalivité ct Adoration 
des Mages; ces peintures latérales 
sont considérées comme les œuvres 
capitales de l'habile et infortuné Ca- 
vedone, qui aurait peint également les 
fresques de la voûte : Circoncision, 
Fuite en Égypte, Dispute avec les doc- 
teurs. — Transsept de de. : Le Guer- 
chin, St Grégoire montrant à Dieu les 
nes du Purgatoire, — Maïitre-autel : 
groupe en marbre de St Paul et du 
bourreau, par d'Algarde. — Chœur : 
stalles remarquables. — À g., 5° 
chapelle (1° en descendant) : Gar- 
bieri, St Charles Borromée pendant la 
peste, ct autres peintures. — 9° : 
dassari, Communion de St Jérôme, 
clautres peintures. — 1": Cavedone, 
Baptème de Jésus-Christ, Naissance 
ctenterrement de St Jean. 

San Rocco (PI. 19}, convertie en 
1801 en chambre morluaire, — Les 
fresques qui décorent l'oratoire {épi- 
sodes de la vie de’St Roch} furent 
exécutées avec autant d'habilelé que 
de désintéressement, dans les pre- 
mières années du xvn° s., par de 
jeunes peintres de l’école de Bologne. 

San Procolo (PI. B, 4; rue d’Azc- 
glio}, restaurée en 1882. — Sur la 
porte d'entrée, Madone par Lippo 
Dalmasio (environ 4576-1410). On 
prétend queeette peinture est exécutée 
àlhuile. | | 

San Salvatore (PI. 20), église con- 
slruile en 1603 par Magenta. — A 
dr., 2° chapelle : Le Mastelletta, Ré- 
suvrection [tableau noir et confus}, — 
4° : Giacomo Coppi, Miracle du cru- 
cifix, peinture louée par Lanzi, mais 
de style maniéré (1579). — Transsept 
de dr, : Pennacchi (Girolamo de Tré- 
vise), la V. au temple avec St Thomas ; 

nas ue ne prevenc 
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Mastelletta, Judith; Girolamo da 
Carpi, la Y., Ste Catherine, St Sébas- 
tien et St Roch (bon ouvrage); la V. 
couronnée {tableau à compartiments 
du xiv* 5.).. — Chœur : le Sauveur, 
dessiné par le Guide, ‘terminé par 
Gessi; en haut, David, par Cavedone, 
ete. — Transsept de g. ? Tiarini,” 
Nalivilé [œuvre, remarquable]. — À 
g., 9° chapelle (1"* en descendant) : 
Innoc. da Imola, Saints adorant la 
croix, — 2% : C. Bonone. Ascension. 
— 1": Garofalo, St Jean aux genoux 
de Zacharie (le peintre s’est représenté 
lui-même dans le coin du tableau 
à dr.). — Cavedone a peint les Doc 
icurs de l'Église dans les petites cha- 
pelles, ainsi que les fresques de la 
vole de la sacristie, ‘ 

Le frère du Guerchin est enterré dans 
celle église,-sans une inscription pour . 
l'indiquer. La même chose, dit M. Gua- 
landi, est arrivée à Francia, à L, Carra- 
che, à l'Albane, à Guido Reni, On ienore 
le lieu de la sépulture du premier (peut- 
être à San Francesco”). L. Carrache fut 
enterré à la Maddalena di Strada- Gal 
liera, aujourd'hui détruite. L'Albanc 
n'eut pas l'honneur des funérailles, et 
fut enterré à San Gregorio. : ! 

Servi où Santa Maria dei Servi 
{P1.46), construite en 1583, — Beau 
portique à colonnes de marbre, par 
frà And. Manfredi, général de l'ordre. 
Peintures à fresque dans les lunettes : 
la dernière, par C Cignani, — À 
V'int., à dr., 5° chapelle : -Calvaert, 
Paradis, — 7°: Tiarini, N.-D. de 
Mondovi. — Sue la porte menant à la 
sacristie : monument de L. Leoni par 
le sculpteur Giacomo di Ranuceio. 
— Dans le pourtour du chœur, à dr. : 
bas-relief en terre ‘cuite (la. V,, SL 
Laurent, St Eustache et Anges), par 
Vinc. Onofri (1503). — 19 : Arelusi 
et Fiorini, Messe miraculeuse de St 
Grégoire. — 13e : Or, Sammachini, 
la V.'et St Jean au pied de la croix. 
— 1%°: Lippo Dalmasio, Y. et Saints 
{etouché}). — 15e : Tiarini, St Joa-   chim et Ste Anne. — Maitre-autel : 

Lg
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sculplures et statues d'Adam ct de 
Moïse, par Agnolo da Montorsolo. — 
À g. : 8 chapelle (2°°en° descen- 
dant) ou chapelle de St Charles : 
fresque [toute noire] exécutée, dit-on, 
en une nuit, par Je Guide, —."e : 
sur le pilastre, Ecce homo de Bar- 
bara, sœur d'Élisabeth Sirani. — 

"6°: {nnocen:o da Imola, Annoneia- 
tion” (belle peinture) les fresques 
sont de Bagnacavallo (elles ont été 
retouchées).—4* : Albane, St André, 
— 2° : ‘Albane,, Noli me tangere 
{peinture qui a souffert comme la 
précédente). — Au-dessous de la 
grande porte, la Nativité de la .V. 
ct le Baptème’ de J:-C., peintures 
à fresque, sont les derniers {et très 
médiocres] ouvrages de Tiarini, âgé 
de 90 ans. ‘ ° 

San Spirilo, ancienne Cappella 
dei fratë di Santo Spirito (rue Val 
d’Aposa; PI. B, %. Bien que cette 
église soit depuis longiemps fermée, 
nous devons en signaler la char- 
mante façade en terre cuite, ornée 
de médaillons et de bas-reliefs, de la 
plus belle époque de là Renaissance. 
:. San Stefano (PI. 21}, très singu- 
lière agglomération de sept petites 
églises communiquant et enchevètrées 
ensemble, ct formant une sorte de 
kbyrinthe d’édifices les plus curieux 
de Bologne. La plus grande partie des 
constructions paraît dater du xr 5. ; 
les restaurations commencéesen 4881 
et actuellement en cours d'exéculion 
ont pour but de leur rendre leur ca- 
ractère primitif, — La Ar (et 9e) 
église, celle par laquelle on entre, ou 
la plus grande, pour Ja construction 
de laquelle deux églises furent dé- 

-molies, en 1637, esl dite del Croci- 
fisso. 1° chapelle à dr. : Teresa Mu- 
ralori Moneta, St Marc guérissant les 
malades, 2° : Cilladini, dit il Mila- 
nese, Martyre de St Étienne. Chœur : 
au’ maitre-autel, Crucifioment, à Le, 
portement de croix (peintures du 
xIv° ss contre le mur de l'église, 
à g., Franceschini, Mort d'un Pape. 
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— De celte première église on passe 
(à g.) dans la 5° église, de forme cir- 
culaire (oclogone irrégulier), dite du 
Calvario où du Santo Sepolcro et 
dont la coupole est supportée par 16 
colonnes antiques jumelées. Ses murs 
extérieurs sont en briques formant 
des rosaces, des étoiles, des zigzags, 
etc. En 1804, une restauration lui a 
fait perdre son caractère. On y voit : 
un autel en marbre, représentant le 
Calvaire (xn° s.); une colonne en 
marbre; le puits miraculeux où St 
Pétrone versa de l'eau du Jourdain et 
auquel les dévots attribuent des vertus 
thérapeutiques. Cette église aurait été 
le haptistère de la 4° (à g.). — La 
4, qui fut, à son origine (rs* s.), la 
deuxième cathédrale de Bologne, cst 
dédiée à St Pierre et à St Paul. Elle 
cst à trois nefs, terminées chacune 
par une abside circulaire; sa cons- 
truction est analogue à celle de St 
Ambroise de Milan, mais sa nef cen- 
tale est couverte par une charpente 
apparente, On y voit : dans chacune 
des petiles absides, un autel formé 
d’un sarcophage (vin° ou 1° s.), à &, 
celui de St Vital, marqué d’une croix 
entre deux paons plutôt cisclés dans 
la pierre que sculptés (au-dessus, là 
V. et St Nicolas par Lor. Sabaltini}, 
à dr., celui de St Agricole, orné de 
l'efigie -du saint dans un anne, 
accosté d'un lion ct d'un ccif (au- 
dessus, Crucifix par Simone de Bo 
logne); un tableau représentant plu- 
sieurs Saints, par Lippo Dalmasio. 
— En sortant par une porte latérale 
sur la place, on voit sur le mur exté- 
rieur une inscription indiquant une 
ancienne consécration du temple à 
Isis, restaurée par Corsini en 1784. 
— De là 5° église on passe à dr. 
dans uu petit cloître désigné sous le 
nom d’Atrio ou Corlile di Pilato, 
arce qu'il ressemblait, dit-on, à ‘atrium de la maison du gouverneur 

de Judée. On y voit des restes de 
peintures, des inscriptions tumulaires, 
et, au milieu, une vasque en picrre 
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antique, avec une inscription rappe- 
lant le nom de Luitprand, roi des 
Lombards. — Du cloître on passe dans 
la 5e église de la Santissima' Trinilà. 
Les voûtes sont en plein cintre et 
ogivales, Diverses antiquités chré- 
tiennes y sont conservées. Ste Or- 
sola, peinte sur un pilier, est attribuée 
à Simone de Bologne. Peintures par 
Or. Sammacchini, Al Tiarini, ete. 
— L'Atrium de Pilate communique 
avec le sanctuaire (6° église) dit : la 
Madonna della Consolazione, où l'on 
trouve encore des peintures murales 
du xiv® s. — On descend dans une 
T° église souterraine (la Confessione), 
à colonnes ‘anciennes, contenant des 
tableaux des $SS. martyrs Vitale ct 
Agricola. Un des piliers passe pour 
être la mesure de la taille de Jésus- 
Christ. De là on peut revenir dans la 
1" église. "a 

Enfin, il reste à visiter le grand 
cloître à colonnes de toutes les formes 
et de toutes les grandeurs, accouplées 
quatre par quatre dans la galerie du 
rez-de-chaussée; ct deux par deux 
dans celles du premier étage. Tout 
cela forme un dédale de galeries, de 
corridors, de réduits qu'il faut exa- 
miner, si l’on veut avoir une idée du 
degré de décadence ‘où l'art de la 
construction était tombé en Italie à la 
suite des déchirements du x° s. : 
- Santé ‘Vilale e Agricola (PI. 22), 
ancienne église consacrée, dit-on, 
par St Pélrone en 498, restaurée en 
872. — A dr., ®. chapelle : inté- 

ressante composition de Tiarini, Fuite 
en Égypte. — Maitre-autel : Mariyre 
des S$: Vitale et Agricola par L. Busi. 
— À g., 5° chapelle Nativité, avec 
St Roch et St Sébastien, - peinture 
qui a été attribuée au Pérugin, — 
% chapelle (de: Santa Maria degli 
Angeli} : charmante peinture d’Anges, 
par Franc. Francia, recouvrant une 
antique image de la V. Sur les côtés, 
deux fresques ont souffert du temps 
et des restaurations : à dr., une Nati- 
vité de Giacomo Francia, son fils; 
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à g., une Visitation, œuvre de Ba- 
gnacavallo, remarquable, mais fa- 
tiguéc, . 

Palais, Musées, etc. 

Palais public, Pala::o publico ou 
del Governo (PI. 50; place Vittorio 
Emanucle), formé de la réunion dé 
plusieurs édifices, quelques-uns : du 
xué s. L'architecture en a été plu- 
sicurs fois remaniée. — Sur la fa- 
çade, Madone en terre cuite, chef- 
d'œuvre de Nicolo dell Arca. La tour 
de l'horloge a été élevée au xv° s. — 
Au-dessus de KR porte d'entrée, sta- 
tue en bronze, par Al. Menganti, du 
pape Grégoire XI, transformée, pour 
la sauver en 1796, en St Pétrone.” 
— A dr. de la porte d'entrée, ‘she 
la façade, deux grandes plaques de 
marbre blanc : l'une à Ja mémoité 
des Italiens morts pour À défense 
de Bologne, en 1848; l'autre à celle 
des Bolonais morts pour la liberté de 
l'Italie, en 1848-19-59-60-61-66- 
67-70. — À l'intérieur : grands esca- 
liers (a cordoni) dus à Bramante ; 
galerie d'Hereule avec la statue de ce 
dicu, par Alfonso Lombardi; salle 
Farnèse, avec une statue de Paul III 
et des fresques de Cignani, de Scara- 
muccia, de Pasinelli, ete, ; petite cha- 

pelle ornée d'une fresque, à Madonna 
del Terremoto (école de Francia, 
1505). - . ‘ 

Palais du Podestat (PI. 51 ; en face 
du précédent}, édifice de 1901, avec 
une facade de 1485 (par Bart. Fiora- 
vanti?), renfermant les archives de la 
ville. La mourut en captivité, en 1272, 
le roi Envo, fils de Frédérie IL. — 
Une des salles de ce palais servit , 
en 1410, au conclave pour l'élection 
du pape Jean XIE — La tour (lor- 
razzo dell Arringo} est de 1264 ; les 
statues des qualre protecteurs de k- 

ville, en terre cuite, sont d’AIf. Lom- 
bardi. . ‘ _ 

Portico de’ Banchi {place Viltorio   Emanuele , en fice du Palais public),
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reconstruit par Vignole en 1560-62. 
Il est occupé par des magasins. 

Mercanzia (loro ou Loggqia dei 
Mercanti; VI, 95; à peu de distance 
de la tour des Asinelli}, remarquable 
construction. d'architeclure ogivale 
de 129%, qui reçut sa dernière forme 
en 1459 ; elle a été restaurée en 1856. 
Cest la résidence de la chambre de 
commerce,  . ‘ 

Deux montments curieux donnent 
une physionomie parliculière à Bo- 
logne : ce sont les deux fours pen- 
chées, carrées et construites en bri- 
quesi. : Le 
- «Tout:dés Asinelli (PI. 4%), bâtie 
sèrs 4105, par la famille Asinelli, 

“Faute de 97 mèt. 90, Elle a À mèt. 
416 hons fc. là jerpendiculaire. Cette 
‘à hfciinui GA," mesurée après le trem- 
“ldement de fire de 1779, n'avait 
PS-augment® On à constaté une lé 
gère augfñéntation lorsqu'on la ime- 
sura de nouveau en 1815. Un escalier 
{ou plutôt une échelle) de 449 mar 
ches (ascension très pénible; faire 
bien attention à la descente) conduit 
au sommnet (belle vue}. . 

Tour Garisenda (ll. 44}, bâtie en 
JTUO par les frères Garisendi, haute 
de 49 mèt. Son inclinaison, mesurée 
en 1762, était de 2 mt, 59 c. à l'E. ct 
0 inèt. 97 au S. De nouvelles me- 
sures, faites en 1815, ont constaté 
une augmentation de 0 mèt. 48. Cette 
inclinaison , due à quelque . trem- 
blement de terre ou à l'affaissement 
de la construction, existait déjà du 
tenips de Dante, à qui elle a fourni 
une comparaison (Enfer, xxxt).: 

Académie des beaux-arts {(Acca- 
demia delle belle arti; PI, 95). — 
Le chemin le plus direct pour s’y 
rendre est de se diriger vers la tour 
des Asinelli et de suivre la rue Luigi 
Zamboni jusqu'à celle dite Borgo della 
Paglia, où est silnée l'Académie (sans 
façade particulière), à l'entrée, à dre. 

Les Ditiments de l'Académie des 
“beaux-arts 'apparlinrent dans le prin- 
cipe aux jésuites; ils reçurent leur 
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destination actuelle an siècle dernier. 
Ils renferment : au rez-de-chaussée, 
une collections de plâtres et d'œuvres 
d'art modernes; au 4° étage, à dr., la 
galerie de fableaux; à g., une collec- 
tion d'armes. ne 
Galerie de tableaux (Pinacoleca), 
ouverte tous les jours, de 9 h. à 5 h. 1/2 
{prix d'entrée, À fr. ; entrée libre les 
dimanches et jours de fête). C'est 
une des plus célèbres de l’Halie, quoi- 
qu'elle ne soit pas très considérable. 
utre les rares chefs-d'œuvre qui lui 

donnent ‘un prix inestimable, elle 
offre un intérêt particulier, comme 
monument uational, par le grand 
nombre de tableaux des peintres de 
l'école bolonaise, provenant en graude 
partie des églises des couvents, sup 
primés à la fin du siècle dernier (quel- 
ques-uns furent enlevés à ces églises 
par les Français en 1796 et ont été 
restitués), — Les peintures sont dis- 
tribuées dans 11 salles. . 
Sat À (corridor). — 343. less. 

Tiarini, Trois Saints. — 67, J.-B. (Cre- 
montni, Jésus-Christ traîné au Calvaire. 
— 350. L. Pasinelli. Sle Catherine. — 
97. F. Gessi. SL Francois d'Assise. — 
15. Le Guerchin. St Jean-Baptiste. — 911. Mich-Desubleo. Ste Agnès, — 844. Candi de Cento. Portrait de Pie VII {moderne}. — 16. Le Guerchin. St-Jo- 
scph, — 505. P. Fr, Cittadini, di le Milanaïs, St Célestin, pape. — 331, L. Pasinelli. Se Margucrile. 2185, Alcss. Tiarini, Ste Catherine de Sienne en 
extase, soutenue par des anges. — 977. L._ Cambiaso. Nativité. 7, ald. Aloisi. La X., l'Enf, J. et Saints. — 40. 
dun. Carrache. Annonciation [en deux lableaux qui ont été à Paris]. — 148. Lor. Sabattini. Le Christ mort éoutenu par deux anges — 177. Élisabeth Si- rani. La V., l'Enf, J. ct St Philippe de Néri. — 39. Ann. Carraclie. Annoncia- tion (T°. le n° 40). — 980, Éfisabeth Si- rant. Madeleine [petite demi-fig.}. — 069. L. Crist. Agricola. Paysage. —_ 66. Lor, Costa, Le Christ mort & ileux anges pleurant. — 570. 7. Crist, Agri- 
cola. Paysage. — 500. D. Calracrt, La   V., J'Enf, Je apparaissant à SU Antoine — 508. J. D. Cremonini. St Jérôme. 
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— 501. D. Calvaert. La Y. apparais- 
sant à St François d'Assise, — 557. F. 
Spisanelli, Martyre de Ste Agnès. — 
984. Erc. Procaccini, Le Christ mort et 
les saintes Femmes. — 65. Citadini 
(le Milanaïs). St Thomas de Villeneuve 
faisant l'aumône. — 356. Or. Samma- 
chini. Adoration des Mages ; 559. An- 
nonciation. — 68. Ant. Crespi. St Fran- 
cois de Paule. — 99. }. Gessi. La V., 
l'Enf. J. et Ste Catherine, — 589. G. 
Maria Viani. St J.-Bapliste. — 344. 
Al. Tiarini, Trois Saints. — 218. Gasp. 
Sacchi d'Imola [?]. Mariage de la Y. 

È3 

Sartre D (corridor). — 195. Torelli. 
St Jean l'Évang. — 6%, Fr. Cossa. La 
V., l'Enf. J., St Jean l'Évang. et St Pé- 
tronc, évèque (1474). — 545..G. 1. 
Viani. Un Chartreux. — 145. Tintoret. 
Visite de la V. à Ste Élisabeth. — 190. 
dless. Tiarini. St George. — 72. Don 
ducci (le Mastelletta). J.-C. ct des 
anges dans un désert. — 77. Marc’ 
Ant. Franceschini. St Antoine de Pa- 
douce. — 50. Louis Carrache. Jésus 
couronné d'épines; 93. Le méme. St 
Roch, — 49. Louis Carrache. Flagella- 
lion, — 189. Aless, Tiarini. St Lau- 

= 
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rent. — 211. Inconnu (svi s.). Portrait 
de Bindo Altoviti, ami de Raphaël, — 
919. Élisabeth Sirani. Portrait d'une 
religieuse. — 115. L. Massari. Ste 
Clare chasse les Sarrasins avec l'hostie. 
— 16. Marc’ Ant. l'ranceschini, An- 
nonciation. — 175. Gio. Andrea Si- 
rani. Madonna della Concezionc. — 59. 
Bart. Cesi. SU Paul. — 562. JE Roos. 
Paysage avec animaux. — 292, Jnno- 
cen:o d'Imola. La Y., l'Enf. J. el Saints, 
[Peinture raphaglesque et d'un coloris 
frais.] — 58. Bart. Cesi. St Pierre. — 
561. 41. Roos. Paysage avec animaux. 
— 296. Albane. J.-C. apparait à la V. 
«Le Musée de Bologne, patrie d'Albine, 
dit Viardot, possède de ce maitre # ta- 
bleaux religieux, à peu près les seuls 
qu'il ait peints: en sa longue vie ‘de 
& années. Dans ces tableaux, par:une 
autre singularité, les personnages sont 
de grandeur naturelle. [On trouve en- 
core de grandes toiles de l'Albane aux 
églises de’ Servi ; S. Bartolommeo di porta 
Ravegnana; .Madonna di Gallicra.] — 
187. Aless: Tiarini. La V. présentant 
le scapulaire au bienheureux Simon 
Stock; 191,-Ecce homo. — 157. Giov. 
Giac. Sementi: Martyre de St Eugène.   
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petit St Jean adorant l'En£. J, [imitation 
d'une charmante peinture de Francia, 
de la galerie de Munich]. — 100. F. 
Gessi. J.-C. au jardin des: Oliviers. 
— 217. Roos. l'aysage avec animaux. — 
20. G. PB. Bolognini. Ste Marie-Made- 
leine dans le désert, — 196. Torelli. 
St Barnahé, ., : . 

Sauce CG (corridor). — 272, Zorenzo 
Veneto (?). St Antoine, abhé, — 565. 
Simon de Bologne. Un Aïige et deux 
Saints, — 271, Loren:o. leneto (?). St 
Barthélemy. — 169. Simon de Hologne 
ou de” Crocifissi.(?) La Cène; 167. 
Martyre de Ste Christine. — 251, Sano 
dë Pietro ou le Vecchietta (?}. Crucitix 
ct saints, — 298. Giotto ou Duccio de 
Sieune, Ancone en huit compartiments. 
— 165, Simon de Bologne. Couronne- 
ment de la Vierge. — 102. Giotto. 
Quatre compartiments d’un tableau d’au- 

tel. — 933. Conegliano (?). Vicrge cou- 
ronnée. — 104. Mick. Lambertini. Va 
V., lEnf. J.: ct saints. — 106. Mick. 
Lambertini. St François: 105. St Domi- 
nique. — 229. Buffalmacco (7. Le 
Paradis et. l'Enfer {d’après Dante]. 
541. Pesello Peselli où Andrea Bolo- 
gnese. Les Mages en adoration. — 159.   — 299. J. B. Berlusi, La V. ct le Jacopo Avanzt. Ancone en 25 compar-
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timents; 166. St Dernard Tholomei.' — 
205. Ant. et Bartolommeo Vivarini, de 
Murano. Retable; Ja V., l'Enf, J. et 
saints. — 164. Simon de Bologne ou 
de’ Crocifissi. Couronnement de la Y.; 
461. Ancone contenant Ja mort du Christ. 
— 160. Jacopo Avanzi. Christ en croix. 
— 162. Simon de Bolvgne. Le Crucilix 
au milieu de saints. — 10. Jacopo di 
Paolo, de Bologne. Crucifiement., — 202. 
Ste Catherine Vigri. Ste Ursule, mar- 
tyre, ct ses compagnes. [Une sorte’ de 
inère Gigogne avec une foule de petites 
têtes couronnées sous son manteau.] Une 
répétition de ce tableau est à J'Acadé- 
mie des Beaux-Arts à Venise. — 340, Si- 
mon de Bologne. Le pape Urbain Y. — 
981. Mick. Lambertini. Mort de Joseph 

de’ Cassaro (F. le Purg.: de Dante, 
fchant v). — 995. École d'Albane ou 
-<de CilladiniYrocession de la Cie des 
ECO fért Téve s.},-— 909. Marco Zoppo 
“eclon d'autres, le Pinturiechio). De- 

“Yänt d’autel-fWfadone el saints. — 203. 
Vitale* dë Bologne. Madone et anges. 
— 154. Scannabecchi (Lippo Datma- 
sio?). Deux portraits. — Cadre renfer- 
mant plusieurs objets d'art, savoir : 
Francesco Brissi, copie d'une gravure 
d'Annibal Carrache représentant le Christ 
de Caprarola (planche de cuivre couverte 
d'argent); auteurs inconnus de l'école 
bolonaise, cinq miniatures à l'huile re- 
présentant des saints; Francesco Rai- 
botini (Francia), deux paci d'argent 
niellé : la première représente le Christ 
ressuscité, la seconde le Christ sur Ja 
croix. — 109, Martorelli. La \., l'Enf. 
J. et saints. — 598. Jacopo di Paolo. 
Ste Ilélène; 3567. St Pierre et St J.- 
Baptiste, — 2925. Lippo Dalmasio (?). 
Anconc. — 962. Pelosi de Venise. 
Saints. — 329, P. Lianori. Madone ct 
saints. — 296. Lippo Dalmasio (?). St 
Roch et St Sébastien. — 103. Mic. 
Lambertini. Ancone en cinq comparti- 
ments. — 568. Jacopo di Paclo. St 
Jacques. et l'archange Michel. — 359, 
Zoppo Marco. Ste Apollonie. — 130. 
Simon de Bologne où de’ Crocifissi, 
Mort de la V. — 11. Jacopo di Paolo. 
La V. couronnée par son fils: — 564. Si 
mon de Bologne. Un ange ct deux saints. 
—198. Francesco Pelosio. J-C., la Y. 
ct St Jean l'Évang.; 127. La V., l'Euf, J. 
et saints. ‘ 

SaLLe D (corridor). — 592. Los. Costa. 
La V., l'Enf, J. et saints. — 401. Ghe- 
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rardo, de Florence (Ze Minialore). Ma- 
riage mystique de Ste Catherine. — 532, 
Erc. Procaccini. Annonciation, — 27. 
D. Calvaert, dit 44 Fiammingo. Appa- 
rition de J.-C. à Ste Madeleine sous Ia 
figure d’un jardinier. — 805. J. 4. Calvi, 
Son portrait. —447, 418. Ub. Gandolf. 
Têtes d'enfants. — 454. G. Gandotfi. 
Son portrait. — 595. M. Ant. lrances- 
chini. Ste Famille. — 155. D. Seghers. 
La V. ct l'Enf. J. entouré de fleurs. — 
394. Nic. dell Abate. Funérailles de 
Clorinde. — 4. Albane. La V. sur un 
trône avec l'Enf, J., Ste Catherine et Ste 
Marie-Madeleine (peint à 21 ans), — 
275. A. R. Mengs. Portrait du pape 
Clément XII. — 990, Fr. Brixat, 
Ariane ct Bacchus (sur cuivre). — 61, 
Cima da Conegliano. Madone, — 199. 
Giul. Bugiardini. La V., l'Enf. J. et le 
petit St Jean. — 85. Fr. Francia. Mort - 
de J.-C. — 994, Jacopo Carucci (Pon- 
tormo). La Y. et l'Enf. J. — 84. Giac. 
et Giulio Francia. La N., l'Enf. J., St 
Jcan-Baptiste, ete. — 93, L. Garbieri. 
Circé. — 282. Van der Gæs, La Y. et 
l'Enf. J. — 416. F. Mazzola (le Par- 
mesan). La V. l'Enf. J., Ste Marguerite, 
reine d'Écosse, à genoux devant un 
ange, St Augustin et St Jérôme. [Ce ta- 
bleau, qui a été à Paris, est largement 
peint. Le coloris manque souvent d'agré- 
iment.]— 558. Girolamo de Trévise (?) 
Dieu le Père. — 401. Gius. Maria 
Crespi. Ste Ursule, martyre. — 99, Ub. 
Gandolf. Résurrection (esquisse). — 450. 
Ub: Gandolfi. Un- saint évêque. — 
595. P. Franç. l'Ange. Son portrait. 
— 472. Maineri, St'Sébastion, — 986, 
Carl.’ Caliari. Jésus au Jardin des Oli- 
vicrs: — 459, L'Quaini. Madeleine. — 
147. Lor. Sabattini. Ste Catherine. — 
297. Amico Asperlini. La V., l'Enf. J. 
et saints, 

SaLe E. — 182. Aless. Tiarint, La 
Débposition de J.-C. — 155. Guido Rent, 
Massacre des Innocents. [Le style du 
Guide semble s'élever dans cette pein- 
ture, d'une excellente couleur, mais où 
la disposition : est défectueuse] — 158. 
Guido Reni. La V. du Rosaire en'gloire, cnlourée d'Anges, ct Saints en prière. [Ce tableau, peint sur soie," se portail 
comme une bannière dans les proces- 
Sions. La couleur en est grise.]— 15. Le Guerchin. St Bruno. — 71. Mich. De-   subleo. La V.— 137. Guido Rent, Sam- Son victorieux faisant jaillir l'eau de Ja    
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mâchoire d'âne. [Répétition du tableau 
de Turin. Figure élégante et remarqua- 
ble, quoique la pose soit théâtrale. — 
12 Le Guerchin. St Guillaume, duc 
d'Aquitaine, prend l'habit religieux. — 
156. Guido Tieni. 3. en croix, la V., St 
Jean, Ste Marie-Madelcine, [Composition 
noble et religieuse] —208. Le Domini- 

° qui (Zampieri), Martyre de St Pierre 
de Vérone. lŒuvre d'une expression sai- 
sissante, mais où l'énergie, le mouve- 
ment, ne s’allient pas, comme dans Île 
chef-d'œuvre du Titien sur le mème sujet 
(V. Venise}, à un sentiment pittoresque 
élevé, Dans le tableau du Dominiquin, 
les figures sont courtes et vulgaires; 
elles sont plus strictement vraies peut- 
être que celles du Titien, mais elles 
n'ont pas, comme celles-ci, la beauté, 

l'élan et la grandeur. On a dit juste- 
ment que le Dominiquin s'est montré 
quelquefois plagiaire, comme ici dans le 

* St Pierre de Vérone, dans le St Jérôme, 
qui est à Rome. Pour ce dernier ouvra- 
ge, il est probable que ce fut de sa part 
une complaisance pour son maître Auni- 
bal Carrache, qu, jaloux de sou frère 
Augustin ct voulant le renvoyer à son 
état de graveur, engagea le Dominiquin 
à traiter le même sujet que venait de 
peindre celui-ci ( P. le n° 54). Cette con- 
descendance, st elle n'honore pas le ca 
ractère du Dominiquin, fut du moins 
l'occasion d'un des chefsd'œuvre de la 
peinture. L'imitation fut tellement su- 
péricure au modèle, qu’elle l'a fait ou- 
lier et brille seule, comme si elle était 

une splendide création. Qui oserait en 
dire autant de la répétition tentée par 
le Dominiquin du chef-d'œuvre du Ti- 
tion ?] — 118. L. Mazsolino. Le Père 
éternel. — 58. Ann. Carrache. Assonp- 
tion, — 470. Cesare Arelusi. J.-C. en- 
fant adoré par les Mages. — 154. Guido 
Reni. Madonna della Pietà, avec les 
protecteurs de Bologne : St Pétrone, St 
Dominique Guzman, St Charles Borro- 
mée, SE François d'Assise, St Procule 
figures colossales). {Cclte grande et 
lle toile, qui a été à Paris et qui est 
un des chefs-d'œuvre du maitre, a au 
fond de la galcrie (PL. E} la place d'hon- 
neur du musée, comme on j'a fait à Ve- 
nise pour l'Assomption du Titien. Elle 
se compose de deux scènes, assez singu- 
lièrement séparées par une bordure de 
tapisserie, placée au-dessus des têtes des 
samts et au-dessous du tombeau du 
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Christ, On désirerait ne pas trouver la 
même vigueur de rendu et de ton dans 
la cène réelle du bas et l'apparition 
céleste du haut.] — 150. Oraz. Sam- 
machini, Couronnement de la V.'et 
saints. [Toile remptic de figures avec un 
vide au milieu] — 51. Sin. Canta- 
rini (il Pesarese). St Jérôme. — 186, 
Aless. Tiarini. St Jean-Baptiste .repro- 
chant à Ilérodes son inceste. — 217. 
Amico Aspertini. J.-C. au tombeau 
pleuré par ses disciples [peint à la’ dé- 
trempe]. — 141.. Guido Reni. Couron- 
nement de la V.3 140. St Sébastien; 
139. St André Corsini, évêque: TS 

Sauce F. — 571. Fr. Francia. L'An- 
nonciation de la Y. et Saints. — 216. 
Inn. da Imola. Madone, anges et per- 
sonnages . pieux. — 1422. . Nicolas’ de 
Crémone. Descente de croix. — 9215. 
L. Costa. La V., l'Enf.J3., St Pétrone ct 
Ste Thècle. — 372. .Franç. Francia. 
La V., l'Enf. J., le petit St Jean et Saints. ” 
— 355. Biagio Pupini. L'Enf. J. adoré 
par la V: et St Joseph. — 78. Fr. Fran- 
cia. La N., l'Enf. J. et Saints. [Un des 
plus beaux ouvrages du peintre.] — 60. 
G. Chiodarolo. Sie Famille. — 197. Le 
Pérugin. La V., l'Enf. J., St Michel et 
Saints. [Très bon ouvrage.] — 87. Giac. 
Francia. La V., l'Enf. J. et Saints. — 
79. Fr. Francia. Annonciation. :— 90. 
Inn. da.Hmola. La V:, V'Enf.:J., St 
Jean, Ste Élisabeth. [Composition raphaé- 
lesque.) — 204. Timotco Vili ou della 
Fête. Marie-Madeleine au désert. — 85. 
Giac. Francia. La Y., YEnf, J. et Saints 
(figures de grandes proportions). —. 89. 
Inn. da Imola. La \., des Anges ct des 
Saints. [Le St Michel Archange est imité 
de celui de Raphaël qui est au Louvre. 
La Ÿ. dans une gloire est d'une remar- 
quable beauté: et rappelle ‘également 
Raphaël, ainsi que les anges; la tête de 
St Picrre est d'un beau caractère.) — 
198. Fasari. La Cène de St Grégoire 
le Grand. — 978. Girol. Marchesi (il 

Cotignola). La N., l'Enf. J., Anges, St 

François d'Assise ct St Bérnardin, — 

80. Fr. Francia. La.Y., V'Ent. J. et 

Saints. jun de ses chef-d'œuvre] — 

494. Pel. Tibaldi. Mariage mystique de 

Ste Catherine. — b6. Giac. ct Giul. 

Francia. St. Fridien, St Jacques,” Ste 

Ursule et Ste Lucie. — 96. G. Bugiar- 

dini. Mariage mystique. de Ste Cathe- 

rine. [Bonne couleur, bien disposé.) —   573. Fr. Francia, Le Crucifiement de
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J.-C. la V., Ste Madeleine, St Jérôme 
et St-Jean l'Évang, —" 159, Raphaël. 
Ste:Cécile; en extase, écoute la musique 
exécutée par des anges; à ses côtés sont 
St Paul et St Jean l'Évang., St Augustin 
et Ste Marie-Madeleine. [La perle du 
musée de Bologne et'une des plus belles 
œuvres que l’art de Ja peinture ait pro- 
duites. Comme scène, comme rapproche- 
ment de personnages, cette composition 
est déraisonnable, impossible. Mais .ce 
qui triomphe dans ce tableau, c’est Je 
beau pittoresque. Le ton solide de la 
couleur n’y fait pas défaut à la beauté 
du dessin, Vasari raconte que Raphaël, 
en l'envoyant à Bologne, pria le peintre 
Francia, son ami, d'y faire les retouches 
qu'il croirait nécessaires, et que’ celui- 
ci, en découvrant celte admirable pèin- 
ture, fut tellement saisi d’admiration, 
qu'il ne tarda pas à mourir. L'ancedote 
est. plus. que contestable, mais on peut 
facilement concevoir que le grand artiste 
bolonais ait éprouvé un certain <enti- 
ment pénible en'se trouvant, à là fin de 
sa carrière," en présence de ces rouveau- 
tés d'un style si grandiose qu'il n'avait 
pas Soupçonnées. Îl y a des repeints dans 
e ciel, dans Je cou de la sainte, dans 

«un pan de sa robe... La Ste Cécile, 
vcinte sur bois, a été reportée sur toile 

à Paris. Elle fut commandée à Raphaël 
en 4515, par une dime de Bologne, 
Elena dall” Olio Duglioli, de la famille 
Bentivoglio, qui fut’ canoniséc.} — 9. Guido’ Aspertini. Adoralion des Mages. 
— 155. Le Bagnacarallo. Ste Famille 
et des Saints. [Réminiscence de” Ra- phaël.] — 576. Loren:o Costa. Le Ma 
riage de la V.: 65. St Pétrone, évêque, 
St François d'Assise et St Thomas "A quin; Je Christ mort et’ deux Anges pleurant, — 25, G. Bugiardini. St Jean-Baptiste au désert. "— 81. jy, Francia. La Y. et Saints adorant l'Enf. J. à Bethléem. — 108. Le Cotignola. 
Mariage de Ja V.' [Ce tableau êe res_ sent de la grande école romaine. 
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consciencieux artiste, d'abord orfévre, 
comme Francia, puis graveur, et enlevé 
trop tôt à la culture d'un art dont il 
devait devenir, avec une vie plus lon- 
gue, l'un des plus nobles ornements. 
C'est dans sa Communion de St Jérôme 
qe Dominiquin a pris l'idée ct jusqu'aux 
détails du chef-d'œuvre si connu qui 
fait au Vatican, à St-Pierre de Rome, le . 
pendant de la Transfiguration de Ra- 
phaël. Dominiquin, il est vrai, a sur- 
passé le jeune Carrache (F. n° 208), 
mais en metlant à profit et le sujet et 
l'ordonnance trouvés par celui-ci, il ne 
l'a vaineu qu'en limitant, » (Viardot.) 
l uel que soit le mérite de cet ouvrage 
d'Aug. Carrache, on doit reconnaître ce- 
pendant que les personnages sont lourds 
et manquent de caractère. Les têtes de 
St Jérôme et de l’évêque sont vulgaires ; 
la peinture est mollement exécutée] — 
46. L. Carrackhe. St Jean préchant dans 
le désert. [Les figures coifées de tur- 
bans appellent le regard aux dépens de 
a figure principale.] — 207. Le Domi- 

niquin. (Zampieri). Notre-Dame du 
Rosaire et: l'Enf..J. répandant sur Ja 
terre des roses et des chapelets. « Il ne 
manque, dit Viardot, à .cette composi- 
tion allégorique, j'allais dire amphigou- 
rique, qu'un peu plus de bon sens et de 
clarté; mais il faut dire, ‘pour excuser le 
Dominiquin, qu'elle lui fut demandée, 
commandée en quelque sorte par le 
mystique cardinal Aguachi, qui fut son 
protecteur unique, son conso aleur, son 
ami, el auquel l'artiste ne pouvait re- 
fuser celle. marque de déférence. » — 
35. Giac. Caredone. La V. et l'Enf. J. apparaissant à. St Pétrone, évèque et à 
SL Eloi (1614). [Remarquable peinture 
d'un des meilleurs coloristes de l'école de Bologne.] — 44. L. Carrache. Vocation 
de St Mathieu, — 985, fr. Drizsi. La 
V., l'Enf. J, et Saints. — 987. Ces. Gen- 
nari, La V. apparaît à St Nicolas de Bari. — 50. Mich. Desubleo. J.-C. se     SALLE G. — 45, L. Carrache. Nati- vilé de St Jean-Baptiste. — 98, p. Gessi. Ste Famille ct deux Anges, — 

185. Aless. Tiarint. Fiançailles de Ste 
Catherine d'Alexandrie avec l'Enf. J. — 
34. Aug. Carrache, lornitre commu- 
nion de St Jérôme. « Ce tableau, ainsi 
que l'Assomption du même peintre (F. 
Ci-dessous n° 55), sont peut-être les 
meilleurs ouvrages de ce Lrillant et 

présentant à St Augustin comme un Simple pèlerin. — 124, Bart. Passe- rolti, lortrait de Sixte V. — 97. Ann. Carrache. La Y, sur son trône avec l'Enf. J. et Saints. — 9 Atbane. Bap- tème de J.-C. — 155, x Saronanii. Mise au tombeau. — 49, L. Carrache. St poiniques SU François, Ste Claire et Ste Madeleine (portraits de la famille Bargellini) adorant la V. et l'Enf. Jésus.   — 206. Le Dorniniquin (Zampieri), 
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Martyre de Ste Agnès. [Un des chefs- 
d'œuvre du grand et malheureux ar- 
tiste. La figure de la sainte est illumi- 
née par une expression d'extase ct de 
résignation qui contraste avec l'effroi de 
la foule. Mais on reproche avec raison à 
cclte composition d'être une scène froide 
et théâtrale. La peinture a de la lour- 
deur; la distribution de la Jumière et 
le coloris manquent d'harmonie]. — 56. 
Ann. Carrache. La X., l'Enf. J. avec 
des anges et des saints, — 4, Albane. 
Le Père éternel. — 55. Aug. Carra- 
che. Assomption, avec les Apôtres autour 
du Sépulere. — 75. P. Faccini. Mariage 
mystique de Ste Catherine, en présence 
de saints et d'anges. — 47. L. Carra- 
che. Conversion de St Paul ; 45. Trans- 
figuration. | 

SaLe II. — 96. F. Gessi. St Bona- 
venture. — 172. G. And. Sirani. La 
Y. au temple. — 24%. Seb, Brunetti. 
Madeleine dans le désert. — 75. Lavi- 
nia Fontana. St François de Paule bé- 
nissant François I de France, enfant, 
— 188. Aless. Tiarini. Ste Famille et 
St François d'Assise. — 112. L. Mas- 
sari. L'Enfant prodigue ; 415. Un Ange 
présente une âme purifiée à la Ste Tri- 
nité. — .175.. Élisabeth Sirani. St 
Antoine de Padoue. — 149. Lor. Sa- 
battini. Repas d'Emmaüs, — 117. L. 
Mazzolino. La V., St Joseph et des ber- 
gers adorant l'Enf. J. — 82. f'r, Fran- 
cia. Naissance, enfance et mort de J.-C. 
— 54. L. Carrache. Copie de l'image 
de la Madone, dite de St Luc (l'original 
est vénéré sur le monte della Guardia). 
— 142. Guido Reni. Tite du Christ 
couronnée d'épines {pastel}. — 131. C. 
Procaccini. Nativité. — 5. Albane. 
La V., l'Enf. J. et saints. — 14. Le 
Guerchin. St Pierre, martyre. — 62. 
Cilladini (le Milanais). Une Femme ct 
son enfant, — 50. Simone Cantarini 
(il Pesarese). Portrait de Guido Reni. 
— 95. Erc. Gennari. Ste Trinité, St 
François d'Assise, St Antoine de Padoue 
ct Ste Ursule, martyre; 291. Michele 
Desubleo. St Jean-Baptiste. — 352. D. 
M. Canuti. Mort de St Benoit. — 99. 
Sim. Cantarini {il Pesaresc). Assomp- 
tion, — 51. Z. Carrache. Rencontre 
mystérieuse des Sls Dominique, Fran 
çois d'Assise et Pierre-Thomas. — 178. 
Élisabeth Sirani. Ste Famille. — 19. 
Le Guerchin. Ste Marie-Madeleine. — 
481. Z. Spada. Melchisèdech bénissant 
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Abraham.si 48/°L Crrrach Ta 
l'Enf, J., Vt.Frañc SU ESS et SE 
rôme ; 52.4 Martvre ie SteAnée,:cTrm 
lite. — 143. Guidg:Renis Uortrail, Qi 
P, Denis. chartreux 2118 Le, Gù 
chin. SiJeur Y'Évang.—119. Ekisäbeth 
Sirani. L'Enfs}2=< 295. L., Pasinelli. 
Cornélie, femm LCPodpés 119. Mo- 
rina. Apparition de -Cet de la V. à 
Ste Catherine Vigri. — 9295. Albane. 
Résurrection (commencée par Gessi). — 
556. Erc. Procaccini, St Auguslin. 
— 146. Lor. Sabattini. Assomption. — 
195, Bart. Passarotti. Présentation de 
la Y. au temple. — 555. Gior. Balle, 
Piassetta. Mariage de Ste Catherine et 
Saints, — 57. Part. Cesi. Ste Anne en 
adoration. — 1920. Girof. Muziano. St 
Jérôme. — 988. Girol, Marchest (le 
Cotignola). L'Annonciation, la Naissance 
de J.-C. et la fuite en Égypte. — 121. 
Naldini, La V., V'Enf. J., St Jean-Bap- 
tiste, St Jean l'Évang., St François d’As- 
sise, Ste Claire et Sle Madeleine. — 
180. Elisabeth Sirani, Mater dolorosa. 
— 514. PS Gessi. La V. et l'Enf. J. — 
219. D. Calvaert. Flagellation. — 111: 
L. Massari. Jésus déposé de la croix, 
les. Maries et Saints. — 74. P. Fon- 
Lana. Mise au tombeau. — 360. Nicold 
da Foligno (l’Alunno). Devant d'autel 
sur bois (1482) : la V., l'Enf. J. et Saints 
[On .remarquera la tête”de St François 
adorant le Bambino, très belle expres- 
sion ascétique.] Cette ancone a été don- 
née à Ja Pinacothèque par l'ie IX; 
en 1856. Fo 

Sauces 1, K ct L. 
dernes. 

    

   

_ Tableaux mo- 

La bibliothèque, riche en ouvrages 
relatifs aux arts, conserve une collec- 
tion de dessins originaux et de gra 
vures. — Après Ja bibliothèque yicu- 
ncnt Ja salle des réunions académi- 
ues et le secrétariat; on y conserve 

deux ouvrages d'art précieux :° des 
Paix d'argent niellé, par Franc. 
Francia. - 

Musée Municipal où Museo Gi 

sico (PI. 98; palais Galvani, via dell 

Archiginnasio, 23 ouvert de 9h. à 

3h. en été et de10h.à 4h. en hi- 
ver; entrée, À fr. en semaine, 50 c. 

les dimanches et fêtes; catalogue,   1 fr.). Ce musée, formé en 1880 par
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la réunion de l'ancien Musée civique 
et de la collection d'antiques du Musée 
universitaire, est remarquablement 
installé dans 17 salles décorées avec 
goût. | U 

On entre dans un vestibule au cen- 
tre duquel deux grands tombeaux 
éfrusques, trouvés dans les fouilles de 
la Certosa, aux environs de Bologne, 
renferment. encore, des restes” de 
squelettes. Contre les parois sont ran- 
gés quelques autres monuments de 

. l'époque romaine et une slafue, d'un 
travail médiocre. — Dans une cham= 
bre à dr, : fragments d'architecture ; 
restes d'anciens pavages en mosaïque, 
etc. Dans une chambre à g-.: collec- 
lion de terres cuites : margelles de 
puits, vases pour garder le vin, bri- 
ques et tuiles, série de timbres on de 
marques de fabrique de différents 
figulinarit, poticrs ‘et briqueticrs an- 
tiques. ! [ el 

© Du vestibule on passe, dans: une 
cour entourée de portiques sous les- 
quels sont placées des inscriptions 
lapidaires de la ville, de la province 
de Bologne etautres pays. Au fond de 
celle cour, un escalier conduit au 
1°" étage (V. ci-dessous) ; àg., un cor- 
ridor aboutit à une petite cour qui 
renferme des fragments intéressants : 
ornements, :frises, : chapiteaux, en 
marbre ct en terre cuite, du xo° au 
x s, : DT ea 

Sue le palicr du 4° éfage on re- marque le buste du cher. Pelagio Palagi, dont là belle collection ar- chéologique servit à former le noyau 
du nouveau musée; à g. le médaillon 
de Savorgnan, et à dr, celui de 
Cospi. 

   

  

Sac I {monuments primitifs de Ja province de Bologne]. — Restes d'habi- 
tations des époques préhistoriques ; usten- 
siles, armes, ete., recucillis dans les grot- 
tes, les « palafittes» et les « tervemares » 
de lÉmilie. . : 

. Saces II, HI, IV et Y {monuments égyptiens). — Assez belle collection. 
© NALLE VI (monuments grecs). — Col- 
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lection remarquable, et presque com- 
plète, de vases peints de loute forme et 
de tous les stsles : ariballes, amphores, 
œnococs, ryllons, cratères, cantha- 
res, ele, ,attiques,corinthiens, archaïques 
ct de la Grande-Grèce. ‘ 

Saie VII (monuments romains). — 
Statue de Xéron (4), beau torse de Vénus 
{angle L), etc. . 

SALLE VIT (monuments étrusques), une 
des plus inléressantes du Musée. — 
Vases de toutes les formes, armes, usten- 
siles, objets nécessaires à la vie de fa- 
mille, niroirs, fibulæ, armilleæ, strigiles 
el ex-volo en terre cuite, statuettes en 
bronze el urnes funéraires, - 

Saite IX (monuments romaing, — 
Dans la grande vitrine centrale P, beaux 
spécimens de lampes en terre cuile. 

SaLLE X. — Monuments très intéres- 
Sants provenant des fouilles exécutées 
depuis quelques ‘années dans le Bolo- 
nais et divisés en trois grands groupes : 
4° sépulcres Ombriens ; 9 sépuleres 
Etrusques; 3° sépuleres Galliques, — 
Les objets provenant des sépuleres Om- 
briens sonl réunis sur les lables 4, P, 
C, D, au milieu de la salle, et dans 
la partie 0-T de la grande vitrine; ainsi : 
que dans la vitriae Y près de la fenétre, . 
et dans les deux caisses sépulcrales a 
et b. C'est sur la table À et dans la vi- trine T que se trouvent les objets et . les fragments ‘provenant des sépulcres 
de la période archaïque, la plus reculée 
de toutes et par cela même la plus eu- ricuse, — Les sépulcres Etrusques et les objets qui en proviennent occupent la partie supérieure de la table E, les 
tables #, G, la vitrine de face Hetla 
partie I-N de la grande vitrine. C'est 
au groupe des sépulcres Etrusques que 
se rattachent les sièles ct les caisses sé- pulerales placées Je long du mur de Les du n° 4 au n° 90 et° de Ja lettre € X 14 lellre b 1°. — On remarquera dans la vitrine R une belle situla cn bronze, de travail ombrien, trouvée dans les fouilles de la Certosa (sur quatre bandes ou rangées parallèles est représentée une procession à laquelle prennent part des . chevaliers, des citoyens, des prêtres et des prélresses; plus has ‘on voit des Paysans conduisant des bœufs, des chas- seurs, des musiciens et enfin sur la bande inférieure, des animaux fantas- liques). ‘ 

SaLleE XE (la dernière de’ la section 
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des antiques). — Bronzes {plus de 14 000) 
wovenant de la célèbre fonderie om- 
Fienne de l'âge du bronze découverte 
à Bologne en 1877. 

On passe ensuile dans Ja deuxième 
section du Musée {lu moven âge et mo- 
derne) dont«les collections occupent six 
salles {XI à XVIT). ‘ 

Sazce XIL. — Collection d'armes pro- 
venant du musée Cospi, et de Ja dona- 
tion Marsili; armes ayant appartenu à 
Murat, données à la Municipalité par la 
comtesse Tattini. 

SazE XIIL.— Belle collection de 
faïences italiennes, asiatiques, africaines, 
mexicaines et mauresques : plat de Mas- 
tro Giorgio ct beaux spécimens des fa- 
briques de Faenza, d'Urbino, cte. 

Sazce XIV. — Ivoires; vitraux; ins- 
truments de musique; meubles anciens; 
chasubles ; collection d'objets mauresques 
en métal; émaux (beau triptyque de 
Limoges représentant la vie de St Jean). 

Sasze XV. — Sculptures en bronze 
et en marbre du commencement du 
xvie s. et des siècles suivants; bronze 
de Menganti, représentant Grégoire XIE; 
modèle du Neptune de Jean de Bologne 
{on remarquera Ja différence qui existe 
cutre ce modèle et Ja statue de la fon- 
taine]; en face, St Michel terrassant le 
démon, groupe par l'A/garde. : 

Sauce XVI — Seulpiures en marbre 
duixe s. à la fin du xv°; croix monu- 
mentales placées jadis aux carrefours de 
Bologne; tombeaux de plusieurs anciens 
lecteurs de l'Université (celui de Gio- 
vanni da Legnano, + 13583, est de Ja- 
cobello et Pier Paolo delle Masegne ; 
celui de Bartolommeo da Saliecto, + 1419, 
était autrefois à San Martino, etc.); sta- 
luc en cuivre du ape Boniface VUE, par 
l'orfèvre Manno {300 ° ‘ 

Sazce XVII. — Collection de livres 
choraux (antiphonaire du xn° s, dé- 
-coré de mmiatures dans le style byzan- 
tin; etc.); livres de corporations; miniue 
turcs; chasubles; croix en bronze el 
en or du temps des Longobards: di- 
ptrques, ete. — Sur les murs, crucifix el 
peintures gréco-byzantines et de Ja Re- 
naissance, parmi lesquelles on remar- 
quera l'Annunzsiata par Jacopo di Paolo 
Aran:i, de Bologne. ‘ 

Archives (palais Galvant; PI: 98). 
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la Municipalité (elles sont divisées en 
plusieurs sections). La Bulla Aurea 
de 1459 porte les signatures autogra- 
phes du pape Eugène IV et de l’em- 
pereur Jean Paléologue. Le 

Université (PI. 45; rue Luigi Zam- 
boni), installée, depuis 1805, dans le 
palais que le cardinal Poggi fit con- 
struire par Pellegrino Tibaldi. La 
cour est due à Triacchini, architecte 
du xvi s. Plusieurs pièces sont déco- 
rées de fresques par Pellegriné Ti- 
baldi et Nicold dell Abbate. 

L'université de Dologne est, après 
celle de Salerne, la plus ancienne d’Îta- 
lie; elle fut fondée en 1419. C'est dans 
cctte université que le galvanisme fut   découvert, et que, en 1315, le premier 
cadavre fut disséqué par Mondini. Célè- 
bre. surtout par l'étude du droit, elle 
eut, au xturs., jusqu'à 10 000 étudiants. 
Elle a compté dans son sein un certain 
nombre de femmes qui ont occupé des 
chaires de droit, de philosophie, d'ana- 
tomie et de mathématiques. Au x1v° s., 
Novella remplaçait son père .dans sa 
chaire, et, selon le récit de Christine de 
Pisan, « afin que la: biauté d'elle n'em- 
peschât pas la pensée des oyants, elle 
avoit une petite courline au-devant 
d'elle. » La célèbre Clotilde Tambroni y 
occupa jusqu'en 1798 une chaire de 
langue grecque. A la’ même époque, 
Gactana Agnesi enscignait les mathéma- 
tiques à Milan, : ‘ 

L'Université (45 professeurs des 
cinq facultés et 650 étudiants env.) 
possède : des collections anatomique, 
pathologique et d'avatomie comparée ; 
un musée de zoologie; un musée de 
géologie et de minéralogie; un cabi- 
net d'histoire naturelle; un cabinet de 
physique; un observatoire; une bi- 
bithèque et ua jardin botanique. 

Le Musée de géologie et de paléon- 

tologie (PI. 29; rue Luigi Zam poni) est 

installé dans le local de l'ancienne cli- 

nique. C'est dans ce musée qu'att MO 

d'octobre 1874 eut lieu ja première CX7 

position italienne d'anthropologie et d'ar-   — La partie la plus importante est 
celle qui porte le nom d'archives de 

nee Pe Le 
chéologie préhistorique. 1i alé complè 

af um 

tement réorganisé en 4881 et contient
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14 salles renfermant des collections de 
fossiles (plantes et animaux}, des oh 
jets préhistoriques et une petite biblio 
thèque. . - ous 

Le Musée de minéralogie, réorganisé 
en 1881, renferme les collections Sella 
(11175 n°), Méneghini (7957 n°), Bian- 
coni (560 n°) et Scacchi (1588" n°*) 
auxquelles il faut ajouter 3640 n°* for- 
mant la colleetion spéciale pour l’ensei- 
gnement. : rs . ï 

La Bibliothèque {ouverte tousles jours, 
excepté Je dimanche, de 9 à 5 h.) possède 
plus de 4000 manuscrits (Aviceune de 
119%; Divine Comédie du xive s.: livres 
de navigation ou porlolani de 1475 ct 
1482, cte.)<et 160000 volumes {Bible 
de Mayence, 4462; Lactance de Subiaco, 
4465, ete)... . 

Observatoire construit en 1795 par 
G. A. Torri. D 

Jardin botanique, derrière l'Acadé- 
mie des beaux-arts (PL D, 9}, — L’In- 
stilut agricole (Orto agrario), ancienne 
maison de plaisance de Giovanni A 
Bentivoglio, y a été annexé. On y voit 
encore ‘des réstes de fresques mytho- 
logiques par Jnnocen:0 da Imola.. 

Archiginnasio (Pl. 24; entréc sous 
les portiques del Pavaglione), ancien 
bâtiment de l'Université , construit 
par l'architecte Terribilia (1569): et 
reslauré dans ces dernières annécs.: 
— La cour est ornée des monuments 
blasonnés de célèbres professeurs de 
l'Université et des armoiries des tu 
diants, rangées par corps, 
Cet édifice renferme : — une cha- 

pelle (Santa Maria dei Bulgari; à Ja 
voûte et sur les murs, peintures de 
Bartolommeo Cesi); — Ja bibliothé- 
que communale (ouverte tous les 
jours, exceplé le dimanche, de 10 h. 
à 4 h.), fondée en 1801 (10 000 vol. 
env.; collection de manuscrits ete.) ; 
— l'amphithéätre d'anatomie (la 
chaire, deux figures anafomiques en 
bois, sculptées en 1754 par Ercole 
Lelli); — un cabinet d'lisloire na- 
lurelle, don des comtes Salina. 

Collegio di Spagna ou Collège AI- 
bornoz (rue, Urbano, près de l'église   
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S. Paolo}, fondé en 1356, par le car- 
dinal Albornoz, — Portail richement 
décoré. — Belle cour à deux rangs 
darcades surbaissées et ornées de dé- 
licates arabesques, — Dans une galerie 
supérieure, peinture à fresque, par le 
Bagnacavallo; rappelant a Ste Fa- 
mille de Raphaël du Musée du Louvre, 
— Dans Ia chapelle, fresques de Cam, 
Procaccini; la sacristie possède un 
tableau en 21 compartiments par 
Zoppo, de Bologne (xv° s.), maitre du 
Francia, et un lableau de Saints, par 
les fils de celui-ci, Giac, et Giul. 
Francia. 
© Liceo Filarmonico (place Rossini), 
école de musique fondée en 1805 (bi- 
bliothèque musicale très importante ; 
manuscrits du P. Martini, etc, ; an- 
ciens instruments de musique). 

Palais des Tribunaux (Palaz:0 dei 
Tribunali; place Bacciocchi, près de 
$.' Domenico}, ancien palais Grabin- 
ski, puis Bacciocchi, puis Ruini. Le 
portique d'entrée est de Palladio. — 
Cest dans. ce palais qu'habita Élisa 
Bacciocchi, sœur de Napoléon Er, 
Palais dela. Caisse d'Épargne 
(Cassa di Risparmio; à l'angle O. de 
K rue Färini et de la rue Castiglione; 
PL CG, 5}, édifice d'une elle ordon- 
nauce, bäti en 1871 par l'architecte 
Mengoni, 

Palais particuliers. 

© Les nombreux palais de Bologne 
ont pu, à une autre époque, mériter 
plus qu'aujourd'hui l'attention des 
touristes, La plupart des riches col- 
lections qui faisai 
ont été dispersées. ie 

Palais Albergati (vue di Sara gozza), 
construit en 1510, d'après les dessins 
de B. Peruzzi. De | 

Palais Aldovrandi (rue di Gal- 
liera), aujourd'hui Hontanari, con- 
struit (1744-1 152), d'après les dessins 
de À. Torreggiani. 

  

Palais * Bentivoglio (Borgo della 
Paglia}, construit au commencement 

  

aient Jour célébrité 

 



[RouTE 8] BOLOGNE : — PALAIS PARTICULIERS. 

du xvn s., sur l'emplacement de l'an- 
ciun château détruit sous le pape 
Jules IT. | . 

Palais Bevilacqua (PI. 52; rue 
d’Azeglio, derrière S. F'etronio), con- 
struit dans le style des palais de Flo- 
rence et attribué au Bramantino (?. 
— Belle architecture de la façade, en 
macigno laillé à pointes de diamant. 
— Belle cour de G, Paci.  - 

Palais Buoncompagni (rue Cano- 
nica, au N. du Dôme), du style de la 
Revaissance. — Cour ornée de colon- 
Des. | : 

Palais Davia, jadis Bargellini (en 
face de l'église Santa Maria dei Servi, 
PI, 16). — Porte décorée de eariati- 
des et magnifique escalier. 

Palais Fava (PI. 55; visä-vis de 
l'église de la Madonna di Galliera, 
près du Dôme}, contenant des fres- 
ues de Louis Carrache et de ses 

deux cousins, Annibal et: Augustin 
(histoire de Jason, en 18 tableaux; 
42 tableaux tirés de l'Énéide), de 
l'Albane, de L. Massari el de PB. 
Cesi. ‘ 

Palais Malvezzi-Campeggi, jadis 
Magnani Guidotli {rue Luigi Zam— 
boni}, construit par Dom. Tibaldi 
(1575). — A l'int., histoire de Romu- 
lus et Rémus, peintures à fresque par 
les Carrache. u 

Palais Malvezsi-Campeggi (rue 
Luigi Zamboni), construit par un des 
Formigine (1348). 11 est élevé sur ar- 
cades et a une cour remarquable. À 
l'int., belles tapisseries de Flandre, 
d’après les dessins de Lucas de Leyde. 
— Un troisième palais Malvezzi-Cam- 
pegyi (jadis. Leoni), près du précédent 
renferme une belle collection de ta- 
bleaux (maîtres italiens, Îunands et 
hollandais), ‘ 

Palais Malvezsi-Medici (rue Luigi 
Zamboni, vis-à-vis de l'église San Gia- 
como Maggiore), construit par Bar- 
lolonmeo Triacchini (peintures; bi- 
bliothèque}. . . 

Palais  Marescalchi (rue delle 
Asse}, construit par Dom.’ Tibaldi, 
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autrefois riche en tableaux ct en ob- 
jets d'art. , . . ‘ 

Palais Pepoli (rue Castiglione, 
derrière la Loggia dei Mercanti}, in- 
téressant au point de vuc de Parchi- 
lecture du moyen âge (1544). | 

Palais Sampieri (PL, 54; rue Maz- 
zini; visible à toute heure: 50 c.). 
L'ancienne ct célèbre galerie de pein- 
ture a été vendue ct dispersée; que!- 
ques-uns des moilleurs tableaux ont 
passé à la galerie de Brera, à Milan ; 
cependant il resle encore un certain 
nombre de tableaux, On y voit les 
fresques suivantes : 1% chambre : 
Louis. Carrache, Lutte d'Ilercule et 
de Jupiter. — 2°: Anu. Carrackhe, 
la Vertu instruisant Iereulé. — 3° : 
Aug. Carrache, Yereule et Atlas. — 
45°: Le Guerchin, Hercule ct Antée, 
le Génie de la Force. ‘ 

Palais Zambeccari (rue Trebbo 
de’ Carbonesi, vis-i-vis de l'église 
Saint-Paul}. Il ne reste plus que quel- 
ques tableaux de sa riche galerie. - 

Casa Isolani {rue Mwzini, presque 
en face du palais Sampicri), avec une 
façade étrangement décorée (poutres 
de chènc hautes de 9 mèt. suppor- 
tant le 5° étage). 

Maison de KRossini (PL. 27; près du 
palais Sampieri}, avec l'inscription 
tirée de Cicéron : « Non domo domi- 
nus,.séd domino domus. » — ['il- 
lustre macstro, qui l'avait fait bâtir 
en 1895, l’a vendue et est venu ha- 
biter Paris, où il est mort. ‘ 
© Maison des Carrache (au S. de la 
Caisse d'Épargne, au coin de la place 
Calderini et de la ruc Castiglionc), 
avec une façade d’une élégance sévère 
{décoration en terre cuite). — À 
lint., peintures de Tibaldi. 

      

Théâtres. 

Théätre Communal (V1. 57), un des 
plus grands el des plus beaux théâtres 
del'itulie, bâti en 1756, par Bibbiena, 
sur l'emplacement du palais Benti-   voylio, — Théâtre Contavallé (PL
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99), construit en 4814, dans un an- 
cien: couvent de carmes. — Thédtre 
del Corso (PI. 40; ruc San Stefano), 
construit par Fr. Santini, 1805. — 
Théâtre Brunetli (PL. 58). — Arena 
del Sole (PI 42; représentations 
diurnes). — Giuoco del Pallone (PI. 
45); le jeu de ballon est un exercice 
en mème lemps qu'un spectacle fa- 
vori à Bologne. Un vaste local &st 
consacré à ce divertissement, à côté 
de la Montagnola. 

Promenades. 

Promenade Margherita {Giardino 
Margherita, entre là porte Castiglione 
et Lt porte San Stefanc ; PI, C, D, 4 ; un 
tramway y conduit), belle promenade 
créée en 1875 el occupant une super- 
fieie d'env. 60 hectares, — Petit Jac 
avec bateaux et île. — Café. — Belle 
suc sur San Michele in Bosco et la 
Madonna di San Luca (à l'O.). 

L’ancieune promenade publique de 
Bologne est celle de la Hontagnola, 
élévation située près de la gare et sur 
hiquelle, durant l'occupation fran- 
çatse, ont été créés des jardins pu- 
blics. 

Environs, 

À 10 min, de R porte d'Azeglio 
Je pin à dr Ag , M d ; {2° rue à dr.), est 1 Madonna di 
Messaralta, édise (propriété parti- 
culière) ornée de fresques du xiv°.s., 
qui ont été très louées, mais qui sont 
très allérées, par Jacopo Avanzi, Ga: 
lasso Galassi, ete, 

Santa Maria della Miscricordia 
{hors del porte Castiglionc), — On 
boul y voir quelques peintures de Cesi, 
Bagnacarallo, Lippo Dalmasio, ct, 
au mailre-autel, la partie. supérieure 
d'une ancone peinte par Francia, 

San Michele in Bosco (Saint-M{i- 
chel-au-Bois), couvent formant un 

BOLOGNE, 
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ensemble d'édifices pittoresquement 
situés sur une colline qui domine Bo- 
logne au S. {on y monte, en sortant 
de la ville, soit par la porte S. Ma 
molo, soit par celle de Castiglionc}. H 
fut fondé par St Basile au n° s. Eu 
gène IV, en 1457, posa la première 
pierre de l'édifice actuel, Ce couvent, 
un des plus beaux monuments du 
luxe monastique en Italie, supprimé 
en 1797, a été, pendant un temps, 
converti en caserne èt eu “prison (les 
Autrichiens ea avaient fait une posi- 
tion militaire); ila vu ruiner toutes 
ces richesses artistiques. Transformé 
eu 1860 en villa rovale, il a été acheté 
depuis par le professeur Rizzoli, qui 
l'alégué à la province de Bologne pour 
servir d'hôpital orthopédique. 

Dans les galeries du cloûtre, précé- 
dant le couvent, sont des restes de 
fresques des Carrache et de leur 
école, représentant l'histoire de St 
Benoit et de Ste Cécile (1604), [Ces 
fresques, exposées aux intempéries de 
l'air, sont dans le plus déplorable 
état, Quelques-unes sont presque cf- 
facées. _ 

L'église, dont la porte a été dessi- 
née par Bald, Peruszi, conserve des 
presiues (altérées) d’Aless, Tiarini, 
de aGnacavallo, de Canuli, et qua- 
tre médaillons en clair-obseur de 
Cignani. — La sacristie est ornée de 
peintures de Bagnacavallo ,. très 
cndommasées, surtout la copie faite 
par lui âe Ja Transfiguration de Ra- 
phaël.. — Le chœur nocturne des 
moines, ou nouvelle sacristie, possède 
quelques peintures altérées” d'Jnno- 
cen:o d'Imola. 

Ua long corridor, sur lequel s'ou- 
vralent les chambres des moines, ren- 
ferme quelques :moulages ‘en plätre 
(cheval, par Canova; Neptune, par Jean de Bologne). - 

.Madone de Saint-Luc (Wadonna 
di San Luca), église située à 1 h. au 
S. 0. de la ville, sur le monte della Guardia. — On ÿ arrive par un long 
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portique de. 655 aréades qui com- 
meueent en dehors de la porte Sara 
gozza et s'étendent sur une ligne de 
ès de 5 kil, plusicurs fois inflé- 
chie selon les irrégularités du terrain. 
-Ces portiques, monuments de la piêté 
persévérante et du goût des Haliens 
pour ce genre de construction, furent 
commencés en 1672, ct exécutés en 
moins d'un siècle. — L'église, qui 
doit son nom à une de ces noires 
peintures byzantines de Ja Vicrge 
attribuées à St Luc, a perdu ses 
peintures des maîtres bolonuis, excepté 
quelques ouvrages de la jeunesse du 
Guide. — De ce point élevé on jouit 
d'une vue très étendue, que bornent 
à l'horizon les montagnes sévères et 
tristes des Apennins. On en a fait, 
dans ces derniers temps, une posi- 
tion militaire fortifiée. Un observa- 
toire météorologique-sismique y a 
élé organisé par les soins du come 
Malvasia, — En descendant, on pourra 
aussi, si l'on prend les nouvelles ar- 
cades qui conduisent au cimetière, 
aller visiter la Chartreuse. 

Chartreuse (Cerlosa ; à 2 kil. 0. de 
la ville), bâtie en 1335, supprimée en 
1797 et converlie en cimelière(campo 
santo)en 1801 (50 e. au gardien), — 
On peut sy rendre directement de 
Bologne en sortant par la porte Sant’ 
Isaia. 

L'église a conservé quelques pein- 
tures : un Jugement dernier, par Ga- 
nuti; St Bruno, par Cesi; l'Ascen- 
sion, par Pibbiena; le Baptème de 
J.-C., peint à l’âge de 20 ans, par 
Elisabeth Sirani (elle s’y est représen- 
téc elle-même, assise) ; lx Pèche mira- 
culeuse ct les Marchands chassés du 
temple, de Gessi;l'Entrée à Jérusalem 
et l'Apparition du Christ, par L. Pa- 
sinelli; les peintures du chœur, par 
B. Cesi, ete, — On voit pendues sur 
le mur des chaines d'esclaves en At 
gérie, qui ont été rachetés, avec le 
prix indiqué. La somme la plus con- 
sidérable fut de 5689 livres, payée, en 

— ENVIRONS. 
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1779, pour racheler un membre de la 
famille Albertazzi, ‘ …. | 
‘Le cimetière, établi dins-une suite 
de cloitres ct de galeries (1768-1869) 
est d’une bonne architecture (il oc- 
cupe l'emplacement d'une nécropole 
étrusque). Les corps y sont placés 
dans l'épaisseur de lt muraille. Le 
terre-plein de chaque cloitre sert à la 
sépulture des pauvres, -- À l'extré- 
mité de la galerie des Catacombes 
est, un lion colossal en plâtre (il doit 
être exécuté en marbre) par Ch. 
Monari (1875), monument érigé à la 
mémoire des martyrs de la liberté. : 
— Monuments :. Giuseppe Maiani 
{statue de Mile Giulia Maiani, par 
Monari); Letisia Murat Pepoli (sta- 
tue de son pève-le roi Murat, par 
Vela); Angelcili (statue de Minerve, 
par Barlolini); Pallavicini (statue 
px Dupré) ; Giovanni Colbran et sa 
lille, première femme de Rossini (par 
Thorwaldsen) ; Hinghetli (haut-reliet 
par Tabacchi), etc. — Panthéon des 
1omimes célèbres nés à Bologne (salle 
des hommes illustres). — Quelques 
salles et un cloitre sont occupés par 
des monuments du xu° au xvi° s. 

De Bologne à Milan et à Turin, R, 1; — 
à Modène, Parme et Plaisance, I 55 — 
À Ferrare, 1. 95 — à Ravenne, R. 10; 
— à Florence, R, 115—ä Ancône, R798; — 
à Venise, V. l'Halie du Nord, 

— 

ROUTE 9. 

DE BOLOGNE A FERRÂRE 
47 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 1 h., 
th2%0c2h.—5 fr. 53917. 75:92 fr. 

* 70 (pour les trains directs, {0 p. 100 en 

. sus). | | 

© Le chemin de fer de Ferrare (ligne 
de Bologne à Padoue et à Venise) se 

dirige au N. en hussant à g. (à la 

Stazione di Smistamento) la Tigne de 

Plaisance et de Florence, On traverse
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l'enceinte fortifiée de Bologne à la Lu- 
nella Canalctta. US 

. Tkil. Corticella. — 10 kil. Castel 
Maggiore. ., 
18 kil. San Giorgio in Piano, 
4555 hab. 

[A 14 kil. env. à l'O. Cento*, Y. de 
19 680 hab. (avec la banlieue), lieu de 
naissance de Gio. Francesco Darbicri, dit 
il Guercino (le louche, 1590-1666). Ce 
peintre, beaucoup trop vanté et qui fut 
surnommé le magicien de. la peinture, 
était un homme picux el charitable. Sa 
maison (il y reçut des cardinaux et des 

* archevéques), véritable musée domesti- 
que, contient plus d’une centaine de ses 
peintures. — Église del Rosario (Gruci- 
liement_ par le Guerchin), — Église 
San Pielro (Christ mort, par Le Guer- 
chin). — Pinacothèque, où l'on a réuni 
plusieurs ouvrages du célèbre peintre, 
provenant des églises, ainsi qu'une Mac deleine pénitente, par Gennari, 

Vis-ä-vis de Cento, de l'autre côté du Reno, Picre di Cento, 4857 hab. (au mailre-autcl de l'église Santa Maria 
Assunta,on remarque une belle Assump- 
tion du Guide).] 

    

24 kil. San Pietro in Casale. 
50 kil. Galliera, que Napoléon Ier 

avait constitué en duché pour José- phine, fille du vice-roi Eugène. — On 
franchit le Reno. . 

.34 kil, Poggio Renatico, 5798 hab. — On franchit le Cavo Tassone, — Les regards sont attirés 1° dr. par la masse Inposaute du château de Fer- 
rare. 

47 kil, Ferrare. 

‘ FERRARE 
Situation, — Aspect général. 

Ferrare* (Ferrara), Y. de 98814 hab. (avec la banlicue 75 553), si- 
tuëc dans une plaine fertile, à 5 kil. 
du Pô, près d'un des bras du fleuve, 
dit di Volano, coulant au $. de la 
ville. Elle a 11 240 mèt. de tour, sans 
Y comprendre l'emplacement de la hace d'Armes, à l'O. de la ville. 

Les rues ‘sont grandes, larges et 
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droites; la plus belle cst au centre de 
la ville, là rue della Giovecca, allant 
du S. E. au N. O. Dans une direction 
à peu près parallèle, ct au N. de celle- 
ci, une grande rue traverse Fervare 
depuis là Porta P6 jusqu’à la Porta 
Alare, et prend successivement le nom 
de corso di Porta P6 et de corso di 
Porta Mare, Cette partie de la ville 
est coupée à anglo droit, entre ces 
deux portions du corso, par Je corso 
Villorio Emanuele, qui va de l'an- 
cien châleau des dues, situé au centre 
de Ferrare, à la Porta degli Angeli. 

‘Histoire. 

Ferrare fut fondée au ves., quand Pin 
vasion d'Atlila refoula Ja population de 
l'Italie du N, Les Lombards s'en emparè- 
rent au vin°s, En 745, elle fil partie de 
la prétendue donation faite par Pépin au 
pape Élienne. 

Ferrare ne prit de l'importance que 
sous Jes princes de Ja famille d'E£ste {casa 
Eslense), qui, dès le x°s., est mélée 
aux affaires de la ville. En 1208, celle- ci cnleva Ferrare aux Torelli qui la pos- sédaient depuis 1080 : par suite "de ses dissensions domestiques, elle Ja perdit en 1509. Elle la recouvra en 1337. 

1264-95. Le marquis Obizzon, déteslé Pour sa cruauté, est étranglé par un de ses fils. Dante l'a placé dans son Enfer (an, 110). — 1995-1508. Azzon nomine pour lui suceéder son petit-fils nalurel, Foulques (Folco), aux dépens de ses frères, Francois ct Aldovrandino: ec qui donne lieu à une longue rivalité. — En 1552, Obizzon LEL meurt en laissant une dizaine d'enfants naturels légitimés de Filippa Arioslo, que l’Arioste, fier d'être Sorti de la même famille, a célébrée sous le nom de Ja bella Lippa (x, 75). — Alberto (38S-9) fut décapiter son ne- FCu, Conpromis dans une conspiralion, ct brüler vive sa femme; le Marquis Jean d’Este ct sa femme sont déchirés avec des lenailles rougies au feu. — Nicolas HI (1395-1440), bâtard légitimé d'Alberto, trouve dans la querelle dynastique, tou- jours Permanente entre les membres de a famille d'Este, des prétextes pour fai- ré mourir un grand nombre d'individus   Soupéonnés de conspirer contre lui. Il fail Lrañeher la tête à Parisina Malatesta, 
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sa scconde femme, et à Hugues, son fils 
naturel, convaincus d'un commerce cri- 
minel. Les femmes ferraraises convain- 
cues ou soupçonnées d’adultère,’ ont 
également la tête tranchée, Il eut vingt- 
deux enfants illégitimes. I nomme l’un 
deux, Lionel, pour son successeur (1441- 
50), aux dépens de ses fils légitimes. 
Lionel fait élever en face de la eathé- 
drale une statue équestre à Nicolas IIT. 
— 1450-71. Dorso d'Este, autre bâtard 
de Nicolas, succède à Lionel; il dul re- 
courir aux supplices pour comprimer les 
tentatives des prétendants légitimes. — 
En 1471, le pape Paul IL érigea Ferrare 
en duché, en faveur de Borso, déjà 
nommé, en 1452, duc de Modène et de 
Reggio par l'empereur Frédérie II. — 
Hercule Ier (Ercole; 1471-1505) succède 
à son frère Borso. Un de ses neveux, 
fiis de Lionel, veut s'emparer de Fer- 
rare, et a la tète-tranchée. Hercule fait 
couper la main et crever l'œil à 280 
artisans du jeune-prince ct les distri- 
Pue à sés courtisans pour qu'ils en tirent 
unc rançon. De 1481 à 1485, la guerre, 
la peste ct la famine font périr des mil- 
liers de victimes. Un des fils’ d'Iler- 
eule Ier fut le fameux cardinal Hippo- 
lte d’Este, revêtu de la pourpre au 
sortir de l'enfance, ct qui fit arracher en 
sa présence les yeux à.son frère Jules 
pour une rivalité d'amour. Cest ce 
cardinal qui fut loué par lArioste dont 
il méconnut le génie. Il était frère du 
duc suivant : — Alphonse Ie (1505 
4554), marié en secondes noces à Lu 
crèce Borgia, fille du pape Alexandre VI, 
et qui en était alors à son quatrième 
mari. (Le chevalier Bayard poussa son 
admiration pour elle jusqu'à porter ses 
couleurs.) Alphonse 1° fut un prince 

” guerrier; il eut à lutler contre les atta- 
ques des papes Jules 11, Léon X et Clé- 
ment VII, qui, pleins de passions mon- 
daines, cherchèrent à enlever à la 
maison d'Este ses États. Ses frères Fer- 
dinand ct Jules conspirérent contre lui 
en1506, et le complot ayant élé décou- 
vert par le cardinal Iippolste, Alphonse 
sévit cruellement contre les coupables 
et les suspects, et fit régner un régime 
de terreur. IL cut, comme ses devan- 
ciers, le goût des constructions dispen- 
dieuses; Dosso Dossi, Jean Bellin et 
le Titien (1514) travaillèrent pour lui à 
Ferrare. — Son fils Hercule 1[ lui suc- 
céla’ (1531-1658). La duchesse Renée, 

ITALIE DU CENTRE. 
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fille de Louis XII et d'Anne dé Bretagne, 
femme d’Ilercule IT, accueillit à Ferrare 
Calvin et Marot, et elle y embrassa le 
calvinisme. — Alphonse If, fils du pré- 
cédent (1558-1597), fit emprisonner le 
Tasse. Alphonse I[, mourant sans enfants, 
reconnut pour héritier César (1597-1628), 
fils naturel et légitime d’Alphonse Ier et 
de la belle Laura Dianti, fille d’un cha- 
pelier, qu'il avait épousée après la mort 
de Lucrèce Borgia. César, marié à une 
fille de Cosme Î:, duc de Florence, est 
forcé de remettre au pape Clément VII 
Ferrare et ses possessions de la Roma- 
gne, dont il conserve les alleux. (La 
maison d’Este n'a jamais renoncé à ses 
droits.) César se retire à Modène et se 
contente du titre de duc de Modène et 
de Reggio. César est la tige des ducs de 
Modène, de la maison d’Este, éteinte en 
1805. 

Durant Je xv° et le xvis., les princes 
d’Este, par leur magnificence, "firent de 
Ferrare ‘une des cités renommées de 
l'Italie, et de leur cour une des plus 
brillantes de l'Europe. Ferrare est alors 
comme le berceau de la poésie épique 
parmi les modernes. On y trouve le 
Boiardo, l'Arioste, le Tasse. — Les 
papes possédèrent l'errare jusqu'en 1796, 
époque à laquelle les Français s’en em- 
parèrent. — En 1805, elle fut incorpo- 
rée au royaume d'Italie, puis rendue par 
le congrès de Vicnne au Saint-Siège, qui 
la posséda jusqu'en 1859. 

Histoire de l'art. 

Ferrare, illustrée par les lettres, Lire 
aussi un certain lustre de son école de 
peinture. Elle cut une suite de ‘bons 
peintres d'un nombre bien supérieur à 
sa fortune ct à sa population, Une des 
choses, dit Lanzi, qui ont le plus favo- 
risé les progrès de cet art à Ferrare est 
sa situation locale même. Voisine de 
Venise, de Parme, de Bologne et -de 
Florence, elle a offert à chaque artiste 
la facilité de choisir entre les écoles de 
l'Italie la plus conforme à son génie 
particulier. Les églises que Giotto et ses 
élèves avaient embellies à Ferrare sont 
aujourd'hui détruites. Au commence, 
ment du xvi s., il n'y a pas encore de 
peintres ferrarais célèbres. —:Cosimo 
Tura (Cosmè; 1406-1469), peintre de 
la cour au temps de Borso d'Este, est 
à peu près le seul qui mérite d'être 

5
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cité (belles miniatures des livres du 
chœur de la cuhédrale). — Ercole di 
Roberto Grandi ou de Hubertis (1515) 
se révèle comme un des plus heureux 
imilatcurs de Mantegna. — Lorsque le 
Pérugin et avec lui le Francia ouvrirent 
la période de perfectionnement qui 
marque la limite entre l'école primitive 
ct Ja Renaissance, leur influence se fit 
sentir aussi À Ferrare.. Lorenzo Costa, 
Ercole di Giulio Grandi et Domenico 
Panetli (1460-1519) doivent être cités 
parmi les imitateurs du Francia. — Lo- 
ren:0 Costa (1460-1555) quitte Ferrare 
pour Bologne et Mantoue, et attire au- 
tour de lui des élèves. ses compatriotes. 
Son école se confond avec celle de 
Francia. Au commencement du xvie s., 
il n'y avait point encore d'écoie ferra- 
raise proprement dite. l'armi les élèves 
de Costa on peut nommer [à tort selon 
Gualendi] : Ércole di Giulio Grandi 
(14652-15851); le miniaturiste Lod. 
Aazzolino (1481-4550), les deux frères 
Dossi. — Dosso Dossi dont le véritable 
nom est Giovanni De Lutero (1476- 
1558), peintre colcrisle el fécond, et Je 
plus célèbre des deux, se rapprocha de la 
manière de Titien. 11 peignit des scènes 
mythologiques pour les dues ‘Alphonse 
ct Hercule, et embellit la somptucuse 
demeure qu’Alphonse fil construire pour 
sa maîtresse, Laura Dianti. Il fut lié 
avec l'Arioste, dont il a fait le portrait, 
Son frère, Jean-Baptiste, fut surtout 
habile paysagiste. Il peignit en commun 
avec son frère, avee qui il était toujours 
en querelle. ‘7 ‘ 

La brillante période de l'école de 
Ferrare est duc principalement aux 
Dossi et à Benvenulo Tisio, de Garo- 
falo, village du Polesine {1 481-1559), dit 
äl Garofalo ou le Raphaël de Ferrare. 
(n met souvent un œillet (garofano} 
dans ses tableaux.] 11 peignit beaucoup 
pour Îles églises cet les couvents. Pen- 
dant 20 ans, il travailla gratuitement, 
tous Les jours de fête, à la décoration du 
couvent des religieuses de St-Bernard:n, 
détruit en 1895. — Mais les peintres de 
bacchanales et de scènes mythologiques 
furent plus en faveur, à la cour, que le 
Garofalo, le peintre de scènes bibliques, 
traitées dans le slyle pur et sévère qu'il 
s'était formé à Rome dans un contact 
intime avec le génie de Raphaël. Le 
duc de Ferrare, Hercule IL, « fit vio- 
lence à la pieuse imagination de l'ar- 

DE BOLOGNE A: FERRARE. [ROUTE 9} 
tiste, » en lui faisant peindre, dans les 
dernières années de sa vie, des baccha- 
nales, sujet mal assorli à Ja chaste cor- 
rection de son pinceau. — J, B. Ben 
venuli, dit l'Ortolano (1467-1595), fut 
contemporain et compatriote du Garo- 
falo, avec les ouvrages duquel les siens 
furent confondus. — Parmi les princi- 
paux peintres qui leur succèdent, il faut 
citer : Girolamo da Carpi (HOI-1508, 
élève du Garofalo, mais qui imita l'école 
de Parme et fonda une école éclectique; 
— Ippolilo Scarsella, dit Lo Scarsel- 
Lino (1580-1651), et surnommé le Paul 
Véronèse ferrarais; —— Camillo Ricci: 
(1580-1618), son élève ct émule. —, 
Giuseppe Mazzuoli, dit Le Hastaruolo, 
cst surnommé Je Tilien de Ferrare. En. 
1589, avancé en âge, il se noya dans le 
Pô. Son élève Cerlo Bonone (1569. 
D) fut le plus célèbre des imitateurs 
des Carrache à Ferrare. 

Principales curiosités, 

Cathédrale, — San Bencdetlo, — 
Chätoau, — Palais dei Diamanti {ga- 
lerie de tableaux}. 

‘ Direction. 

. De la gare’ entrer dans la ville 
par la seconde porte à dr. (la pre- 
mière est le Viale Cavour, boulevard 
planté d'arbres, conduisant directe- 
racut au Châteai dueal), suivre le 
corso di Porta Pà (à dr., église San 
Bencdelto, EP. 5, à. g., via dell 
Arioslo, conduisant à la maison de 
l'Arioste, VI. 14), jusqu’à l'endroit où 
il est'croisé par le corso Vittorio 
Emanuele. — Aux quatre angles de 
ce carrefour sont quatre palais: le 
palais Sagrati ou dei Leoni (PI. 17, 
dont la porte (sur le corso Vittorio 
Emanuele) est monumentale ; 1e palais 
Pallavicini (aujourd’hui caserne) ; le 
palais Trotli (beau jardin}; et le su- 
perbe palais dit dei Diamanti (galerie 
de tableaux, PI. 15). — Continuer à 
suivre le corso jusqu’à Ja place Arios- 
{ea (au centre, statue de l'Arioste, par 
Vidoni, 1867); de là se rendre, en   suivant la via Borsa qui commence à  



Guides Joanne. FERRARE. HACHETTE 8: CA Paris, 
  
  

  

  

    LEE 2 
  

  

        
    LEGENDE: 
Cathitrale 1D| S7200.: :.8C | Pinacothèque. fAteneo} 153 
Jent Hnidrea.___ 2D| Ziatns._...... 98 | Zalir Sohftnoja. 16D 
San Penodetto. BAT Dites... 10A! 74 deileont....… #5 
Gonpe Santo (gi. duf….% B | Crurervite Keudo pudblzoAVD\ Collège... 
Far De L 8 Al Jardin botaruÿ 12D Pal cnsccsnmcsenee 195 
L'FrancetoO.. 6D|Zreson die Tasse... 18B 
Sara. tn Tado.... 1 D | Masson del Hrioste.__ 14 A 

LThillier Del Imp.Lemercier & C: Paris   

16€



[ROUTE 9] FERRARE : — ÉDIFIGES RELIGIEUX. 

e. vis-h-vis du palais Bevilacqua, à 
l'église du Campo Santo (PL. 4} pour 
n'avoir plus à revenir dans celle partie 
éloignée de Ferrare. — $e dirigeant 
vers le S. et repassant par la place 
Ariostea, on ira visiter l'église de San 
Francesco (PL. 6) et celle de Santa 
Maria in Vado bi 1), d'où par la 
via Scandiana où se reud au palais 
Schifanoja (PI. 16). — De là, reve- 
nant dans {à direchon de l'O, on 
va visiter l'Université (PI. 41) et, plus 
loin, l'église de San Paolo (PI. 8). 
Suivant Je corso di Porta Reno, on 
arrive, en passant devant le flanc 0. 
du palais de la Ragione, à la place 
del Mercato ou du Marché {portique 
à colonnes de marbre, construit aux 
frais des merciers, en 1475, et restau- 
rée en 1844), sur laquelle s'élèvent 
Cathédrale (PL. 1) et le palais Com- 
munal qui Jui fait face. — On passe 
ensuite sur la place del Commercio ; 
catre ectte place et la place della Pace, 
devant l'arcade qui met en communi- 
cation le palais Communal ct le Cha- 
leau (PL, 10), s'élève la statue de Sa- 
vonarole, nc à Ferrare, le 21 septem- 
bre 1459. — À dr., sur le corso della 
Giovecca, est l'hôpital de Sainte-Anne 
{prison du Tasse; PI, 15). — On re- 
vient sur ses pas jusqu'au square de- 
vant le Château et, se dirigeant à o., 
on aurive à l'église de San Domenico 
(PL. 5), d'où une rue franchissant le 
canal conduit à la via Giardini, par 
laquelle où revient à la porte de la 
ville et à la gare. : 

Édifices religieux. 

* Cathédrale (PI. 4}, du x s., re- 
construite au xvur s. — [La façade 
{ancienne}, où le style lombard se 
mêle au stsle ogival, est divisée en 
trois parlies par deux contreforts où 
petites tours couronnées de pinacles, 
et se termine par trois frontons pyra- 
Midaux égaux, contenant chacun un 
oculus, ét au-dessous une suite d'arca- 
des ogivales, Au centre dela façade un 
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porche en avant-<orps repose sur 
quatre colonnes dont deux, celles de 
devant, sont portées per des hommes 
accroupis sur le dos de lions couchés. 
Au-dessus du porche est une loge à 
rois arcades en ogive émoussée; celle 
du centre, non géminée, renferme 
une statue de Ja Vierge, — À dr, de 
la porte de dr., une niche renferme 
la statue d'Albert d'Este, en habit de 
pèlerin, seulptée en 1490. — L'inté 
ricur, comprenant (rois nefs el deux 
transsepls, est moderne; Le chœur 
date de 1499; d'autres portions ont 
été construites en 16357 et 1735, — 
À dr, et à g. de la porte centrale, St 
Pierre et St Paul, fresques du Garo- 
falo. — Transsept de dr. : St Pierre, 
par le Garofalo; Martyre de St Lau. 
reut, par le Gucrchin. Les cinq sta- 
lues en bronze, plus grandes que 
nalure, sont attribuées à Nicols ct 
Giovanni Baroncelli, de Florence, et au Padouan Domen. di Paris, Les Slatnes en terre cuite (Jésus et Les Apôtres) sont d'Alph, Lombardi. — Contre les piliers du chœur, tombeau 
des papes Urbain IL et Clément XL. — À voûte du chœur: Jusement 
dernier de Bastianino (Sébastien Fi. lippi}, élève et imitatenr de Michel. Ange. {Lanzi fait un graud éloge de cette peinture, qu'une reslauration 
récente à allérée, Elle Contient des portraits du temps] — Sur Jes "- 
rois qu chœur, on remarquera deux. grandes peintures à Ja détrempe sur. toile par Cosim Tuya ou Cosmé {An- Honciallon; St Géorses), ct, de son   école, -les Miniatures des 30 missels du chœur (on en’ sarde quelques-uns dans les archives du Cha tre}, aussi" eslimées que celle de la bibliothèque. e Sienné, — 5° autel à ge : Madone et Saints (1594), par de Garofalo: [Ouvrage très remarquable d’un des- Sin plus hardi et d'un caractère plus’ grandiose que ne le manifeste ordi- nairement le Garofalo.] — Ge autel à 8-: Couronnement de la V., ouvrage remarquable du Franria,
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* A l'angle S. de la cathédrale, beau 
campanile (inachevé), à quatre éta- 
es, bäti sous Iercule 11, dans le 

style de la Renaissance. : ‘ 
Sant' Andrea (PI. 2), avec une fa- 

çade gothique de 1458. ee 
-: San Benedetto (Pl. 3; près de la 
porte du Pé), d'une architecture ori- 
ginale des premiers temps de la Re- 
naissance, appartenait à un couvent 
transformé en caserne. — Sur un 
afond dans le vestibule du réfectoire 
du couvent, on voit (s'adresser à l’of- 
ficier de garde, Ufficiale di picchelto) 
le Paradis avec le chœur des Anges, 
où l’Arioste voulut être peint, afin de 
se trouver toujours dans ce paradis-l, 
n'élant pas, disait-il, très sûr d’être 
dans l’autre. Cet ouvrage est attribué 
soit à Dosso Dossi, soil à. Bonif. Vé- 
ronèse, et la tête de l’Arioste seule- 
ment à Dosso Dossi. . 

Église du Campo Santo (PL 4), 
jadis de la Chartreuse de San Cristo- 
foro; architecture de la Renaissance. 
— Les bas-relicfs en marbre ont été 
attribués à Sansovino. — Peintures: 
Nië. Roselli, 12 petites chapelles; 
Bonone, St Bruno; Basfianino, St 
Christophe; Bastaruolo, Déposition; 
Scarsellino ; St Bruno; Cignaroli, 
Cène. — Tombeau du Garofalo. — 
Le couvent, fondé en 1452 par Borso 
d’Este, qui y est enterré, était dans le 
principe une chartreuse; le cloitre, 
transformé en cimetière, est rempli 
de tombes de personnages illustres. 

+ San Domenico (PL. 5), avec une fa- 
çade décorée de statues par: Ferreri, 
sculpteur du’siècle:" dernier, —" A 
l'int., à'g., 4 chapelle : buste de St 
Iyacinthe : par: ‘Alfonso Lombardi 
(1488-1557) [réalisme frappant]; 5°: 
Madone (du xrv* s.). — Salles du chœur 
xs). ‘ie oo 

6 San Francesco (PL. 6), fondée par 
le duc Hercule Ie (1494). Ses tableaux 
ne sont que des copies — À chap. 
à g.: fresques du Garofalo (les Fon- 
daicurs ct le: Baiser de Judas). — 
Tombeaux de différents membres de   
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la famille d'Este, et monument de 
Pigna, secrélaire d'Alphonse, rival du 
Tasse. — La nef du milieu a sous la 
2° coupole un écho qui répète 16 fois 
les sons. 

Santa Maria in Vado (PI. 7), une 
des plus anciennes églises de la ville, 
célèbre par une histoire miraculeuse 
de l'hostie saignante. Elle fut restaurée 
en 1473. — Fresques du chœur et 
tableaux de Carlo Bonone, ouvrages 
étudiés par le Guerchin: Visitation; 
Couronnement de la V.; Paradis; Mi- 
racle de l'hostie; Sposalizio, terminé 
après sa mort par Chenda. — Sur le 
tableau de la Justice et de la Force, 
de Girol. Marchesi da Cotignola, 
€ tableau noir, mais d’un sivle élevé, » 
on lit la célèbre énigme latine d'A. 
Guarini, qui n'a pas été devinée. — 
‘Tombeaux des poètes Tit. Vesp. Slrozzi 
ct de son fils Hercule. 

. San Paolo (PI. 8), église construite 
on 1575. — À l’int. : Scarsellino, 
Descente de l'Esprit-Saint; Nativité 
ct voûte d’une chapelle. Les peintu- 
res du chœur sont de lui ct de Bo- 
none. —- Tombeaux de J. B. Dossi, 
du Bastaruolo et de Montecatino, con- 
seiller du duc Alphonse {le buste est 
d'Alessandro Viltoria). 

Palais, Musée, etc. 

Chateau (Castello; P1.:10), jadis 
résidence des ducs de Ferrare, situé 
au milieu de la ville. C’est une masse 
carrée, Nanquée de tours, qui attirent 
de loin les regards, et isolée par des 
fossés remplis d'eau, sur lesquels 
sont jetés des ponis. Il s’y rattache 
des souvenirs poétiques et dramati- 
ques, comme la fragique histoire de 
Parisina, qui a inspiré lord Byron. 
Une inscription sur a façade E.rap- 
pelle que Garibaldi y a demeuré le 
7 septembre 1859. — L'intérieur (oc- 
cupé:par la préfecture et le bureau 
du télégraphe; pour le visiter deman- 
der le custodc) à été refait à neuf; il 
reste encore {rois salles décorées de  
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peintures par Dosso Dossi ct son frère 
Jean-Baptiste. Au plafond de la salle 
de lAurore (qui est au centre de 
l tour des Lions) les quatre parties 
du jour « sont représentées en figures 
d'un style robuste ct fier, hautes en 
couleurs et de nature à saisir même 
un spectateur prévenu » (Charles 
Blanc}. Les trois Bacchanales peintes 
par Les deux frères dans la petite 
chambre contiguë ont été attribuées 
au Titien lui-même. — Au-dessous 
de la salle de l'Aurore se trouve le 
cachot dans lequel Nicolas NI fit tran- 
cher la tète à larisina (V. Ilistoire). 
— Dans la salle du conseil, une in- 
scriplon rappelle que, les 41 ct 12 
mars 1860, sur 16000 élccteurs, 
15 640 votèvent pour l'unité italienne. 

Palais dit dei Diamanti (PI. 15), à 
cause de son revétement de marbres 
taillés à facettes, construit dans une 
autre forme en 1495 ct refait en sa 
forme actuelle en 1567 par le cardinal 
d'Este, fils du duc Ilercule IL. 11 ren 
ferme l’Ateneo civico et la galerie de 
tableaux (Pinacothèque ; visible tous 
les jours de 10 h. à 4 h.; sonner au 
rez-de-chaussée, à g. de l'entrée; ca- 
talogue 1 fr. ; pourboire interdit). 

Les tableaux de maîtres anciens com- 
posant celte galcrie sont distribués en 
neuf salles (quelques plafonds sont an- 
ciens). Un grand nombre appartient à 
des peintres nés à Ferrarc. Une dixième 
salle renferme des tableaux modernes. 

4. Giuseppe Avanzi. Borso d’Este I, 
duc de Ferrarc. — 5. Hastianino. La 
Y. ct l'Enf. J.; 6. Annonciation; 9. Ste 
Cécile; 10. Madone; 11. Nativités 12. 
Assomplion; 15. Nativité de Ja V. — 
15. Hazzuoli, dit Le Bastaruolo. Christ 
en croix, Marie et St Jean; 16. St Chris- 
lophe et St Sébastien, — 17. Carlo Bo- 
none. L'Ange gardien; 18. St Antoine de 
Padoue montrant le cœur de l'avare dans 
une casselte; 19. Noces de Cana. — 20. 
Boccaccino. Les funérailles de la Y. — 
21. Gior. Donatti. Le Christ montré 
au peuple. — 92, Gianfr. Braccioli. 
Deux têtes de Sibylles. — 95, Cristo- 
foro da Ferrara {ave s}. Christ morl; 
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24, Rève mystique de la V. — 96. 
Cossa. St Maurclius évèque saisi par 
des soldats ; 27. Le même décapité. — 
28. Lorenzo Costa. La V. trônant entre 
St Pierre et St Jérôme; 29. La V. ado- 
rant l'Enf. J. et Saints (tableau à 5 com- 
partiments). — 350. Corfellini. La V. 
trônant et des Saints. — 51. Girolama 
Carpi. Ste Catherine (fresque); 32. St 
Antoine de Padoue fait parler un enfant 
our justifier sa mère. — 55, Cappel- 

Font, dit le Calsolaretto. Ste Lucie ; 54. 
St l'rançois d'Assise. cl autres Saints. — 
55. Carpaccio. La Y. morte et les Apô— 
tres, « peinture assez lourde ». — 56. 
Annibal Carrache. La Cène. — 37. 
Augustin Carrache. La Manne. — 39. 
Cremonese{(Calet{i dit le). St Marc [loué 
par Lanzi]. — 42. Dosso Dossi. Por- 
trait; 43. St Jean à Pathmos [prodige 
d'expression, selon Lanzil; 4%. Annon- 
ciation; 45. Vaste composition à G com- 
partiments. — 46. Dielay (Surchi, dit). 
Ste Catherine. — 48. Falzagalloni. Ma- 
donc; 49. Résurrection; 50. Descente 
du St Esprit. — 52. Gelasio (+ 1300). 
Madone. — 55. Galassi (1510-1438). 
Mise au tombeau; 54. Le l'ère Éternel 
soutenant son fils sur la croix, — 55. 
Grandi (Ercole di Giulio). La Crèche; 
56. Le Christ mort; 57. Trois Saints. — 
58. Garofalo. St Nicolas de Tolentino ; 
59. Triomphe du Nouveau Testament 
(fresque); 60. Adoration des Mages; 61. 
Madone, dite du Pilastre; 62. Adoration 
des Mages (1551); 65. Christ au Jardin 
des Oliviers ; 64. La Ste Famille reve- 
nant d'Égvpte ; 65. Madone; 66. Massa- 
cre des Innocents; 67. Fuile en Égy, te; 
68. Quatre pcintures en camaïeu (en dé- 
trempe); 69. Madone dite du Repos [a 
beaucoup souffert]; @ il faut avoir vu   ce tableau et celui du Massacre dés 
Innocents, dit Rio, pour se faire une. 
idée de la hauteur à laquelle l'imagi- 
nation du Garofalo, naturellement ealme 
ct pure, pouvait s'élever »; 70. Résur- 
rection de Lazare (1557) [tout à fait dans 
la manière de Raphaël]; 71. Invention 
de la Croix; 72. St Pierre martyr. — 
74. Le Guerchin. St Bruno aux pieds 
de la V.; 75. Décollation de St Maure- 

lius. — 79. Jnconnus. L'Arche de Noé; 
80. St Roch; 81. Trois petits Lableaux 

(Nativité; Visite des Mages; Circoncision). 

= 87. Lana. Judith. — 88. L. Mazz0- 

Lino. La V. adorant l'Enf. J., deux Anges   et des Saints. [Ce grand tableau est le
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chef-d'œuvre du peintre] — 89. Dom. 
® Mouio ou Mona. Pietà. — 92. Ortolano. 
Jésus au Jardin des Oliviers; 93. La 
Crèche. — 94. Le Pérugin. Dessin re- 
présentant un homme à genoux. — 95. 
Palma le vieux. Rendez à César, ete. 
— 96. Panctti (maître de Garofalo). Le 
Christ mort ; 97. St Paul; 98. Annon- 
ciation ; 99. St André; 100. St Augus- 
tin; 101: Annonciation; 102. Idem; 105. 
Visitation ; 104. St Étienne ct Ste Hélè- 
ne ; 105. St André. — 106. Parolini. 
Le Christ en croix. — 108. Nic. Roselli. 
St Eloi ct St Thomas de Villeneuve ; 109. 
‘Ascension, — 111. Sigismond  Scar- 
sella. Mise au tombeau. — 115. Scar- 
sellino (fils suprécédent}. Noces de C:- 
na; 414. Annonciations; 115. Immaculéc 
Conception; 116. St Laurent ct St Fran- 
cois; 117. Son portrait. — 118. Subley- 

‘ras. Benoît XIV. — 119. Titien (?). 
‘Portrait de Aloïse Pica. — 120. Dom. 
‘Tintoretto. La Madone du Rosaire.— 121. 
Cosimo Tura. St Jérôme; 192. Idem: 
125. Le Christ mort. [Tableau intéressant, 
dans le style de Mantegna.] — 424. Ti- 
moteo della Vite. Ste Marie Égyptienne 
transportée par les Anges. — 195. Zola. 
Paysage alpestre. 

Université (PL. 11} ou Studio pu- 
blico (pour la médecine et la juris- 
prudence). — Le portique contient 
des antiques, des inscriptions gvec- 
ques. et romaines, un sarcophage 
colossal dédié par Aurelia Eutychia à 
son mari, Syrien de nation. — La 
bibliothèque, de 100 000 vol., formée 
en 1746, augmentée de celle du ear- 
dinal Bentivoglio, conserve le monu- 

. ment funèbre de l'Arioste, avec ses 
cendres rapportées ici de San Benc- 
delto par les Français, en 1801. 
Elle compte aussi 1100 manuscrits 
ne remontant pas au dela de à fin du 
x s.; des’ palimpsesies grecs de 
Grégoire de. Nazianze, de Chrysos- 
tome, ctc.; 18 antiphonaires avec 
miniatures du xv° s,, provenant de la 
Certosa; des fragments manuscrits 
du’ Roland furieux de PArioste, de 
la main'même de l’auteur; 59 pre- 
mières éditions du Roland furieux ; 
la Jérusalem délivrée, du Tasse, avec 
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les notes écrites par lui en prison; le 
fauteuil en bois grossier de l'Arioste 
et son écritoire en bronze avec un, 
petit Amour qui pose son index sur 
ses lèvres; le manuscrit du Pastor 
fido de Guarini, écrit de sa propre 
main, .— Une des pièces de la bi- 
bliothèque contient une intéressante 
collection de portraits d'auteurs fer- 
rarais. - 

Palais Comunale, en face de la 
cathédrale, la première résidence des 
princes d'Éste, agrandi par Alphonse II 
sur les dessins de Galasso Alghisi, 
—" Un cabinet est décoré d’arabes- 
ques et de scènes mythologiques, par 
Buslianino. 

- Palais della Ragione (près de la 
cathédrale), édifice du stvle ogival, en 
briques (façade restauréc). 

Palais Schifanoja (Sans-Souci; PI. 
16, rue della Scandiana, 95), com-— 
mencé par Alberto (1391) ct terminé 
par ses ‘successeurs. 1l est occupé 
par l'Institut des sourds-muets. Co- 
simo Tura y exécuta à fresque di- 
verses compositions mythologiques ct 
allégoriques , distribuées dans les 
12 mois de l’année, mais des douze 
il n’en reste plus que sept. Des criti- 
ques éclairés aftribuent à Pietro della 
Francesca la partie des fresques rela- 
lives aux fasles du duc Borso. On 
ignore les noms des peintres qui ont 
succédé à Cosimo Tura, et l’époque 
où furent terminées ‘ces peintures 
dont Charles Blanc à dit fort juste- 
ment: « Tout cela est plein d'imagi- 
nation, dessiné finement, bien tourné 
ct peint avec infiniment de soin dans 
le style de Mantegna ou de Piero della 
Francesea, comme si plusieurs artis- 
tes avaient mis la main à ces fresques 
dont l'invention, la tenue et le mou- 
vement rappellent les ravissantes 
peintures du palais Riccardi à Flo- 
rence. » — Ces fresques, très inté- 
ressan{es, disparurent sous le badi- 
gcon; elles ont été en partie retrouvées 
en 1840. Fo : 

Palais dei Leoni (PI. 17) ou Sagrati  
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{en face du palais des Diamants), du 
Style de la Renaissance, avec une 
porte monumentale décorée de lions 
qui ont donné le nom au palais, — 
Sur la façade du corso Vittorio Ema- 
aucle, ornements en arabesques très 
élégants. — Belle loggia. 

Palais Bevilacqua (place Ariostea, 
à l'angle de la rue Bocca Canale}, avec 
une loggia de 15 arcades et un élé- 
gant balcon d'angle. . 

Palais Zatii (place Ariostea, au 
débouché de la ruc del Fossato}, avec 
22 arcades mesurant une longueur 
de 82 mèt. . 

Maison de l'Arioste (PL. {4; rue 
dell” Ariosto, 67), avec cette inscrip- 
tion composée. par le poète: 

‘ | fuou 
Parva, sed apta mihi, sed nulli obnoxia, sel 

= Sardida, parta meo sed tamen ære domus. 

Arioste n’y a pas écrit son poème, 
comme on l'a prétendu: il n'habita 
celle maison ‘que dans les dernières 
années de sa vie. Son fauteuil et son 
écriloire ont été transportés à la Bi- 
bliothèque. Son jardin a disparu, et, 
à l'intérieur, les appartements étaient 
tenus par les propriétaires avec une 
négligence dont il fallut faire dispa- 
aitre les traces, quand, en 1811, le 
podestat Cicognara proposa l’acquisi- 
tion de cette maison. — La maison 
paternelle de l'Ariosté [rappelons en 
passant que le poète est né à Reggio 
est dans la rue Santa Maria della Boc- 
che, n° 5555 ; elle fut achetée par son 
père en 1478 lorsque le futur auteur 
da Roland furieux avait déja # ans. 
C'est là, dit Valery, que, dans son 

.enfance, il jouait avec ses quatre 
frères ct ses cinq sœurs, lorsque 
leurs parents étaient sortis, la fable 
de Thisbé et autres scènes comiques 
arrangées par lui, 

Iôpital Ste-Anne. (entrée par le 
Corso della Giovecca, n° 41), renfer- 
mant laprison du Tasse {P1.15), but 
de pèlerinage obligé pour tous les tou 
ristes. Tous les grands poètes de nos 
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jours s’en sont émus. Gœthe a fait des 
recherches à cet égard. Lamartine y 
a écrit des vers. Lord Byron s’y est 
fait enfermer pendant deux heures, et 
en à rapporté Le sujet de ses lamenta- 
tions du Tasse. . 

La détention du Tasse n’est que trop 
riclle. Mais c'est en vérité par. trop 
compter sur la erédulité que de vouloir 
faire croire qu'un homme a pu vivre 
sept années dans le caveau humide de 
l'hôpital Sainte-Anne qu'on montre aux 
curieux. On se dispute encorc sur la 
cause de son emprisonnement comme 
sur l'exil d'Ovide. Les uns l'ont attribué 
à ses amours avec la sœur o1 même 
avec la femme du duc Alphonse ; d'au- 
tres à son désir manifeste de quitter le 
service de celui-ci. Donna-t-il passagè- 
rement quelques signes de démence, où 
le fit-on passer pour fou ? Montaigne, qui 
l'avait vu à Sainte-Anne, ne doute pas de 
sifolie. Quoi qu'il en soit, le Tasse entra 
à l'hôpital de Sainte-Anne en 1579 et 
n'en sortit que sept ans plus tard; mais 
il y reccvail des visites ct il était parfois 
cmmené pour quelque temps par de 
grands personnages. . - 

Excarsion. ‘ 

Abbaye de Pomposa, à 48 kil. à l'E. 
de Ferrare, près de la Valle Giralda et 
à 4 kil. à l'E de Codigoro*, b. de 
G6%15 hab., sur le Pô di Yolano. — Une 
voiture publique part-tous les matins 
de Ferrare ct arrive vers midi à Cc- 
digoro (5 fr.), d'où elle repart le len- 
demain matin pour Ferrarc. 0 

Pomposa était jadis célèbre pour sa 
riche abbaye de Bénédictins, fondée, 
dit-on, au x° s. par un seigneur de Ja 

maison d'Este; mais. quelques traccs 
(marques et monogrammes des colonnes, 
semblables à celles de San Vitale de 
Ravenne) - permettent de croire qu'une 
église byzantine y existait déjà. Plusieurs 
hommes illustres ont habité ee cloître 
disparu de nos jours : St D'ierre Damiano 
entre autres ct Guido d'Arezzo, l'inven- 

teur des notes musicales. — 11 ne reste 

aujourd'hui de l’ancienne splendeur ste | 

l'omposa que son église, du x1°s., { 4 oi 
à la Vierge et dont l'intérieur, à n. 
ne's, est décoré de fresques et de mosa   : pour 
ques, te haut clocher, remarquable pot
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sa décoration en fcrre euite et en faïen- 
ce, ct l’ancien réfectoire avec d'admi- 
rables fresques de l'époque, du style ct 
peut-être de Ja main de Giotto. 

Si l'on ne veut pas revenir à Ferrare 
on peut, de Pomposa, se rendre, soit 

à Ravenne, soit à Adria et à Rovigo 
(F. R. 10). 

Un chemin de fer relicra lerrare à 
Ravenne (R. 10} et.à Rimini (R. 28). 

De Ferrare à Padoue et à Venise, V. 
l'Italie du Nord. 

ROUTE 10. 

DE BOLOGNE A RAVENNE 

SE kil. — Chemin de fer. — Trajet en 2 h. 
45 et 5 h. 25. — 9 fr. 50; 6 fr. 70; 
4 fr. 50. - 

N, B.— On change de train à Castel Bo- 
lognese. 

Le chemin de fer suit à quelque 
distance le’tracé de l'ancienne voie 
Emilienne, et traverse une plaine 
très richement cultivée et d’un aspect 
monotone. À dr. on aperçoit une suite 
de collines, derniers contreforts de 
la chaîne des Apennins, dont les som- 
mets plus élevés apparaissent de temps 
en temps. On traverse fréquemment 
des cours d’eau torrenticls, qui sont 
à sec dans l'été, 

7 kil, San Lazzaro di Savena. 
11 kil. Mirandola. 
17 kil. Quaderna, dans le voisi- 

nage de l’ancien Claternum. 
. 25 kil, Castel San Pictro, 19565 

hab., situé. sur le Sillaro; bourse 
fondé au xn°s., par la commune de 
Bologne. | 

55 kil. Imola*, V. de 9275 hab., 
située sur les ruines du Forum Cor- 
nelii. Détruite par Justinien, rebâtie 
par les Lombards, elle fut incorporée 
aux États de l'Église par le pape Ju- 
les II. — Cathédrale, dédiée à St 
Cassien (restaurée). — Théâtre. 

À RAVENNE. 

Pont sur le Santerno. 
42 kil. Castel Bolognese *, 5688 

hab., ainsi nommé d’une forteresse 
bâtie en 1580 par les Bolonais. — Les 
voyageurs pour Ravenne changent de 
train, 
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De Castel Bolognese à Ancône, R. 98. 

48 kil. Solarolo. - 
56 kil. Lugo* (Lucus Dianæ), Y. 

de 9198 hab., petite ville commer- 
çante. On y remarque un vaste porti- 
que sous lequel se tient la foire au 
mois de septembre. — Ancien chà- 
tcau fort. 

Le chemin de fer franchit le Senio. 
61 kil. Bagnacavallo (Tiberiacum), 

V. de 14645 hab., de fondation 
antique, comme l’aticstent les anti- 
quités romaines qu’on y à trouvées. 
Elle a donné naissance au peintre Ra- 
menghi, plus connu sous le nom de 
Bagnacarallo. — Église della Pieve, 
fondée, dit-on, par Galla Placidia au 
ve s. (restes de l'ancien ciborium; 
abside avec peintures restaurées de 
l'école de Giotto). 

67 kil. Russi, petite V. de 7465 
bab., entourée de murs, avec un vieux 
castel. 

71 kil, Godo. 
8% kil. Ravenne. . 

RAVENNE 

Situation, — Aspect général. =} 

Ravenne*, V. de 18850 hab. 
(avec labanlicue, 60575), située au- 
trefois sur les bords de l'Adriatique, 
et actuellement à 9 kil, env. de la 
mcr, est encore ccinte de murailles. 
L'aspect de Ravenne n’a pas le carac_ 
tère sombre dont l’imagination se 
plaît à la revêtir, mais ses habitants 
occupant une surface qui est certai- 
nement faite pour en contenir trois 
fois autant, il en résulte que Ja ville paraît vide el déserte et que les rues 
sont tristes malgré leur aspect chair 
et propre. Les monuments, couvents,    
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alais, sont énormes comme plan et 
Lurs proportions colossales. 

Ravenne communique avec 1 mer: 
4 par le canal où sont réunies les 
eaux du Montone ct du Ronco; 2 par 
le canal (naviglio) de 11 kil, établi 
en 4757, allant aboutir au N. E. de 
la ville au Porto Corsini, à égale dis- 
tance de Ravenne et de Porto Pri- 
maro, La plage étant exposée à l'ac- 
tion puissante des atterrissements, on 
a dù établir une double ligne de pa- 
lissades qui se prolonge assez avant 
dans la mer. 

Le bassin du port ou canal navi- 
gable, qui sert aux communications 
maritimes du commerce avec Trieste, 
est situé à la gare même. 

Histoire. 

Ravenne, fondée par les’ Thessaliens, 
- selon, Strabon, tomba ensuite au pouvoir 

des Étrusques, puis des Sabins jusqu'à 
l'invasion de l'Italie par les Gaulois de 
la Celtique. Elle devint alors une des 
principales cités de la Gaule Cispadane. 
L'an 665 de Rome, elle n'était enccre 
u'une ville fédérée de Rome. Du temps 
e Strabon, elle était construite dans 

des marais au bord de Ja mer; il la re- 
- présente comme «une grande ville bâlie 

sur pilolis et traversée par des canaux 
que l'on passait en bateau ou sur des 
ponts. » La marée s'y élevait à une assez 
grande hauteur. Les forêts de pins du 
Yoisinage servaient aux constructions na 
vales. Auguste y creusa un nouveau port 
ou agrandit l'ancien, situé à l'embeu- 
chure du Ronco; il le rendit capable de 
contenir 250 vaisseaux, el le joignit au 
PÔ par un canal (fossa Augusti) qui tra- 
versait Ja ville. Pendant 400 ans, d'Au- 
guste à Honorius, Ravenne fut seulement 
une des premières stations militaires de 
l'ltalie; perdue au milieu de sables el 
de marais, rien ne semblait l'appeler à 
l'importance politique qu'elle allait bien- 
tôt avoir. . 

, Honorius, fuyant Alarie, vint s'y réfu- 
gier,-ct, heureux de l'abri qu'il y avait 
trouvé au milieu de ses fortilications na 
lurelles, il n’en sortit plus. Ses faibles 
successeurs imitérent son exemple. En 
416, Odoacre, roi des Hérules, s'empara 
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de Ravenne; en 493, après un siège 
soutenu pendant 5 ans, il se soumit à 
Théodoric, roi des Ostrosoths; celui-ci 
fit de Ravenne sa résidence, et il y a 

ssé des traces de son goût pour Îles 
arts. Bélisaire s’en empara ct en chassa 
presque tous les Goths, en 540. Narsès 
ayant détruit l'empire ostrogoth, Ravenne 
releva dès lors des empereurs d'Orient, 
qui la firent gouverner par des exarques. 
Pendant les 185 ans que dura celte do- 
mination étrangère, elle donna à la ville 
&« cet aspect byzantin qui s'est conservé 
là à un plus laut degré que dans Con- 
stantinople elle-même. » Ravenne fut 
agitée qu des luttes intérieures, se ré- 
volta P usieurs fois contre Byzance, et, 
au milieu des querelles sanglantes des 
iconoclastes, dans lesquelles, en sa qua- 
lité de ville italienne, elle resta fidèle 
au culte des images, les rois lombards 
s'en rendirent maitres. Jornandès, au 
milieu du vi s., dit qu'à l'endroit où 
une des embouchures de Pô formait, au 
S., le port de la ville, on voit des jar- 
dins remplis d'arbres au Jicu des voiles 
de navires. Procope la décrit aussi comme 
d'un abord difficile à cause de l'exten-— 
sion des marais. 

L'exarchat, espèce de vice-royauté, 
qui comprenait toute la péninsule, fut 
étruit, en 752, par Astolfe, roi des 

Lombards. En 773, Pépin l'enleva aux 
Lombards pour le donner au saint-siège: 
Au ain s., les Polenta, feudataires du 
saint-siège, s'affranchirent de sa suzerai- 
ncté. Cette famille conserva, pendant 
166 ans, la souveraineté de Ravenne, 
qui, en 14#1, ouvrit ses portes aux 
troupes véniliennes. Venise en resta en 
possession jusqu'en 1509, époque à la 
quelle elle fut restiluée au pape. En 
1519, les Français y remportèrent sur 
les Espagnols une victoire sanglante, qui 
coûta la vie à Gaston de Foix, neveu de 
Louis XII. La Palisse, devenu le général 
de l’armée française, forcé de s'éloigner. 
laissa à Ravenne une faible garnison. 

L'évêque de Città di Castello la força de 
capituler, et, au mépris de ses promes— 

ses, livra à la populace quatre officiers 

français, qui furent ensevelis vivants 

jusqu'aux épaules, et qu'on Jaissa pére 

dans cet affreux supplice. « Ravenne, til 

Yalery, autrelois défendue par Ja mer, 

asile d'empcreurs elfrayés des barbaresr 

est encore plus déchue que Venise, asile 

  

  des peuples fuyant. devant Attila. Cette
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capitale de l'empire d'Occident, cette 
résidence des rois golhs et des exarques 
grecs, n’était que simple sous préfecture 
de notre royaume d'Italie; elle n'avait 
pu s'élever aux honneurs de chef-licu, 
qui était à l'obscure Forli. » Depuis son 
annexion au royaume d'Italie (1860), Ra- 
venne est le chef-licu de la provinec 
-de son nom, . 

Histoire de l'art. : 

C'est à Ravenne, plus qu'à Rome peut- 
ètre, que l’on doit aller, si l’on veut 
étudier les anciens monuments de l’ar- 
“chitecture chrétienne. On y trouvera des 
édifices qui ont’ subi peu de changements 
depuis l'époque de leur fondation : l'é- 
glise de San l'ilale offrira le type de 
l'architecture : byzantine dans un monu- 
‘ment élevé du temps de Justinien. Cette 
église, « introduisant en Italie l’art 
oriental dans son intégrité, la sculpture 

: d'ornement, dit M. Albert Lenoir (An- 
‘nales archéologiques, 1855), dut sui- 
vre la même voie, et fut, en effet, une 
reproduction identique de celle qui s'ob- 
“serve à Ste-Sophie et à d’autres temples 
de Constantinople... Les moines d'Occi- 
“dent, guidés par ces modèles, suppri- 
mèrent les fouillages saillants et d'une 
“exéculion” difficile, qu'ils avaient imités 
jusque-là des chapiteaux antiques, pour 
“leur donner les formes épaisses que leur 
indiquait l'Orient. » (Le chapitean byzan- 

“tin west plus cylindrique, mais cubique, 
ctil est surmonté d'un énorme tailloir, 
qui semble être ua second chapiteau. Un 
monogramme est sculpté sur le tailloir). 
Les moulures du couronnement se sim- 
‘plifièrent. On supprima les profils élé- 
gants de l'art antique pour ÿ substituer 
de lourds biscaux. Mais la ‘mosaïque à 
fond d'or devint le trait principal de Ja 
nouvelle décoration. — L'église de Sant’ 
Apollinare in Classe, avec les mosaïques 
“qui la -décorent, est un spécimen de 
l'ancienne basilique chrétienne, — Les 
ruines romaines ont presque entièrement 
“disparu ; quelques restes informes rap- 
pellent seuls la Ravenne de l'empire ro- 
main. Celle des Goths a laissé des traces 
plus nombreuses et plus visibles. (ÿ. 
place -Vitlorio : Emanucle, le palais de 
‘Théodorie et son tombeau.) — À l'épo- 
que de la Renaissance, Ravenne posséda 
quelques bons peintres, tel, que Nicold 
tondinelli, Ballassere Carrari, au:   
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xve s., et Lucas Longhi au xvis. Le 
graveur Marco Dente (xvi s.) est aussi 
de Ravenne. 

. Principales curiosités. 

Cathédrale (p. 76). — Chapelle de 
l'archevèché (p. 76). — Baptistère 
p. 16). — Sant’ Apolliaure in Città 
pe 77). — San Giovanni Evangelista 
p. 78). — Santa Maria. in Cosme- 

din (p. 78). — SS. Nazario e Celso 
(p. 79). — San Vitale (p. 80). 
Tombeau de Dante (p. s. — Tom- 
beau de Théodorie (p 85). — Muscum 
{p. 81). — Aux environs, Sant Apol- 
linare in Classe (p: 83). 

Direction. 

Il faut consacrer au moins un jour 
et demi à Ravenne, si l’on veut visiter 
toutes les curiosités. 

En sortant de la gare, on suit en 
face de soi l'arenue de la Stazione, 
qui, prolongée par la rue Farini, abou- 
tit à la grande place (place Vittorio 
Emanuele, PL. 91). Cest dans cette 
rue que sont les hôtels. — On passe 
bientôt devant l'église San Giovanni 
Evangelista, à g. (PL S). Tournant 
dans la première rue à g. (corso Ga- 
ribaldi), on trouve, à g., successive 
ment: la curicuse église de San! 
Apollinare Nuovo (PI. 4), les restes du 
paläis de Théodorie (PI, 17) et l'église 
Santa Maria in Cosmedin (PI. 10). 
Par la rue Barberini, faisant face à 
cetté église, ct la rue Cerchio, on ar- 
rive à fa rue Mazzini; on tourne à 
dr,, et à une petite maison à dr., on 
frappe pour visiter la vicille église 
de Sant” Agata (PI, 5). 

En face de Sant’ Agata est l'ancienne 
maison Pignati, où fut reçu le Tasse. 
Une inscription rappelle le fait. — 
C'est aussi dans la rue Mazzini qu'est 
la maison habitée par Byron. 
On sort de Sant” Agata, à dr, et on 

prend, presque en face de l'église, 1 
rue Pignata,-qui mène à l'église de 
San Romualdo in Classe (PL. 14) età  
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l'ancien monastère des Camaldules de 
Classe où ont été réunis l’Académie 
des Beaux-Arts, la Bibliothèque, le 
Museum et les écoles de la ville. — De 
à, suivant les détours de la rue del 
Collegio, à g., et la rue Ginanni on 
arrive sur la place du Dôme (PI. 1), 
où se trouvent aussi le Baptislère 
(PI. 9) et l'Archevéché, dont là cha- 
pelle mérite rine visite. . 

De la place du Dôme, se dirigeant 
par la rue Massimo d'Azeglio et la rue 
Carlo Caltaneo, au N., vers une autre 
arlic de la ville, on visitera l'église 
an Vitale {PL 15), une des grandes 

-curiosités de Ravenne, et le tombeau 
de l’exarque Isaac. Le gardien de San 
Vitale a la clef de SS. Nazario e Celso 
(PL. 16), où est Le mausolée de Galla 
Placidia. | 

En face de San Vitale, on prend la 
rue Cesare Grossi, puis la première 
à g. (rue Cavour); on passe devant 
l'église. de San Domenico (PI. 5) et 
fournant à dr., par la rue Ratlazzi, 
on arrive à Ja place Vittorio Emanucle. 
Passant sous une arcade dans l'angle 
S. LE. de cette place, on arrive sur a 
place Alighieri LL. 22), sur laquelle est 
le théâtre de ce nom (PI. 20), et l’on 
voit en face de soi, au fond d’une rue, 
le monument de Dante (PI. 14). De 
R, retraversant la place Alighicri, on 
pourrait aller visiter, près de Spirito 
Santo, l'église de Santa Maria in 
Cosmedin (PL. 9),:et, un peu plus 
loin, celle de S. Giovanni Batlista 
(PI. 7). . 

La visite de Ravenne terminée, on 
pourrait aller à pied ‘voir la rotonde 
ou {ombeau de Théodoric' (PI. 15}, 
avant de se rendre à la gare, qui n’en 
est pas éloignée, Lo LE 

On ne devra pas négliger d'aller en 
Yoïilure, au S. E. de Ravenne, vi- 
siter, dans son désert, l'église de San/’ 
Apollinare in. Classe, et la. forêt de 
la-Pineta. — On peut encore se ren- 
dre à 1 Pineta par une route qui suit 
le canal Naviglio. . 

Variaxre. — Si, en arrivant à Ra- 

RAVENNE : — DIRECTION, 
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venne, on descend d'abord à un hôtel, 
on devra gagner la place Vittorio Ema- 
nuele, et de là, par la rué Rattazzi. 
aller voir l’église S. Domenico (PL, 5), 
puis l’église S. Vitale {PL 15), qui 
{avec l'église Sant’ Apollinare in Città) 
mérite de fixer longuement l'attention 
des voyageurs s’intéressantà l’histoire 
de l’art, On achèvera la visite de 
Ravenne dans le sens inverse de l’i- 
linéraire ci-dessus. 

Places. — Portes. 

Place Vittorio Emanuele (PI. 21}, 
ayant tout le caractère des places 
vénitiennes avec ses deux belles co- 
lonnes de granit, érigées par les 
Yénitiens en 148%, dressées sur des 
piédestaux faisant gradins, richement 
décorés de sculptures, et supportant 
les statues de St Apollinaire et de 
St Vital; les bas-relicfs des piédestaux 
et la statue de St Apollinaire sont de 
Pietro Lombardi. — Le Pala::o 
Governativo. (PL. 18), au S. de la 
place, destiné aux bureaux de l'admi- 
nistration: provinciale, fut construit 
au xvn° s. Le portique, soutenu par 
8 colonnes de granit (portant un mo- 
nogramme qu’on a interprété par le 
nom de Théodoric), conduisait à la 
basilique d'Ilercule, restaurée par ce 
souverain, ct 

: De cette place, en passant sous une 
voûte, on entre sur la place Alighieri 
{PL 22), sur laquelle s'élève le Théa- 
tre communal où Alighieri (PI. 20). 

.… Piazselta del Venti Settembre (PL. 

95), — Colonne érigée (1609) au car- 
dinal Gaëlani.  . : ‘ 

Place du Dôme (PL À, B, 2). — 
Colonne en granit, supportant jadis 
une statue de la Vierge qui fut abat- 

tue pendant une nuit en 1878, et 

ui est, depuis cette époque, à la ca- 

thédrale. oc ” 

A l'O. :-Porla Adriana (1585), 

d'ordre dorique, élevée par le cardi-   pal Ferrerio, On y a découvert quel-
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ques-unes des anciennes sculptures 
e la célèbre Porta Aurea. | 
Au S.: Porta San Mamante{(1619). 

— Porta Sisi, rebâtie en 1568. — 
Porta Nuova (1655), d'ordre corin- 
thien; conduisant à la promenade ct 
sur le chemin de Sant’ Apollinare in 
Classe. 

À lDE.: Porta Alberoni (1759), 
bâtie par le cardinal de ce nom; elle 
conduit par le bord du canal à la mer 
ct à la Pineta. - 

Au N.: Porta Serrata, ainsi nom- 
mée parce qu’elle fut fermée par les 
Vénitiens pendant leur domination 
(elle à été reconstruite en 1585). 

Édifices religieux, 

Cathédrale (Pl. 1}, entièrement 
reconstruite de 1754 à 1749, par l’ar- 
chevêque Guiccioli, avec les débris 
d'une basilique bâtie au 1v° s. par 
St Ours (Ursus), archevèque de Ra- 
vennc; l'architecture en fut encorc 
remaniée en 1774. Le clocher en 
tour ronde, sorte de minaret, est du 
VI où 1X° s. — Intérieur : 5 nefs sé- 
parées par 24 colonnes, — T ransscpt 
de dr, : dans la chapelle de la Madonna 
del sudore, deux tombeaux antiques 
reposant sur des pattes’ de lion; l'un 
(à dr.) est celui d'un évêque de Ra- 
yenne, confesseur de Galla Placidia. 
On y remarquera Ja figure de Si 
’icrre, placée à g., et celle de St 

Paul, à dr. du Sauveur adolescent, À 
partir du 1v° s., les monographes ex- 
priment ainsi l'idée de prééminence 
de sainteté de St Paul, l'apôtre de la 
gentilité, sur St Pierre, l’apôtre juif 
de la circoncision.) — À dr. du 
maitre-autel, croix d'argent haute de 
1 mèt. 66 c., du vis, que sa restau 
ration, au xvn° s., a rendue mécon- 
-naissable. — Dans une galerie basse 
qui règne derrière le chœur, deux 
grands segments de cylindres, d'un 
seul morceau de marbre blanc, divi- 

-sés chacun en S0 panneaux, ct repré- 
“Sentant des quadrupèdes, des oiseaux 

A RAVENNE. [ROUTE 10] 

et des poissons, proviennent d'un an- 
cien ambon, exécuté du temps de 
l'évêque Agnellus (4 566). — Sacris. 
tie : table de marbre indiquant le 
cycle paseal de 532 à 696 ; siège pas- 
loral, en ivoire (monogranme de 
l'évêque Maximien 546 à 556; qua- 
lorze des plaques courbes d'ivoire qui 
le garnissaient, et dont plusieurs por- 
taient sculptés sur les “deux faces des 
sujets de l'Évangile, ont été enlevées); 
croix d'argent doré décorée d’émaux 
franslucides, datée de 1366 (le pié- 
destal est du xvi° s.). — À dr, de 
l'entrée de la sacristie, en haut: Elie 
dans le désert, fresque du Guide, — 
Transsept de g.: dans la chapelle du 
Saint-Sacrement, Miracle de la manne, 
peinture à l'huile du Guide, et pein- 
lures à fresque de la lunette, que 
Linzi cite parmi ses meilleurs ouvra- 
ges [elles sont fatiguées]. — Dans le 
bas côté de g., monument de l’arche- 
vêque Guiccioli. 
Archevéché {derrière la cathédrale) 

dont la chapelle, du vi° s., conservée 
dans sa forme primitive, est une sorte 
de musée, Les murs en sont revêtus 
de mosaïques (portraits de Saints et 
de Saintes, symboles des Évangé- 
listes, Christ portant la croix) qui 
paraissent contemporaines de St Vital. 
La Madone placée au-dessus de l'autel 
est plus récente. — Dans la salle qui 
précède la chapelle, ont êté réunis des 
fragments antiques (sculptures grec- 
ques, lorse romain cn porphyre) ct 
des inscriptions. — Au 5e étage du 
palais sont les archives contenant 
d'anciens manuscrits (25 000 parche- 
mins ; quelques papyres; manuscrit 
avec miniatures attribuées à Raphaël). 

Baptistère (PI. 2}, ou San Gioranni 
in Fonte {on entre par la cure; 
20 c.), fondé par l'évêque Ursus à 1 
fin du n° s., mais réédifié, au milicu 
du v°s., par l'évêque Néon, auquel 
on peut en altribuer la décoration. Ce 
monument, isolé par une rue de la 
cathédrale, et dont le plan à été |   légèrement modifié, a mieux conservé . 
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lc caractère du temps. Des restaura- 
tions ont eu lieu en 1862, 1868. Il 
en est de forme octagone et a, à l'in 
térieur, deux rangées d'arcades su- 
perposées, dont les colonnes, de dia- 
mètres et de chapiteaux diffétents, 
proviennent très probablement d'an- 
ciens édifices païens. Les colonnes de 
l'ordre inférieur sont à moitié enter- 
rées, parce qu'on a relevé le sol pour 
le préserver de l'envahissement des 
cux!.— Le fond des ares est revêtu 
de placages en marbre et les ares 
eux-mêmes de mosaïques à 1nolifs 
clairs sur fond noir. Les arcatures de 
l'étage supérieur, percé d’une fenêtre 
sur chaque face, sont revètues de 
slues formant des niches qui abritent 
des statues, sur fond colorié et des or- 
nements €n relief: exemple peut-être 
unique de ce genre de décoration. — 
La coupole, portée sur de grands arcs 
qui correspondent à ceux du rez-de- 
chaussée et enveloppent l’arcature du 
premier élage, est entièrement rovêé- 
tue de mosaïques ainsi distribuées : 
une zone d'ornements symboliques 
(trônes et autels); une zone repré- 
sentant les douze Apôtres, sans nim— 
bes (âebout contre une draperie); 
ua grand médaillon central, repré- 
sentant le Baptème du Christ, nu dans 
les eaux du Jourdain, personnifié par 
une figure cornue, émergeant à demi 
des flots et sous laquelle est écrit son 
nom: I0RDAXN. (La mosaïque de la 

1 « Cet envahissement des eaux ne tient 
ni à un mouvement de la mer (dont le ni- 
veau moyen est resté le même), ni à un 
mouvement du sol comme à Naples (on est 
ici dans un sol d’alluvions, loin des plhéno- 
mènes volcaniques). La raison en est dans 
les troubles apportés constamment par les 
fleuves et les rivières, se versant dans la 
ter, dont le rivage va toujours en s’éloi- 
gnant. Cet éloignement de la rer fait que 
les rivières, qui ont besoin d'une pente pour 
écauler leurs eaux, se trouvent aetuelle- 
ment, à Ravenne, à un niveau plus élevé 
qu’'autrefois de toute la pente nécessaire de 
lavenne à la mer. La transformation des 
marais en rizières, exigeant des retenues 
d’eau, à dû contribuer à cet effet. » (Note 
communiquée par M: J. Darccl.) a 
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coupole du Paptistère des Ariens à 
Santa Maria in Cosmedin, d'un siècle 
postérieur très probablement, repro- 
duit à peu près, les mèmes disposi- 
tions.) — Au milicu de l'édifice, une 
vasque octogone servait pour le bap- 
tème par immersion. Dans la chapelle 
de g#., l'urne en marbre grec, ser- 
vant aujourd’hui de fonts baptismaux, 
servait autrefois de vase pour l’eau 
lustrale dans un temple de Jupiter à 
Césarée, partie de l'antique Ravenne. 
— Une autre curiosité archéologique 
est la croix de métal, portant la date 
de 688, placée au haut de l'édifice. 

Santa Agala {PI 3; rue Porta Sisi,. 
entre les n°* 96 et 97), église du v°s., 
1 plus pauvre de Ravenne, mais l'une 
de celles qui ont conservé leur aspect 
primitif. Malheureusement elle à 
perdu sa décoration de mosaïques. . 
Elle a trois nefs divisées par, des co- 
lonnes monolithes de granit ou de 
marbre. — On y remarquera la chaire 
en marbre grec d'un seul morceau 
creusé dans un fragment de colonne 
antique; et des peintures de Fran- 
cesco da Cotignola (Crucifiement) et 
de Luca Longhi (Ste Agathe, Ste Ca- 
therine et Ste Cécile). | : 

Sant’ Apollinare in Citta, où Sant” 
Apollinare Nuovo (Pl. 4; rue Ga- 
ribaldi), église bâtie au commence- 
ment du vi s. par Théodoric, qui la 
concéda aux Ariens; rendue aux ca- 
tholiques sous Justinien. Placée d’a- 
bord sous l’invocation de St Martin,   elle ne fut dédiée qu'au xs: à St 
Apollinaire. Ses trois nefs sont divi- 
sées par 24% colonnes de marbre grec 
veiné, apportées de Rome. (Ce nom- 
bre symbolique. de 2% colonnes se 
trouve dans les églises basilicales de 
Ravenne.) — Cette église, long . pa- 
rallélogramme sans transsepts, est la 

plus curieuse de Ravenne et peut- 

être de toute l'Italie; c’est presque 
la seule de l'Europe occidentale qui 

ait conservé -sa décoration de #10- 

saiques à la nef (V. Ste-Marie-Majeure,   à Rome). . Une, magnifique frise, en
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mosaique, règne de chaque côté de 
le nef principale, au-dessus des co- 
lonnes. Elle représente au côté g. 
{celui des, femmes) la ville Classis et 
le port, etune procession de 22 saintes 
nimbées, se dirigeant avec les mages 
vers la Vicrac, représentée assise 
entre des Anges, avec l'Enf, Jésus sur 
ses genoux; à dr., une vue de Ra- 
venne, avec l'église de Saint-Vital ct 
le palais de Théodoric (Palalium), et 
une procession de Saints se dirigeant, 
St Martin à leur tête, vers le Christ, 
assis également. ‘Au-dessus de ces 
frises règnent d’autres mosaïques re- 
montant selon toute vraisemblance 
au temps de Théodoric et représen- 
tant diflérents sujets du Nouveau Tes- 
tament; à dr., ces tableaux ont été 
détruits par le temps. Ces mosaïques 
à fond d’or furent en partie refartes, 
av ordre de l'archevêque Agnello 
le 556 à 559), à cause de leurs 
sujets rappelant les doctrines des 
Ariens. — Dans la 7° chapelle à g., 
mosaïque (représentant Justinien) et 
trône épiscopal du x° s. — Der- 
rière le %° pilier à g., on peut voir, 
par une trappe,’ l’ancien pavé de 
l'église, inférieur de 45 cent. au dal- 
lage actuel. © : : 

San Domenico (PI. 5), basilique 
du milieu du v*s., reconstruite depuis. 
— Ellé renferme plusieurs peintures 
par Nicolè' Rondinello, de Ravenne, 
élève de Jean Bellin; les Mystères du 
Rosaire et l'invention de Ia croix, par 
Luca Longhi. : 

- San ‘Francesco (PL. 6), ancienne 
église, reconstruite à la moderne entre 
ses murs et sur ‘ses supports pri- 
mmitifs, — Trois nefs soutenues par 
22 colonnes de marbre blanc. — À 
dr. de la grande porte en entrant, 
tombeau de Polenta, scigneur de Ra- 
venne (1596), avec figure en relicf, 
— À dr., 1" chap. : Madone ct Saints, 
ar Sacchi d'Imola, — 3°: deux co- 
onnes de marbre grec (cha ileaux 
sculptés par Pietro Lombardi. — 
Crypte intéressante, du 1x° où du 
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x°s., soutenue par 18 colonnes, dé: 
couverte par M. Corrado Ricei en 
1878. — À dr. du chœur, tombeau 
servant d’autel à une chapelle ct 
sous lequel a été placé en 1650 le 
corps de Liberius 1{, archevèque de 
Ravenne. — De l'autre côté, dans le 
collatéral g., tombeau de marbre, 
dont les sculptures, assez remarquit- 
bles, sont de Tommaso Flamberti. 

À côté de l'église S. Francesco, 
est le tombeau de Dante (V. ci-des- 
sous), _ | 

San Giovanni Battista (PL, T), re 
construiteen 1685 {tourrondedcÀ58). 
Elle contient des peintures de Fr. 
Longhi. | - : 

‘ San Giovanni Evangelista (PI, 8; 
frapper à la porte, si elle est fermée), 
basilique dont la fondation-est due, 
dit-on, à Galla Placidia, à la suite 
d'un vœu qu’elle fit au milieu d’une 
tempête, ainsi que le montrent des’ 
fragments de mosaique de là chapelle 
St-Barthélemy. — Portail orné de 
sculptures (xi° où xv° 5.) relatives. 
à Ja légende de Papparition de St 
Jean, laissant à l’impératrice une de 
ses sandales en guise de reliques. — 
Trois nefs avec 24 colonnes provenant 
de la basilique primitive. — 2° chap. 
à g. : voûte ornée de fresques par 
Giolto (Évangélistes, Sibylles, figures. 
de Saints, plus où moins repcintes). 
— $acristic : Madone de Fr. Longhi, 
— Sur les murs, antiques mosaiques 
qui formaient le paré de l'église. 

: Santa Maria in Cosmedin ({P1 9), 
petit édifice octogone (situé dans le 
préau de l'église San Spirito; s'a- 
dresser au sacristain de cette église), . 
construit et richement décoré par 
Théodoric pour servir de baptistère. 
aux ariens. L'archevèque Agnello au- 
rait, dit-on, fait exécuter les mo- 
stiques de la coupole, vers 553, [Les 
comparer à celles du baptistère. La 
partie du milieu représente le Baptème 
de Jésus-Christ dans lé Jourdan, Ce- 
fleuve est figuré par l'image païcnne 
d'un vicillard tenant une urne d'où 
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l'eau s'écoule; au-dessous les 12 apô- 
tres.] ‘ 

Santa Maria della Rotonda (V. ci- 
dessous : Tombeau de Théodoric). 

Santa Maria in Cosmedin (PI. 10), 
bâtie en 1553 avec les restes de Ia 
basilique de San Lorenzo de Césarée. 
— Façade du siècle dernier. — À 
dr,, 5° chapelle : Martyre de St Mare, 
bon ouvrage de Palma le Jeune. — 
Transsept de dr., très antique figure 
de Vierge, sculplée en marbre. — À 
g, 6* chapelle : Vierge et Saints, par 
L. Longhi. 

SS. Nazario e Gelso ou Mausolée 
de Galla Placidia (PL. 16), élevé par 
celte impératrice en 440, et destiné à 
recevoir son tombeau ct ceux de ses 
parents. I1 est en forme de croix 
grecque dont les bras très courts 
aboutissent à une salle voütéce, avec 
un surhaussement qui lui donne l’ap- 
parence d'une coupole. De chaque 
côté de l'entrée, deux tombes incrus- 
técs dans le mur renferment les res- 
tes des précepieurs de Valentinien et 
d'Ionorius. Derrière l'autel (du vr° s.), 
composé de tables d'albâtre oriental, 
se trouve le sarcophage colossal, en 
marbre, de l’impératrice. Il est sans 
ornements, Une ouverture permettait 
autrefois de l'y voir assise sur un 
trône, parée de ses vêtements impé- 
riaux. Des enfants y introduisirent 
une chandelle allumée.et ses restes 
furent consumés en 1577. Ses osse— 
ments parurent plus grands que ceux 
d'une femme ordinaire; ils ont été 
murés depuis. « Cette fille de Théo- 
dose, sœur d'Honorius, mère de Va- 
lentinien I, née à Constantinople, 
morte à Rome, fut esclave deux fois, 
reine, impératrice; épouse d’abord 
d'un roi goth,' beau-frère d’Alaric, 
épris de sa cäplive, ct ensuite d’un 
général de son frère, qu'elle sut éga- 
lement asservir; femme habile, mais 
sans générosité, sans grandeur, qui 
hâta la chute de l'empire, et dont 
l'ambition et les vices ont obscurci et 
comme souillé l’infortune. » Les deux 
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autres sarcophages contiennent: celui 
de dr., les cendres de l'empereur Ilo- 
norius, frère de Galla Placidta; l’au— 
tre, celles de Valentinien III ct peut- 
être de Constance IIT, second mari de 
Galla Placidia, Sur ce tombeau, sont 
sculptés trois agneaux, celui du mi- 
lieu, l'agneau divin, sur un tertre d’où 
sortent quatre fleuves {les 4 Évangé- 
listes), emblème fréquent dans les ca. 
tacombes. — Dans les mosaïques (res- 
laurées) que l’on croit être du v°.s., 
on remarquera Jes deux colombes se 
désaltérant dans une coupe; image 
gracieuse empruntée à l’antiquité (V . 
le musée de Naples : mosaïque de 
Pompéi) et devenue un emblème chré- 
tien, Dans l'arc qui est au-dessus du 
tombeau de Galla Placidia, le per- 
sonnage tenant à la main le livre 
d'un évangéliste et ayant devant lui 
un gril sur.un brasier ardent, serait. 
St Laurent: il porte, au lieu de- 
palme, une croix triomphale. — Ce: 
monument est le seul où des person-- 
nages impériaux d'Orient ct d’Occi-- 
dent reposent encore dans leur pre-- 
mière sépulture.  . 

San Romualdo, ou Classe (PL. 41),. 
ancienne église de San Bartolommco. 
in turricula, occupée en 1515 par les. 
Camaldules qui la consacrèrent à St- 
Romuald; elle ne sert plus au culte- 
depuis 1880. — À l'intérieur : cou-- 
ole peinte à fresque, par G. Bar-- 
tant; Résurrection de Si Lazare, par- 

Fr. da Cotignola; Si Romuald, par:   le Guerchin; St Benoit, par GC, Ci-- 
gnani, À g. du presbyterium, mo-: 
nument du père Ant. Cesari de Vé-. 
rone, philologue célèbre. — Les deux 
beaux cloîtres de l'ancien monastère: 
servent actuellement aux établisse—- 
ments d'instruction publique de la 
ville; on remarquera dans le premier: 
quatre portes d'une décoration élé-- 
gante, et dans le second, la citerne: 
qui se trouve au centre. — Dans. 

l’ancien réfectoire : les Noces de Cana, . 

fresque remarquable de L. Longhi ct   son fils.
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San Spirilo où San Teodoro (PI. 
49), église élevée au vis. par Théo- 
dorie, ct réservée aux évêques ariens. 
Elle est dépouillée de sa décoration 
primitive. On y, voit une chaire du 
x s. (Le sacristain à la clef de 
Santa Maria in Cosmedin). 

San Vitale (PI. 15), construite de 
541 à 547, ct fondée sous Justinien. 
C'est, en Occident, le type le plus 
complet de l'architecture de empire 
wrec. L'église d’Aix-la-Chapelle fut 
faite à son imitation. Charlemagne, 
voulant la faire décorer, demanda au 
pape Adrien Ie des artistes en mosaï- 
que et des marbres précieux, qui lui 
furent envoyés de lavenne. Les fa- 
çades extérieures sont dénaturées 
par Ja construction d’un  véstibule 
moderne. L'entrée était d'abord à g., 
vis-h-vis de la chapelle où sont figurés 
Justinien ct Théodora. Le pied des 
colonnes est à 1 mèt. au-dessous du 
pavé actucl, qui a été exhaussé; il 
reste quelques fragments du pavé an- 
tique. L'église, de construction octo- 
gonc, est couronnée d’une coupole 
portée sur huit gros piliers disposés 
circulairement et entre lesquels se 
développent sept exèdres (comme cel- 
les de Ste Sophie à Constantinople); 
le huitième intervalle ‘est resté ou- 
vert pour donner accès au sanctuaire, 
qui est pris sur Ja galerie circulaire, 
et se termine par unc abside forte 
ment surhaussée. Les exèdres sont 
formées de trois arcades portées par 
deux colonnes et deux pilastres appli- 
qués contre les gros piliers. Une ga- 
lérie, établie au premier étage, forme 
des tribunes semblables à celles qui, 
dans toutes les églises de l'Orient, 
étaient réservées aux femmes. Une 
coupole hémis phérique, construite à 
une grande élévation au-dessus du 
sol, couronne le monument ei l'éclaire 
par des fenêtres percées dans la partie 
lasse de la: voûte. Cette coupole est 
coustruite en vases d'argile sembla- 
bles à des amphores ct cmboîtés les 
uns dans les autres. (Cest cet: appa-   
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reil des anciens dont les architectes 
se servent de nouveau aujourd’hui.) 
Un ciment très dur avec des mosaï- 
ques recouvrait toute la face concave 
de la coupole. [Qui croirait que cette 
coupole a été couverte de peintures 
dans un style flamboyant tout à fait 
cn désaccord avec le caractère du 
temple, ct sûtée par une décoration 
de guirlandes de roses?] Les fenêtres 
sont partagées en deux arccaux par 
une colonnetie, comme cela se voit 
à toutes les églists byzantines posté 
ricures. — Vis-à-vis de l'entrée prin- 
cipale, actuellement fermée, est. le 
chœur, qui se termine en niche. Un 
revêtement de marbre ne monte pas 
plus haut que le premier ordre. Au- 
dessus de a corniche de ce premier 
ordre il n’y avait plus d'autres déco- 
rations que la mosaïque, qui a êté dé- 
truite. Elle a fait place à de la fausse 
architecture peinte en° trompe-l'æil. 

Le principal ornement de cette 
église, ce sont les mosaïques de lab 
side, exécutées sous Justinien, et qui 
ont conservé leur fraicheur. Ces mo- 
saïques représentent: — au fond de 
l'abside, le Christ adolescent assis sur 
le globe du monde, avant à sa droite 
un ange et St Vital, et à sa gauche 
un ange et St Écclesius (ils soutien- 
nent une petite église à dôme repro- 
duisant le plan de San Vitale); — 
en bas et à g., l'empereur Justinien, 
suivi de courtisans et de guerriers, et 
l'évêque Maximien et son clergé; — 
à dr., l'impératrice Théodora, ac- 
compagnée de ses fennnes ct portant 
ses offrandes au temple, On voit une 
fontaine jaillissante qui servait aux 
purifications. Justinien et Théodora 
sont nimbés; les iconographes d'O- 
vient donnent cet attribut à tous 
ceux qui participent soit à la sain- 
telé, soit à la puissance de Dicu. La 
conservation de ces figures, d’un ca- 
ractère remarquable, est parfaite, On 
pourrait, en les voyant, se croire à 
la cour de Constantinople ; on remar- 
quera les broderies d’or en bas de
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la robe de Théodora, où sont figu- 
rés les Rois Mages (ressemblant à 
ceux sculptés sur le tombeau de 
l'exarque Isaac). — Le milieu de la 
voûte cest orné d'urnes, de paons 
ct d’autres animaux. Sur l’are de 
triomphe, on aperçoit Jérusalem :et 
Bethléem; sur les murs latéraux, en 
haut, les quatre Évangélistes assis; 
Isaïe et Jérémie, debout; Moïse dé- 
liant ses sandales’ devant le buisson 
ardent; vis-à-vis, au-dessous de St 
Luc, ce même législateur recevant 
les tables de la Loi de la main de Dieu, 
sortant d’une gloire (les iconographes 
se gardaient bien à cette époque de 
donner à Dicu le Père une forme hu- 
maine) ; au-dessous, le peuple; vis-à- 
vis, Je Christ, bon pasteur. Enfin, à 
dr., on voit un autel avec le pain 
et le vin; Abel, d'un côté, avec l’A- 
gneau, image du sacrifice sanglant; 
de l’autre, Melchisédech, avec le pain, 
figure du sacrifice non sanglant. À 
g-, une fable dressée et trois anges 
auxquels Abraham sert à manger ; 
Sarah est sur la porte; le sacrifice 
interrompu du patriarche. À l'inté- 
rieur de l'arche, le Christ ct les 
apôtres St Gervais et St Protais. — 
À côté du maïtre-autel, à dr. un bas- 

“relief, en marbre de Paros, d’une 
belle exécution provient d’un temple 
de Neptune. — Vestibule de la sa- 
cristic : excellent bas-relief romain 
(apothéose d'Auouste, en Jupiter), — 
Sacristie : la V. trônant avec St 
Sébastien ct autres Saints, par L. 
-Longhi: Ste Agathe, par'sa fille ; une 
Annonciation, par son fils; St Jac- 
ques et St Philippe, martyrs, por C. 
Procaccini. Vis-à-vis sont des frag- 
ments d’un ancien sarcophage chré- 
tien (vu s.?), 

Dans un réduit donnant sur une 
cour à côté de l’église est le tombeau 
de l’exarque Isaac (4 641), décoré de 
-bas-relicfs (l’'Adoration des Mages, 
Daniel dans la fosse aux lions, la Ré- 
surrection de Lazare). Quelques autres 
antiques ont été réunis en cet endroit, 
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Édifices civils. 

Palais de Théodoric (PI. 17), 
construit par ordre du roi des Goths 
et détruit par Charlemagne, qui en 
emporta les ornements en France. 11 
n’en reste qu'un mur de façade en 
briques, percé dans un avant-corps 
de deux ouvertures en plein cintre 
superposées. L’archivolte de celle du 
1° étage est portée sur des colonnes 
d'angle en marbre. Au même niveau, 
et de chaque côté, sur trois ‘colonnes 
portées sur des tablettes saillantes, 
soutenues par des modillons, le tout 
en marbre, règne une arcature de 
briques qui se trouve au même aplomb 
que l'avant-corps. Un large bassin de 
porphyre, placé à la base, a été con- 
sidéré comme étant le sarcophage qui   se trouvait au-dessus de la coupole 
de son mausolée: mais il paraît que 
c’est simplement unc baignoire anti- 
que. : 

Académie des beaux-arts (PI. 11; 
rue del Collegio, à quelque distance 
à l'E. de la cathédrale; visible seu- 
lement avant midi; 75 c. de pour- 
boire), fondée par des citoyens de 
Ravenne, ct contenant une galerie 
de tableaux dans laquelle on cite-les 
œuvres de Daniel de Volterre (un 
Christ d'après un croquis de Michel- 
Angc}), du Guerchin, de Guide, Ba- 
roccio, Luca Giordano, Luca Longhi, 
N. Rondinelli, Innocenzo da Imola, 
Van de Velde, Berghem, cie. — À 
l’étage supérieur, collection de pli- 
tres (buste de St Apollinaire, par 
Thorwaldsen; statue de Guidarello 
Guidarelli, par Tullio Lombardo. — 
Petite collection d'armes. ‘ 
Museum (PI. 11; ancien couvent 

de San Romualdo). — Vases, bronzes, 
curiosités (restes de la cuirasse en 
or de Théodoric; colliers et autres 
bijoux byzantins.en or trouvés dans 
la crypte de San Francesco). — Riche 
collection de médailles anciennes ct 
modernes. On y remarque une pièce   que l'on croit être unique: la mé- 
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daille de Cicéron, qui, d'après le 
jugement de Visconti et d'autres sa 
vants antiquaires, fut frappée par la 
ville de Magnésie, près du : mont 
Sipyle (Lydie), en souvenir des bien- 
faits de Cicéron, lorsque Auguste 
avait confié à son fils l'administra- 
tion de l'Asie. — Dipiyques, cise- 
lures, etc. ne cie 

Bibliothèque (PI. 11; ouverte de 
9 h. à 2), fondée en 1714 par l’abhé 
P. Canetti, de Crémone, et établie 
ainsi. que le Gymnase, le Lycée, le 
Museum, dans l’ancien couvent de Ca- 
maldules de San Romualdo. Considéra- 
blement augmentée en 1804 des bi- 
bliothèques de.couvents supprimés, 
elle possède 50 000 volumes, 00 ma- 
nuscrits et un nombre égal d'éditions 
‘du xv° s. On remarque: le célèbre 
Avistophane, manuscrit complet du 
x° s., qui a servi à l'édition de Bec- 
ker ct dont les Scholies ont été de 
nouveau publiées par M. Martin, mem- 

_bre de l'École française. de Rome; 
le manuscrit attribué à Pierre Ali- 
ghicri, fils de Dante (1569), avec mi- 
niatures ; un livre d'heures de Marie 
Stuart avec miniatures; une série 
de médailles des papes et. des Mé- 
dicis (ducs et duchesses); une cui- 
rasse en or rchaussée de grenats 
orientaux; le cercueil de Dante re- 
trouvé près de son tombeau en 1865 
(V. ci-dessous). . 

Teatro comunale Alighieri(Pl, 20), 
construit en 1840. _ 

Torre del Publico ou della Città 
(PL. 19), tour carrée en briques, in- 
clinéé comme celles de Bologne, Sa 
-coustruction parait être du xi° s. 

Ciladelle. {Rocca di Brancaleonc), 
forteresse aux grändes dimensions, 
élevée par les Vénitiens en 1457. 

Palais:. Rasponi; Rasponi delle 
Teste; Lovalelli del Corno, Cavalli, 

-possédant de petites galcries de ta- 
bleaux. . Lot ot ee 

Maison Polentani {rue Dante). Une 
plaque de marbre rappelle que Dante 

-ÿ reçut l'hospitalité, Lt 
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Maison où logea lord Byron (vue 
Mazzini et rue l'olentani). Une inscrip- 
tion rappelle que lord Byron, avant 
d'aller au palais Guiccioli (via Ca- 
vour), logea en 1819 dans cette petite 
maison, qui était alors une auberge. 
Il avait alors 52 ans. Arrivé à Ra- 
venne en juin 1819,:il en repartit 
en octobre 1891 pour aller s'établir 
à Pise... : - .. _. | 
Tombeau de Dante (PI. 14: il 

est fermé, mais on le voit très’ bien 
à travers la orille). — Dante mourut 
à Ravenne,-le 44 septembre 1321, à 
l'âge de 56 ans; il y avait passé les 
dernières années de sa vie sous la 
protection de Guido da Polen{a, qui 
lui avait offert un asile. Guido ayant 
été chassé de Ravenne, le cadavre de 
Dante, qui reposait dans l'église des 
Frères . mineurs de Saint-François, 
faillit être livré aux flammes par 
ordre du cardinal Bertrame del Pog- 
gettot. Florence, dure au poète pen- 
dant sa vie, comme le rappelle l’in- 
scription qu'on lit sur le tombeau, 
Florence poursuivit jusqu'à sa’ mé- 

4 Le 24 mai 1865, en démolissant un con- 
trefort de l'églisè S. Francesco, contiguë 
au tombeau de Dante, on découvrit, dans un 
mur qui joignait ce contrefort à l'église, 
une caisse de sapin contenant les ossements 
du poète. Sur le couvercle de la caisse on 
lisait l'inscription suisuivante : Pantis ossa 
ame frà Antonio Santi hic posita anno 
1677, die 18 octobris. Les ossements étaient 
en bon états il manquait seulement un 
fragment de la mâchoire inférieure, deux 
phalanges d'une main et une d’un pied. Le 
squelette, mesuré du sommet de la tête au 
talon, à 1 mèt. 55. Par suite d'une délibé- 
ration du conseil municipal, le tomheau 
de marbre qui est dans ns monument de 
Dante fut ouvert et trouvé vide; il conte- 
nait seulement les phalanges. qui man- 
quaient au squelette. Il parait que le frère 
Sanli, craignant que ces ossements ne fus- 
sent revendiqués et enlevés, les retira se- 
crètement du tombeau et les eacha dans 
l’enlroit où on les a retrouvés. — Les res- 
tes de Dante furent retirés de la caisse (qui 
a été” transportée à la Bibliothèque) et dé- 
posés solennellement dans le mausolée ac- 
tuel, le 25 juin 1865, en attendant un plus 
riche mausolée. À dr. de la chapelle le   mur porte une inseriplion qui rappelle ces 
Faits. 7 0 1 Le De  
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moire; le pape l'avait excommunié, 
Ce ne fut que cent soixante ans plus 
tard que le sénateur Bernard Bembo, 
podestat de Ravenne pour la républi- 
que de Venise, et père du cardinal, 
lui fit élever un mausolée d'après le 
dessin de l’habile ärchitecte et sculp- 
teur Pietro Lombardi, mausolée re- 
construit dans l'état actuel en 1780, 
aux frais du cardinal Valentin Gon- 
zaga de Mantoue, IL forme un temple 
surmonté d’une coupole mesquine, et 
portant l'empreinte du mauvais goût 
qui réguait à l'époque où il fut con- 
struit. Cette coupole est ornée des 
portraits de Virgile, Brunetlo Latini, 
Can Grande della Scale et Guido 
Polentani. — Quand lord Byron pas- 
sait devant le tombeau de Dante, il 
descendait de cheval et s’agenouillait. 

Environs. 

Tombeau de Théodorie, ou Santa 
Maria della Rotonda (PI, 15; 1 kil. 
N., en dchors-de la porta Scrrata, 
près du chemin de fer), élevé par 
Théodorie, à limitation des mauso- 
lées d'Auguste et d’Adrien. Ce mo- 
nument curieux (la clef se trouve 
dans la maison voisine; 50 c. de 
pourboire), ct qui montre ec qu'était 
l'architecture au vi° s., fut exécuté 
en grosses pierres de taille (pénétrées 
de fossiles marins}-sur une base dé- 
cagone; l'intérieur est rond. L’é- 
norme coupole, monolithe, a près de 
41 mèt. de diamètre extérieur. L’ar- 
chitecte Soufilot en estimait le poids 
à 900 milliers ou 440550 kilos. ; 
évaluation probablement exagéréc. On 
se demande comment cette énorme 

masse à pu être élevée à 14 mèt, au- 
dessus du sol. Sur la coupole sont 
douze consoles, destinées probable 
ment à porter des statues où des or- 
nemenis. La construction inférieure 
était à demi enfouie jusqu’à la hau- 
leur des arcades, par suite de l'exhaus- 
sement du sol, le pied .de l'édifice 
est aujourd'hui dégagé par des fouil- 
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les qu'on à pratiquées fout autour, 
ct, grâce aux travaux exécutés en 
1876 sous la direction de M. Lan 
ciani, la salle inférieure du mausolée 
est à l'abri des inondations. Le dou- 
ble escalier extérieur en marbre est 
unc addition faite en 1780 parles 
Bénédictins, dans l'intention d’affec— 
ter l'étage supérieur au culte de la 
Vicrge. Les marches tournantes ne 
datent que de 183%, quand le gou- 
vernement pontifical fit reprendre les 
travaux de déblaicment. Cet escalier 
conduit à la partie supérieure - de 
l'édifice. — L'intérieur est nu. Les 
murs ont dù, dans le: principe, être 
revètus de mosaïques. C’est dans cette 
salle circulaire que devait être placé, 
de manière à y être. inaccessible, le 
sarcophage en porphvre qui conte- 
nait les cendres de Théodoric. Il est 
peu probable que ce sarcophage fut, 
comme on l'a prétendu, placé au-des- 
sus de Ja coupole. L'attachement que 
Théodorie avait professé pour l'aria- 
nisme fut cause que-son tombeau, 
qui se trouvait à l'étage supérieur 
ne fut pas respecté par le clergé ca- 
tholique. _ 

Sant'Apollinare in Classe (à.5 kil. 
au S. E. de la ville: 95 min. en 
voiture). —— On sort de Ravenne par 
la porta Nuova. — Plus loin on fran- 
chit; sur un pont construit par le 
cardinal-légat Alberoni, les eaux réu- 
ïiics du.Ronco et du Montone. On 
traverse des landes, des riières, où   règne la fièvre pendant l'été. 

L'édifice de San? Apollinare in 
Classe semble abandonné dans un 
désert, bordé du côté de la: mer par 
une sombre et solitaire forêt de- pins 
(Pinela, V. ci-dessous) ; c'est un der- 
nier reste de Ja ville Classis,- un 
des trois districts de Ravenne, et qui 
était la station de Ja flotte, comme 
son nom l'indique. Classis fut détruite 
par Luitprand en 728. Cette basilique, 
magnifique spécimen de l'art: chré- 
tien antique, consacrée - à: St. Apol-
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linaire, disciple de St Pierre, qui 
vint prècher la foi à Ravenne, est un 
des édifices les plus intéressants de 
Ravenne. Laissée presque intacte, à 
l'exception du portique, qui n'existe 
plus, clle fut fondée en 554, pour 
remplacer une église plus ancienne 
construite sur l'emplacement d'un 
temple d'Apollon, et elle fut consacrée 
en 549 par l’archevèque Maximien. 
Elle est construite en briques; les 
mosaïques de la nef n'existent plus. 
Le revétement en marbre fut enlevé 
par Malatesta de Rimini, qui en orna 
Fégtise de Saint-François à Rimini, 
en 1450. — L'intérieur (long de 56 
mèt. 50, large de 30 mèt. env. ct 
haut de 23 mèt. 60) a trois nefs, 
divisées par 24 colonnes en marbre 
cipolin, à chapiteaux corinthiens, qui 
ne doivent pas provenir d’une bonne 
époque de l'architecture ancienne. 
Sur les murs se déroule une frise de 
portraits points des archevèques de 
Ravenne depuis Apollinaire jusqu’à 
nos jours. — Au milicu de la nef, 
petit aulel antique, dédié, dit-on, 
à la- Vierge par Maximien (linscrip- 
tion est du xvi ou xvu s.). — Le 
long des murs, tombeaux d'évèques 
de Ravenne. — Mailre-autel. sur- 
inonté d’un baldaquin que supportent 
quatre colonnes de marbre d'Orient 
noir et blanc. —Abside en hémicycele 
couverte de mosaïques du vu‘ s.; le 
dessin est faible, mais l'exécution soi- 
gnée. La demi-coupole a une grande 
croix, et, de chaque côté, Moïse et 
Élie. Au sommet de la croix on lit 
l'antique monogramme des chrétiens, 
composé de 5 lettres grecques IXOYS, 
rappelant le poisson symbolique des 
catacombes et exprimant par les ini- 
tiales les mots : Jésus-Christ fils 
de Dieu Sauveur. Au-dessous est St 
Apollinaire, avec un troupeau de bre- 
bis, symbole de la communauté chré- 
tienne. Sur le mur de dr., Sacrifice 
d’A\bel, de Melchisédech et d’Abra- 
ham ; à g., Consécration de l’église (?). 
L’are de l'abside est également orné 

À RAVENNE. [RouTE 10} 

de mosaïques. — Sous le chœur, Con- 
fession avec le tombeau de St Apol- 
linaire. Cette crypte est souvent en- 
vahie par les eaux. — Nef de g.: 
autel byzantin du n° s. (quatre co- 
lonnes supportent un duis) et inscrip- 
tion, gravce sur Ja pierre, rappelant 
la pénitence que l’empereur Othon HI 
fil ici pour le meurtre de Crescen- 
üus. — Du haut du clocher, tour . 
ronde, située à g. de la basilique et 
qui communique avec la sacristie, 
on découvre un panorama étendu. 

Santa Maria in Porto fuori {à 
5 kil. 7 au S. E. de la ville; on peut 
la visiter en même temps que Sant’ 
Apollinare in Classe). — Cette église, 
célébrée par Dante, fut bâtie en 
1096, par Pietro Onesti, surnommé 
le Pécheur, pour acquitter un vœu fait 
pendant une tempète. Le chœur ct 
les deux chapelles attenantes sont 
décorés d'admirables fresques par les 
élèves de Giotto (elles lui ont été faus- 
sement attribuées). — Une urne by- 
zantine contient les restes d’Onesii. 
— On croit que la tour carrée servant 
de base au campanile est un reste 
du beau phare antique du port, qui 
était situé là. 

Colonna de’ Francesi {à 4 kil. 1/2 
env. au $. de la ville en sortant par 
la porta $isi), — Cette colonne à 
été érigée en 4557, sur la rive dr. 
du Montone, à l'endroit où les Fran- 
çais passèrent cette rivière en 1519, 
le jour dela victoire de Ravenne, 
remportée sur les troupes de Jules I 
ct du roi d'Espagne par Gaston de 
Foix, qui y fut tué. Elle est de forme 
carrée et décorée d'arabesques. 

Pineta. — Une magnifique forèt 
de pins, déjà célèbre du temps . des 
Romains, couvre, à quelque distance 
de Ravenne, le rivage de l'Adriatique 
sur une longueur d'environ 40 kil. et 
une largeur de 4 à 4 kil, depuis   Cervia, ville située au $. entre Ra-  
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venne et Rimini, jusque près du La- 
mone au N. (vers l'étang de Co- 
macchio}. Rien d'imposant comme 
cctte ligne sombre ct sans fin d’ar- 
bres s’élançant jusqu'à une hauteur 
de 25 mèt. La Pincta, qui appartenait 
autrefois aux moines de San Vitale, 
renferme des päturages et est favo- 
rable à la chasse. Il s’y trouve beau- 
coup de vipères. — C'est dans cette 
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forèt que Garibaldi, fuyant de Rome 
et poursuivi par les Autrichiens 
(1849), trouva un refuge dans une 
pauvre cabane et enterra sa jeune 
femme, morte en couches. — On 
peut se rendre de Ravenne à la Pi- 
neta, soit en prenant la première 
route à g. au delà de Sant'Apolli- 
nare in Classe, soit en suivant, de- 
puis x Rotonde (V. ci-dessus) jus- 
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qu'au. cimetière, le chemin qui longe 
le canal Naviglio (ce dernier chemin 
est beaucoup plus court). . 

Excursions, 

De Ravenne on peut se rendre à (117 
kil. env.) Venise, par les bords de l'A 
driatique; seulement on est obligé de 
pa er dans des barques les diverses 
branches de trois fleuves dont les eaux 

  

se réunissent lorsqu'ils viennent à dé- |: 
border, savoir : le P6, l’Adige et le 
Brenta, ainsi qu'une multitude de ri- 
vières qui se jettent dans PAdriatique ; 
ce qui rend la route très incommode et 

souvent impraticable..Le pays est très 
marécageux ct peu habité. 

Au sortir de Ravenne, on s'engage 
dans la Pineta, d'où l’on sort à l'exirè- 
mité septentrionale. On franchit la ri- 
vière Lamone, puis, à Primaro, une 
première branche du -Pô, et on atteint 
Magnavacca. 

A9kil. à l'O. estConiacchio,9974hab., 
situé au milieu de marais, sur le bord E. 

‘d'un très vaste élang appelé Valli di 
Comacchio, célèbre par ses poissons et 

surtout par ses anguilles qui font le prin- 

cipal objet de son commerce.  - 

[Une ‘diligenée fait le trajet t. 1. jen   Gh., de Comucchi) à Ferrare.]:
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Au delà de Magnavacea, on traverse 
une branche du P9 di Polano, on passe 
à Pomposa (R. 9) et on suit une dure 
plate jusqu'à (10 h. env. de Ravenne) 
Mesola. . 
Mesola *, 5010 hab., pelite V. située 

sur la rive dr. du P6 di Goro, dans un 
territoire de marais où l'air est malsain. 
« Cette ancienne ville frontière des États 
pontificaux a été achetée deux fois à la 
maison d'Autriche : par le pape Pie VI 
pour un million d'écus, ct en 1822 par 
Léon XIE pour 467 000. » 

Au N. de Mesola s'étend l’fle d'Ariano, 
exposée aux fréquentes inondations des 
deux bras du Pô, entre lesquels elle est 
comprise. Si, à cause de ces inondations, 
cn ne peut pas traverser l’île (1 h. par 
ce chemin de Mesola à Taglio), il faut 
faire en bateau un ennuyeux détour à 
TO. (5 h. par cetle voie de Mesola à Tz- 
glio) ct passer devant la ville d'Ariano 
pour venir débarquer à Taglio di P6, 
4576 hab., situé près de la rive g. du 
P6 della Maestra, au S. E. d'Adria 
(F. Halie du Nord). . 

De Taglio di Pô on remonte, par les 
canaux di Loreo et di Valle, par Zava- 
nella, sur le bas Adige, et Brondolo, pris 
de l'embouchure du Brenta, à Chioggia, 
située à 22 kil. au S. de Venise (V. Éa- 
die du Nord). - 

De Ravenne une bonne route de voi- 
tures conduit à (50 kil. env.) Rimini. 
Elle passe à Sant Apollinare in Classe 
{V. ci-dessus), longe la Pineta, franchit 
le Servio, et par Cervia (6615 hab.; f:- 
bricalion de sel marin), Cesenatico (6517 
hab.), Sen Martino et Celle, gagne Ri- 
mini (R. 28). ° 

ROUTE 11. 

DE BOLOGNE A FLORENCE | 

À. Par Pistoie. 

153 kil. — Chemin de fer. — Trajet on 
4h. 5,5 h. 90 et 6 h.—15 fr. 05; 10 fr. 
5%; 7 fr. 55 (pour les trains directs, 
* 10 pour 100 en sus}. — N. £. Se placer à 
droile.  , . \ 

Ce cliemin de fer, la voie la plus di- 
recle de Yenise à Florénee, a en outre 

DE BOLOGNE À FLORENCE. [RouTE 11} 

une importance tout exceplionnelle par 
la difficulté des travaux qu'il a fallu. 
exécuter pour faire franchir à cette voie 
ferrée, aujourd'hui une des plus curieu- 
ses de l’Europe, les Apennins dans l’un 
des points les plus élevés et les plus ra- 
pides de la chaine toscane. Le tracé du 
chemin de fer de Bologne à Pistoie a été 
exécuté avant la campagne d'Italie, et le 
gouvernement autrichien, sous l'inspira- 
tion duquel il a été arrêté, voulant faire 
du chemin destiné à relier la Toscane 
aux États de l'Église une ligne stratégi- 
que, a choisi à dessein le projet dont 
l'exéculion présentait le plus de diffi- 
cultés. C'est en 1856 que a compagnie 
des chemins de fer Lombards et de l'Ila- 
lie centrale se chargea de la construc- 
tion de cette ligne. ° 

De grandes difficultés ont dû être sur 
montées; ear le tronçon de Bologne à 
Pracchia, se développant tout entier dans 
la vallée du Reno, rivière torrentielle 
qui a subitement, à la suile d'orages, 
des crues de plus de 5 mit., les ingé- 
nieurs ont été, presque toujours, obligés 
d'établir la voie dans le Jit même du 
fleuve, en élevant des digues énormes, 
protégées par des remblais et des ou- 
vrages de défense de tout genre. Il leur 
a fallu, pour atteindre un terrain stable, 
traverser le fleuve plusieurs fois au 
moyen de ponts nombreux et pour la 
plupart construits en biais. Les plus re- 
marquables de ces ponts sont ceux de 
Malpasso et de Casette. Ce dernier, con- 
struit en fer, suivant le système améri- 
cain, à deux tabliers mesurant chacun 
40 mèt. de longueur. 

De Bologne à Pracchia, point culmi- 
nant de la ligne, la voie ferrée franchit 
20 fois le Reno et traverse 23 tunnels 
ayant une longueur totale de 7916 mit. 
: De Pracchia à Pistoie, la différence d'al- 
titude est de 550 mèt.; il y'avait donc 
une longueur insuffisante pour y établir 
les pentes ordinaires usilées ‘dans la 
construction des chemins de fer. Afin 
d'obtenir le développement nécessaire, il 
fallut avoir recours à de longues courbes, 
en repliant trois fois le tracé du chemin: 
sur lui-même. La voie dont la pente est 
constamment de 25 millim. par mitre 
descend jusqu'à Pistoie en traversant: 
25 tunnels ct'en passant. sur des viaducs 
d'une très grande hauteur. Le   En s’éloignant de Bologne, le che-
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min de fer laisse à dr. la ligne de 
Fervare, franchit le Reno sur un pont 
de 15 arches, de 20 mèt. chacune, 
ct laisse à dr. la ligne de Plaisance, 
 T kil. Borgo Panicale, 4623 hab., 
sum la route de Modène, au milieu 
d'une plaine des plus fertiles. 

Le chemin de fer, inclinant à g., 
se rapproche du Reno. — On aperçoit 
sur unc colline à g., de l'autre côté 
du torrent, le sanctuaire de San Luca 
et une ligne de fortifications. 

10 kil. Casalecchio, 27178 hab. — 
Villa Talon (jadis Sampicri}, sur Ja 
rive dr. du Reno, en face de Ja sta- 
tion. — Écluse sur le Reno, ouvrage 
remarquable pour l’époque de sa con- 
struction (1525). 

Le chemin de fer entre dans La val- 
lée arrosée par le Reno, — Bientôt on 
voit à g. les créneaux du château dei 
ossi, aujourd'hui Marsili (édifice in- 
téressant des xiv° et xv° s.), et, à dr. 
le palais Ghisiglieri. 

19 kil. Sasso, dont le nom provient 
d’une masse rocheuse qui s'élève à 
dr. comme un promoptoire et au 
pied duquel passe le chemin de 
fer. — Sur l'autre rive s'ouvre la 
vallée, qu'arrose la petite rivière 
Set{a, qui alimentait les fontaines de 
Bologne au moyen d’un aqueduc sou- 
{crrain construit par Auguste et qui a 
ëté rétabli (1881). 

De Sasso à Prato, par la vallée du Setta, 
Y. ci-dessous, B. ‘ . 

On franchit deux fois le Reno et 
on passe dans le tunnel de Sassatello 
(190 mèt.}. : ci h 

27 kil. Marzabotlo* — Sur une 
colline à dr., s'élève le palais du 
comte Aria, qui y a réuni une belle 
collection d’antiquités étrusques ‘re- 
cucillies par lui dans une grande né- 
cropole étrusque : découverte, et vi- 
sible, dans sa villa (demander la per- 
mission à Bologne, au palais Aria, 
rue San Stefano, près du théâtre del 
Corso). | 
-Au def d'un tunnel, de 254 mèt., 
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le chemin ‘de fer, établi dans le lit 
mème du Reno, franchit le torrent 
Venola. — Le sol jusqu’à Vergato 
présente des alternances de terres 
meubles et de masses solides de 
schiste et de macigno, s'élevant en: 
crêtes dentelées. — On franchit le 
Reno. ‘ 

35 kil. Pioppe di Salvaro, station 
près des moulins des Pioppe. — On 
franchit quatre fois le Reno, ct on 
passe dans trois pelits tunnels. 

99 kil. Fergalo', b. industriel de 
5181 hab. 

La voic ferrée franchit Je torrent 
Vergatello, puis passe au milicu. 
même du Jit du Reno, élargi pour 
éviter les terrains sans consistance 
des deux rives. — On franchit deux 
fois le Reno et on's'engage dans le   tunnel de Riola (1585 mèt.), creusé 
dans un schiste argileux. — À l'issue 
de ce tunnel on remarque à g. un 
élégant caslel avec tourelles et clo- 
chetons construit et habité par le: 
comte Matici (inventeur de l’électro- 
homéopathie) et pittoresquement situé 
sur une éminence près du confluent 
du Reno et du Limentra. 

47 kil. Riola, au centre d’une ré- 
gion pitloresque très boisée. — Au- 
dessous du castel Mattei, et au milieu 
de la verdure, hôlel français de la 
Rosa, station d'été. 

[Belles excursions : au château de’ 
Casio, dans la vallée du Limentra; — à 
Monte Vigese (1115 mèt.) ct à Monte 
Ovale (562 mèt.; sanctuaire et chapelle 
du xm° s. décorée de fresques du. 
xives.), cte.] .. 

Un pont en biais reporte la voie. 
sur la rive dr, Dans celte partie du 
trajet le tracé a présenté les plus 
grandes difficultés : sur les deux rives 
il s'était produit des mouvements de 
terrains et des éboulis qui avaient 
exhaussé le lit du Reno; on se décida 
à éviter toute la partie dangereuse. 
de ce parcours au moyen d'un tun-   “nel (di Casale), de 2621 mèt., creusé.
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eur la rive dr., que la voie continue 
à suivre jusqu’à Porretta. 

59 kil. Porretta*, pelite .V. de 
5511 hab., à 370 mèt. d'altit. — 
Cathédrale {au maïitre-autel, Appari- 
tion du Christ, par D. Calvaert). — 
Hospice San Francesco (Vierge en 
gloire, belle toile d'A. Tiarini).… 

: Porrelta, renonunée pour ses eaux 
thermales, est surnommée le Barèges 
de l'Italie. Cinq établissements sont 
alimentés par $ sources principales, 
dont la température varie de 27° à 
35° C. Ces caux, chlorurées, sodiques, 
sulfureuses, iodo-bromurées, hydro- 
carburées, s'emploient en bains, en 
douches et en boisson. Elies sont en 
général purgalives, diurétiques el ré- 
solutives, etc. Elles émergent d'une 
‘montagne ditte Poggio della Roc- 
chetla, présentant des couches à peu 
près verticales, où dominent le ma- 
cigno et: le calcaire : quelques-unes 
sont formées d'ardoises. Le Sasso 
Cardo, montagne qui domine Por- 
retta à l'O. et au N. O., présente vers 
son sommet des fissures d'où. s’é- 
chappe un gaz hydrogène carburé, Le 
thermomètre placé dans ces fissures 
marque constamment 35° à 38°. 

[Belles excursions : — au Monte Gra- 
naglione (1215 mèt.) en 4 b.; — à la 
Madonna dell Acero, en 5 h.; — ‘au 
Corno alle Scale (2156 mèt.) et au lac 
de Scaffajolo (F. R. 7) en 7 h. env.; — 
au Cimone par Fanano (P. R. 7}, ete. 

De lorretta une belle route de voi- 
tuves conduit en 5 h. env. à fi0 kil.) 
Pistoie. — Après avoir remonté la vallée 
du Reno, en suivant la rive g. de la ri- 
vière, jusqu'à (5 kil.) Orté, on laisse à 
dr. la route de Praechia pour s'engager 
dans Ja vallée du Limentra de Sam 
buca. — À g., pont della Venturina 
sur le Limentra.— On traverse Parana 
avant d'atteindre le ponte a Taviano et 
l'albergo di Sambuca, d'où un chemin 
monte à Sambuca, ancien château fort 

ct couvent de Franciscaines (école fré- 
quentée), — Oncontinue à monter jus- 
qu'au col de La Collina(1600 mèt.; vue 
très étendue) et, cro:sant'à trois reprises 

A FLORENCE. 

le chemin de fer, on descend en lacets 
par Uzsso ct San Felice à Pistoie (R. 
17, 4).] 

[ROUTE 11| 

Franchissant le Reno, le chemin 
de fer traverse dans le tunnel della 
Hadonna (261 mèt.) une montagne 
formée de macigno d'où ont été ex- 
traites toutes les picrres destinées à 
protéger la voie contre l'action des 
caux; puis, laissant à g. la route de 
Porrella à Pistoie (VW. ci-dessus), il 
passe dans le petit tunnel] du pont de 
la Venlurina et remonte une. gorge 
sauvage que dominent des rochers à 
pic. $ tunnels (ensemble 1741 mèt.) 
2 ponts et 1 viaduc (87 mèt.) sur le 
Granaglione se succèdent presque sans 
interruption, ° 

66 kil. Molino del Pallone, halte... 
La voie ferrée franchit encore cinq 

fois le Reno, qui devient presque un 
ruisseau, et passe sur 2 viadues et 
dans 5 tunnels. 

75 kil. Pracchia*, point culmi- 
nant de la ligne, à 615 mèt. d'alt., 
où commence la belle descente sur 
Pistoie, longue de 24 kil. 

[De Pracchia, une route de voitures 
(service d'omnibus; trajet en 4 h. 1/2; 
2 fr. 50 et 2 fr.) mène à (13 kil. env.) 
San Marcello (R..7).] 

Immédiatement au delà de la sta- 
tion de Pracchia, le chemin de fer 
s’engage dans le tunnel dell Apen- 
nino ou di San Jommè (2725 mêt.) le 
plus long de la ligne, ouvert au-des- 
sous d’un des cols les plus bas de la 
chaîne, dans des terrains de schiste 
ct de macigno très dur (à dr. belle 
vue, immédiatement. au.sortir du 
tunnel) puis il franchit la belle val- 
lée de l'Ombrone, au moyen d'un via- 
duc (10 mèt.}, du haut duquel on aper- 
çoit à dr., et à 295 mèt, au-dessous 
de soi, la station de Pitteccio: il tra- 
verse ÿ tunnels creusés sur le flanc 
de cette vallée, ct un G° (del Signo- 
rino), long de 1064 mèt., à l'issue   duquel on passe dans le Val di Brana.  
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Au delà de deux tunnels on embrasse 
d'un coup d'œil Pisloie et la plaine 
toscane jusqu’à de lointains horizons. 

9 tunnels et un viaduc se succè- 
dent presque sans ‘interruption. La 
voie ferrée se retrouve de nouveau 
sur le versant de la vallée de l'Om- 
brone et s'engage enfin dans le tun- 
nel de Pitteccio, long de 1755 mèt., 
qui, formant une double courbe 
comme un S, vient s'ouvrir à 50 mèt. 
au-dessus de l'Ombrone, près de Ja 
station de Pitteccio. - 

87 kil. Pitleccio. : . 
Le chemin de fer traverse encore 

4 lunnels et franchit 4 viadues, dont 

PORRETTA. — PRACCHTA. 

  
trois ont 50 mèt. de hauteur. — Au 
sortir du tunnel de Pouzano, on aper- 
çoit sur une éminence une tour mo- 
derne qui marque l'emplacement où 
Catilina aurait péri. Parvenu au bas 
de la descente, le chemin de fer tra 
verse Je beau parc de a villa di 
Scornio (autrefois Puccini) ct con- 
tourne Pistoie à l'O. 

98 kil. Pistoie (R. 17, 4), 
54 kil. de Pistoic à (132 kil.) Flo- 

rence (V. R. 17, 4). 

BD. Par les vallées du Setta et du 
Bisenzio. 

115 kil. — Chemin de fer on route de voi- 
tures de Bologne à (17 kil.) Sasso (il vaut 
mieux partir de Bologne en voit., parce 
qu'à Sasso on trouverait difficilement 
des moyens de transport). — Houte de 
voitures de Sasso à (78 kil.) Prato(le tra- 
jet à pied du Sasso à San Quirico est 
recommandé); il n'y a js de services 
publies réguliers sur Île versant holo- 
mais: omnibus, t 1. j., à l'exception du 
lundi, de Sun Quirico di Yernio à Prato 
(trajet en 3 h., pour 1 fr. 50 et 1 fr. 20). 
— Chemin de fer où tramway à vapeur, 
de Prato à (18 kil.) Florence. 

On sort de Bologne par la porte 
Saragozza et on contourne le pied des 
collines sur lesquelles on remarquera 
à g. les arcades qui montent à la Ma- 
donna diSan Luca; on laisse à dr. la 
Certosa (V.R. 8) et la villa Poggi ct, 
tournant au $., on franchit bientôt, 
près de R villa Sampieri-Talon, le 

Reno sur le beau pont de Casalecchio 
{V. ci-dessus, 4}, en aval de l'écluse.. 

La route croise le chemin de fer 
de Pistoie, qui reste à g. ct la 
sépare du Reno. — Nombreuses vil- 
las. — On passe par Tojano, Moglio, 
Pontecchio ë Colle Ameno, villas Rossi 
et Ghisiglieri), Borghetlo, Castel del 
Vescovo ct la Beata Vergine del 
Sasso. ‘ 

47 kil. Sassa (F. ci-dessus, 4). à 
la réunion des vallées du Setta et du: 
Reno. — Belle vue, surtout de la 
villa Somaglia (jadis Banzi) qui do- 
mine le chemin de fer. | 

On quitte la route de Porretta, et, 
lournant à g., on croise à niveau Île 
chemin de fer et on franchit le Reno 
sur un beau pont de 7 arches, pour 
remonter sur la rive dr. la vallée du 
Setta. À quelques min. du confluent 
des deux rivières on à découvert, en 
1877, les traces de l'ancien aquedue 
roman. 

19kil. Auberge de la Leona. — 
Au delà ont été découverts quelques 
sépultures romaines ct des restes d’é- 
difices également romains. — On 
passe devant la petite fabrique de 
papier de Capra. | 

23 kil. Lama (bonne auberge), au 
pied du Monte Adone, que l'on peut 
gravir en9 h. env., et dont les flancs 
sont percés de cavernes (Grotta delle 
Fate, qui a donné naissance à une 
foule de légendes). — On laisse à g. 
le chemin qui monle à Monzuno, sur 
le versant N. du Monte Vencre, et de   Ex à Lojano (V. ci-dessous, C). 

97 kil. Vado *, v. de 600 hab., dont 
l'origine remonte au vie s. — Beaux 
vignobles. 7 

. Au delà de Cà di Serra et de Mu- 
razzi, on franchit le Sambro à son 
embouchure dans le Seita. 

51 kil. Pian di Sella, petit v. dont 
la seule ressource est le commerce 
du charbon. de bois. — Au ponte di 
Ripoli ou della Villella, on franchit 
le Setta (à dr. route pour Tavernole   ct pour Yergato, stalion du chemin 
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de fer de Bologne à Pistoic, V. ci- 
dessus, A), un peu en aval de sa 
réunion avec le Brasimone qui dés- 
cend de la vallée à dr. 

{Si l’on continuait à remonter, à g., 
la vallée du Setta, on arriverait à (5 h. 
50 du pont de Ripoli) Péano del Yoglio, 
chef-lieu de la vallée, situé entre le Rio 
di Voglio ct le Setla, au centre de belles 
forèts de sapins et d'où un bon sentier 
conduit en 2 h: env. à Castiglion dei 
Pepoli(F. ei-dessous).] : 

La route franchit sur le ponte del 
Molino del Rosso le Brasimonc et gra- 
vit par des lacets le promontoire entre. 
les deux rivières, ‘ 

42 kil. Lagaro*, 500 hab. (restes 
d’un ancien château). — La montée 
en lacets continue, 

AGkil. Creda (bonne auberge). — 
Par une suite de côtes tantôt cultivées, 
tantôt stériles et ravinées, on altcint 
le Pian di Ragola et les belles forèts 
de Panpana et de Lagora. On passe 
ensuile au milieu de champs bien 
cultivés et de bouquets de chênes et 
de châtaignicrs. 

5% kil. Poggiali, ham. de Casti- 
glione, sur un plateau du Monte 
Galta (beau panorama). — Villas 
(Ruggieri, cte.). Fo 

94 kil, 1/2. Castiglion dei Pepoli', 
D. de 2000 hab., à 690 mèt., bâti au 
milieu des bois, à mi-côte du Monte 
Gatta, et d'où l'on domine la vallée 
du Brasimone. — Ancien manoir 
des Pepoli (palais de la Ragione el 
Tour), du xv° au x s. — Übserva- 
loire météorologique. — Charmantes 
promenades dans les forêts de châtai- 
gnicrs et de sapins (800 mèt. d'alt.). 

* [Promenades et excursions : (20 min.) 
Pian di Coloreda, belle forêt de hêtres:; 
—(2 h. 50) Cigui delle Mogne; — (2 h.) 
Baragazia, riant v. de 1800 hab., et 
Sancluaire de Bocea di rio (ou Boccadi- 
rio}, au fond d'un ravin pittoresque ; belle 
alléé de sapins; le 92 juillet, jour de la 
sagra, 25. à 50 000 personnes, portant 
des guülandes et des branches ver- 
doyantes, x viennent en procession; —   
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{5 h. env.) Piano del Voglio (F. ci- 
dessus}; — (1 h. env.) le Monte Gatta 
{cima Baducco, 1045 mèt.; beau panora- 
ma}; cie ] ‘ 

La route, se dirigeant au $. O., des- 
cend par l’ancienne Dogana de Co- 
sicchie à Rasora, pauvre ham. sur la 
rive g. du Setta, ancienne frontière 
entre Bologne et la Toscane. On dé- 
couvre, en s’approchant de Monte- 
piano, les forêts qui ombragent le 
versant $. du Monte Coroncina. 

65 kil. Montepiano*, 1000 hab. 
env., à 605 mèt., station d’élé assez 
fréquentée dans un site pittoresque 
au centre d'un vallon verdoyant et 
qui doit à sa situation abritée au N. 
et au $, et ouverte vers l'O., par où 
s'écoule le Setta, de jouir d’une frai- 
cheurexceptionnelle. — Ancienne ab- 
baye (Badia) que le gouvernement 
du grand-duc laissa tomber en rui- 
nes à la suite du tremblement de 
terre de 1845. — Nombreuses pro- 
menades au milieu des prairies ct 
des forêts. ‘ 

La route atteint le point de par- 
lage des eaux entre l'Adriatique ct Ia 
Méditerranée ct descend, en suivant 
la rive g. de la Fiumenta, . 

70 kil. San Quirico di Vernio”, 
v. dominé par l’ancien château de La 
Hocca. — Église de l'Opera Pia 
(deux bénitiers par Jean Bologne). 
— Palais (Casone) des comtes de” 
Bardi. | 

À San Quirico la route franchit la 
Fiumenta, dont elle suit la rive dr. 
jusqu'à son embouchure dans le Bi- 
senzio, qu’elle franchit également. 

- T1 kil. 1/2, Mercatale*. — La 
route, suivant la rive dr. du Bisenzio, 
laisse à dr. la route montant à San 
Polo, passe par Terrigoli, les maisons : 
de Pispola, où Garibaldi trouva un 
abri en 1849 et, après avoir laissé à. 
dr, (à l'auberge della Rocca) la route: 
de Gricigliana, atleint : Carmigna- 
ncllo*, On passe ensuite .à Usella,: 
(dr. belle villa Guicciardinÿ, à 
:Caino, d'où se détache à dr. le che-
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min de Migliana, au ham. du Fab- 
bro, dont les maisons surplombent 
le Disenzio et à Vajano, v. industriel 
{ancienne abbaye des moines de 
Cluny, dont l'église renferme encore 
quelques tableaux), : 

- La route traverse une contrée pit- 
toresque ct descend par la Tigna- 
mica (auberge très fréquentée par 
les habitants de Prato}, où aboutit la 
route du HMulinaccio, par Yusine 
della Briglia et la chapelle de Ja 
Madonna della Tosse, dans la plaine 
dela Toscanc.… do 

95 kil de Bologne (par la route de 
terre). Prato (R. 17, à. ot 

18 kil. de Prato à Florence (V. R. 
47, À, pour le trajet en chemin de 
fer, et R. 15, environs de Florence, 
pour le trajet en tramway). 

C. Par Pietramala. 

110 kil. — Fonte de voitures (nalionale). 
I n'y a pas de service public pour Flo- 
rence; une voiture publique (vorricra) 
va tous les moereredis et samedis de l'o- 
logne à Monghidoro (départ de l'auberge 
des Due Torri, place de [a Mercanzia ; 
trajet en Gh.; 5 fr. 50); un autre cour- 
vier va le mercredi et le samedi de Pie- 
tramala à Florence (5 fr.). te 

Cette roule, délaissée par les tou- 
ristes depuis l'ouverture du chemin 
de fer par Porretta et Pistoic, est mé- 
diocrement intéressante, excepté aux 
environs de Bologne et de Florence. 

On quitte Bologne par la porte San 
Stefano et l'on remonte là vallée arro- 
sée par Je Savena. — Nombreuses 
villas. . 

5 kil. San Rufillo, — On franchit 
le Savena. — La route passe au mi- 
licu de mamelons de sélemnite: dont 
les cristaux brillent lorsque le soleil 
vient les frapper. 

9 kil. 4/9, Musiano, ancienne ab- 
baye de Bénédictins, fondée avant le 
x°S, 7 

14 kil. Pianoro, 6115 hab., sur la 
rive dr. du Savena au pied des Apen- 
mins. — Montée, 
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17 kil. Osteria Nuoëa et, un peu : 
plus loin, Osteria Poggiale, auberges. 

20 kil. Borghetto delle Livergnane 
(par une belle journée et surtout au. 
lever du soleil, on peut, voir l’Adria- 
tique). — À 10-min., à dr. de la- 
route, Monte delle Livergnane (cha 
pelle de St Jean-Baptiste; très belle: 
vu), ‘ 

4 2 h. env. à l'E. de Borghetto, et au 
delà du Zena, Monte Zena ou delle 
Formiche (650 mët.). IL doit:son nom 
aux innombrables essaims de fourmis 
ailées qui s'y réunissent et qui vont 
mourir dans la chapelle bâtie au sommet. }" 

52 kil. Lojano, 5585 hab., d'où 
l'on a une vue étendue. — À g., une 
route descend en lacets dans le Val di 
Saveua, en remonte le versant O. et 
rejoint à Lama Ja route de Bologne à: 
Prato (V. ci-dessus, B). vi 

59 kil. Monghidoro (jadis Scarica— 
lasino), v. dans une situation agréa- 
ble, fréquenté pendant l'été par les: 
Polonais. — À 2 kil. de Monghidoro, : 
on quitte Ja province de Bologne : 
pour entrer en Toscane, ‘ | 

Filigare (auberge). Ce passage est: 
très exposé à la violence des vents. 

4G kil. Pietramala, sur un versant 
de lApennin, dont les cours d’eau 
vont à l’Adriatique. — À 1 kil. de 
distance, dans Ja direction de Firen- 
aola, sur un ferrain stérile et pier- 
reux (Monte di Fô), on voit une sorte 
de petit volcan, toujours allumé: 
2 Fuochi di Pielramala. Lorsque le* 
temps est pluvieux ou disposé à l'orage,” 
les flammes deviennent plus vives. De, 
couleurs variables, elles s'élèvent à 
50 centimètres environ du sol, et ne 
sont visibles que la nuit. Les monta 
gnes des alentours sont stériles et ne 
produisent que des arbres rabougris 
en petit nombre. — Il existe aussi, à" 
9° kil. de Pietramala, unc source, 
dite V'Acqua Buia, qui: s’enflamme à 
l'approche d’une lumière. — Ces di- 
vers phénomènes, qui se renouvellent   sur plusieurs points de formation’
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rolcanique dans la Toscane, sont 
roduits par des émanations de gaz 
hydrogène. Tout ce territoire est inté- 
ressant à visiter pour le géologuc. 

” [Excursions : — (2 h. 30) Monte Reni 
{F. ci-dessus) ; — (4 h:) Castel dell” Alpi 
et Laghetto di Savena, petit lac formé 
en 1810 par un éboulement.] 

Une montée, longue de 5 kil., mène 
de Pictramala à Covigliajo. . 

- 51 kil. 4/2. Corigliajo *, petite sta 
tion d'été à la base E. de la montagne 
dite Sasso di Castre, et défendue 
contre les vents du N. par le Monte 
Beni (1245 mèt. ; en 5 h. env.). Ces 
‘montagnes sont couvertes de grandes 
masses formées de brèches diallagi- 
que ct feldspathique, traversées de 
filons de quartz hyalin. — Ci et à 
des roches de serpentine émergent 
des, terrains calcaires de sédiment des 
Apennins. : . 
. 58 kil. 1/2. Col du Monte Futa 
(909 mèt. au-dessus de la mer et 
55 mèt. au-dessous du sommet de la 
montagne). Ce passage, encombré de 
neige pendant l'hiver, est très exposé 
aux vents. Le grand-duc avait fait 
construire des murs solides, pour 
abriter les voyageurs. — À g. (E.) du 
col s'élève le Monte Guerrino (1200 
mèt.)}, sous lequel soit passer le tunnel 
long de 6 kil. env. de la ligne directe 
projetée entre Bologne et Florence. . 

La route suit, pendant un long es- 
race, le haut plateau d'un contrcfort, 
altcint Monte Carelli, puis descend 
dans le Val di Sicve. 

. Cafaggiolo, sur la rive dr, de 
Sieve, est un château bâti par Cosme 
de Médicis; il devint la résidence de 
Laurent de Médicis. Léon X y com- 
mença son éducation littéraire, sous 
la direction de Polilien. Pierre de Mé- 
dicis y poignarda sa femme, Eléonore 
de Tolède, sur un soupçon d'in 
fidélité (1576). - 

La route gravit un contrefort sé- 
parant le Val di Sieve du Val d’Arno. 
— Sur une hauteur, à g. de Vaglia,   

couvent de Monte Senario, pittores- 
quement situé au milieu de cyprès. 

Au delt de Fontebuona, on aper- 
çoit, à. g., Pratolino, ancicnne villa 
des grands-ducs, célèbre par les em- 
bellissements qu'y firent les Médicis, 
principalement le grand-duc Fran- 
çois Î*, qui-s’y créa un asile volup- 
tucux, où il vécut avec cette Bianca 
Cappello à la vie romanesque (F. 
Ilistoire de Florence). Elle appartient 
aujourd'hui au prince. Demidoff (ga- 
leric de tableaux : Rembrandt, Hals, 
Wouverman, Amberger, ele.; belle 
collection de. montres et de pièces 
d'argentcrie). — On voit à Pratolino 
la statue de l'Apennin, haute de 90 
mèt., sculptée, sous la direction de 
Jean Bologne, par ses élèves, qui se 
gâtèrent la main à ce travail, 

De là une descente rapide conduit 
dans la belle vallée de l'Arno. 

110 kil: Florence (R: 15). 

ROUTE 12. - 

DE GÊNES À PISE ET A LIVOURNE 

DE GÈNES A PISE 

l'AR LA SPEZIA. 

163 kil.— Chemin de fer.—Trajet en £ h. 
95 et6h. 55. — fr. 65; 15 fr. 10; 
9 fr. 55 (pour les trains directs, 10 pour 
100 en plus). 

Au sortir de la gare centrale (Porta 
Principe), le chemin de fer passe dans 
un Jing tunnel sous les collines qui: 
dominent la ville au X. 

5 kil. Gare de Génes-Porta Bri- 
gnole. . 

Le chemin de fer franchit le Bisa- 
gno, torrent à scc pendant l'été, puis 
il s'engage sur un viaduc de 46 ar- 
ches ct dans le tunnel courhe de San 
Martino (1388 mèt.), creusé dans la 
colline qui porte San Martino d'Al 
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‘baro (belle vue; riches villas). — 
Yiaduc long de 52 mèt. {8 arches). 

7 kil, Slurla. — On franchit, à 
son embouchure dans la mer, le 1or- 
rent de Sturla, sur un pont de 12 ar- 
ches. — On longe la mer à de.; à g. 
s'élèvent de nombreuses villas. 

8 kil. Quarto al Mare, 2868 hab. — 
“Monument commémoratif du départ 
de Garibaldi et des Mille pour la Sicile 
(1860). 

Tuancl de Spinola (100 mèt.). — 
Les tranchées, les ponts et les viadues 
se succèdent sans interruption. — 
On franchit la Pictrarossa, le Montani, 
la Bagnara et le Balari. — Tunnel 
de Centurioni (10 mèt.). — Viaducs 
(8 arches et 5 arches). : 

40 kil. Quinto al Mare, 2240 hab. 
= On passe dans deux galeries voù— 
tées, puis on franchit Îe torrent de 
Nervi sur un pont-viaduc long de 
910 mèt. (11 arches). — Tunnel de 
Genccco (125 mèt.). 

42 kil, Nervi*, b. de 5486 hab., 
station d'hiver (admirable végétation), 
aux maisons peintes de couleurs va- 
riées, entouré d’une forêt de citron- 
niers, — Villa Gropallo (palmiers; 
belle vue). - 

Yiadue de 54 mèt. — Pont-viaduc 
sur la rivière de Capolungo. — À g., 
Capolungo. — Tunnel de Grosa (46 
mèt.}. — Tunnels de Ligia (160 et 
mèt. et 106 mèt.). 

44 kil. Bogliasco, 1854 hab. — 
Pont-viadue de 46 arches, très élevé 
au-dessus du Bogliasco. — Tunnel de 
Rapallino (51 mèt.). 

- 45 kil Pieve di Sori, halte (on 
laisse le village à g.). — Tunncls : 
de Massone (125 mèt.}, de Queirolo 
(49 mèt.) et de Sori (809 mèt.). 

47 kil. Sori, 2142 hab. — Pont- 
viaduc long de 195 mèt. (10 arches) 
au-dessus du torrent et du village de 
Sori. — Tunnels de San Rocco 
‘(215 mèt.) et de Delpino C6 mèt.). 
— Pont de 54 mèt. au-dessus du 
golfe de Buontempo. — Tuunels : de 
Quattrocchi (138 mèt.), de Franchi 
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(1076 mèt.), de Figari (105 mèt.). 
— Pont-viadue au-dessus du Moli- 
netti. — Tunnel de Vegli(568 mèt.). 
— l'ont-viaduc (20 arches, dont une 
grande de 50 mèt.) au-dessus de 
Recco. . 

91 kil. Recco, 4994 hab., agréa- 
blement situé au fond d’un golfe 
dont la rive E, est formée par le 
romoutoire de Porto Fino (Portus 
clphini). 
Tunncls : de Recco (329 mèt.), de 

Camogli (595 mèt.), de Ansaldi (76 
mèt.}, de Cicchero (227 mèt.). 

95 kil. Camogli, 8912 hab. — On 
traverse immédiatement le promon- - 
toire de Santa Margherila dans le 
grand tunnel de Ruta (5047 mèt.), 
au sortir duquel on aperçoit la baie 
de Rapallo. — On longe (à dr.) la 
rivière de San Siro. — Tunnels de 
Chiapparo (42 mèt.} et de focca 
(88 mèt.). . 

98 kil. Santa Margherita Ligure*. 
A quelque distance cest le couvent 
abandonné de la Cervara, où Fran- 
çois 1°" fut détenu avant d’être em- 
barqué pour l'Espagne. 

Tunnel de Santa Margherita (557 
mèt.), viaduc (5 arches) et tunnel de 
San Michele (650 mèt.}. — Pont sur 
le Bogo. — La voie ferrée décrit 
une courbe sulour de la baie de Ra- 
pallo. 

30 kil. Rapallo*, 10179 hab., 
station d'hiver, petite ville florissante 
dont les habitants se livrent à l'agri- 
culture et à la pêche du thon {les 
thons ct les dauphins étaient jadis 
très abondants sur cette côte) et du 
corail, qu'ils sont obligés d’aller cher- 
cher aujourd’hui sur les côtes de la 
Sardaigne et de l'Afrique. Les femmes 
travaillent à faire de la dentelle. — 
En 4459, le corsaire Dragut. pilla 
cette ville etemmena beaucoup d'ha- 
bitants en captivité. : 

Pont sur le San Francesco. — Tun- 
nel des Monache (204 mèt.). — Pont 
sur le San Rocco. — Tunnel de Serra 
(10% mèt.). — Pont sur PAlcara. —  
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”.Tunnels : de Bardi (550 mèt.), de 
-Castellaro (652 mèt.), de Malfanti 

151 mèt.), — Viaduc de 117 mt. 
£ grandes arches) sur le Zoagli et le 
golle du même nom. — Tunnel de 
Zoagli (T4 mèt.). . 

54 kil. Zoagli, 5059: hab.; halte, 
imniédiatement au delà de quelle 
on passe dans les tunnels, ‘très rap- 
prochés les uns des autres : de Bian- 
chetti(25 mèt.), de Vedetta (211 mèt.), 
de Bricchetlo (119 mèt.), de Chiappe 
(521 mèt.}, de Grazie (1915 mèt.). 
—- ont sur le Rupinario. 

58 kil. Chiavari*, 11 940 hab., 
-dans une situation pittoresque, Les 
rues étroites sont bordées de porti- 
ques, — Église San Francesco (la 
bleau du peintre génois Vassallo, 
qu'on a attribué à Velasquez). — La 
Hadonna dell Orto et quelques autres 
cncore possèdent des sculptures et 
des fresques intéressantes pour l'his- 
toire de l’art génois. — La fête de In 
Madonna dell” Orto, qui a lieu les 9, 

+5 et # juillet de chaque année, y 
attire une foule de paysannes, au 
‘type remarquable, toutes coiffées du 
anezzaro national, — L’agave réussit 
sur cette partie de la côte. — Fabri- 
calion importante de chaises, qu’on 
<xporle surtout en Amérique, 

Le chemin de fer franchit l’Entella 
sur un pont métallique de 100 mèt. 
. Al kil, Lavagna*, 6975 hab, — 
Église de San Salvatore fondée en 

‘1250 par Innocent IV (Fieschi, de 
Lavagna). — Exploitation d'ardoisiè- 
res, . 

On longe la mer à dr., et la route 
“de terre à g. — Tunnel de Sant 
Anna (985 mèt.). Fu 

45 kil, Cavi, halte: : : 
-- AGkil. Sestri-Levante *,9650hab., 
sur un proinontoire, au pied de col- 
“lines boisées. C’est d'ici que le golfe 
«le Rapallo, bordé de pins, de cyprès, 
“dolivicrs, de châtaigniers, paraît le 
plus - magnifique. — Église de San 
Pietro (Ste Fanille attribuée à Perino 
del. Vaga). 1 + 
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[La route de voitures de Sestri à Spezia 
par Bracco, l'Osteria della Baracca 
682 mèt.), Pogliasca * et Borghetto* 
8 h.; voiture à 2 ch., 45 fr.), est recom- 
mandée aux louristes qui pourront con 
sacrer une journée à ce trajet riche en 
beaux points de vue.] 

La”voic ferrée franchit le Gromolo 
et s’éloïgne de la mer. — Pont sur 
le Petronio. — Tunnels : de Riva 
(142 mèt.}, de Lardea (109 mèt.}, de 
Hadonetta (1224 mèt.). Au sortir de 
ce tunnel on franchit le Vallegrande 
pour s'engager immédialement après 
dans le tunnel de Vallegrande-Mon- 
lerotondo (2519 mèt.), puis dans 
ceux : de Sceca (249 mèt.), de Mon- 
tclcone (155 mèt.). — Viadue (15 ar- 
ches) et pont sur le Moncolia, 

56 kil. Moneglia, 295% hab. — 
Pont sur le Bisawno. — Tunnels: de 
Torre Romani (36 mèt.), de Lemeglio 
(75 mt de. Debarbieri-Rospo (1611 
mèt.). ot ‘ 

. 60 kil, Deiva, 1069 hab. -— Pont 
sur la Deiva. — Tunnels { de Deiva 
(104 mèt.), de Porticciolo (120 et 
192 mèt.), de Caberta (60 mèt.), de 
Picchi di Framura (935 mt), de 
Rocchelte (50 mèt.), de Framura 
(124 et 991 mèt). : 

. 65 kil Framura, 1109 hab., 
halte. —Viadue. — Tunnels: de Van- 
derecca et Tana d'Affè (269 mit.) 
de Marmi, Forni et Salice, réunis en 
un seul (945 mèt.), de Prete Michele 
(110 mèt.), de Bonassola (998 mèt.). 
— Pont sur le San Giorgio. 

66 kil. Bonassola, 1150 Hhab., 
halte. — Viaduc, — Tunncls : de 
Jfazsinara (569 mèt.), de Francesca 
Ge mèt.}, de Montesone (82 mèt.), 
de Vallesanta (60 et T8 mèt.).— Pont 
sur Je Ghiuro. ‘+. 

69 kil. Levanto *, 4416 “hab: — 
Bains de mer fréquentés. — Casino. 

Viaduc (12 arches). — On franchit 
le Cantarana. — Tunnels : de Mesco: 
(505% mèt.), de Fegina (105 mèt.).   —" Pont sur le Molinelli. — Tunnel de Brignello (106 mèt.). ’
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75 kil. Monterosso, 1823 hab. — 
Tunnel dei Cappuccini (268 mèt.). 
— Viaduc (12 arches). — Tunnels : 
de Monterosso (1655 mèt.}, de Ruvano 
{581 mèt.). ST ‘ 

6 kil. Vernazza, 1802 hab., halte. 
— Tunnels de Riolo (175 mèt.), de 
Vernazsa (150 mèt.). — Viaduc. 
— Tuoncls! de HMacerclo (861 mèt.), 
de Corniglia (958 mèt.). 

80 kil. Coruiglia. — Viaduc. — 
Tunncls : de Remeggiolo Manarola 
(1200 mèt.), de Gubbiola (154 mèt.). 

82 kil. HManarola. — Tunnels de 
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il y avait déjà beaucoup d'argent de dé- 
pensé, mais les travaux étaient fort peu 
avancés, Ce projet fut repris par le gou- 
vernement piémontais, qui transporta 
son arsenal maritime à la Spezia. Depuis 
1810, le gouvernement italien a dépensé 
des sommes considérables pour faire de 
la Spezia un port militaire de premier 
ordre. . 

Plusieurs forts et baticries, con- 
struits aux deux embouchures du 
golfe, défendent l'entrée du port, Mais 
leur insuffisance pour résister à des 
floles cuirassées ayant été reconnue, 
une digue fortifiée [diga Subacquea), 
longue de 3 kil. env., a été construite   Balternara (195 mèt.), de Ruffinale 

(287 mèt.). 
83 kil. Riomaggiore, 2990 hab., 

halte. — Tunnels : de Riomaggiore 
(160 mèt.), de Fossola ( 835 mèt.), 
de Montenero (1400 mèt.), de Serra 
(34 mèt.), de Canneto (19 mèt.), de 
Biassa (5819 mèt.), de Doria (50 

‘mèt.), de Gagliola (105 mèt.), dei 
Cappuccini (598 mèt.). 

91 kil. Spezia*, ou la Spezia, Y. 
de 50 732 hab., fort commerçante, et, 
depuis 1861, le principal port mili- 
-taire de Fltalie. Elle est très fré- 

- Œuentée en été pour ses bains de mer 
- (excellente plage de sable) et en hiver 

- pour Ja douceur de son climat (un 
peu humide). 

De la gare, située au N.-E, de la 
ville, on descend par une rampe au 
-boulevard (Viale Umberto) qui longe 
la mer et où sont situés les princi- 
paux hôtels. Ce boulevard con uit, à 
dr., au port, à l'arsenal ct à Ja vieille 
ville; à g., aux bains de mer. 

Le port de la Spezia (Portus Lune] était 
déjà, du temps de Strabon, vanté comme 
un des plus vastes et des plus sûrs que la 
nature ait formés; c'est un ässemblage 
de sept ports abrités des vents et capables 
de contenir des flottes considérables, Na- 
-poléon voulut en faire son incipal port 
militaire. Il assigna 26 millions aux dé- 
penses nécessaires à cet objet; mais les 
ministres, craignant le dommage qui 
“pourrait en résuller pour Toulon, con 
“trarièrent sous main ce plan, et, en 1814, 

en 1874 à l'entrée mème du golfe et 
à 7 kil. env. de la ville (3 h. env. 
aller ct retour en bateau). 

Un square (kiosque pour 1 musi- 
que) contigu à la grande place du 
Corso, également plantée d'arbres, a 
été créé près du port et de l'arsenal, 
Une statue (devant la porte de l'arse- 
nal) y a été érigée (1878) au général 
Chiodo (+ 1830), auteur des plans de 
l'arsenal, du port et des fortifications. 
L’arsenal (pour le visiter, de 11 h. à 
5 h., il faut une permission ; s'adres- 
ser au consul de s4 nationalité t, 1, j, 
avant 10 h. du matin; pendant la vi- 
site on est accompagné par un mate- 
lot; pourboire, 1 fr.), situé à l'O. de la 
ville, a une longueur de 1200 mèt. et 
une largeur de 759 mèt. ; 1l est en- 
louré d'un mur d'enceinte crénelé et 
bastionné . Il s’incurve à l'O. dans la 
baie de San Vito; dans cetle partie se 
{rouvent de vastes chantiers, des ma- 
gasins pour l'artillerie et, plus loin, une 
immense cascrne pour matelots clar-. 
tilleurs. La place d'Armes est un carré 
de 600 mèt. de côté, 

L’arsenal (plus de 4000 ouvriers) se 
compose de plusieurs bassins de ca- 
rénage, de 2 darses, de 2 ateliers de . 
consiruclion navale, de bâtiments af- 
fectés aux différents services, et d’un 
avant-port, Ci 

Les deux darses de l'arsenal nou- 
veau communiquent entre elles, ct 
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servent, l'une aux navires en répara- 
tion, l'autre aux armements. Quatre 
formes de radoub, de 190 à 150 mèt. 
de longueur, sont terminées ; on doit 
en construire neuf, afin de pouvoir 
faire passer d'un seul coup une esca- 
dre au bassin. Chaque darse est en- 
lourée des ateliers ou des magasins 
dont les navires qu’elle contient ont 
besoin. 

La fonderie de canons est très in- 
téressante à visiter. 

Pour bien voir l’ensemble du golfe, 
l'arsenal et ses annexes, il faut mon- 
ter (15 min.) au vicux châleau ruiné 
de St-Georges, au N. de la ville, entre 
les vieux quartiers ct la gare. 

À 4600 mèt. env. du rivage au $. 
du port militaire, se trouve dans la 
mer une source qui lance avec force 
une gerbe d’eau douce froide. 

[De la Spezia, on peut se rendre, soil 
en voiture, en 1 h. 1/2 (à 2 chev., 10 fr.) 
soit en bateau en 2 h. 20 (8 à 10 fr.}, à 
Porto Venere, petite V. de 3905 hab., 
dont on attribue le nom antique au voi- 
sinage d'un temple de Vénus; elle est 
située à l'O. du golfe, sur un promon- 
toire qui sépare le golfe de la grande 
mer, ct qui est formé de marbres parmi 
lesquels on en exploite un très beau, noir, 
veiné de jaune, très connu dans le com- 
merce sous le nom de Portoro. — C'est 
à lorto Venere que Spallanzani fit, au 
siècle dernier, ses recherches sur les ani- 
maux marins. — Chéleau ct église (style 
gothique}, bâtis sur une esplanade cou- 
verte d’oliviers et de figuicrs, d'où la vue 
s'étend sur la mer. — Sur le bord de la 
mer, à l'extrémité du promontoire, belles 
ruines de l'église de San Pietro, ct plus 
bas, à dr., vaste grotte, presque au ni- 
veau de la mer. Au $S. de ce promon- 
toire et séparée seulement par une dis- 
tance de 105 mèt., tle de Palmaria, 
montagne friangulaire de 4 kil. de tour, 
inaccessible au S. ct à l'O., couverte de 
pins, d'olivicrs et de vignes au N. et do- 
minée par un fort (belle caverne dans 
laquelle on a trouvé de nombreux objets 
de l'âge de pierre; carrières de marbre 
de Portoro). 

Sur Ja côte 0. du golfe, un peu avant 

  

la digue, est situé le lazaret de Va- 
rignano, où Garibaldi à êté interné à 
deux reprises différentes {on y montre 
sa chambre). . 

À l'extrémité de la plage E. du golfe 
cst Lerici (15 kil. de Ja Spezia; À h. 1/2 
par mer), Ÿ. de 6071 hab. — Vicux chd- 
leau où furent enfermés deux doges de 
Gênes. — Eglise renfermant de nom- 
breux tableaux. — Pains de mer. — 
Auxenvirons : San Teren:0, dansune si- 
tualion pittoresque; bains de mer; — 
vieux château (aujourd'hui couvent) de 
Santa Croce où Dante aurait composé 
quelques chants de l'Enfer (un monu- 
ment commémoralif Jui a été érigé dans 
le château).] 

De la Spezia à Parme, R. 5. . 

. Après avoir quitté la station de la 
Spezia, le chemin de fer passe dans 
le tunnel de San Cipriano (62 mèt.}, 
puis franchit la Dorgia. — Tunnels 
le Botlo (68 mët.}, de Termini d'Ar- 
cola (298 mèt.), de Fornola (3598 
mèt.). — À g., ligne de Ja Spezia à 
Parme (R. 5). 

101 kil. Arcola, 5018 hab., pitlo- 
resquement situé à dr. — Bel aspect 
de là vallée arrosée par la Magra, 
descendant des hauteurs de Pontre- 
moli, et qui, après des pluies d'orage, 
devient impraticable pendant plusieurs 
heures. . 

Au delà du tunnel de San Genisio 
(655 mèt.) on franchit la Magra sur 
un pont de 15 arches long de 255 mèt. 

On entre alors dans la Lunigiana, 
région qui doit son nom à l'ancienne 
ville de Luni, importante jadis et dé- 
truite à une époque inconnuc. On 
pense que les miasmes des alluvions 
et des marais du littoral obligèrent 
les habitants à l'abandon de cette 
ville, circonstance commune aux villes 
de la maremme de la Toscane. On à 
retrouvé les ruines de Luni à 2 milles 
à FE, de Ja Magra et à plus d’un mille 
de la mer, dont elle n’était encore 
scparée que par une esplanade au 
Xn° s, La Lunigiana, dont les habi-   tants ont un caractère national dis-
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tinct, avait été inégalement prtagée 
entre la Sardaigne, le duché de Massa- 
Carrara (réuni plus tard au duché 
‘de Modène), le duché de Parme et la 
Toscane. 

106 kil. Sarzana*, V. de 9845 
hab., dans une plaine fertile, sur la 
rive g. de k Magra. — Dôme, monu- 
ment assez remarquable, commencé 
en 1555 (nombreuses peintures et 
statues). — Église et couvent de 
St-François (tableaux de Lanfranc; 
Adoration des Mages, de l'école du 
Pérugin}. — Palais des Podestà {ta- 
bleaux de Guido Reni, du Corrége, 
de frà Angelico et de Raphaël). — 
Belle vue sur le golfe de la Speria. 

De Sarzana à Fosiinovo et à Reggio, R.3. 

La voice ferrée franchit l’Isolone, le 
Bettigna et le Parmignola, — On 
aperçoit à g. les montagnes de Car- 
rare aux flancs déchirés par les car- 
rières de marbre. . 

117 kil. Avenza, près du littoral. 
— Château de Castruccio Castracani 
(1522). — À dr., embranchement 
pour (2 kil.) Marina d'Avenza, petit 
port servant à l’embarquement du 
marbre de Carrare. 

[En embranchement mène d'Avenza à 
6 kil.) Carrare (5 trains par jour, en 
12 min.; 60 €., 45 c., 55 ci). ° 

Garrare "{Carrara),Y.de11 869 hab. 
(commune de 30094 hab.}, peuplée de 
sculpteurs et de marbriers. — La profu- 

- Sion des marbres dans les édifices lui 
donne un aspect particulier, — Église 
Sant Andrea {xnés.).— Madonna delle 
Graiie. — San Giacomo. — Théâtre, 
en marbre blanc. — Académie de scul- 
Plure, richement pourvue de modèles 
antiques et modernes. — Sur la. place 
Alberica, statue colossale de la grande- 
duchesse Béatrix (1861). . 

. Carrare est la patrie de Rossi, le grand 
ciloyen assassiné à Rome, en 4848 et des 
sculpteurs P. Tacca, C. Finelli et P. 
Tencrani. . 
De Carrare on peut faire en 2 ou 5h, 

soit par le chemin de fer desservant les 
carrières, sait avec une petite voiture du 
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pays, une excursion intéressante aux 
carrières de marbre. 

Carrare est située au point de réunion 
de 5 ou G vallons disposés en éventail et 
où coulent différents ruisseaux qui se 
réunissent pour former le .Carrione; 
parmi ces vallons il faut citer ceux de 
Torano ou de Ravaccione, des Fanti- 
scriltiou Canal Grande, et du Canal de 
Colonnata, où se trouvent les carrières 
les plus riches et les plus connues, Le 
voyageur qui désire visiter les carrières 
de marbre les plus proches doit remonter 
un de ces cours d'eau, le Torano, jus- 
u'au village de ce nom. Un peu au N. 

de ce village le cours d'eau se hifurque. 
La branche E. prend sa source aux bases 
du Monte Sagro (1750 mèt.; ascension 
en 7 h. env. de Carrare}, le point’ 
culminant de la chaîne. Le petit vallon 
dans lequel il coule est la région qui 
fournit les plus beaux marhres. Ces car- 
rières, connues des anciens qui en tirè- 
rent le marbre du Panthéon, et dont 
Juvénal parle dans ses satires, produisent . 
env. 140 000 tonnes de marbre par an et 
occupent actuellement 6000 ouvriers, 
travaillant de 5 h. du matin à 2 ou 5h. 
de l'après-midi. — Les montagnes d'où: 
se tire le marbre ont 8 kil. d'étendue 
sur env. 780 mèt. de hauteur; là tout 
est marbre, depuis la base jusqu'au som- 
met. Les_ principales carrières {on en 
compte 450) sont celles dites: Crestola, 
Cavetta, del Zampone, del Polvaccio 
(celle-ci fournit les plus beaux marbres 
pour les grands travaux), del Giardino, 
dé Betoqli, di Carpevola. La’ grande 
difficulté du ehoix, ainsi que celle du 
transport, fait que bien des sculpleurs 
vont séjourner et ébaucher leurs ouvra- 
ges à CGarrare, Michel-Ange, qui y sé- 
journa à plusieurs reprises (on montre 
a maison qu'il habita), eut, dit-on, la 
pensée de tailler en colosse une des   sommnités de ces montagnes, qui s’aper- 
cevait le mieux de la mer, et d'en faire 
une sorte de phare pour les navigateurs. 

Les environs abondent en châtaigniers, 
oliviers, orangers et citronniers. Le cli- 
mat de cette partie de la côte est très 
doux en hiver.} . - 

De Carrare à Fosdinovo et à Reggio, 
PR. 5. [ 

Le chemin de fer franchit le Car-   ‘rioue sur un pont de 45 mèt., puis 

7
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le Codupino et ensuite le Frigido sur 
un pont de 20 mèt. 7. 

© 493 kil Massa* (à 1600 mit. 
À. E. de la station), ch.-1. de prov. de 
8998 hab. (avec la banlieue 20 032), 
désigné sous le nom de Ducale ou 
de: Massa-Carrara, jadis : défendu 
par une forteresse (servant acluelle- 
ment de prison) et. pittoresquement 
situé sur une hauteur, à peu de dis- 
tance de la mer. Sa petite place, en- 
tonrée d'orangers plantés en pleine 
terre, atteste Ja douceur de la teni- 
érature qui y règne. Massa a donné 

ce jour à de nombreux sculpteurs et 
peintres qui peignirent à fresque sur 
resque toutes les maisons, ce ‘qui | 

fit donner ‘à leur ‘ville'le nom de 
Massa la peinte (Massa la dipinta). 
— Les marbres de-Massa présentent 
une plus grande variété que ceux de 
Carrare, surtout pour les espèces de 
couleur, — Pendant la dominâtion 
française, la princesse xlisa Baccioc- 
chi choisit [A palais des ducs. de 
Massa pour son habitation d'été, et 
fit raser la belle ‘cathédrale. de la 
ville, afin d'étendre la vue du chà- 
teau, Lo es 

: Cathédrale actuelle, du xv° s., 
renfermant quelques objets d’art (terre |: 
cuite de: Luca, della Robbia) et une 
chapelle souterraine avec. les tom- 
beaux des princes de la maison de 

. Cybo. — Beau palais (grande place), 
bäti par Alberigo F°, où sont'installés 
la préfecture ct les bureaux de la 
province. . CUT 

| Les Alpes Apuanes, :."” 

De Massa à Equi, par la Foce 
di Vinca (12 h. env.). . 

: Une route de voitures, défoncée par les 
chariots qui transportent les marbres, et 
qu'il est Lréférable de suivre à pied, re- 
monte au N. de Massa la belle vallée du 
Frigido, dont elle suit la rive g. jusqu'au 
vont de Canevara. De là elle monte en 
ongcant Ja rive dr. (sur les hauteurs à 
g. Caglieglia) jusqu'au confluent du 
Frigido et du torrent de Resceta, appelé 
aussi Frigido. — On lusse à dr. la route 
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qui franchit le torrent, et on tourne à g. 
pour remonter la vallée verte de Forno. 
9 h. 50 (à picd) de Massa. Forno di 

Massa, +. pittoresque à 217 mèt.— On. 
continue à monter le long de la rive dr. 
du Frigido et du Sccca. — À 5 min. de- 
la réunion de ce dernier torrent avec 
celui de Regollo descendant du N. O., 
on quitte. le chemin pour prendre, à g., 
un sentier qui s'élève en suivant la rive 
dr. et ensuite la rive g. du Regollo, 
jusqu'aux Capanne (chalets) dé Navolæ 
1065 mèt.), à 15 min. du col. ” 
“6h. 50. Foce di Vinca, col très fré— 

quenté, à 1551 mèt.; on aperçoit à dr. 
les crêtes dentelées du Garnerone (1805 
mêt.),età g. le Monte Sagro (1750 mèt.; 
ascension facile en 3h), 

On descend par le versant 0. du Gar- 
nerone et par les Capanne della Costa 
et les Capanne del Giovo ou di Vinca 
(ascension, très fatigante de ce côté, du 
Pizzo d'Uccello, V. R. 5; à dr., sentier 
menant par le col de la Foce del Giovo 
dans le vallon dell” Orto della Donna, F. 
ci-dessous). _ ° 

8 h. 50. Finca *; ham. à 800 mèt... 
dans une région boisée et riche en pätu- 
rages, au pied du Pizzo d'Uccello, Inac- 
cessible de ce côté. ta 

On descend en moins de 2h. à Ponte 
à Monzone, d'où l'on atteint en 30 min. 
‘env. Equi (R. Se CT ‘ 

12 h. env. de Massa. Equi (R. 5). 

.De Massa à Minucciano, par le 

Passo della Focolaccia {9 h. env.) 
- 4° On suit la route qui’ remonte la 

vallée du Frigido (V. ci-dessus), on laisse 
à g. le chemin de Forno (P: ci-dessus) et 
on franchit le Frigido à son coniluent 
avec le torrent dont on va suivre Ja rive 
dr. — On passe par Guadine (178 mèt.) 
et Redicest (250 mèt.) - 

2h. 45 (à picd) de Massa. Gronda”, 
où la route cesse d’être carrossable, — 
Le chemin de mulets se dirige au N. ct 
monte par Je canal di Rescela. 

5 h. 45. Rescela (485 mèt.\; on monte 
à Cava del Fondo (627 mmët | et à Care 
Magnani (1525 mal) Ft ‘ 

à 1642 mèt. (nombreuses carrières aux 
environs). — On’ suit. la direction du 
N. 0. en contournant le versant E. du 
Monte Cavallo, par ‘un sentier presque   horizon{al qui mène en 40 min. à la Foce 
delle Forbici (qu’il ne faut pas confon- 

D h. 45. Passo della Focolaccia, eo 
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dre avec la Forbice sur le versant NX. 0. 
du Pisanino) et aux cabanes des bergers 
du Pisanino. — Remontant le versant E, 
de cette montagne, jusqu’au col qui s’ou- 
vre entre le soinmet et la Mirandola, 
on descend au N. O: par la côte de la 
Forbice: (1680 mèt.) dans .la vallée de 
Gramolaz:o* [d'où l'on peut faire le 
mieux l'ascension, assez difficile, du P3- 
sanino, 1936 mèt., le :sommet le plus 
élevé des‘Aipes Alpuanes), et à (9 h. 30. 
de Massa) Minucciano (R. 3). …. 

2 De la Foce delle Forbici (F. ci- 
dessus) on peut prendre la direction du 
N. O. et descendre dans le pittoresque 
vallon de l'Orto della Donna(|254 mèt.), 
fermé à dr. par le Pisanino et'à g. par 
le Garnerone ct le Pizzo d'Ucecllo. Un 
chemin de fer primitif, dont on voit les 
restes, servait au transport du bois et-du 
minerai dont l'exploitation a .été aban- 
donnée. — De l'Orto un sentier montant 
à l'O., entre le Pizzo d'Uccello et le Gar- 
nesone, conduit en 4 h., par le col de 
Ja Foce di Giovo (1498 mèt.; belle vue) à 
Vinea (PF. ci lessus). — Un autre sèntier 
descend par la vallée de Gramolazzo ct 
la Mandria, en 4 h. 50 env., à Minuc- 
ciano (R. 5). : Da 

De Massa à Castelnuovo di Gar- 
fagnana, par le Passo, della Tam- 
bura (12 h. 50 env.) _. ! 

De Massa à Gronda et à (5 h. 30) Res- 
cela, F, ci-dessus. oo 

De Resceta, on remonte encore, pen- 
dant 50 min. env., la vallée dans la di- |: 
rection du N. jusqu'à Cave del Fondo, 
à 627 mèt., et, tournant à dr., on prend 
un bon chemin de mulels qui gravit en 
lacets le versant 0. du Monte Focoleta 
(1672mèt.}.— 3 h. env. de Resceta. Passo 
della Tarmbura (1620 mèt.), col au S. 
du Monte Tambura (1890 mèt.; ascen- 
sion sans difficultés; en 4 h. 50; belle 
vue du sommet)..." ‘+ : : . 

Du col on descend-en 2 h.:30, par 
le Casone (1562 mèt.), Formignacola 
(996 mèt.) et le vallon du Tambura à | -: ct 

ï. De Pictrasanta, Vagli di Sopra, éloigué de 40 min. de 
Vagli di Sotlo (600 mèt.}, où l'on trouve 
un gite pour la nuit et quelques provi- 
sions. ” Po moe 

De Vagli‘di Sotto une assez bonne 
route passant par Fabbrica (500 mit.) 
Ferriera (451 mèt.), rejoint au-dessous 
de Roccalberti, un peu en amont de 
Poggio, la grande route de Camporgiano   

99: 

à (5h. 40 de Vagli} Castelnuovo di Gar-° 
fagnana (FR. 18): | no 

Au dela de Massa, on‘remarque à 
g. les ruines. du château ‘de ‘Monti- 
gnoso, qui date, dit-on, du temps des 
Lombards (vint s.).— La voic passe . 
sous la route de terre. + 1. 
7150 kil. Serarezza (beaux oliviers). 

— Adr., route pour (5 kil.) Scravezza ‘ 
(V. ci-dessous); on prendra de pré-: 
férence la route.par Pietrasanta. 
:454 kil. Pietrasanta*, 14389 hab.: . 

le marbre continue à être prodigue, . 
comme dans Jes environs. La ville est 
percée de rues droites et bien bâties. 
Une belle plaine cultivée la sépare de 
ki mer. — Église San Martino, appe- 
lée le Dôme {belle’ façade du xiv° s.; 
coupole refaite en 1819; belle chaire 
sculptée : par. Slagio. Slagi, 1595 ; 
baptistère avec bronzes de Donatello; . 
tableaux de plusieurs artistes floren-: 
tins). — Église San£” Agostino (uvs;; 
dans la 4% chapelle : peinture remar- 
quable, de Taddeo Zacchia, 1519; 
tombes nombreuses). - :-,: - 

- Des mines de mercure. (inexploi- 
téesjont été découverles dans les en 
virons près de Ripa..: 

[A2 kil. env. au S. E., dans un beau 
vallon arrosé par le torrent de Baccatojo, 
l'ancienne, église, de. San Giovanni di 
Val di Castello, fondée, croit-on, par la 
comtesse Mathilde au xi° 5, présente Ja 
forme d’une basilique {on remarque la 
curieuse décoration, extérieure, du che- 
vet}. —: Quelques-uns des ‘objets : d'art 
(vase pour: les saintes huiles, du xve s.; 
tableaux, etc.) qu'elle renfermait ont été 
transportés dans l'église du +v. ‘de lal 
di Castello..." ni Ur, 

une bonne route, pas-. 
sant par Vallecchia et Corvaja, con- 
duit à (5 kil.) Seravezza: .." "14. 

Seravezza *, 9526 hab., à 53 mit. 
d'alt., au centre 'd'un'canton riche en 
marbres et en fer. — Église principale 
renfermant quelques tableaux et, dans 
lasacristie, une croix en argent d’un: 
travail remärquable, attribuée au Polla-
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jolo. — Église de Santa-Maria al 
Ponte [tableau de Pietro da Cortona). 
— Beau palais communal, jadis du 

. grand-duc de Toscane.” . 
En remontant pendant 1 kil. la vallée 

du Serra qui s'ouvre au N. O., on atteint, 
par Rimagno (265 mèt.) et Fabiano 
575 mèt.), l'ancienne Cappella, église 

À trois nefs datant du x s. et restaurée 
vers 1595 Îles chapiteaux ioniques du 
porche de la façade, d'un dessin carac- 
téristique, ont pu faire supposer que Mi- 
chel-Ange avait travaillé à cette restau- 
ration). . 
-De Seravezza à Lucques ou à 

Castelnuovo di Garfagnana, par 

Stazzema et Gallicano (10 h. 50 env.). 
- Une bonne route de voit. remonte au 

N. E. la belle vallée de Ja Versilia en 
côloyant la rive dr. du torrent de Vezza. 

45 min. Valventosa. — 30 min. 
L'Argentiera (à dr., chemin de fer funi- 
culaire desservant la mine argentifre 
du Bottino)}. — 1 h. Ruosina” û ge 
route de Cansoli). — 1 h.15. On laisse 
à g. la route montant à Levigliani (P. 
ci-dessous). " - 

5 h. 5. Ponte Staisemese * (belle 
vue sur le Monte Forato et sur la Pania 
della Croce). —— 

[£a Pania della Croce (1859 mèt.; beau pa- 
uorama). —Le chemin monte à g.dans ladi- 
rection du N.E., par Valinventre(à dr. Car- 
doso, d'oùl'on peut monteren2h.au Monte 
Forato et faire de là en 5 h. l'ascension 
de la Pania della Croce), à Pruro (447 mt 
d'où il remonte dans la direction du N. 0. 
— À h. de Ponte Stazzemese. Prairies de 
Mosceta, sur le versant $. E. de la Foce di 
Moscela. — À h. 50. Fonte di Moscela 
(1170 mèt.), petite chapelle ou refuge dit 
Maestà di Mosceta. — G hi. 30 env. Som- 
met).] 

De Ponte Stazzemese, un bon sentier 
de mulets.se dirige au S. E. ct passe à la 
Madonna del Piastrajo. . . 

5h. 55. Slasztema, au centre d'un 
amphithéâtre de montagnes. Deux ro- 
chers, remarquables par leur forme bi- 
zarre, portent les noms de l’Omo et l'O- 
mino, l'homme et le petit homme ou 
des Bimbi (les enfants} dé Procinto. — 
40 min. Crète d'une montagne (600 mèt.) 

ui domine la vallée de Stazzema à dr. 
ct celle de la Versilia à g. : 

On contourne à 84# mèt. d’alt. le 
versant N. du Monte Procinto’ (1177 
mèt.) jusqu'à l'extrémité d'un éperon 
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(830 .mèt.) qui domine la Versilia ou 
Vezza. — On suit dans la direction du 
X. le sentier de g. qui décrit à mi-côte 
un arc de cercle, et franchit plusieurs 
ruisseaux. 

G h. Alpe Colleone (180 mèt.) et 
quelques min. plus loin, Foce di Pe- 
trosciana, col .à 961 mèt. (ascension en 
40 min. du Monte Foralo; au sommet, 
une ouverture colossale forme.une arcade 
vaturelle de 34 mèt. de corde). 

Du col on descend en suivant 
du torrent de Turrite. 
7 h. env. Petrosciana, 10% mèt., et 

Forno Volasco*. — Un sentier au mi- 
lieu des bois, franchissant plusieurs fois 
le Turrite, descend par Trombacco et 
Sant'.Andrea à 6 h. de Forno; 10 h. 
de Seravezza) Gallicano, sur la grande 
route de Lucques à Castelnuovo di Gar-. 
fagnana (P. R. 18). ‘ 

De Seravezza à Castelnuovo .di 
Garfagnana, par le tunnel du Cipol- 

lajo {$ h. 50 env.). 
De Seravezza à Ruosina, P. ci-dessus. 

— À 15 min. de Ruosina on quilte”la 
route de Ponte Stazzemese pour suivre 
à g. celle qui s'élève par un Jong lacet 
à 557 mèt. d'alt. sur le versant S. O. 
du Monte Alto (carrières de marbre San- 
cholle-Henraux). — On passe au pied de 
Retignano et on contourne à dr. le ver- 
sant S. E. du Monte Alto. ‘ 

9 h. 15. Levigliani *. 

\ 

le cours 

[Excursion à la grolte d'Eolo (1h. 30).— 
Ascension, en 3 h. 50, de la Pania della 
Croce, par le canal delle Volte (belle grotte 
de Fentajola) et Mosceta (V. ei-dessus).] 

La route suit la direction de l'O. pen- 
dant 2 kil, et tourne ensuite au N., en 
dominant le vallon du Canale del Giar- 
dino.- . 

5h. 50 env. Tunnel du Cipollajo 
f l'entrée, se munir chez le cantonnier 
“une lanterne qu’on rendra à la sortic}, 

long de 1100 mèt. (799 mèt. d'alt.). 1l 
débouche sur le Canal di Freddone, 
d'où la route, percée entre de gigantes- 
ques paroïs de marbre, descend à 6h. 
50) Cava Freddone, au confluent des tor- 
rents de Freddone et d’Arni (au débou- 
ché du Val d’Arni se trouvent les mai- 
sons el magasins de la Direction des 
carricres; On peut yÿ trouver un gite, 
surtout si l’on a eu la précaution de se   munir d'un mot de recommandation de 
la Direction de Scravezza}.
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[Le Fal d'Arni, qui s'ouvre à g., est un 
vallée pittoresque et sauvage, fermée par 
de hautes montagnes : la Penna di Sum- 
bra (1766 mèt.) au N.; le Monte Altissimo 
(1390 mèt.) au S. O., etc. . 

.… Du v. d'Arni*, situé à 916 mèt., au cen- 
tre de la vallée, on peut faire de nom- 
breuses ascensions et excursions (provi- 
sions ct guide nécessaires) : — à Ja Penna 
di Sumbra, en 4 h.; — aux carrières de 
Falcovaia, en  h.; etc.] 

Le chemin tourne au N. E. et suit le 
cours du Turrite Secca ou Turrite de 
Castelnuovo, dont le lit paraît souvent à 
sec pendant l'été (les eaux filtrant sous 
les graviers). 

De hauts rochers surplombent la route 

VIAREGGIO. 

  jusqu’à & h. 45} Campaccio. 
5h. 45. [sola Santa. — Le chemin, 

côtoyant le torrent, est très difficile et 
presque dangereux; il est préférable de 
se tenir sur le haut, à g., et de passer 
par PRontano. . 

8 h. env. Torrite. 
On passe par Carbonaja, situé au 

pied de l'ancienne forteresse de Monte 
Alfonso. 

40 b. 50 env. Castelnuovo di Garfa- 
gnana (R. 18).] 

De Pictrasanta à Lucques, par Montra- 
. mito et Camajore, V. R. 18. 

Le chemin de fer passe sous la 
route de terre au pied de la colline 
de Monte Preti et s'éloigne des 
montagnes pour se rapprocher de 
la mer. 

444 kil. Viareggio*, 49755 hab., 
sur le bord de la mer. Cette petite 
ville d’origine moderne, aux rues 
régulières et se coupant à angles 
droits, est très fréquentée pour ses 
bains de mer (belle plage; établis- 
sements bien installés) et a-pris en 
peu de lemps un accroissement con- 
sidérable. — Un chemin de fer (en 
construction) doit relier Viareggio à 
Lucques (Re. 18). 

449 kil. Torre del Lago, près de 
la rive O. du petit lac de Massa- 
ciucoli. — Le chemin de fer traverse 
une contrée marécagcuse. 

457 kil. Ponte Serchio. — Viaduc 
courbe de 17 arches. — On franchit le 
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On franchit l'Arno (belle vue à g. 
sur Pise), ‘ ‘ . 

165 kil. Pise (R. 19). 

DE PISE À LIVOURNE 

18 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
30 min.— 9 fr. 053; 1 fr. 40: 1 fr. (trains 
omnibus); 2 fr. 13, 1 fr. 55 (trains di- 
rects}. nn 

La voie ferrée se dirige à l'O. et 
laisse à g. la ligne de Gènes. 

Entre Pise et Livourne, le pays est 
plat et coupé de quelques marais for- 
més par les débordements de l’Arno 
pendant l'hiver. On traverse une forêt 
de lièges ou de chènes verts, ct on 
franchit le canal de l'Arno. En ap- 
prochant de Livourne, on aperçoit la 
igne des dunes de sable qui bordent 

le rivage. 
18 RL, Livourne (R. 20). 

9° De Gênes à Livourne, par mer. 

27 licues marines= 148 kil. 500. — Trajet 
en 10 h. — Bateaux à vapeur de la Com- 
pagnie di Navigazione Genwrale Italiana ; 
un départ tous les jours, à 9 ou 10 h. du 
soir. — Prix : 22 fr.; 52 fr. 

Ce trajet se fait généralement de 
nuit; à cause de sa brièveté, on ne 
part qu'assez tard, de sorte qu’on ne 
jouit mème pas des beaux aspectsque 
présente Ja rivière du Levant, entre 
Gènes et le promontoire de Porto 
Fino. Du reste, à partir de ce pro- 
montoire, le navire s'éloigne de plus 
en plus de la côte, laissant à g. le 
charmant golfe de Rapallo, les villes 
de Chiavari et de Sestri di Levante. 
La côte ne présente plus de localités 
importantes jusqu’à la Pointe de Porto 
Venere etl'ile Palmaria, qui anñonce 
l'entrée du beau golfe de la Spezia. 
Le navire est déjà très au large, ct ce 

n’est que de loin qu'on pourrait aper- 
cevoir les montagnes de l'Apennin. 
D'ailleurs, à partir de Massa Carrara, 
les montagnes s'éloignent de la côte.   Serchio sur un pont de 5 arches. — Au S. de Viareggio, l'embouchure
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.du Serchio est marquée par une 
tour, — Jusqu'à Livourne, la côte 
est basse, sablonneuse et: couverte 
seulement de pins maritimes, entre 
lesquels .on distingue, par les temps 
clairs, les dômes et la tour penchée 
de Pise, ct, en arrière, vers le N. E., 
les Monti: Pisani. Près de l'embou- 
chure de l'Arno, qui est presque bar- 
rée par les sables, une tour en ruine, 
qui ‘servait jadis de phare, indique 
l'emplacement ‘de: l'ancien port de 

, 
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Pise. Au S.-de la igrande plaine qui 
marque la vallée de l’Arno, une chaine 
de. collines aboutit,. au delà de Li- 
vourne, au Monte. Nero (V. R.:20). 
Mais déjà l’on aperçoit les phares et 
les tours.du port de Livourne. Au 
large, une petite tour blanche signale 
l’écucil de la Meloria, tandis qu'au 
S. O. se dessine l’île de la Gorgone. 
Passant entre l’île du Moletto, à g., et 
l'extrémité. du môle;. à. dr., le navire 
entre dans leport de Livourne (R. 20). 
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FLORENCE, SIENNE, 

ROUTE 13. 

FLORENCE ! 

. ET SES ENVIRONS. 

N. B. — On peut se rendre de Paris 
à Florence : —1° 1268 kil., par la ligne 
‘directe de Mâcon, Modane, Turin, Alexan- 
drie, Plaisance, Bologne (F. Italie du 

® Nord, et R. 1ct11}; — % 1519 kil., 
par Lyon, Marscille, Gênes el Pise (F. 
Atalie du Nord, etR. 12 et 17). — Pour 
.les heures des départs et le prix des 
places, consulter les Indicateurs. 

Situation. — Aspect général. : 

Florence*, Firenze, ancicnne ca- 
pitale de la Toscane, puis du royaume 
d'Italie” (1861-1870), V. de 169 001 
hab., est située (45° 467 de lat. N° et 
855’ de long. E., méridien de Paris) 
dans une plaine au pied des Apen- 
nins, dont a chaine centrale s'élève 

au N. (le point culminant est le mont 
Morello, 954 mèt. au-dessus du ni- 
veau de la mer). Au'S., le Val d'Arno 

-florentin est ‘bordé par une suite de 
collines boisées et élevées, détachées 
de la chaine centrale. *? ‘#1: 

De quelque point qu’on l’aperçoive, 
-des hauteurs: de Fiesole, de celles de 
San Miniato, ‘de la promenade. des 
-Colli, du jardin Bobol, Florence, par 
sa Situation et le relief élégant de 
‘ses inonuments, justific ‘déjà de loin 
le renom de beauté que lui ont valu 

1 Pour les renseignements pratiques, hô- 
tels, Yoilures, ete., V, l'ISDEX ALPIHABÉTIQUE 
à la fin du volume, Fe 
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PISE ET LUCQUES 

ses édifices et ses trésors artistiques ; 
mais, dès qu'on ventre, on est frappé 
de l'aspect étrange queprésentent'ses 
anciens palais aux constructions mas- 
sives, simples, sévères, sans porti- 
ques, sans colonnades, et dont les 
noires façades ressemblent à desmurs 
de citadelle. On's’étonne de je ne sais 
quel âpre génie, empreint dans :ces 
espèces de châteaux forts, monuments 
du moyen âge, qui donnent encore 
de nos Jours à celle ville une physio- 
noie si caractéristique. Florence est 
l'Athènes des temps modernes. C’est - 
un nom glorieux pari les gloricuses 
cités - italiennes, un nom à junais 
splendide, etdans lequel serésument, 
comme dans cclui' d'Athènes, les 
nobles idées qui ‘ont pour mobiles le 
patriotisimé, la liberté et Part. 

Florence ‘ext divisée en deux par- 
ties ;inégales: par. l’Arno. L’Arno, 
presque à sec dans l'été, a. des crues 
rapides .et fréquentes. La ville, an- 
cicnne était primitivement sur la rive 
septentrionale seulement. Aussi est-ce 
de ce côté qu'elle’ a acquis le plus de 
développement.’ Ses accroissemnents 
successifs lui firent renouveler quatre 
fois le périmètre deses murailles. Elle 
a aujourd’hui environ 10 kil. de tour. 
Les limites du. premier : périmètre 
sont encore accusées de nos jours par 
l'étroitesse des ‘rues autour du Mar- 
ché vieux {Mercato Vecchio}, qui occu- 
pait le centre. Un troisième périmètre 
fut établi en ‘1078. .Les murs du 

quatrième périmètre, qui existaient   encore dernièrement, furent com-



"veaux quartiers ont été construits au 

"sortit de l'obscurité seulement au temps 

-Y établit une colonie militaire. — Char- 
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mencés en 1285. Ils cnfermèrent 
également la partie de Florence dési- 
gnée sous le nom d'Olhr” Arno qu 
dela de l'Arno}). Ces murs ont été dé- 
molis sur la rive dr. et remplacées 
ar de Jarges boulevards qui portent 

e nom de riali (allées). 
Les anciennes portes (alla Croce, 

San Gallo, al Prato, sur la rive dr. ; 
San Frediano, Romana, San Gior- 
gio, San Miniato et San Nicolô, 
sur la rive g.) ont été conservées; 
quelques nouvelles barrières ont été 
ouvertes pour faciliter la circulation. 

Florence, de 1864 à 1870, a pris 
un grand développement. De ‘nou- 

N.O.etàlE. de la ville. 

Histoire. . 

, 
Florence (Florentia, T'irense) doit 

peut-être son origine aux Étrusques. Elle 

de Sylla ; on a même attribué sa fondation 
à quelques officiers de son armée. Octave 

.emagne Jui donna seulement son orga- 
nisation politique, eu lui conservant pro 
bablement son régime administratif, 
reste des institutions romaines. — La 
comtesse Mathilde, épouse de Guelfe Y, 
duc de Bavière, ct héritière de la Tos- 
cane, en fit don au saint-siège au com- 
mencement du xn° s., quoiqu'elle la 
possédât à titre de fief de l'Empire. De 
nouveaux griefs s'ajoutèrent ainsi à la 
querclle cntre FEmpire’et la papauté. 
Pour conserver ses possessions, k politi- 
que de Rome fut d'établir en Italie le 
pouvoir impérial et de soutenir Ja liberlé 
des républiques italiennes. La Zique lom- 
barde contre l'Empire s'était formée en 
4167. Ce n'est qu'en 1197 que, à l'insti- 
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fréquentes ensanglantaient l'intérieur de 
la ville, Au dehors, Florence cherchait 
par les armes à étendre sa juridiction sur 
es scigneurs féodaux qui faisaient obsta- 

cle au développement de sa liberté et de 
son commerce. De 1107 à 1207, époque 
de l'établissement du podestariat, l'his- 
toire de Florence est celle de’ces luttes 
an milieu desquelles se trempent avec 
énergie les caractères. 

C'est vers Fan 1200 qu'apparaissent 
dans l'histoire d'Italie les deux dénomi- 
nations (originaires de l'Allemagne) de 
Guelfes (partisans du pape) et de Gibe- 
lins (partisans de l'Empereur), dont les 
luties ensanglanttrent Florence et l'Ita— 
lie pendant le xm° et le xiv° s. Dans le 
principe, les factions ne furent à Flo- 
rence, comme ailleurs, qu’une opposition 
entre les intérêts du peuple et ceux des 
nobles. « Là, comme partout, les Gibe- 
lins représentaient les intérêts féodaux ; 
les Guelfes, les intérêts populaires. Seu- 
lement la querélle sociale et politique se 
compliqua, s'embrouilla et s’envenima de - 
beaucoup de querelles particulières. Au 
milieu de ces nouvelles factions, la dé- 
mocralie florentine continua à se déve- 
lopper avec la même énergie ct la même 
fierté qu'auparavant. — Lorsque, à la 
suite des brouilleries de la cour de Rome 
et de Frédéric II, l'ancienne guerre du 
saccrdoce et de l'Empire vint à se re- 
nouveler, à cette gucrre se rattachèrent 
aussitôt, pour en suivre les chances gé- 
nérales, toutes les querelles partielles 
des Guelfes et des Gibelins. » Frédérie 
ayant eu l'avantage, les Guelfes furent 
abattus et chassés de Florence. Le parti 
populaire les y rappela deux ans après 
950). Les Gibclins, regrettant leur an- 
cienne puissance, appellent à leur aide 
Mainfroi, fils de Frédéric IT, et battent 
les Guelfes qui émigrent à Lucques(1260)... 
Une haine aveugle propose de détruire 
Florence. Le Ébelin Farinata degli   gation du pape Innocent III, les villes 

toscanes conclurent entre elles une ligue 
défensive, destinée à défendre Ja papauté 
et à lui faire recouvrer son domaine. 

Les familles nobles habitaient ‘dans 
Florence des châteaux fortifiés; plusieurs 
énérations de la même famille habitaient 
a même maison. Des rues entières <e 
trouvaient souvent peuplées par la même 
famille et portaient son nom. Si cette 
coutume cimentait les liens de parenté, 
clle disciplinait'les factions. Des luttes 

Uberti s'oppose à Ja destruction de sa 
patrie. — Une dernière révolution ban- 
nit de nouveau les Gibelins (12967) : 
Charles d'Anjou, appelé par. les papes 
au trône de Naples, ayant vaincu Main- 
froi, relève partout le parti. guelfe, qui, 
depuis lors, malgré les conspirations des 
Gibelins, conserva le gouvernement de 
Florence. 
En 1282, Florence se donna une con- 

Slilution démocratique qui fut le plns   haut degré de développement de ses
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inslitutions politiques. Pour mettre fin 
aux dissensions des nobles et aux troubles 
qu'ils excitaient dans le but de reprendre 
le pouvoir, des ordonnances célèbres fu 
rent rendues en 1292, qui excluent la 
noblesse du gouvernement, et transpor- 
tent la prépondérance à la classe plé- 
béienne. Contrairement à ce qui avait 
lieu dans les autres parties de l'Europe, 
la servitude de la glèbe était inconnue; 
la bourgeoisie était souveraine. 

Aussi longtemps ue les Guelfes avaient 
eu à lutter contre des adversaires redou- 
tables, leur parti avait semblé homogène. 
Mais l'opposition ne tarda pas à se ma- 
nifester et à se dessiner en deux groupes 
principaux : les Guelfes aristocraliques, 
qui auraient voulu mettre un terme au 
progrès du pouvoir populaire, et les Guel- 
fes populaires. Ces derniers prirent le 
nom de blancs, \eurs adversaires celui 
de noirs. Le pape Boniface YIIL voulut 
intervenir entre eux; son autorité fut 
méconnue. Pour punir l'opiniätreté dé- 

”mocratique de Florence, il appela en 
Italie Charles de Yalois, frère de Philippe 
le Bel. Celui-ci ramena les noirs à Flo- 

‘rence (1301). Malgré la capitulation, les 
blancs furent emprisonnés et proscrils; 

. leurs maisons pillées. Celle de Dante { fut 
du nombre. — Pour mettre fin à ses fac- 
lions, le gouvernement fut confié (1349) 
à un seigneur français, Gauthier de 
Brienne; mais sa tyrannie provoqua trois 
conjurations des grands. On voit déjà 
figurer les Médicis parmi les conjurés. 
Florence fut pendant deux mois dans une 
fièvre révolutionnaire. ‘ 

Quoique le parti gibelin fût écrasé de- 
puis longtemps, Florence ne jouissait pas 
de la tranquillité, La rivalité entre les 
Ricci et les Albizzi amena de nouvelles 
commotions, Les corps de métiers de- 
mandent des réformes. Le gouvernement 
fait concessions sur concessions. Mais au- 
dessous des corps de métiers, jouissant 
de privilèges, et des ouvriers, qui en dé- 

, ‘ Jusqu'au moment de son exil, Dante, 
ä celte époque magistrat de Florence, avait 

- Été guelfe. Lorsque l’empereur Henri VII descend eu Italie, il espère rentrer à sa 
suite dans Florence et devient gibelin en- thousiaste. Mais l’empereur, après plu- 
sieurs échecs, meurt en 1513. Le grand 
poète reste gibelin, exilé, errant de tous 
côtés ; il refuse avec fierté de rentrer dans 
sa patrie, après un si long exil, en faisant 
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endaïent, il y aväit encore les c'ompi 
Lompères, les journaliers; la populace, 
soulevée par Silvestro de” Medici, fit aussi 
sa révolution (1578}; elle nomme un 
cardeur de laine, Michel Lando (1545), 
gonfalonier ; elle veut destituer Lando, 
ais il résiste : à l'aide des propriétaires 
et des paysans, il met en déroute les 
ciompi A rétablit l'ordre. Le parti des 
Aïberti ct des Moedici, qui avait com- 
mencé la révolution, en recueille les 
fruits. — La population de Florence était 
de 150000 hab.; mais la peste de 1548 
la diminua de moitié; elle amena une 
grande dissolution dans les mœurs des 
survivants, enrichis par des héritages 
subits. — Florence était alors souveraine 
de la moitié de la Toscane. ‘ 

Après tant de luttes, Maso Albizzi, 
gontalonier, administra_glorieusement, 
endant 55 ans, les affaires de la répu- 
ique; il mourut en 1418; mais une 
faille plébéienne rivale, les Medici, 
marchands que les afiaires de change 
avaient enrichis (ils eurent, à un moment, 
scize maisons de banque dans diverses 
contrées d'Europe), croissait en influence 
et allait bientôt oceuper la scène politique. 

. LES MÉDICIS. 

Jean de Médicis (nom francisé de Mc- 
dici}, en s'élevant de tout son crédit 
contre l'oppression du peuple et en fai- 
sant établir une plus juste répartition 
des impôts, jeta Les fondements de la 
puissance de sa maison. Il fut gonfalo- 
nier en 4421. — Son fils Cosme, qui 
s'était entouré d’un faste presque prin- 
cier, fut proserit par les intrigues de Ri- 
naldo degli Albizzi; mais un an après il 
fut rappelé. Il fut surnommé le père de 
la patrie, ct gouverna Florence, pen- 
dant 50 ans, avec la prudence d’une po- 
litique personnelle. En 1459, il fit attri- 
bucr à cinq habitants seulement le droit 
de nommer Ja scigneurie. République     encore de nom, Florence se rapprochait 
de plus en plus du gouvernement mo- 
narchique, ct déjà les petits-fils de 
Cosme, Lorenzo etGiuliano, furent pro- 
clamés, en pleine assemblée publique, 
principi dello Stato. 

Pierre Ir était déjà âgé de 48 ans 
uand il succéda, en 1464, à son père 
osme. Sa déplorable santé l'empêcha de 

se signaler. IL mourut en 1469. Il est   amende honorable, et il meurten 1321. éclipsé par son père et par son fils. —
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DUCS DE FLORENCE ET GRANDS-DLCS DE TOSCANE 

Jean de Médicis, + ; 1198, a deux” “fils, Cosme et Leur ent d'où sortent les deux 
branches de la funille Médicis, 

Première branche. : 

Cosme de Médicis, HUE + LIGH, exilé en 1455, rétabli en 1454: 

Pierre Æ de qedies, À 1169. Lu - Les 

  

  

. Laurent de Médicis : | Julien de Médicis. 
dit le Magnifique, 1448 +1592. ° : it S tuë « en 1978 : 

2 D" . C2 . Îe 

? - © ques T icrre Il de de Dlédicis, de Médias Julien dl de Médicis, fils naturel, 

. exilé de Florence. [ pape en 1312, . due & Nemours pape ue lc nom de . r “par son épouse. Clément -VIL.: 
Laürent Il de Médicis, 1 nom ‘de “Léon 2 ° 
due d'Urbin. tu HAS. ! LE  Jippoly te de Médicis, Aezindre de Médicis, 

rétabli-à Florence +: "°°! Lu! ue carditial 1511 1553, - 
Cu 4513. . : .Cmpoisonné par ordre : ‘fils naturel der Lauéent 

‘ | UE or du due Alexandre. créé due de ‘Florence par Catherine-de Médicis; ?: La : Charles-Quint (4354) ;. reine de France. assassiné par son cousin 
Loulou 1° Laurent. 

no. : Deuxième branche. 

Laurent de Hédicis, + 1410. 

: Pierre-Françots de lédicts, tué en 157% U--. 

  

  

  

: paies on hi Ï rio set 
, : erde ” — 7 \- mnt 

1". Laurent de Médicis. — :. Julien de Médicis, + 150L. 

1 Pierre-Laurent-François. . - Jeun de Médicis, +: 1526. 

… Laurent de Médicis, °° ï  ‘ ° © Cosme [de Médicis, 
assassin du duc Alexandre. ” ' 4519 + 1578, 77, 

.. (V.{"Dranche) +, : ct duc de Florence en 1537, | 
Pouoes . : dit me ! grand-due de Toscane en 1569. 

. : : : ‘ 
o 1 

| I Te — 
Fr ançois de BEL + 1587, : © Ferdinand Ie 1319 + 1600 | 

‘grand -duc'de Toscane en 1571, père de Marie ‘‘ ‘ cardinal, grand- -duc de Toscane" 
de Médicis. — Epouse en secondes noces ‘ ne + en 14H87: on 

* Bianca Copello : empoisonné ‘par son frère . 
rt te Ferdinand eo. -” Cosme IL, 1590 + + 1621, 

. grand-duc en 1608, 
_ Marie de Médicis, réihe de France. 

FA "0 Ferdinand li 1610 + 1670, . Jean-Charles, cardinal, 
Dos ti tt _Brand-due ‘en 1621. . Fou + 1665. 

\ : co 1 i Fou ao .! cri, 
  

François-Marte, 1660 on 1714, cardinal, | Cosme IH, bot + 1721 
épouse Leuise de Gourague, grand-duc’ cn 4670, C5 

tpouse, Louise d'Orléans. : Lou 

  

* Jean=Gaston, 167 +17 57, grand-dué' ‘ 
' - cn 1735, sans enfants.       
 



[ROUTE 138] 

Laurent, dil le Magnifique, succéda à 
son père Pierre; et quoiqu'il n'eût que 
21 ans, appelé à gouverner un peuple 
turbulent et: des nobles ambitieux, il 
assura sa domination par son habileté, sa 
prudence, son éloquence, son affabilité 
et sa générosité. La conjuration formée 
avec lassentiment du pape Sixte IV, par. 
les Pazzi (1478), qui tentérent de l'as 
sassiner à l'église Ste-Marie des Fleurs, 
et firent seulement tomber sous leurs 
coups son frère ‘Julien, ne fit qu'atfermir 
son pouvoir. Florence perdit doucement; 
et sans résistance, sa liberté, 11 fit élever 
son second fils, Jean (depuis Léon -X), 
âgé'de 15 ans seulement, à la dignité de 
cardinal : faveur jusqu'alors inoute. Ses 
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Savonarole, poursuivi par la haine de 
la populace, était brûlé vif. » — En 1509, 
on nomma Pierre Soderini gontalonier 
à vie (ruparavant les gonfaloniers se re- 
nouvelaient tous les deux mois). Au bout 
de dix ans, pendant lesquels il n'avait pas | 
donné fieu à la moindre plainte, les par 
lisans des Médicis le surprirent ct le for- 
cèrent d'abdiquer (1519). Machiavel, qui 
avait été sous lui secrétaire de la républi- 
que, perdit ses places. leu de temps 
après, accusé de complicité dans la con- 
juration: formée par Capponi et Boscoli 
contre les. Médicis, il ful, croit-on, appli- 
qué à la torture. Loi | 

Jean de Médicis, devenu pape sous le   palais et ses jardins, ouverts aux artistes 
et aux savants, renouvelèrent, pour Flo- 
rence, le spectacle.de ce culte de l'in- 
telligence qui fut une des gloïres de l’an- 
tiquilé. À son Jit de mort, il fit appeler 
le fameux: moine Jérdme Saronarole. 
Celui-ci l'adjura vainement de rendre Ja 
‘liberté à Florence. — Pierre LI, son fils 
aîné, perdit l'affection des Florentins. 
-Ayant accepté de Charles VIIL des con- 

. ditions honteuscs, il fut banni, en 1494, 
lui et ses frères, Jean {Léon X} et Julien. 
Leurs biens furent confisqués et pillés. 
Les riches trésors accumulés par les Mé- 
dicis, les camées, les manuscrits pré- 
cieux, les statues antiques, tout fut sac- 
cagé. « Charles VIII avait imposé Flo- 
-renee à 100 000 écus d’or. Il avait donné 
24 heures pour qu'on lui comptât cette 

-somme. Un moine dominicain, joignant 
-à l'enthousiasme de Ja foi l'énergie d’un 
républicain, Saronarole, alla trouver le 
roi, lui parla un langase courageux, ct 
lui arracha le pardon. Ce moine, tribun 
doué d'admirables vertus et d’une élo- 
quence enlraînante, s'attaqua à la disso- 
lution des mœurs .deson temps, à la 

-mollesse développée, à Florence, par le 
luxe des Médicis ; il.s'attaqua au pape (le 
pape, alors, c'était. Alexandre VI}. ». Ce 
pendant un gouvernement démocratique 
avait été rétabli à Florence, Savonarole 
Y exerça son influence. Il débuta par faire 
-acccpter de tout le peuple une loi d'am- 
nistie et l'oubli des.vengcances publiques 
ct privées. 1] contribua à l'institution du 
Grand Conseil, d'où résulta, pour Flo- 
rence, ke meilleur gouvernement ‘qu'elle 
eût encore connu ; il fit abolir les assem- 
blées à parlement, qui étaient la révo- 
lution permanente organisée, — En 1498, 

nom de Léon X, raffcrmit Ja puissance de 
sa famille à Fiorence. 1 s'empare du du- 
ché d'Urbin et en investit. son neveu, 
Laurent II. Ce dernier, sans affection 
pour , les Florentins, chez lesquels il 
avait pas élé élevé, avait une. hauteur 
qui allait mal à une république. À sa 
mort (1319), Léon X se trouva le seul 
descendant légitime en ligne masculine 
de la branche ainée de sa famille et de la 
postérité de Cosme l'Ancien. Unc'jalousie 
invétérée séparait depuis Jongtemps celte 
branche de celle descenduc de. l'ancien 
Laurent, frère de Cosme. Ainsi se trou- 
vaient ruinés tous les projets ambitieux 
du pape pour la grandeur de sa famille. 
Léon X mit à la tête du gouvernement 
son cousin, le cardinal Jules, qui devint 
pape, en 1523.souslenomde Clément VII. 
En 1522, fut découverte une conspiration 
formée par la Société du Jardin Ruccellai 
pour le rétablissement de la république. 
Quelques-uns des conjurés furent exé- 
cutés; les autres;'et parmi eux le poète 
Alamanni, furent bannis. , 

Après la prise de Rome par le conné- 
table de Bourbon (1527), Nicolas Capponi 
et Philippe Strozzi essayérent de rendre 
la liberté à Florence. Capponi fut nommé 
gonfalonier, Il propose, selon. les ‘idées 
mystiques de Savonarole, délire Jésus- 
Christ roi perpélucl des Florentins; ce 
qui fut voté. à l'unanimité. Les Médicis 
furent une troisième et dernière fois 
bannis de Florence. Le pape Clément VI, 
sacrifiant au désir de se venger des Flo- 
rentins’ son : ressentiment, contre l'Em-— 
pereur, dont'les. troupes, commandées 
par le connétable de. Bourbon, venaient 
de dévaster Rome, traita avec Charles 
Quint, à la condition qu'il rétablirait les 
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assiérer Florence, qui fil une longue ré- 
sistance. Michel-Ange rendit alors d'im- 
portants services à la république, en qua- 
lité d'ingénieur; mais Florence ayant 
dà capituler (1550), il fut obligé de se 
sauver, ct déclaré rebelle, Le peuple fut 
désarmé, et la liberté florentine suc- 
comba pour la dernière fois. Les ven- 
geances du pape Clément VII s’exercè- 
rent par des tortures et des supplices 
sur les membres du dernicr gouverne- 
ment. | 

Alexandre de Médicis, enfant natu- 
rel de Clément VII ou de Laurent IL, est 
rétabli à Florence par Charles-Quint, 
dont il épousa une fille naturelle; il bâtit 
une citadelle pour assurer sa domination. 
Sa tyrannie dura de 1530 à 1537. Lo- 
renzino, son cousin de la branche rivale, 
l'attira chez lui et le frappa endormi sur 
un lit. Ji fut lui-même assassiné, onze ans 
après, à Venise, par ordre de Cosme I:r. 

Cosme I«, prince d’un caractère soup- 
conneux et dissimulé, poursuit les pro- 
scrits de sa haine et de ses embüches. Il 
retient en prison, malgré l'intervention 
de Paul IT et de Catherine de Médicis, 
Philippe Strozzi, à qui l’on fait subir des 
tortures, pour lui faire avouer sa parti 
cipation à l'assassinat du due Alexandre, 
el qui, pour se soustraire à de nouvelles 
tortures et ne pas compromettre ses amis, 
se tue dans sa prison (1558). Il anéantit 
les derniers restes de liberté, appesan- 
tit sur ses sujets le double joug d’une in- 
quisition politique et religicuse, et se 
procure de grandes richesses par le mo- 
nopole. : Sienne, inutilement défendue 
par le proscrit Pierre Strozzi, maréchal 
de France, fils de Philippe, lui fut cédée 
par Philippe IF, qui se réserva les ports de 
cet État et ceux de Piombino. « Ce par- 
tage de l'État de Sienne a causé la ruine 
de son agriculture et changé en un ma- 
rais peslilentiel la fertile campagne qui 
porte le nom de Maremme. » (Simonde 
de Sismoudi.) Pie Y nomma Cosme le 
grand-duc de Toscane, en 1569. 

- François F7, fils de: Cosme, lui fut 
associé, comme régent, pendant dix ans. 
IL se rendit odieux au peuple par des 
impôts exorbitants (qui détruisirent l'agri- 
culture dans les Maremmes de Sienne); 
il ruina le commerce en l'accaparant ; il 
fit empoisonner ou assassiner ses enne- 
mis réfugiés à l'étranger. Une grande 
dissolution de mœurs régna à la cour. 11 
épousa Bianca Cappello, belle et noble 

FLORENCE. 
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Yénitienne, qui, après s'êlre enfuie de 
Venise avec un jeune homme, nommé 
Donaventuri, fut d’abord la maitresse du 
duc. Bonaventuri, devenu le favori de 
François Le", blessa les courtisans par son 
arrogance, ct fut assassiné par des gens 
apostés sur l’ordre de celui-ci. Le grand- 
duc et sa femme moururent tout à cou 
en 1587, et le cardinal Ferdinand de Mé- 
dicis, qui régna ensuite, n'a pas échappé 
à l'accusation de les avoir cmpoisonn 
François Ie" a élé un des plus mauvais 
souverains de la Toscane, mais il tint un 
rang distingué parmi les protecteurs des 
arts ct des lettres. - 

- Le cardinal Ferdinand de Médicis 
succéda à son frère François, avec le- 
quel il contraste par ses qualités person- 
nelles et sa bonne administration. Il créa 
le port de Livourne, dessécha la vallée 
de Chiana ct en rendit à l'agriculture les 
marais pestilentiels. Il étendit aussi sa 
proteelion sur. les beaux-arts. 

. Cosme IT, son fils, recucillit sa succes 
sion, en 1609, et mourut, en 1611, à 
l'âge de trente-deux ans. Son règne fut 
une époque de prospérité pour la Toscane. 

Ferdinand II, le plus populaire des 
princes de la maison de Médicis, partagea 
e gouvernement avec les divers mem- 
bres de sa famille. Sa faiblesse permit à 
la cour de Rome de nombreux empiéte- 
ments sur la juridiction civile. Il mourut 
en 1670. - oo. 

Cosme IIT, prince à la fois avare et 
prodigue, d'une excessive vanité, préoc- 
cupé de l'étiquette, avait épousé une du- 
chesse d'Orléans, fille de Gaston d'Or- 
léans, princesse belle et fantasque, éprise 
de passion pour le due de Lorraine, ct 
qui prit en aversion la Toseane ct son 
époux. Elle lui donna cependant deux 
fils, dont l’un fut le dernier grand-duc 
du nom de Médicis. .Mais elle excita sa 
jalousie par l'ir.égularité de sa conduite, 
et fit toutes sorles d'extravagances pour 
obtenir d'être renvoyée en France. Elle 
se retira à l'abbaye de Montmartre, où 
elle continua à mener une vie plus que 
dissipée. io: ‘ ‘ 

Ferdinand, l'aîné des fils de Cosme ll, 
étant mort sans enfant; en 1715, le 
grand-duc résolut dé maricr.le second, 
Jean Gaston;-celui-ci beau, spirituel, 
aimable, épousa une veuve du prince de 
Neuboure, princesse : d’un :embonpoint 
excessif, stérile également et d'une rus- 
licité rebutante, ne s’occupant [que de 
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chasse, vivant dans ses haras avec ses pa- 

lefreniers ; les époux se séparèrent bien- 

tt. Après plusieurs tentatives pour les 
rapprocher, on songea à faire casser ce 
mariage mal assortis mais la cour de 

Rome pouvait opposer quelques difficul- 
tés; l n’y avait pas de temps à perdre. 
Cosme I1I préféra faire déposer le chapeau 
de cardinal à son frère pour le: marier. 

« François-Marie de Médicis était 
alors âgé de quarante-huit ans; mais son 
extrême embonpoint et sa santé, ruinée 
par les désordres de sa jeunesse, fai- 
saient douter du succès de son mariage. 
Ce fut avee un extrème regret qu’il 
abandonna ses riches bénéfices, son rang 
à la cour pontificale, dont il avait joui 
vingt-trois ans, pour épouser, en 1109, 
Eléonore Gonzague, fille du due de Guas- 
talla, âgée de dix-sept ans. Mais un der- 
nier malheur attendait la maison de Mé- 
dicis dans ce mariage. La princesse, re- 
butée par la figure et l'âge de son époux, 
fui refusa obslinément ses droits ; malgré 
l'intercession des ceclésiasliques ct de 
son confesseur, elle persisla à conserver 
sa virginité. François-Marie, désespéré 
d'avoir sacrifié sans fruit son rang, sa 
fortune et son repos, tomba malade de 
chagrin ; il mourut hydropique, le 3 fé- 
srier 1711. Avec François-Marie s'étei- 
gnit. pour la maison de Médicis, toute 
espérance de succession. » (Simonde de 
Sismondi.} Pourrait-on trouver, en vé- 
rité, une plus ridicule manière de sortir 
de l'histoire? 

Cosme ILE, détesté de ses sujets et dont 
le règne avait assombri le génie national, 
survivant à celle ruine anticipée de sa 
maison, songea à remettre florence en 
possession de son ancienne liberté. 11 
s'ouvrit de ce.projet à la Iollande et à 

l'Angleterre, qui l'approuvèrent. Mais Ja 
solitique, bouleversée par la mort de 
“empereur Joseph I<, fit oublier ecite 
proposition. Enfin, dans un dernier cfort 
pour conserver la Toscane à sa maison, 

par un proprio molu, qu'approuva le 
sénat de Florence, il appela à la succes- 

sion, après le dernier mâle, sa fille, l'é- 

lcctrice palatine, engagée depuis vingt 
aus dans un mariage frappé de cette 
mème stérilité dans laquelle s'éteignait 
cctle déplorable famille, Mais tous ces 
projets devaient s'évanouir devant l’am- 
ition des autres puissances. Déjà on se 

partagcait d'avance celte suecessson à la 
veille d'être vacante; et, selon les pré- 
tentions élevées par la cour d'Allemagne, 
la Toscane était considérée comme fief de 

l'Empire. 
Jean Gaston, septième et dernier 

grand-duc, âgé de cinquante-trois ans 
quand il parvint au pouvoir, passa dans 
son lit les dernières années de sa vie, 
entouré de bouffons et de créalures mi- 
sérables. 11 expira en 1737. Sa sœur, 
l'électrice palatine, l'unique héritière de 
celte famille de marchands devenus sou- 
vérains, céda ses droits et tous ses biens, 
antiquités, galeries, bibliothèques, etc , 
au due de Lorraine, moyennant une 
rente de 40 000 écus, et mourut six ans 
après. Ainsi finit ohscurément cette il- 
lustre famille des Médicis, qui adminis- 
tra Ja république pendant deux cents 
ans, l'asservit et donna à la Toscane sept 
grands-dues, à Rome trois papes et plu- 
sieurs cardinaux, à la France deux reines, 
et dont le nom glorieux est attaché à une 
des plus brillantes époques de l'histoire 
de l'humanité. Le sicele des Médicis est, 
pour les temps modernes, ce que cclui 
de Périclès fut pour l'antiquité. - 

    

    

    

                  

     

    

        

    
    

      

  

DYNASTIE D'AUTRICHE-LONRAINE 

François II (Étienne), due de Lorraine, 1729; grand-due de Toscane, 1757; 

empereur d'Allemagne (1735 + 1765); — épouse Marie-Thérèse. 

Léopold, grand-duc de Toscane, 1565; — (empereur, 1790); + 1792. : ‘ 

Ferdinand LIT, grand-due de Toscane, 1790; en est dépouillé en 1801; y rentre en 1814. 

Élisabeth Bonaparte Léopold If, dernier grand-duc de Toscane, 

(grande-duchesse en 180%). + 4824; —" quitte Florence en avril 1859. 

La France et l'Angleterre avaient, dès | successeur futur. Mais la cour impériale 

1718, adjugé la Toscane à l'Infant d'Es- | protesta contre cette atteinte à la dépen- 

pagne don Carlos; en 1732, il fit .son | dance féodale. Don Carlos commençait À 

entrée à Florence ct fut reconnu comme | se faire aimer; il dut quitter Florence.
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et il alla prendre - possession de Parme. 
La Toscane, en quêle d'un grand-duc, en 
obtint un par une combinaison politique, 
selon laquelle Stanislas Leezinski, ayant 
perdu Je royaume de Pologne, reçut en 
Compensation le grand-duché de Lor- 
raine. La cession lui en fut faite par 
Françoïs-Étienne, qui obtint en échange 
le-grand-duché de Toscane, à l’extinction 
des grands-dues, : En - 1799, François- 
Étienne vint en Toscane, accom pagné de 
son épouse, Marie-Thérèse, qui était dans 
la leur de Ja jeunesse et dela beauté. 
Mais ce grand-duc devait, échapper encore 
à la Toscane. François-Étienne, de dne 
de Lorraine devenu'grand-duc de Tos- 
cane, fut, en 1745, proclamé empercur 
d'Allemagne, el ilest la tige de la nou- 
xelle maison d'Autriche. "Par. acte de 
1763, la Toscane fut destinée à former 
une secundo-génilure de la maison d’Au- 
triche, ne pouvant "jamais être réunie à 
la monarchie. re 

- Ce fut en vertu de cet acte que de- 
vint grand-duc de Toscane son second 
fils, Léopold, qui exécuta, en Toscane, 
les mêmes réformes ceclésiastiques que 
son frère aîné, Joseph, tenta vainement 
de faire dans li monarchie autrichienne. 
Ses réformes s’étendirent aussi sur di- 
verses branches du gouvernement ; il sup | prima l'inquisition, abolit la torture, la 
peine de mort et le crime de haute trahi 
son; il licencia presque toutes ses trou- 
pes, mit de l'ordre dans les finances et 
diminua les impôts. En 1790, il succéda à son frère Joseph dans la monarchie au- 
trichienne, et laissa Je grand-duché de 
Toscane à son second fils, Ferdinand III. 

En 1801, par suite du traité de Luné- 
ville, la Toscanc, sous le titre dé royaume d'Etrurie, passa au prince de Parme. : 

En 1807, Élisa, suur de Napoléon, fut créée grande-duchesse. La Toscane, réunie à l'Empire, forma les départe- 
ments de l'Arno, de la Méditerranée el de l'Ombrone, ‘ 

En 1814, Ferdinand III, après avoir 
êlé tour à tour grand-duc de Toscane, 
élceteur de Würzbourg, fut nommé de 
uouveau grand-duc de Toscane, et régna 
jusqu'en 1824.77 D 

Le dernier grand-duc a été Léopold II, 
Souverain absolu, prince impérial d’Au- 
triche, archidue d'Autriche, né en 1797, 
général de cavalerie au service de l’Au 
triche.ll succéda son père, Ferdinand III, lc18 juin 1824 

[ROUTE 13] 
La Toscane a participé, en 1848, au. Mouvement polilique qui a agité l'Italie.” Le 15 février 1848, le grand-duc donna une ‘constitution hasée: sur les principes: 

de la Charte française de 1830. Cette 
constitution fut renversée aprèsunc année. 
d'existence. Une Constituante remplaça les deux Chambres. Le grand-duc s'é- Joïigna de ses États au mois de février 1849, el ÿ rentra, au mois de juillet de 
la même année, à l'aide de l'intervention des troupes impériales. L'Autriche. F maintint jusqu’en 1855 un corps d'occu- pation de 40000 hommes, dont l'a Dpro= visionnement étail à la charge de Ia Toscane. En 1859, lorsque Ia gucrre entre l'Autriche et le Piémont devint immi- nente, le grand-due de Toscane refusa de faire alliance avecle roi Yictor-Emmanucl. 
Le 26 avril, une grande agitation régna à Florence; le grand-duc résista toute la journée aux instances faites auprès de lui pour le gagner à la cause ita- 
licnne. bès le lendemain matin, les sol- dats sympathisaient avec Je peuple. Le grand-duc se décida alors; il était trop lard. I! dut quitter Florence: : : ‘Au mois de mars 1860, l'annexion de Ja Toscane au royaume d'Italie fut votée par 560775 votants sur 586445. . 
De 1864 à 1870, Florence a été la capi- 

tale du royaume d'Italie. En 1870, le siège du gouvernement fut lransféré à 
Rome. PT ce ee tree, Po a IL out 

Histoire de l’art 1, 

© AXTIQUITÉ. 

La Toscane a été, à deux époques dif- 
férentes, la terre privilégiée de l’art en Jtalie : dans l'antiquité, quand elle était. habitée par les Étrusques; au moyen àre, 
et à l'époque de la Renaissance. — Ses: antiques habitants, les Tugéxvoi où 
Tugonvet, les Tyrrhénicens, dont les La- 
tins firent les Tusci, et, avec l'E É—. 
fixe, les Etrusci (étrusques), étaient... sclon Hérodote, originaires de la Lydie. 
Fixés entre le Tibre et lArno de 1944 à 1000 avant notre tre, les Étrusques flcurirent, pendant plusieurs siècles, par le.commerce et les arts; commencèrent à décliner à la fin du ves,, ct tombèrent 

‘ L'importance de Florence, l'Athènes de la Renaissance, dans l’histoire de l'art ita--   avons cru devoir donner à cet article. 

lien, explique Îles développements que nous.
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sous la domination de Rome 980 ans 
avant notre ère. Leur languc est encore 
un des mystères que l'on n'a pu éclaireir 
jusqu'ici. « Selon Lepsius, le pélasee, 
quoique très corrompu, en est resté l'é- 
lément dominant; et la langue des Om- 
briens (vaincus par les Pélasges, mais 
plus nombreux que leurs vainqueurs) 
exerca sur lui uncinfluence destructive; 
une langue nouvelle se forma du mé- 
lange des deux idiomes. Fait analogue à 
ce qui s'est passé en Angleterre. après la 
conquête des Normands. » Les Étrusques 
se servaient d’un très ancien alphabet 
grec, et, à la manière des peuples sémi- 
tiques, ils écrivaient de droite à gauche 
ct négligeaient, dans beaucoup de cas, 
d'exprimer les voyelles. - 
*- Ce dont on peut mieux juger, à raison 
du grand nombre de monuments mis au 
jour par les fouilles, c’est le développe- 
ment considérable qu'avaient pris en 
Éteurié les arts du dessin. e Les monu- 
ments funéraires découverts à Cornelo, 
Fulsi, Chiusi,:Toscanella, Castel 
d'Asso, Norchia, Bomar:o, Volterra, 
Veies, Cære, ont révélé, en quelque 
sorle, tout l'art des anciens Toseans. Les 
peintures qui ornaient l'intérieur des 
caveaux, les sarcophages décorés de ma- 
gnifiques bas-relicfs, les miroirs métalli- 
ques, les vases peints, les disques plats, 
leurs candélabres et leurs ustensiles de 
bronze vantés par les poètes du’ temps 
de Périclès, l'architecture adoptée pour 
les décorations de: ces groltes sépulera- 
les, ont fourni des échantillons de l'art 
étrusque dans tous les genres. La plupart 
de ces curieux débris.se trouvent ras- 
semblés dans le Musée grégorien, fondé 
au Vatican. » Les tombeaux étrusques, à 
la différence de ceux des Romains, sont 
toujours souterrains ; ils ressemblent en 
cela à ceux des Grecs, — «Il est remar- 
uable que, tandis que les petites urnes 

destinées à contenir les cendres des 
morts se trouvent par centaines dans les 
nécropoles de Volicrre, de Chiusi, de 
Pérouse, ce sont de grands sarcophages, 
propres à recevoir le corps tout entier, 
que: lon trouve. en général, dans les 
nécropoles .de l'Étrurie’ méridionale. » 
(X. des Vergers.): io ct 

. « L'ordre toscan ne peut pas être con- 
sidéré comme un système architectonique 
original et spécial; c’est une reproduc- 
tion dégénérée, : abätardie, du dorique 
grec. » (Dütissier, Hist. de l'art monu- 
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mental.) L'architecture étrusque semble 
avoir él polychrome. : + 

Les vases peints, trouvés au xvn°s. cn 
Toscane, furent appelés vases étrusques, 
parce qu’on les atlribua exclusivement à 
Vart de ce peuple antique, et qu'on 
croyait qu'on ne les trouvait que dans 
lancienne Étrurie. Mais depuis on en 
a trouvé en quantité à Naples, à Capouc.: 
dans a Campanie, à Pœæslum ct dans Ja 
Sicile, et l’on a reconnu que ces monu- 
ments appartenaient à L'art hellénique. 
Les sujels, les noms des arlistes, Ics. 
inscriptions en sont grecs. Un certain: 
nombre de vases trouvés en Toscane ont: 
été fabriqués .en Toscane et-ont un ca- 
ractère particulier, mais la majeurc- 
partie se .ressent de l'influence de la: 
Grèce. La ressemblance entre les œuvres: 
céramiques de Vulci et celles de Nola 
attestent les rapports qui existaient entre 
les artistes de ces deux villes. U 

: Au milieu des fureurs des Guelfes et 
des Gibelins, rien n’annonçait à l'Italie, 
vers l'an 1200, qu'elle fût sur le point 
de voir ses, villes se remplir des chefs 
d'œuvre de l'art. Le mouvement partit’ 
de la Toscane; et ‘pour la seconde fois’ 
fut donné au monde le spectacle de l'art! 
s'épanouissant sous toutes les farmes, à 
côté des luttes d’une liberté orageusc, 
mère des grands caractères. La-splen- 
deur. de l'art florentin coïncide, ï est 
vrai, avec l’époque des Médicis ; mais ce 
n'est qu'au temps de la république, aux 
xme et xiv*s., qu'il se montre, à pro- 
prement parler, créateur. -Le' mouvc-' 
ment créé dans les esprits est antérieur 
à leur domination; ils n’en furent que- 
les heureux héritiers. 

TEMPS MODERNES, 

.Scalpture. — Des sculpteurs, nés à: 
Pise, cnscignèrent aux faiscurs de ma- 
dones à secouer le joug de. la routine 
byzantine. — Nicolas de Pise (Nicold 
Pisano ; + vers 4275) donna le premier 
choc à la barbarie. Frappé de la beauté 
de quelques sculptures antiques nouvel- 
lement découvertes {et de celles du sar- 
cophage, du Campo Santo de Pise, n° XXI), 
il s’affranchit de l'enseignement conven-- 
tionnel {chaïrés de Pise et de’ Sienne; 
tombeau. de St Dominique. à Bologne). 
‘Ses travaux, bien qu'inspirés par les.   exemples de l'art antique, .« procèdent
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aussi d'un grand fond de sincérité. » 
— André de Pise (1270-1345; ainsi 
nommé, bien que né à Pontedera, parce 
qu'il étudia à Pise à l'école de Jean), au- 
teur d'une des portes du Daptistère de 
Florence, fut pour son art ce que Giotto 
fut pour le sten. Son habileté à couler 
des modèles en bronze est d'autant plus 
remarquable qu'à cette époque Ics pro- 
cédés de l'art du fondeur étaient à peine 
connus. L'un et l'autre eurent un grand 
nombre d'élèves qui marchèrent sur leurs 
traces. — Le peintre Andrea Orcagna 
compte aussi parmi les sculpteurs. (F°, ci- 
dessous : autel d'Or San Michele.) — 
Jacopo della Quercia (+ 1458), appar- 
tenant à l’école de Sicnne, s'inspire plus 
directement de la nature. (V. Sienne : 
Histoire de l'art.) — Un artiste à Ja fois 
orfèvre, sculpteur, peintre, architecte, 
devait dépasser ous les sculpteurs qui 
l'avaient précédé : Lorenzo Ghiberti 
1581-1455), dans ses fameuses portes 
du Baptistère de Florence, manifeste une 
pureté de style, une élégance de forme 
inconnues. Michel-Ange et Raphaël lui 
ont emprunté quelques-unes de ses belles 
créations; quel plus grand éloge ? Cepen- 
dant il faut reconnaître que, par la com- 
lication des plans et de la perspective, 

il fit sortir la sculpture de. la simplicité 
et de la sobriété qui lui conviennent. — 
À côté de Ghiberti, Donatello (1386- 
1468) produisit beaucoup et imprima à 
la sculpture ct à l'école florentines un 
caractère qu'elles ne perdirent plus, ec 
lui du naturalisme, et de limitation 
exacte ct savante de la nature. Chez ect 
excellent artiste, le désintéressement, la 
bonhomie ct l'extrème simplicité de 
mœurs s'alliaient au talent. — Luca 
della Robbia (1400-4481), contemporain 
de Ghiberti et de Donatello; occupe une 
place à part. La majeure partie de ses 
ouvrages sont en lerre cuite et vernissée, 
ressemblant à la faïence. Mais’il a laissé 
aussi des sculptures qui sont des chefs 
d'œuvre de grüce et de candeur. « Pen- 
dant plus de 50 ans, son neveu Andrea 
della Robbia et les quatre fils de celui- 
ci exploitèrent avec persévérance les pro- 
cédés dont Luca leur avait légué le se- 
cret. De là tant d'œuvres compromettan- 
tes aujourd'hui pour là gloire du chef 
d'école. » — Parmi les artistes qui leur 
succédèrent, nous ‘citcrons : Jean de 
Pise, élève de Donatcllo; — Micheloz:o 
Alichclozzi (+ après 1410); — Desiderio 
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da Scttignano, élève favori de Dona- 
tello, mort à 28 ans, vers 1485, et qui 
communiqua au marbre une grande dou- 
coeur; — Mino da liesole (1450- 
1380); — Benedetto da Majano (1449- 
1498), ete... « Ce dernier, — Matteo 
Civilali (1455-1501 ; F. Lucques); — 
Benedetlo da Rove:sano (né vers 1480). 
ct beaucoup d'autres, engagent avec fa 
peinture une lutte dont aucun d'eux ne 
devait sortir victorieux. » — An{onio del 
Pollajolo (14#1-1498) se montre le 
précurseur de Michel-Ange par ses con- 
naissances en anatomie. — Le plus célè- 
bre des élèves de Donatello, Andrea l'er- 
rocchio, peintre etseulpteur(1432-1488), 
manifeste également de la scicnee añnato- 
mique. ‘ 

Le Titan de l’art, non seulement pour 
l'Italie, mais pour toute la sculpture des 
temps modernes, fut Michel-Ange (L474- 
1564). 11 manifesta sa puissante origina- 
lité en donnant à Ja forme humaine un 
caractère excessif de. force et de gran- 
deur, Il ya dans ses statues exubérance de 
forme ct souvent exagération de, mouve- 
ment. Il trouva un idéal nouveau qui 
prit rang dans l’art comme une conquête 
isolée; car il y avdit péril à le suivre 
dans les sentiers ardus où l'emportait 
son génie. Quelques-uns l'essayèrent, et 
ils s'égarèrent sur ses pas. Son exemple 
ne fit que jeter Je trouble dans l’art, — 
Déjà, à côté de Michel-Ange, Baccio 
Bandinelli (1487-1559), qui veut ri- 
valiser avec lui, tombe dans l’enflure; 
ct, avec les imitatcurs à la suite, l'art, 
ayant ‘perdu Ja simplicité candide, . le 
sentiment et la vérité des premiers mai- 
tres, n'est plus que de l’habileté stérile, 
visant à une fausse grandeur et ne ren- 
contrant que l’exagération. — Les deux’ 
élèves les plus illustres de Michel-Ange 
furent Montorsoli, mort en 1565, ct 
Montelupo. — Le Tribolo (1485-1550) 
fit des copies de Michel-Ange et travailla 
le marbre avec délicatesse. — Vincenzo 
Dantë (1550-1567) tomba dans l’exagé- 
ration anatomique.— Benvenuto Cellini 
(1500-1570) prouva par sa statue de 
Persée que le plus habile des orfèvres 
d'une époque qui en comptait de si ha. 
biles aurait pu devenir un des grands 
statuaires de l'Italie, . s'il s'était” livré 
exclusivement à cet art. « Entre autres 
habiletés, dit M. Delaborde, il a eu celle   de se faire passer pour un artisté de pre- 
auer ordre. » — Sansovino (1477-1570)
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se préserva de limitation servile, se fit 
un stsle élégant, et fut un des premiers 
sculpieurs de son temps; mais l'archi- 
tecture finit par l'absorber presque exclu- 
sivement. — Ammanali. auteur du Nep- 
tune de la place de Florence, s’aban- 
donna au le conventionnel des imita- 
teurs de Michel-Ange. Il se fitsurtout un 
nom comme architecte. — Jean Bo- 
Logne (1524-1599), né à Douai, vint de 
bonne heure en Italie et vécut si long- 
temps à Florence qu'on peul le considé- 
rer comme appartenant à l'école toscane. 
Il est plein d'imagination, de mouvement 
et de hardicsse; mais, par la facilité de 
son ciseau el sa recherche des effets pit- 
toresques, il précipita la décadence de 
l'art. — Pierre Francheville (Franca- 
villa ; 1548-1615), élève et aide de Jean 

Bologne, est un autre Flamand adopté 
par Florence; appelé à Paris, il fut 
sculpteur de Louis ILE. — Pietro Tacca, 
mort en 1640, élève de Jean Pologne, 
imanifésta une grande habileté, —Parmi 
les sculpteurs de notre temps, nous cite 
rons Lor. Bartolini (1718-1850), l'edi, 
Dupré, cte. 

Architecture. — C'est en Toscanc 
que devait s'opérer le mouvement de ré- 
génération dans les diverses branches de 
‘art. Déjà, dès la fin duxrts., Buschelto 
élevait le Dôme de Pise, monument à 
part pour cette époque, et dans léquel 
‘habile emploi de matériaux antiques, 
coordonnés avec intelligence, semblait 
faire pressentir que l'architecture, dans 
la voie nouvelle d'émancipation où elle 
allait bientôt entrer, ne sacrificrait ni au 
style byzantin ni au style ogival. L'archi- 
Lecture opivale atteignait bientôt son apo— 
gée en France, en Angleterre et en 
Allemagne. — « En Italie, elle resta à 
l'état de produit exotique. Dès que 
l'amour de l'antiquité sc répandit, les 
architectes, eux aussi, furent entrainés 
vers les modèles antiques qui avaient 
survécu. » Ces modèles étaient romains; 
ce fut donc le style roman qui devint le 
but des éludes et des imitations. On peut 
voir {Milan : Ilistoire de l'art) dans quel 
sens curent lieu ces imilations. - . 

Arnolfo di Lapo ! (1232-1310) ouvre 
le premier la route (F. ci-dessous, Dôme). 

* Ou, selon les documents nouveaux, 
Arnolfo di Cambio da Colle, c'est-à-dire 
Arnolfo, fils de Cambio, de Colle (dans le 
Val d'Elsa}. 

ITALIE DU CENTLE. 
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— Jean de Pise(Giovanni Pisano)appar- 
tient encore par le style de ses ouvrages 
au gothique, mais il a un goût élevé et 
de Ja grandeur dans la conception (F. le 
Campo Santo de Pise). — Deux artistes, 
dont les noms appartiennent plus exelu- 
sivement à la peinture, Giotlo et Andrea 
Orcagna, prennent également rang parmi 
les architectes de celte époque, Je pre 
mier par son élégant Campanile (Flo- 
rence), le second par la Loggia dei Lanzi 
{Florence}, où se manifeste le caractère 
propre à l'architecture toscane : Ja force 
et la gravité. — Enfin. Brunelleschi 
(1577-1446) parait, et c'est de lui que 
date l'architecture moderne (F. ci-des- 
sous). Brunclleschi rejette tout à fait 
l'architecture gothique, mais conserve 
quelques donnes de l'art roman. « De 
même les monuments faits par ses élèves 
ou par les archilectes qui s’inspirèrent de 
sa manière se distinguent des monuments 
antérieurs et postérieurs et portent l’em- 
preinte de Ïa transition. Les proportions 
antiques, grandes ct sévères s'y unis- 
sent à l'esprit de l’art antérieur, et quel-. 
quefois mème encore à l'ogive. » Les 
trois ordres classiques que Brunelleschi, 
qui avait étudié Vilruve, avait fait revi- 
vre, furent employés d’une manière con- 
fuse, ct quelquefois modifiés arbitraire 
ment. — C'est dans cette période que se 
forma le beau style florentin : — Miche- 
loz30 Michelozsi construit le’ palais Mé- 
dicis (depuis Riceardi); — Benedetto de 
Majano construit le palais Strozzi 
(r Palais), d'un caractère si grandiose ; 
e Cronaca (le Chroniqueur, sobriquet 
qu'on lui donnait à cause de ses perpé- 
tucls récits sur ses voyages à Rome, ct 
qui est resté le nom sous lequel il est 
connu) se fait une réputation par la belle 
corniche dont il couronne ce palais. Mais, 
au xv°s., l'esprit classique prédomine de 
plus en plus dans la littérature et dans 
es arts. « Quoique précédé par des ar- 
tisles qui le surpasstrent pour la gran- 
deur des entreprises, et suivi par d'au- 
tres qui portérent plus loin l'application 
des belles proportions du style et des 
modèles de l'antiquité, Leone Battista 
Alberti (1404-1479) se présente à la re- 
connaissance de Flart avec un ouvrage 
qui n'avait pas encore eu d'exemple chez 
les modernes, et qui a servi de règle à 
ceux qui vinrent après : je veux parler 
de sa Théorie de l’art de bien bâtir (De   re edificaloria). Quelques rares monu- 
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ments alltestent la pureté de son goût 
{F. Rimini, église San Francesco); son 
traité lui assure unc des premières pla- 

. ces parmi les architectes. — De la Tos- 
cane le style de la Renaissance se répan- 
dit dans toute l'Italie. — Nous ne pour- 
suivrons pas plus loin ces indications sur 
l'histoire de’ l'architecture en Toscane. 
Bien que la Toscane, et Florence. en 
particulier, aient encore produit des ar- 
chitectes célèbres, tels qu'Antonio da 
San Gallo, le secptre de l’art passe dé- 
sormais à Rome, et c'est li que nous re- 
prendrons et que nousterminerons l'his- 
loire des développements de larchitec- 
ture italienne. : Du . 

Peinture. — Pour l'architecture ct Ja 
sculpture, mème avant la découverte des 
belles stataes, l'Italie possédait des mo- 
dèles; l'antiquité lui en avait laissé d'as- 
sez splendides pour servir d'enscigne- 
ment, et il ya lieu de s'étonner que 
cette influence n'ait pas dirigé plus tôt 
‘son génie artistique dans Ja bonne voie. 

. Hi sommeillait encore. — Pour la pein- 
ture, au contraire, l'antiquité n'avait rien 
laissé. Byzance, qui avait recucilli l’hé- 
ritage de la Grèce, était le grand atclier 
de l'Europe. Mais l'art n'y-était plus 
qu'un formalisme traditionnel, prescrit 
en quelquè sorte par le rite; la vie s'en 
était retirée, il s'était fait momie. Dès 
le ix° s., les artistes grecs; chassés par la 
persécution des iconoclastes, émigrèrent 
en Jtalie. Deux siècles plus tard, les 
croisades multiplient les relations. — Au 
xie s., les Vénitiens font venir les #10- 
saïstes grecs pour décorer l'église de 
St-Mare. Cependant la culture de la mo- 
saïque, celle même de Ja peinture, n'a- 
vaient jamais été complètement interrom- 
pucs en Italie; mais l'art s'était fait 
barbare, et c'était encore à Byzance qu'il 

fallait aller chercher les bons modèles. 
— Les miniaturistes forment aussi une 
‘transition entre l'art antique et moderne; 
ct, si l’on possédait plus de monuments 
des époques reculées du moyen. âge, 
l'histoire de cet art microscopique serait 
probablement pleine de révélations inat- 
fendues. Quoi qu'il en soit de ect art 
antérieur au réveil de la Renaissance, 
un seul fait nous semble témoigner suf- 
fisamment de l'infimité et de la barbarie 
de la peinture avant Cimabue (1210- 
1300), c'est l'enthousiasme causé par les 
œuvres grandivses, mais encorc barbares, 
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de ce peintre florentin, qui devança 
tellement ceux qui l'avaient précédé, 
qu’on a daté de lui la renaissance dela 
peinture. — Un peu avant lui cependant 
il-faut, citer : Simone Margarilone 
d'Arezzo, rude imitatcur des Byzantins 
(il fut le premier qui étendit une toile 
sur le panneau à peindre, afin de pré- 
venir les fentes et les gondolements); — 
puis Guido .de Sienne (F. Sienne : 
San Domenico} ; — Giunta de Pise (1909— 
1258; F. Assise : San Francesco), ct 
d'autres peintres encore. — C'est Yasari 
qui à abusivement créé cette suprématie 
et le droit d'ainesse de Cimabue. — La 
bus belle création de Cimabue fut Giotto, 
e petit pâtre, né près de Florence (1276- 
1556), qu'il surprit dessinant ses chèvres, 
et qu'il enleva aux champs pour en faire 
un peintre. Déjà, à Pise, un mouvement 
s'était opéré dans la sculpture par Nicolas, 
ctdanslamosaïque par Mino da Turrita. 
La peinture fait tout à coup avec Giotlo 
un pas immense. Cimabue, quoique son 
naturalisme aspire à la grandeur, n’est 
en quelque sorte que le dernier des pein- 
tres byzantins. : 

Giotto est le premier des peintres mo- 
dernes; c'est de lui, en réalité, qu'il faut 
dater l'ère de la Renaissance. Il fut pein- 
tre, sculpteur ct architecte, et c’est là un 
des traits saillañts dans l'histoire de la 
Renaissance que la merveilleuse aptitude 
des ‘artistes à aborder, souvent avec une 
égale supériorité, toutes les branches des 
beaux-arts. Avec Giotto la peinture s'af- 
franchit en partie de son caractère typi- 
ue et impersonnel ; elle cesse d'être une 

liturgie pour. devenir la manifestatiou 
plus libre du génie individuel. Elle prend 
une expression plus humaine, elle re- 
cherche le vrai; elle trouve la grâce 
naîve; elle aborde le portrait, qui de- 
vint ensuite un écueil ét abaissa le ni- 
veau de l'art par l'abus qu'on en fit. 
Mais, avee Jui, la peinture ne déserte pas   les régions de l'idéal; elle prend mème 
un caractère religieux, moral et philoso- 
phique. Le premier peintre des temps 
modernes avait pour ami le premice 

ète : Dante. C'est celui-ci, dit-on, qui 
füi communiqua l’idée de sa :touchante 
fresque d'Assise : le Mariage de St Fran- 
çois avec Ja pauvreté. :, ., - 

Giotto créa un grand mouvement ct 
unc école qui se répandit sur l'Italie. 
Son empire sur l'art italien durant toute   la première phase de la Renaissance est
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un fait exceptionnel par sa durée, ausst 
bien que par son importance; il ya là 
«un prodige de vitalité qui ne se re- 
trouyc‘dans l'histoire d'aucun autre ‘ar- 
tiste ancien ou moderne. » Ses élèves les 
plus célèbres furent Taddeo Gaddi, né 
vers 4300 (Santa Croce; Santa Maria 
Novella); — Giottino (Santa Croce); — 
Agnolo Gaddi, occupé de négocc et pei- 
gnant à ses loisirs; — Antonio Venezta- 
no; — Spinello Spinelli, né à Arezzo. 
— Il faut citer aussi parmi les précur- 
soeurs de l'art, Simone Memimi, de 
Sienne (1285-1544); — Duccio di 
fuoninsegna, de Sienne {f 1540), grand 
artiste, dont le nom mériterait d'être 
plus connu (F. Sienne : Dôme). Tous 
ces artistes, qui procédaient directement 
ou indirectement ‘de Giotto, continuè- 
rent l'école giottesque pendant le xiv° 5. 
Quelques-uns cependant se firent un 
nom, tout en restant fidèles à l’ancien 
style : tels sont Buffalmacco, de Flo- 
rence, et plus tard’ les Orcagna, ct 
particulièrement : — Andrea Orcagna 
(Ant. di Cione, + 1376), le talent le 
plus personnel de ect âge, l'auteur des 
célèbres fresques du’ Campo Santo de 
Pise : le Triomphe de la Mort et le Ju- 
gement dernier. — Le système de chia- 
roscuro, tel que le pratiquatent Giotto 
et ses élèves, était [celui d'une clarté 
tranquille, égale, et partout répandue. 
On n'y voit jamais d'ombre portée, ce 
qui est un trait caractéristique de cette 
manière primitive. L'ensemble des figu- 
res a quelque chose de plat; les masses 
de couleurs non graduées semblent les 
découper en autant de fragments sé- 
parés. ‘ - 

Avec le xv° s. s'ouvre une phase nou- 
.velle pour l'art italien : « Vers la fin du 
ave s., les travaux scientifiques et litté- 
raires, la ‘voix des 
Dante, :Boccace et‘ Pétrarque, avaient 
tourné les’ esprits vers l'antiquité classi- 
ue. » Les artistes s'appliquèrent aussi à 

l'étude des monuments antiques. Ce re- 
tour vers le passé marqua la séparation 
définitive avec le monde du moyen âge et 
Tavènement des temps nouveaux de la 
Renaissance. ‘ : 

‘ Le Florentin Paolo Uccello (1596- 
1479), aidé du mathématicien Manetti, 
applique les principes de la perspective à 
Ja peinture. — Masolino da Panicale 
HIS ALS] se montre amoureux de la 
forme et de la disposition pittoresque 
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dans ses fresques de Péglise del Carmine, 
à Florence. La renommée de Masolino 
a été presque entièrement absorbée par 
celle de Masaccio. La plupart de ses ou- 
vrages ont péri. (P. Italie du Nord, 
Castiglione, entre Tradate et Varèse.) 

Son élève Masaccio (1402-1445) est 
un des grands noms de l'art ct un des 
fondateurs de l'école florentine. Masaccio 
s'inspire de la nature et se dégage com- 
plètement du caractère typique, tradi- 
tionnel, dont Giotto conserve encore des 
traces dans ses ouvrages; près d’un siècle 
après lui, Raphaël transporte quelques- 
unes de ses figures dans ses compositions. 
Léonard de Vinci, Michel-Ange, tous les 
artistes du temps, viennent successive- 
ment étudier et copier ses œuvres. Ce 
grand artiste mourut jeune encore. On 
croit qu’il fut empoisonné par des rivaux. 

Pendant que le grand style de l'école 
italienne commençait à se formuler avec 
Masaceio, un humble moine dominicain, 
Giovanni da Fiesole (1587-1455), plus 
connu sous le nom de frà Angelico, à. 
cause de la pureté de sa vie, devenait un 
des grands peintres de cctte époque. Il 
répandait des trésors de candeur et de 
pureté ascétique dans ses œuvres. Chez 
lui le sentiment domine la forme ; ses fi- 
gures ne sont que des âmes. Sa douce 
fantaisie habite des régions si screines; 
son sentiment relirieux est si sincère, 
si intime, qu'on s’abandonne au charme 
de l'impression, et qu'on oublie les inex- 
péricnces naïves de son talent. Tout 
moine qu'il était, il sut s'inspirer de ja 
beauté des plus jolies femmes pour les 
tètes ravissantes qui peuplent ses ta 
bleaux. I n'a pas la science de la per- 
spective; comme coloriste il ignore la 
loi des valeurs. Du reste, l'éclat de sa 
peinture peut s'expliquer par ses pre- 
imières habitudes de miniaturiste. (On 
trouve de ses œuvres à San Marco, à 
l'Académie, aux Uffizi..) — Benozzo 
Gozsoli (V. le Campo Santo de Pise et 
San Gimignano) fut l'élève de frà An- 
gelico. — Un autre moine, frà Filippo 
Lippi (1412-1469), a une existence ro 
manesque qui fait contraste avec la vie 
si paisible du Ficsole. Dans ses tableaux 
et dans ses fresques, exécutés à Prato et 
à Spolète, il manifeste une vive imagi- 
nation et un amour du naturalisme {rès 
marqué. 11 fut un des premiers à intro- 
duire des paysages dans ses grandes com-   positions. — Son fils Filippino (+ 1505),
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Jui fut supérieur; il termina les pemtnres 
que Masaccio avait laissées inachevées à 
l'église del Carmine. Un problème histo— 
rique s'attache au nom de cet artiste, qui 
n'est pas assez connu (PF, ci-dessous : 
Église del Carmine). 

Les peintres les plus remarquables de 
l'école de Filippo Lippi furent : San- 
dro Bolticelli (Uffizi); Cosimo Ros- 
sellt (Sant Ambrogio}; Alessio Buldo- 
vinetti (Santa Annunziata). — Celui-ci 
fut le maître de Domenico Ghirlandajo 
{+ 1495; F. Santa Maria Novclla, Vif, 
qui se distingue de ses émules par la 
grandeur et la sévérité de son style, ct 
jar sa science comme dessinateur, (Ghir- 
Fndajo fut le maître de Michel-Ange.) 
Les peintres florentins semblent, pour la 
plupart, à cette époque, s'écarter de l'i- 
déal, et s'appliquer à peindre fidèlement 
la vic réelle. Cette nouvelle manière 
changea non seulement les idées, mais 

.même l'ordonnance formelle, qui, de 
pyramidale, devint horizontale. D’autres 
mettent tous leurs soins à l'étude du nu 
et de l'anatomie; tels sont : Andrea del 
Castagno, — Domenico Venesiano, — 
Antonio Pollajolo, — Andrea Ver- 
rocchio, — Luca Signorelli. 

Lu vic des artistes de cctie époque 
formait un singulier contraste avec ce 
qu’elle est de nos jours; c'étaient de vé- 
ritables artisans, À côté de l'atelier était 
souvent la boutique. Une singularité à 
noter, c'est qu'un grand nombre d'entre 
eux commencèrent par être orfèvres 
(Orcagna, Brunelleschi, Ghiberti, Luca 
della Robbia, Ghirlandajo, Pollajolo, 
Botticelli,Yerrocchio,Francia, Finiguerra, 
Andrea del Sarto, Bandinelli, B. Cellini, 
Salviati, Lione), quelques-uns même le 
restèrent toute leur vie. Unc ardeur ex- 
trème animait tout ce monde artistique 
au milicu duquel se dessinaient des ri- 
valités ardentes. - 

Une découverte faite au milieu du 
xve s., fut pour les arts du dessin ce que 
l'imprimerie fut pour la propagation de 
la pensée. C'est à l'orfèvre Finiquerra 

u est attribuée la découverte de fa gra- 
vure. Botticelli, Pollajuolo et Mantegna 
furent les premiers artistes qui s’exer- 
eèrent dans ce genre nouveau. 

Le Verrocchio fus ss émule 
comme sculpteur de Donatello, fut le 

‘ maître du Pérugin et de L. de Vinci. 
Tel était l'état de l'art en Toscane vers 

le milieu du xv°s. Au formalisme byzan- 
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tin avait succédé l'étude de la nature. 
La science du dessin avait fait de grands 
progrès; mais il restait à l'assouplir, à 
fi communiquer Ja grâce ; il restait à 
joindre aux formes le beau idéal, au co- 
loris l'harmonie. Il manquait encore celte 
divine perfection qui est le triomphe de 
l'art et qui fut la gloire de l’art antique. 

Leonardo da Vinci (1452-1519) est 
le premier qui y atteignit chez les mo- 
dernes. Il quitte Florence pour Milan 
en 1485. : . 

. Michel Angelo Buonarroti (1474 
4564) appartient à la Toscane par sa 
naissance et son école; son célèbre 
carton représentant des soldats qui se 
baignent (épisode de la guerre entre Flo- 
rerce ct Pise) fut détruit, pendant les 
troubles de 1512, par la jalousie, dit-on, 
de Baccio Bandinelli. Ce carton ct celui 
de Leonard de Vinci devinrent les mo- 
dèles dont s'inspirèrent les peintres de 
ect âge. « Il n'en reste d'autres souve- 
nirs, que l'estampe des Grimpeurs de 
Marc-Antoine el une copie enclair-obscur, 
enfouie à Iiolkham Ilouse, dans le comté 
de Norfolk. » ‘ . 

Vers les dernières années du xv°s., 
dans ce couvent de San Marco où avait 
peint ct prié frà Angelico, vivait un 
moine d’une grande purcté de mœurs, 
d'une âme ardente, profondément reli- 
gicuse, et doué de l'éloquence la plus 
entraînante, Savonarole dr. ci-dessus, 
Histoire). Tribun politique et prédicateur 
religieux, en mème temps qu’il tonnait 
contre les désordres de l'Église et de la 
société, il s'élevait fortement contre le 
aganisme qui régnait dans l'art ct dans 
a littérature ct s'était introduit dans les 
temples; il discutait les théories de l'art 
au milieu d'un sermon. « Parmi les prin- 
cipaux arlistes qui subirent son influence * 
ou lui furent dévoués, on compte le Pé- 
rugin, Botticelli, Baccio della Porta, Lo— 
renzo di Credi, Michel-Ange lui-même, le   Cronaca, les della Robbia, dont deux pri- 
rent l'habit parses mains, Baccio da Mon- 
telupo….. ro 

Ce mème couvent de San Marco devait 
encore servir d'abri à un des plus grands 
peintres de l'école florentine :. Baccio 
della Porta, dit frà Bartolommeo, ou 
simplement le Frate (1469-1517 ; Baccio: 
est une abréviation toscanc de Bartolom- 
meo). Après la mort de son ami Savona— 
role, il se fit moine {1500) et devint un   desreligieux du couvent de San Marco:
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il avait alors vingt-neuf ans. ]l ne reprit 
les pinceaux, au bout de quatre ans, 
que sur l'insistance de son supérieur. 
Quand Raphaël vint à Florence (1508), 
lui et le Frate se lièrent d'amitié et 
échangèrent des avis sur leur art, utiles 
à l'un et à l'autre, frà Bartolommeo 
passe aussi pour s'être servi le premier 
d'un mannequin, invention inconnue 
aux grands peintres du x s. Ileut pour 
collaborateurs Mariotto Albertinelli, 
Bugiardini et frà l'aolino da Pistoja. 
H subit successivement l'influence de 
Léonard, de Raphaël, de Giorgion (il alla 
à Venise vers 1509), pu's enfin, dans un 
voyage à Rome, en 1514, celle de Mi- 
chel-Ange lui-même (F. Rome, palais 
du Quirinal). Léon X, fidèle à la haine 
des Médicis contre les sectateurs de Sa- 
vonarole, ne le vit point. Frà Bartolom- 
meo, peintre fidèle au style symétrique 
ancien, mais possédant la scienec d’exé- 
cution moderne, fut coloriste dans une 
école qui le fut peu. . 

Les éloquentes prédications de Saro- 
narole avaient ressuscité la peinture re- 
ligieuse à Florence. Loren:o di Credi 
( Sciarpelloni: 1455-1531), contemporain 
de L. de Vinei dans l'atelier de Verroc- 
chio, devint un des imitateurs de son con- 
disciple ; il peignit des Saintes Familles 
avec un sentiment, une grâce et un mode 
d'exécution exquis. — Ridolfo Ghir- 
landajo et Mariotto Albertinelli, ami 
et émule du Frate, furent, avec L. di 
Credi, les plus remarquables de ces 
peintres chréliens. — Le plus brillant 
élève’ de Michel-Ange fut, en Toscane, 
Daniel de Volterre (Ricciarelli; 1509- 
1566).-11 doit principalement sa haute 
réputation à sa fameuse Descente de 
croix (Santa Trinità dei Monti, à Rome. 
— Francesco Granacci (1417-1514), 
condisciple et ami de Michel-Ange, fut 
un de ses imitateurs. Il faut.compter 
aussi Je fécond et froid Fasarë (1512- 
1564), auquel ses J'tes des peintres ont 
assuré une réputation que ne lui eussent 
pas gagnée ses œuvres. : 

Aprés les noms de Léoñard de Vinci 
et de Michel-Ange, le plus célèbre, parmi 
les peintres de cette époque, est celui 
d'Andrea Vannucchi, ou del Sarto, 
d’après le métier de tailleur exercé par 
son père. Andrea del Sarlo (1488-1530) 
est le Raphaël de l’école florentine {Ulfizi, 
Pitti ct Annunziata]. C'est une person- 
nalilé arlislique qui n'est peut-être pas 
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appréciée à toute sa valeur. — Le Por- 
tormo, ainsi nommé du licu de sa nais- 
sance (1493-1558), dont les premiers ou- 
vrages méritérent les éloges de Raphaël 
et de Michel-Ange, fut un des élèves 
d'Andrea del Sarto, qui, devenu jaloux 
de lui, le força à quitter son école. Pon- 
Lormo, artiste bizuve, changea trois ou 
quatre fois de manière et perdit toute sa 
valeur en s’abandonnant à limitation 
d'Albert Dürer Ufizi, Annunziala, etc.). 
— Le Franciabigio, autre élève d’An- 
drea del Sarto, fut un de ses plus ardents 
imitateurs (Annunziata, de Le Ros- 
so, dit maître Roux (1496-1541), étudia 
Michel-Ange et le Parmesan, et se fit une 
manière à lui. Il travailla pour Fran- 
çois I*° aux galeries de Fontainchleau. - 

L'école florentine entre alors dans une 
dériode d'imitation, sans sève ct sans 
inspiration vraie. Parmi les peintres de 
cette époque citons : le Salriali (Fran- 
cesco de” Rossi; 1510-1563); — le 
Bronsino (Angiolo Allori: 1501-1570), 
neveu du Pontormo et son élève; — Ales 
sandro Allori (1535-1607), très savant 
en anatomie. La science se substitue à 
l'art.—Santi Titi ou di.Tilo, élève du 
Bronzino, éludie à Rome; il en rapporte 
une exécution habile et soignée, une ma- 
nière gracicuse, mais sans idéal. — Le 
Poccetti (Darbatelli; 1543-1619) rem- 
plit Florence de ses fresques. . 

Pendant que l’école florentine s'immo- 
bilisait dans une science stérile, quelques 
peintres cherchèrent à s'ouvrir une nou- 
velle voice, à l'aide de l'imitation des 
écoles étrangères. — Le Cigoli (Cardi: 
1559-1615) eut un génie fécond, un style 
élevé ct fut surnommé le Corrége de l'é— 
cle florentine. On lui reproche une ex- 
pression et une sentimentalité outrécs : 
c'est le chef des maniéristes. — Cristo- 
fano Allori (1577-1621), qui vécut en 
discorde avec son père Alexandre, à cause 
de son dévouement au nouveau style, 
fut le plus grand peintre de cette êpo- 
que. — On comple encore Jacopo Ghi- 
menti, où da Empoli jus 100); — 
Matteo Rosselli (1578- 550}, élève de 
Domenico da Passignano, émule de Gixoli. 
— Carlo Dolci(\G16-1686) est un nom 
brillant de cette époque. Ce frà-Angelico 

du xvus s. est à l'école florentine ce que 

le Sasso Ferrato est à l'école romaine. — 

Le nom de Pietre de Cortone (Berret- 

tini; 1590-1009) est rangé ha jiluelle- 

ment dans l'école romaine, parce que,
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bien qu’il se rattache à la Toscane par sa 
naissance, il fit, au xvn° s., une sorte de 
révolution dans l'école romaine, aussi 
bien que dans celle de Florence. Avec 
lui la peinture n'est plus qu'une vaine 
décoration. L'art est en décadence; le 
maniérisme exagéré des successeurs ne 
fait que précipiter la ruine. ‘ 

Tapisserie, — Le grand-due Cosme Ier 
fonda en 1546 un atclier de tapisserie 
dirigé par deux Flamands, ,Karcher .ct 
Van der Koost (dont le nom a été ita- 
lianisé en celui de Roslo, et qui mar- 
quait ses œuvres d'un rôti à la broche). 

« Leur première œuvre fut la tenture 
de Flistoire de Joseph, d’après le Bron- 

-7ino, Pontormo et Salviati, qui décore 
aujourd'hui Ja salle du Conseil au Pa 
lazzo Vecchio, ‘ 

« L'atelier, qui se divisa, eut pour en- 
{repreneurs successifs soit des [ialiens, 
soit des Flamands, soit le Français Picrre 
Febvre, qui y travailla de 1655 à 1669 
et fut le père de Lefchvre, l'un des 
premiers entrepreneurs des Gobelins 
sous Louis XIV. ‘:: ° : 

a L'établissement: cessa d'exister en 
1744, après avoit travaillé pendant deux 
siècles, surtoul d'après les peintres flo- 
rentins contemporains, qui lui ont donné 
un cachet très particulier, au xvr° s.,par 
le style des personnages et par l'impor- 
tance des bordures. La marque de ces 
atelicrs consiste en une fleur de lis flo- 
rencée entre deux F, : 

« Les magasins de la galerie des Uffizi 
possèdent un grand nombre de ces ta 
isseries. La Préfecture (palais Riceardi}, 

© Municipio (palais Vieux), le musée 
National {palais du Bargello} et la cha 
pelle des Princes à San Lorenzo en ren- 
ferment environ 150. ». (A. Darcel.) 

Langue, 

On parle, en Toscane, l'italien le plus 
pur; c'est un axiome admis générale- 
ment; toutefois les Toscans eux-mêmes 
reconnaissent que leur langue ne gagne 
ps à être parlée par eux, el, comme tous 
es autres Italiens, ïls en‘ définissent 

l'idéal par ce diction : Lingua loscana 
in bocca romana. — Ils donnent à l'A. 
au € dur ct au ch Ja valeur du cA alle- 
mand ou de la jota {j) espagnole. 'A 
Florence le peuple prononce : hasa, 
hanera, hosta, pour casa, camera, 

FLORENCE. 
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costa. — La Toscane a eu Ja princi- 
vale part dans la formation de l'ita- 
ien classique, en raison de ce que les 

plus grands poëles et prosateurs du 
Xive s., époque où se fixa la langue, 
étaient tous Florentins ou Toseans. Mais 
ce fonds s’est enrichi d'emprunts faits à 
tous. Les autres habitants de l'Italie se 
sont souvent révoltés contre cette sorte 
de dictature que s'attribuent les Tos— 
cans cn fait de langue, et les académi- 
ciens de la Crusca ont vu plus d'une 
fois leur autorité littéraire méconnue. 
C'est dans la Montagna Pislojese que 
l'on parle le {oscan Île plus pur. — Les 
principaux sous-dialectes* sont ceux de 
Florence, de Sienne, de Pise, de Lucques 
ct d’Arezzo, : _- .. 

.”. Climat. 
3 

- Florence, située au pied des. Anen- 
nins, couverts de neige en hiver, jouit, 
il est vrai, d’une température annuelle 
moyenne presque égale à celle de Pise 
ct de Rome; mais cela provient de la 
chaleur de ses étés, qui est très forte, 
comparativement ‘aux rigueurs de ses 
hivers; car, la Sicile exceptée, à 'peine 
une autre ville d'Italie a-t-elle des étés 
d'une chaleur si excessive. La moyenne 
du mois le plus chaud est de plus de 
25 degrés, pendant que cclle du plus 
froid n'est que de 5°,5. La chaleur s'y 
trouve encore augmentée par le rayon- 
nement des montagnes, sans qu'aucun 
vent frais de mer vienne la tempérer. 
Elle s’abaisse peu pendant Ja nuit, Les 
Italiens qui ont passé à Paris un: été 
chaud comparent, sous ce rapport, Flo 
rence à Paris; on dit proverbialement 
en Italie : caldo di Firenze. En hiver, 
la neige y est plus fréquente, mais le 
thermomètre ÿ descend plus souvent au- 
dessous du point de congélation, et les 
brouillards s'y font aussi sentir plus que 
dans toutes Ves autres villes de l'Italie 
centrale et méridionale. Florence est 
aussi exposée aux vents froids, à ceux du 
N. (le tramontano) principalement. ‘Le 
nombre des jours de pluie ne s'élève. 
terme moyen, qu'à 110 (160 jours sercins 
et 95 de temps variable). Ces circonstan— 
ces rendent les premiers mois de prin- 
temps, mars surtout, très désagréables. 
Les variations journalières de tempéra- 
ture ne sont pas beaucoup plus grandes 
que dans d'autres villes d'Italie. L'expo-
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sition méridionale du quai Lung” Arno 
Nuovo présente des avantages à peu près 
analogues à ceux du quai de Pise: Les 
mois de mai et de juin, mais surtout 
seplembre ‘et octobre, sont agréables ; 
pour ces derniers mois seulement il faut 
craindre Jes pluies. Doc 

Principales curiosités., 

Place della Signoria (p. 120) : 
Palais Vieux (p. 144); Loggia de’ 
Lanzi (p. 121). — Place du Dôme 
(p.192); le Dôme {p. 193); le Cam- 
panile (p. 126); le Baptistère (p. 127). 
— Galeries des Uffizi (p.146) et du 
palais Pitti (p. 162). — Académie 
des beaux-arts (p. 169). — Musée 
National ou Bargello (p. 174). — 
Église Santa Maria Novella (p. 158) 
ct chapelle des Espagnols (p. 141). 
—. Église San Lorenzo {p. 156). — 
Tombeaux des Médicis et statues de 
Michel-Ange (p. 156). — Église Santa 

© Annunziala (p. 198). — Eglise San 
Marco (p. 158) ct musée de San Marco 
{p. 179). — Église Or San Michele 
(p.142), — Église Santa Croce (p.153). 
—. Église. del Carmine (p. 150 
— Église San Spirito (p. 143). — 
Musée archéologique (p. 116}. — Fres- 
que du Cenacolo (p. 177), — Maison 
de Michel-Ange et galerié Buonarroti 
{p. 178). — Palais : Strozzi (p. 182), 
Corsini (p. 181), Riccardi (p. 182}, 
Stiozzi Rudolf (p. sn. — Cloïtre de 
la Confrérie dello Scalzo (p. 174). — 
Musée d'histoire naturelle (p. 179). 
— Jardin Boboli (p. 185), | 
.: Exviroxs. — Promenade des Cas- 
cine (p. 184). — Promenade dite 
Viale dei Colh ct place Michel-Ange 
(p. 184). — San Miniato (p. 186). — 
Bellosguardo (p. 186). — Fiesole 
(p. 189). — San Salvi (p. 191). — 
Château ‘de Vincigliata (p. 191). — 
Chartreuse d'Ema (p. 487). — Yal- 
Jlombreuse (p. 192). 

- Direction. : 

Les voyageurs’ logés aux hôtels qui 
bordent l'Arno n’ont qu'à remonter 
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les quais (Lung' Arno Nuovo; Lung' 
Arno Corsini; Lung’ Arno Acciaiol} 
et la rue degli Archibusieri, qui en 
est la continualion, et, passant à g. 
sous les arcades, {raverser l’étroite 
place des Uffizi, autour de laquelle 
circulent les galeries du riche musée 
{qu'on visitera plus tard}, et entrer 
sur. Ja place della Signoria, voir la 
façade du Palais Vieux, etla Loggia 
de’ Lanzi. — Au N. de cette place, 
prendre la.rue Calzaioli {au com- 
inencement de laquelle on visitera, 
à g., Or San Michele); au bout de 
cetie .ruc, on arrivera à la place du . 
Dôme (Dôme;. Baptistère ; Campa- 
nile). — Prendre, à l'angle g. de 
la plèce du Dôme, la rue Borgo di 
San Lorenzo, qui mène à la place et 
à l'église San Lorenzo, la visiter, 
ainsi que les tombeaux des Médicis 
ct les célèbres statues de Michel- 
Ange. — De la place située derrière 
San Lorenzo, gagner, par la rue del 
Giglio, la place Santa Maria Novella, 
et visiter l'église du même nom. 

Deux musées principalement, ce- 
lui. des Uffisi (indiqué ci-dessus) 
et du Palais Pitti, doivent absorber 
l'attention du voyageur. On passe du 
premier au second par œne longue 
galerie, commençant dans la 5° gale- 
rie des Uffizi (V. le plan), et traver- 
sant l'Arno sur le Ponte Vecchio pour 
aller aboutir à l'entrée de la Galerie 
Pitti, — On peut aussi aller au Palais 
Pitti par. le Ponte Vecchio et la rue 
Guicciardini aboutissant à la place du 
Palais. —. À g. du palais’ litti est 
l'entrée du jardin Boboli. 

On pourrait, près de Jà, visiter 
aussi le Musée d'histoire naturelle; 
— puis, pour en finir avec, la rive g. 
de Florence, visiter les églises San 
Spirilo et Carmine. | 

De la place della Signoria et de Ka 
place du Dôme partent fréquemment 
des omnibus, allant à toutes les por- 
tes de la ville (prix, 10 c.}. — On 
peut ainsi, par la rue Cavour ou la   rue Ricasoli, aller visiter l'église San :
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Marco et le Musée di San Marco, 
l'Académie des beaux-arts et l'église 
Santa Annunsiata; à dr. de cette 
église, Musée archéologique. — Quant 
à l'église Santa Croce, située dans 
une partie un peu isolée de Ja ville, 
nous conseillons de profiter, pour s’y 
faire conduire, de la voiture dans 
laquelle on aurait parcouru le Viale 
dei Colli, et qui vous aurait attendu 
à la place Michel-Ange, pendant qu'on 
serait monté visiter l’église San Mi- 
nialo. Cette voiture, en descendant, 
s'arrêterait sur le quai Lung” Arno 
Serrislori (monument Demidoff), 
puis, traversant le pont Alle Grazie, 
ct prenant la rue dei Benci qui lui fait 
face, elle vous déposerait à la porte 
de l’église Santa Croce. — À quelque 
distance au N. E. de l’église, on 
pourrait aller visiter la maison de 
Michel-Ange (galerie Buonarroli). 
Pour visiter la fresque du Cenacolo, 

on peut prendre, derrière l'église 
Santa Maria Novella, à dr., la rue Na- 
zionale {sur le mur, à g., en face de 

-la rue dell Ariento, tibernacle ‘en 
terrecuite, chef-d'œuvre des dellx Rob- 
bia, 1529) et entrant à g., dans la rue 
Faen:a, on arrivera bientôt au n° 58. 

Quais. — Ponts. — Rues. 

"Les quais, désignés sous le.nom 
de Lungo l'Arno (Lung' Arno), ont 
été prolongés, à la dr. du fleuve, de- 
puis le pont alla Carraja jusque près 
du pont de fer, vers les Cascine, ct 
un quartier nouveau, aujourd’hui un 
des plus beaux de la ville, s’est élevé, 
dans cette direction, sur un empla- 
cement qu'occupait, il y à quelques 
années encorc, le commencement des 
plantations des Cascine. — Sur là 
rive g. de PArno, les quais ont été 
prolongés jusqu'aux murs d'enceinte. 

Six ponts réunissent les deux par- 
ties de la ville. 

Ponte alle Gratie, ainsi nommé à 
cause d'une petite ‘chapelle de 1471. 
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Il fut d'abord appelé dé Rubaconte, 
du nom du podestat (1257). Ce pont- 
solide a résisté à toutes les crues de 
J'Arno, tandis que les autres ponts ont 
été plusieurs fois détruits, Il a été 
agrandi et restauré en 1874. 

Ponte Vecchio, rebäti (1545) par 
Taddeo Gaddi; il occupe l'emplace- 
ment du premier pont de Florence, 
ctest garni entièrement de maisons 
et d'ateliers d'orfèvres. C’est là qu'au- 
rait été établi, selon Ia tradition, 
Maso Finiguerra (V. Ilistoire de l'art). 
Au-dessus du Ponte Vecchio courtune 
galerie servant de communication en- 
tre le palais des Uffizi et le palais Pitti. 

Ponte a Santa Trinita, construit 
en 1259, détruit par les inondations, 
rcbâti en 1269, puis, en 1546, par 
Taddeo  Gaddi, et enfin, en 1569, 
par Bart. Ammanati. C'est un ou- 
vrage remarquable par sa hardiesse et 
sa grande élégance; les arches pré- . 
senfent une courbe d’appareil ellip- 
tique surbaissée, qui ouvre aux inon 
dations un passage plus large. L’arche 
du milieu à 29 mèt. 19 c. d’ouver- 
ture, les deux autres 26,75 et 26,13. 

Ponte alla Carraja, amsi nommé 
parce qu’il était, peut-être, le plus 
traversé par les chariots. Il à êté res 
tauré, par Ammanali, en 15517, et 
agrandi en 1867. D 

Au-dessus et au-dessous de la ville, 
il y a deux ponts suspendus. 

Les rues sont très bien pavées en 
dalles polygones de calcaire (pietra 
forte) provenant des montagnes au S. 
de Florence. ° 

Places. 

Place della Signoria (place de la 
Seigneurie). — Cette place, au centre 
de la ville, est à Florence ce que la 
place St-Mare ‘est à Venise. Elle a 
un aspect très caractéristique, Le Pa- 
lais Vieux (V. ci-dessous), à VE, de 
la place, sévère, massif, rappelle les 
luttes orageuses de la liberté, et les 
monuments de l’art disséminés dans
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[ROUTE 13] FLORENCE : 

ce forum florentin aftestent encore la 
grandeur de la vie publique qui s’y 
agitait et où tout, à l'exemple de ce 
qui se passait à Athènes, était calculé 
pour le peuple. — Cest sur cette 
place que le 22 mai 1498 fut supplicié 
Savonarole. 

A dr. de la porte du Palais Yicux 
se trouve un groupe colossal, raide 
ct exagéré (Hercule assommant Ca- 
cus), œuvre malheureuse de Baccio 
Bandinelli, déjà critiquée de son vi- 
vant. Un des deux Termes devant la 
porte, celui de la femme, est aussi de 
ce dernier. — Au coin N. de l'édifice 
se trouvele lion de bronze connu sous 
le nom du Harzocco. 

Au N, du Palais Vieux est une {ne 
taine (Neptune et des Tritons), d’un 
seul bloc, construite (1575) par Am- 
manali; un des satyres, celui à l’an- 
gle du palais, fut dérobé et replacé 
en 1851. — À côté cest la statue 
équestre’en bronze de Cosme I°", par 
Jean Bologne (1594). 

Au N. de la place est le palais 
Uguccioni, attribué à Raphaël et à 
Palladio; il serait de l’Ammoglialo 
{sur la porte, buste de François I, 
par Jean Bologne). 

Entre le Palais Vieux et la Loggia 
de’ Lanzi s'ouvre le portique des 
Uffizi (V. ci-dessous). 

Au $S. de la place est Ia Loggia de’ 
Lanzi (Pl. 50), ainsi nommée quand 
elle devint un corps de sarde des 
lansquenets (lanzichenecchi}, des Mé- 
dicis. Elle était d'abord désiynée sous 
le nom de portique des Priori et 
destinée aux communications faites 
par les magistrats au peuple assemblé, 

+ C'était la iribune aux harangues de 
Florence. On l'appelle aussi loggia 
d'Orcagna, parce .que c'est lui qui 
en est regardé comme l'architecte, 

© 4 Selon le comte Passerini(Gurtosità sla- 
rico-artisliche fiorentine, Firenze, 1865), 
Orcagna n'en serait pas l’auteur. La con- 
struction de la Loggia, par suite desauerres, 
ne commença qu'en 1976. Le titre d'acqui- 
sition du terrain est postérieur à Ja mort 

— QUAIS. — PLACES. 
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— Les arcades de ce portique ont de 
k grandeur et de l'élégance;. mais 
« les profils sont d’un style bâtard ». 
La, terrasse qui le couronne a été 
restaurée en 1840. — 2 lions gardent 
l'escalier; l'un (à dr.) est antique et 
provient de la villa Médicis, à Rome. 
Gelui de g., fait à l’imitalion du pre- 
mier, est de Flaminio Vacca. — 
Sous larcade de g., est le fameux 
Persée en bronze de Benvenulo Cel- 
lini, qui a été pour lui l’occasion 
d’angoisses racontées d'une manière 
siantmée. Les petitesstatues sisvelles 
du piédestal sont également de lui; 
au-dessous de celle de Jupiter on lit 
ces paroles, que le vindicatif Floren- 
tin semble diviser contre quelque 
ennemi : Te, fili, si quis lserit, 
ullor exo. — Sous l'arcade de dr. 
est le beau groupe, si hardi de mou- 
vement, de Jean Bologne; connu 
sous le nom de l'Enlèvement de la 
Sabine (1585). — À l'intérieur de la 
Loggia on voil: Hercule el le centaure 
Nessus, par Jean Bologne; — Ajax 
soutenant le corps de Palrocle mou- 
rant, statue antique (le torse d’Ajax 
et Je bras de Patrocle, par le seulpteur 
Stef. Ricci); — Pyrrhus enlevant 
Polyrène, groupe moderne par Fedi; 
— sur le mur du fond, 6 sfafues an- 
tiques, reslaurées (Prètresses de Ro-- 
mulus, ou, selon Gœttling, Prison- 
nières gauloises}), provenant de la 
villa Médicis ; — sous l'arcade du côté 
de la cour des Uffizi, petit groupe d’as- 
pect singulier en bronze, par Dona- 
lello : Judith et Holopherne. Cette 
composition, bizarre ct inélégante, 
faite, dit-on, pour rappeler l'expulsion 
du duc d'Athènes (1345), fut placée ici 
après Ja fuite de Pierre de Médicis, 
et” fut ainsi considérée comme un 
symbole de là délivrance de là tyran- 
nie, 
d'Orcagna. Cependant quelques-uns conti- 
nuent à lui attribuer la Loggia. 1 résulte 
(les documents, qu'en 1376 les travaux fu- 
rent confiés à Benci di Cione, natif de 
Côme, et à Simone di Francesco Talenti, 
Us tavaillèrent aussi à Or San Michele.
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La rue Calzaioli mène de la place 
della Signoria à la place du Dôme. 

Place du Dôme. — Sur cctie place 
s'élèvent trois beaux monuments : le 
Dôme, le Campanile, le Baptistère 
{pour la descriplion de ces édifices, 
V, ci-dessous : Édifices religieux). 

À l'angle dela place et de la rue 
Calzaioli, on remarque l’élégante 
Loggetta del Bigallo {ancien oratoire 
dela confrérie de Ja Miséricorde), 
construite en 1248, par. Niccola Pi- 
sano, dit Vasari, pour y exposer les 
enfants abandonnés et solliciter ‘en |: 
leur faveur la charité publique; elle a 
été restaurée en 1865 et en 1889. — 
Sur l'autel de l'oratoire est une statue 
de la Vierge, par Alb. Arnoldi (1563). 

Au S. du Campanile est l’église de 
Ja Miséricorde (V. ci-dessous). . 

Plus à l’E., au portail de la maison 
des chanoînes (1827), se trouvent les 
slafues modernes d'Arnolfo di Lapo 
et de Brunelleschi, 1c$ architectes du 
Dôme, par L. Pampalori (1830), — 
On remarquera près de R, cencastrée 
dans le mur de la maison n°.99, 
une pierre de marbre : la pierre de 
Dante {sasso di Dante) marquant l’em- 
placement où Dante venait le soir se 
reposer, | ‘ ‘ 

Place Santa Croce {à l'E. de la 
place ‘della Sienoria), célèbre dans 
l'histoire de Florence à cause des 
grands rassemblements populaires qui 
y ont eu lieu. — Au centre s'élève la 
statue colossale de Dante (PI. 50), 
par Pazzi, découverte le 14 mai 1865, 
à l'occasion du centenaire du poète. 
— À l'angle de la place, on remar- 
quera l'indication d'un débordement 
de l’Arno, à une très grande hauteur, 
le 15 septembre 1557. — À dr. s'é- 
lève le palais dell’ Antella (V. ci-des- 
sous : Palais particuliers). . 

Place d'Azeglio (dans la partie 
ueure, à l'E. de la ville}, occupée par 
un jardin, et au N. de laquelle est le 
théâtre Principe Umberto. 

Place dell’ Annunziata (au N. de 
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la place du Dôme), ornée de porti- 
ques: — Au centre s'élève la statue 
üquestre de Ferdinand [°, par Jean 
Bologne, figé de’ 80 ans. — Les 
deux fontaines sont de P. Tacce, — 
Au N. est l'église Santa Annunziata, 
à l'E. l'hôpital degl Innocenti (V: ci- 
dessous : Établissements de bienfai- 
sance), à l'O. le portique de Ia con- 
frérie des Servi di Maria. + 

Place dell” Indipendenza - {à l'E. 
de la:ville), la plus grande de Flo- 
rence, _ . Lou 

Place San Lorenzo, ornéc de la 
slatue de Jean de Médicis (bas-relicfs 
de Baccio Bandinelli),  : =, 

Place San Marco, au centre de 
laquelle à êté érigé, en 1879, le mo- 
nument en bronze du général Fanti 
(statue par Fedi), . 
‘Place Santa Maria Novella, or- 

née de deux obélisques, supportés par 
des tortues exéculées par Jean Bo- 
logne. — Nis-à-vis de l’église Santa 
Maria Novella est Ja Loggia di San 
Paolo, dont l'architecture est attri- 
buéc à Brunelleschi; elle a été res— 
tauréc en 1789.:—" On célébrait sur 
celte place une fête consistant en 
courses de quadriges. Montaigne ya 
assisté ct l’a décrite. ” 

Place de l’ancien Mercato (au 
centre de la ville, à l'O. de la rue 
Calzatoli), : occupée par le portique 
(loggia) du même nom, bâti par Bern. 
Tasso (1547). On y remarque un san- 
glier en. bronze. par Tacca, copie de 
celui en marbre qui se trouve. dans 
la galerie des Uffizi. + ee 

Place Santa Trinita (rue Torna- 
buoni}, ornée d’une colonne, en gra- 
nit oriental, haute: de 10 mèt, 78 
cent., provenant des thermes d’Anto- 
nin à Rome, Cette colonne, élevée à 
Cosme I en mémoire de la-victoire 
remportée, en 1557, sur les bannis 
florentins du parti populaire, est sur- 
montée d'une sfalue,- en porphyre, 
de la Justice, par Fr. Ferrucci. 
….l'lace Manin, dans le quartier des   hôtels, sur le quai Lung’ Arno Nuovo.
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Place Cavour, au N. de la ville 

{arc de triomphe construit en 175$ 
sur les dessins de l'architecte français 

Jadod, de Naney, en commémoration 

de l'entrée de François II, grand-duc 

de Toscane). : 
Place Savonarola, au N. O., dans 

les quartiers neufs. È 
Place Vitlorio Emanuele, à Y'en- 

irée de la promenade des Cascine. 
Place Demidoff {rive g. de l’Arno, 

quai Lung’ Arno Scrristori), ornée du 
monument, abrité par un lourd 
champignon en planches couvertes de 
zine, que le prince Anatole Demidoff 
fit ériger (1871) à son père Nicolas 
Demidoff, fondateur d'institutions de 
charité à Florence. 11 en confia l'exé- 
cution au célèbre sculpteur Bartolini. 
Le groupe principal représente ‘le 
mince Nicolas ,embrassant son fils 
Anatole, tandis que la Reconnaissance 
lui offre une guirlande de fleurs. Des 
figures allégoriques représentent. la 
Miséricorde, . Ja Sibérie (le prince 
amassa sa fortune dans l'exploitation 
des mines de ce pays), 1 Muse des 
festins et la Muse des arts, Trois 
bas-relicfs ornent la base du monu- 
ment. La mort empècha Bartolini 
d'achever son œuvre. Elle fut iermi- 
née par son élève Romanelli.. 

Place Pilti {rive g. de l’Arno), 
devant le palais du même nom (Ÿ. 
itessous]: | 

. Place San Spirito (rive g. de 
l'Arno), sur laquelle s'élèvent l'église 
du même nom et le palais Guadagni. 

Place del Carmine (rive g. de 
FArno}, ete, etc. + 

‘Éäifices religieux!. 

Dôme (PI. 8; place du même nom), 
ou Santa Maria del Fiore, occupant 
une partie de l'emplacement d'une 
remière église consacrée à Santa 

Reparata. Les Florentins, ayant résolu 

© 4 Pour les jours et heures d'ouverture 
des monuments, V. Y'Index alphabétique 
à la fin du volume. | 
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d'élever dans leur ville un monument 
qui surpassät en grandeur et en 
beauté tout ce qui avait paru en Ita 
lie, ‘en confèrent l'exécution, ct 
1296, à Arnolfo di Lapot. — Le 
nom de Santa Maria del Fiore vient. 
de celui de la ville et de ses armes, 
un lis rouge sur champ blanc. 

Arnol/{o di Lapo commença la con— 
struction du Dôme en 1298. Lorsqu'il 
mourut, en 1910, il avait assez élevé 
les murs pour y faire une grande partie 
du revétement extérieur en marbre, et 
il avait bandé trois des principaux arcs 
qi soutiénnent la coupole. La nécessité 
de préparer des points de résistance à 
la coupole qu'il projetait, mais qui de- 
vait être de beaucoup inférieure en di- 
mension à celle que conçut le’ génie 
hardi de Brunelleschi, l’amena à rem- 
placer, au chœur et aux deux bras du 
transept, la légèreté des piliers de. la - 
nef par des masses qui donnent de la 
lourdeur à ectte partie. La construction 
d'Arnolfo, par la forme ogivale de ses 
larges arcades et par certains détails de 
sa construction, appartient encore à l'ar- 
chitecture romane, : - - 

La façade, qu'il avait commencée (on 
peut la voir dans la fresque de Memmi, 
au cloître de Santa Maria Novella; on 
en voit aussi le dessin à l'Uffizio dell” 
Opera du Dôme}, ne fut pas exécutée. 
Après la mort d’Arnolfo, les travaux, 
non interrompus pendant 460 ans, furent 
continués d’abord par Giotto (1354). 

On a longtemps répété que: Giotto 
projeta et'exécuta en partie une façade 
décorée de statues et de bas-relicfs, et 
qu'on pouvait prendre une idée de cette 
façade {démolie en 1586, pour y substi- 
tuer une façade dans le goût moderne, 
façade qui n'a jamais été exécutée), dans 
les peintures des cloîtres de Santa Croce 
ct de San Marco, ainsi que dans un ta- 
bleau de Ja campagne de la Miséricorde; 
mais, suivant de nouvelles recherches 

gravé qu'il était fils non de 
e Cambio, né à Colle, dans le 

  

  

1]laété 
Lapo, mais 
Val d'Elsa. . 
:# € L'ensemble de la construction sans 
contreforts accentués, sans ares de dé- 
chargeextérieurs pour contre-buler la pous- 
sée de la nef centrale, et sans chéneaux, 

est conçu dans le sentiment de la construe- 
tion romane. » (J. Darcel.) ‘   s
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(Archivio italiano, 18065), la façade des- 
sinée dans le cloître de St-Mare serait 
de 1557 et Giotto mourut en 1356. 

A Giotto succédérent Taddeo Gaddi, 
Andrea Orcagna, Lor. di Filippo, d 
enfin Filippo Brunelleschi, qui ajouta 
au projet d'Arnolfo quatre petites tribu- 
nes extérieures sous le tambour de la 
coupole ct qui construisit la coupole, 
magnifique création, dans la gloire de 
laquelle celle d'Arnolfo fut comme 
éclipséce. 

Coupole de Branelleschi. — }}r1— 
nelleschi (Filippo di ser Brunellesco 
Lappi), né en 1577, mort en 1444, com- 
mença, ainsi que beaucoup de grands 
artistes de cette époque, par être orfè- 
vre. Il avait étudié le dessin, les mathé- 
matiques, la perspective, qu'il enscigna 
à Masaccios il fut habile sculpteur, au 
point d'être un des premiers concurrents 
pour les porles du Baptistère. Il se retira 
généreusement du concours en faveur 
de Ghiherti, Parti avec son ami Dona- 
tello pour Rome, il s’y abima dans la 
contemplation des monuments antiques. 
Un concours d'architectes de différents 
pays ayant été appelé à aviser aux moyens 
de terminer convenablement Ja cathé- 
drale de Florence, Brunelleschi présenta 
ses projets; ils étaient trop forts pour son 
siècle. Quand on l'entendit proposer 
d'élever à 100 mètres, sans ares-bou- 
lants, et se soutenant par elle-même, 
une coupole de plus de 45 mèt. dé dia- 
mètre, composée de deux coupoles in- 
scrites l’une dans l'autre; quand il an- 
nonça surtout qu'il n'emploicrait ni 
armatures de fer, ni mème d'échafau- 
dage en charpente, pour cintrer ses 
voütes, on le crut fou, on l'injuria, on 
le mit dehors : spectacle à la fois attris- 
tant ct sublime du génie de l’homme 
aux prises avec la stupidité et la routine 
humaines ! Empruntant à l'architecture 
antique, à la coupole du Panthéon, la 
hardiesse de la conception, et peut-être 
à celle du temple de Minerva Medica 
(élevée sur un plan décagonal et formée 
de l'intersection de votes cylindriques 
l'idée générale de la disposition ul 
adopta, empruntant au moyen âge ses 
voûles en ogive, il les appliqua à son 
œuvre, qui devait être l’œuvre capitale 
de l'architecture de la Renaissance, 

Brunclleschi dut user d'une grande 
adresse pour désarmer les préventions, 
Il avait exécuté un modèle en relief, 
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mais ne le montrait pas : ce qui irritail 
la curiosité et entrelenait la méfiance, 
On lui permit d'élever son ouvrage jus- 
qu'à 12 brasses (7 mèt.) seulement, C'é- 
lait un essai de ses capacités, Les en- 
vicux de son génie Jui firent adjoindre 
comme collègue ce même Ghiberti, vis- 
à-vis duquel il s'était montré si géné- 
reux, ct qui accepta le partage honteux 
d'une œuvre à laquelle il n'avait aucun 
droit de concourir. Brunelleschi voulnt 
brûler ses projets ct dire un dernier 
adieu à Florence. Ses amis le calmè- 
rent. Il eut encore une fois recours à la 
ruse ; il feignit d'être malade et aban- 
donna Ghiberti à son incapacité. Enfin 
il finit par être nommé seul architecte, 
ct, se livrant tout entier à l'accomplisse— 
ment de son œuvre, il cxerça la plus 
iminutieuse surveillance sur les ouvriers 
ct sur les matériaux. Son grand modèle 
fut exposé en public, et tous purent 
s'initier aux secrets de cette merveil- 
leuse construction. Pour élever daran- 
lage sa coupole, qui doit annoncer au 
loin la ville, il lui donne pour soubasse- 
ment un tambour de 12 mêt, 59 de hau- 
teur, percé de grandes ouvertures, des- 
tinées tout à la fois à en diminuer le 
poids et à éclairer l'intérieur. L'inno- 
vation des deux coupoles, destinées soit 
à donner à l'extérieur un galbe différent 
de celui de l'intérieur, soit à protéger 
les peintures intérieures de la voûte, fut 
un exemple généralement suivi depuis. 

Le diamètre le plus long de la coupole 
à l'intérieur est de 46 mèt.: sa circonfé- 
rence est de 141 mèt. 60. Brunelleschi 
est le hardi prédécesseur de Michel- 
Ange; son dôme a précédé, on ne se le 
rappelle pas assez, celui de Saint-Pierre 
de Rome, et, ce qu'on ne semble pas 
savoir généralement, il est resté Je plus 
grand #, Michel-Ange disait de la coupole 
de Brunelleschi : « Il est difficile de 
faire aussi bien, il est impossible : de 
faire mieux. » Bruncelleschi, de même 
que Michel-Ange, ne put pas terminer 
son travail; rauis il le laissa bien plus 
avancé que celui-ci ne laissa le sien. 
Sa coupole était achevée, à l'exceplion 

‘ La coupole de Brunelleschi dépasse 
celle de Saint-Pierre de Rome de ? mèt. 55 en hauteur et de la même quantité en 
circonférence ; et, quoique souvent fou- 
droyée, elle s’est maintenue sans avoir be-   soin, comme celle-ci, d'être ultérieurement 
verelée en fer, :
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de la lanterne, qui:ne fut pas exécutée 
d'après le dessin qu'il en avail laissé; Ja 
première pierre en fut posée un an après 
sa mort. ‘ 

Extérieur. — L'extérieur du Dôme 
est revêtu de marbres blancs ct de 
couleur ?, La façade, qui avait montré 
pendant trois siècles [a nudité de sa 
construction en briques, posside au- 
jourd'hui une décoration et un pla- 
cage semblables à ceux des faces laté- 
rales et du chevet ; les travaux, dirigés 
par l'architecte de Fabris (71885) 
et continués par M. l'ingénieur ar- 
chitecte Luigi del Moro, sont presque 
finis (la façade est découverte; il a 
été décidé en 4883 que le couronnc- 
ment affecterait la forme dite basili- 
cale); ils seront probablement achevés 
vers 1885, après avoir duré une hui- 
taine d'années: ‘ 

Côté N. : au-dessus de la 1° porte, 
Madone, attribuée à Jac. della Quer- 
cia; au-dessus de la 2°, Assomption, 
bas-relief, par Nanni d'Antonio di 
Banco (les deux statucties latérales 
par Donatello; dans la lunette, An- 
nonciation, mosaique de Dom. Ghir- 
landajo). — Côté S. : Madone et 
2 Anges, attribués à Jean de Pise, 
et au-dessus de La porte près du 
campanile, Madone, de N'icolo Arelino. 

La longueur de l'église est de 153 
mèt. ; la largeur de la nef de 40 mit. 
40 ; la hauteur depuis le sol jusqu’à 
l'extrémité de la crois qui surmonte 
Ja boule est de 114 mèt. 8%. La su- 
perficie occupée par l’église, ÿ com- 
pris le campanile, est de 16 075 mèt. 

Isréreur. — l’intérieur nu de ce 
vaste vaisseau, sans proportions élé- 

1 (Le revêtement extérieur demarbresbi- 
gaurés, qui était dans le goût de l’époque, 
contribue, à notre avis, à éparpiller l'effet 
aux dépens de l'impression des grandes li- 
gnes. Le papillotage en est encore sensible 
aujourd'hui, malgré le vernis qu'y a mis le 
temps; et les restaurations fréquentes, en 
ÿ introduisant des pièces de marbre neuf, 
causent un bariolage désagréable à Ja vue. 
Cette marqueterie cntraînait inévitablement 
les artistes vers les petits effets.) 
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gantes, parle peu à l'imagination,’ et 
fa vue est atiristée par le ton gris | , . . 
argileux et l'aspect froid des piliers 
et des nervures ogivales. Vers 1856 
des restaurations furent faites à l'in- 
téricur du Dôme; on démolit alors 
le chœur, d'architecture élégante, 
construit par Baccio Bandinclli ct 
Giuliano di Baccio d'Agnolo; la base 
seule a été conservée. — Le dessin 
du pavé, en marbres de différentes 
couleurs, est attribué à Michel-Ange, 
à Baccio d'Agnolo et à Francesco 
da San Gallo. — Les vitraux ont été 
exécutés à Lubeck par D. Livi du 
Gambassi (1454), sur les dessins de 
Ghiberti et de Donatello (). 

Dans une lunette, au-dessus de la 
grande entrée, sc trouve une mosai- 
ue de Gaddo Gaddi (Couronnement 

de la Vierge). Les Anges à côté sont 
de Santi di Tito (ils ont été restaurés 
en 1849). . : . 

Nef de dr. — Au-dessus de la 
porte, statue équestre d’un capitaine 
de la République, grisaille par An- 
drea del Castagno. — Monument de 
Brunelleschi; la statue, par le Bug- 
giano, son élève. — Monument de 
Giotto ; sa statuc{médiocre] par Bene-   detto da Majano, placée postérieure- 
ment. — Buste de Marsilio Ficino, 
par And. Ferrucci. — Au pilastre de 
la coupole (du côté de la grande nef), 
statue de St Mathieu, par Donateilo. 

Transsept de dr. — Statues de 
St Philippe (à dr.) et de St Jacques 
le Mineur (à ge): par 6. Bandini. — 
Dans les chapelles, peintures repré- 
sentant desSaints par Bicci di Lorenzo. 
— Au-dessus de la porte de la vieille 
sacrislie (ou sacristie des Chanoïnes) : 
Ascension, terre cuite, de Luca della 
Robbia. Aux deux côtés de la porte, 
inscriptions curieuses sur la construc- 
tion du Dôme et l'arrivée de St Za- 
nobi,-un des premiers prédicateurs 
en Toscane. — Cest dans cette sa- 
cristic, dont les portes furent fermées 

à temps par Politien et d'autres amis   de Laurent, que se sauva Laurent de
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Médicis pouréchapper àla conjuration 
des Pazzi. ce . 

Abside. — Elle renferme 5 cha- 
pelles. — Dans Ja 1°° à dr., statue de 
St Mare, par Nicolô Arelino. — Dans 
da chapelle centrale de St-Zanobi, 
ciboire d'argent de Fr, Bambi, et sur 
Ja chässe du saint bas-rcliefs.. de 
Ghiberti., — Statues de St Jean (à dr.) 
et de St Pierre (à g.), ouvrage de la 
jeunesse de Baccio Bandinelli. | 

Chœur. — La barrière en marbre 
du chœur (sous la coupole), de forme 
octogone, dessinée par Baccio d’A- 
ignolo, est ornée de bas-reliefs par 
Bandinelli et par son élève Giovanni 
dell Opera. — Derrière le maître- 
autel, Pictà, sroupe en marbre, non 
terminé, de Michel-Ange, qui le des- 
tinait à son tombeau. | 

Coupole. — La coupole (V. ci-des- 
sus, pour l'architecture) resta sans 

FLORENCE. 

  ornement jusqu’en 1572, époque à 
laquelle Vasart fut chargé par Ces- 
me [°° de la peindre; à sa mort, il 
laissa son travail à achever à Feder... 
Zuccheri, Cette. grande décoration, 
dont il n’y a rien à dire, contient 
plusieurs centaines de figures de plus 
de 15 mèt. — Pour monter à la cou- 
pole (la porte est'dans la nef de dr.) 
al faut s’adresser au sacristain (pour- 
boire, 1 fr.). On monte par 465 mau- 
ches à la galerie supérieure, d’où l’on 
jouit d’une vue étendue, De cette 
galerie, 57 échelons raides et étroits 
permettent de monter au haut de 
Fédifice, US ; 
Sacrislie. — La porte est ornée de 

bas-reliefs en bronze de Luca della 
Robbia ct surmontée d’un bas-relief 
en terre cuite, du même. — Dans 
l'intérieur, bénitier en marbre de 
Buggiano.' 7. 

Transsept de g. — Statues de Si 
André { dr.) et de St Thomas (à g.). 
— Au-dessus de l'autel de la’ 5° cha- 
pelle :: St Joseph, attribué à Lor. di 
Credi. — Méridienne tracée en 1469 
par le médecin ct. mathématicien 
Toscanelli, correspondant scientifique 
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de Colomb, qui profita de ses recher- 
ches. Elle fut modifiée en 1755. 

Nef de g. — Au pilastre de la 
coupole (du côté de la grande nef), 
statue en marbre de St Jacques le 
Majeur, de Jac. Sansovino (1524).— 
Sur la muraille, vicille penture sur 
bois, par Domenico di Michelino, 
représentant Dante debout en robe 
rouge, en vue de Florence, avec une 
allusion à son poème. — Près de la 
porte d’entrée,monument avec fronton 
ct colonnes; dans la niche, statue en 
marbre de Poggio Bracciolini, par 
Donatello. — Buste du musicien A, 
Squarcialupi, par Ben. da. Majano. 
— Sur la porte, grisaille à fresque, 
de Paolo Uccello, louée par Vasari 
ct représentant la statuc équestre de 
John Jawkwood que les Florentins 
appelaient Giovanni Acuto, condot- 
tiere anglais du xev° s. 

- Opera del Duomo ‘(derrière le 
Dôme}. On y conserve : un-précieux 
tabernacle d'argent (V. ci-dessous : 
Baptistère); — un crucifix d'argent 
auquel à travaillé le Pollajolo; — 
un diptyque en mosaïque, ouvrage 
grec. {rès remarquable du xs; — 
quelques peintures de l’école deGiotto. 

Campanile (P1. 5; à dr. du Dôme), 
merveilleuse création de Giotto. Ce 
beau clocher en style gothiqueitalien, 
que Charles-Quint aurait voulu cou- 
vrir d'un étui, fut commencé par 
Giollo (la première pierre fut posée 
en grande pompe le 18 juillet 1554), 
ct achevé sur ses dessins par Taddeo 
Gaddi, I a 89 mèt. 78 de hauteur et 
est entièrement revêtu de marbres 
blancs, rouges et noirs, admirablement 
jointoyés. Giotto voulait le couronner 
d'une pyramide qui aurait-porté la 
hauteur totale à 94 mèt. 46 ;-Taddco 
Gaddi crut devoir la supprimer. 

Le Campanile, qui a 4 étages (414 
marches conduisent au sommet, d’où 
l'on découvre une belle vue; pour- 
boire, 1 fr.), est orné de 54 bas-relicfs   et de 16 statues,
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Yoici la suite des sujels qui donnent 
plutôt l'idée d'un programme philosophi- 
que du xixe s. que d'un thème religieux 
du xiv*s, En commençant par le côté 0. : 
L 1-2. Création de l’homme et de la 
femme. 5. Leur premier travail. 4, Jubal, 
créateur de la vie pastorale. 5. Jubal, 
inventeur de la musique. 6. Tubalcaïn, 
premier forgeron. 7. Noé est. puni. de sa 
découverte du-vin. — II. 1. Religion 
primitive, culte des étoiles. 2. Première 
construction de la maison. 5. La femme 
pourvoit Ja maison de raisselle de terre. 
4. L'homme dompteur de chevaux. 5. La 
femme qui tisse. 6. Législation. 7. Dé- 
dale, symbole des émigrations lointaines. 
— IIL. 4. Invention de la navigation. 
2.JIcreule et Antée domptent les éléments : 
symbole de la guerre. 3. Agriculture. 
4. Usage du cheval comme bète de trait. 
5. Architecture: — IV. Les arts libéraux 
et les sciences : 1. Phidias (Sculpture). 
2. Apelles (Peinture). 3. Donatus (Gram- 
maire). 4. Orphée (Lyrisme). 5. Platon 
et Aristote (Plulosophie). 6. Ptolémée (As- 
tronomic. Musique. instrumentale). — 
Trois des statues d'Évangélistes de la fa- 
çade 0. sont de Donatello. IL considé- 
rait lui-même comme un chef-d'œuvre 
celle dite le Zuccone (chauve), celle de 
ses statues où il a le plus énergiquement 
accentué la vie. Deux des statues de la 
façade E. sont également de lui : trois 
«les Prophètes de la façade S. sont d’An- 
drca Pisano; trois des Sibvlles de la 
façade N. sont de Luca della Robbia. 
Sur la porte, la Transfiguration est d'An- 
drea Pisano. — Phidias, Apelles, Pla- 
ton, Aristote, Ptolémée, Ludide et les 
7 Sacrements, sont dessinés par Giofto, 
et en partie exécutés par lui; il ÿ a aussi 
quelques figures exécutées par Luca 
della Robbia. : oo 

Outre les élégants profils qui con- 
stituent la beauté du Campanile, il 
faut encore admirer le mérite qu'a eu 
Giotto d’asseoir une construction iné- 
branlable, qui depuis cinq siècles n’a 
pas manifesté le moindre symptôme 
d’altération, . - 

-Baptistère (Pl. 4; ' en face du 
Dôme), San Giovanni Battista, édi- 
fice octogone (le diamètre le plus 
long est de 55 mèt, 40, y compris 
l'épaisseur des murs) qui aurait été, 
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selon certains auteurs (et entre au- 
tres Dante, G. Villani, Boccacc), un 
temple païen. «: L'intelligence de 
celte construction, sa régularité, son 
homogénéité dans tout ce qui. est 
antique, ‘indiquent un'° monument 
fait d’un seul jet à une bonne époque 
de l’art. Il n'aurait des bas siècles 
que sa décoration en arcatures ro- 
manes de l'étage supérieur .et ses 
mosaïques. » Le haut de la voûte était 
dans le principe ouvert comme au 
Panthéon. Cette ouverture fut fermée 
au moyen d'une lanterne en 1550. 
Jusqu'en 1294, ce monument. était 
entouré de tombeaux païens. Ils fu- 
rent enlevés à cette époque, et 4r- 
nolfo di Lapo commença à revêtir 
l'édifice de marbres. | 
-Ce-qui aftire principalement l’at- 

tention au Baptistère, ce sont les 
célèbres portes de bronze; de ces 
quatre portes, celle de l'O. fut murée 
en 1200 pour faire place à une tri- 
bune. 

La porle du S. (visivis du Bi- 
gallo), la plus ancienne, a des bas- 
reliefs en bronze d'André de Pise 
(Pisano), représentant des traits de là 
vie de St Jean-Baptiste, et huit figu- 
res allégoriques des Vertus. Elles se - 
ressentent, dit M. Perkins. (Tuscans 
sculplors), de l'influence universelle- 
ment exercée par Giollo, qui avait 
enseigné à André de Pise les moyens 
de mettre à profit les éléments mys-     tiques et spiritualistes de l’art alle- 
mand:. Ces compositions, d'un style 
simple et qui ne manque pas de 
grandeur, parurent merveilleuses. La 
eigneurie de Florence, accompagnée 

des ambassadeurs, vint les visiter 
solennellement. On lit en haut cette in- 
scriplion : Andreas Ugolino Ninide Pi- 
sis me fecitanno Domini MCCCXXX. 
— Les. magnifiques montants -en 
bronze qui soutiennent l’architrave 
de cette porte furent commencés par 
Ghiberti. — La Décollation de St 
Jean, placée au-dessus de cctte porte,   est du sculpteur Vince, Danti. 7
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La porte d'André de Pise devait 
être. éclipsée par les. merveilleuses 
portes de Loren:o Ghiberti. Ces por- 
tes furent l’objet d’un concours célè- 
bre, où Ghiberti, âgé de. vingt-lrois 
aus, l’emporta sur ses six concur- 
rents, dont l’un était Brunclleschi 
{V. leurs compositions de concours 
au Musée national du Bargello). 

La porle de l'E., faisant face au 
Dôme, est la plus belle. Michel-Ange 
disait qu’elle mériterait d’être la porte 
du paradis. Ghiberti la commença en 
1498; elle ne fut terminée que vers 
1446. — Voici les sujets qui li déco- 
rent: 4. Création de l'homme. —2. La 
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  peinc du travail après le bannisse- 
ment du paradis. — 3. Noë après le 
déluge. — 4. Promesse faite à Abra- 
han et le sacrifice sur le mont Moria. 
— 5. Esaü cède son droit d’aînesse. 
— 6. Joseph et ses frères. — 7. Lois 
du Sinaï. — 8. Murs de Jéricho. — 
9. Bataille contre les Ammonites. 
— 10. La Reine de Saba chez. Salo- 
mon. — Autour de celte porte sont 
d'élégantes figurines. — Une tête 
chauve au milieu de la corniche :est 
le portrait du père de Pauteur. — La 
savante distribution de ces composi- 
tions, la pureté du dessin, l'élégance 
et les grâces de la forme, ont mérité 
à ces bronzes l'honneur. d’inspirer 
Raphaël lui-même. Selon une juste 
remarque de Reynolds, dans ces dif- 
férents compartiments, le paysage et 
l'architecture occupent une telle place 
que les figures y restent en quelque 
sorte secondaires : système tout à fait 
opposé à celui des anciens. — Au- 
dessus de cecile por'e est le Baptème 
du Christ, d'Andrea Contucci da 
Monte San Savino. — Les deux colon- 
nes de porphyre, provenant des îles 
Baléares, ont èté données en 1200 
par Îes Pisans pour remercier les 
lorentins des secours qu'ils leur 
avaient donnés dans une gucrre con- 
tre Lucques. 

La porte du N. contient l'histoire 
du Christ depuis l’Annonciation jus- 
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qu'à l'Ascension. Ghiberti y consacra 
20 ans; elle fut placée en 1424, La 
somme payée à Ghiberti et à ses col- 
laborateurs pour cette porte s'éleva à 
22 000 florins. — Au-dessus de ectlte 
porte, on remarque le Sermon de 
St Jcan, trois statues en:hbronze de 
Giov. Fr. Rustici (1511); le dessin 
en a été attribué à L. de Vinci. 

IxTÉRIEUR. — Les mosaïques qui 
décorent l'intérieur furent commen- 
cées on 1295. Elles sont d’Andrea 
Tafi, Apollonio, frà Jacopo, francis- 
exin (qu'on a confondu avec Jacopo 
da Torrila, auteur des mosaïques de 
St-Jean de.Latran, à Rome), Ghir- 
landajo, Taddeo et Agnolo Gaddi, 
Aless. Baldovinetli, Lippo Lippi. — 
Fonts baplismaux attribuës à Jean 
de Pise, — Au-dessus d’un autel, 
Ste Madeleine, statue en bois, par 
Donatello. — Tombeau deB. Coscia, 
pirate: général ct pape sous le nom de 
can XIII (statues de l'Espérance et 

de la Charité, par Donateilo; de [a 
Foi, par Michelo::0). — On expose, 
le jour de la fête de St Jean, un 
tabernacle {conservé à l'Opera del 
Duomo, Y. ci-dessus) en argent bos- 
selé, ciselé, enrichi d'or, d'émail, de 
lapis-lazuli, de bas-reliefs, de statuettes 
de Prophètes et de Saints, ‘ouvrage 
exécuté par Waso Finiguerra, Bart. 
Cenni, Verrocchio, le Pollajolo {(1566- 
1477)... 

Sant’ Ambrogio (P1.-1; place du 
même nom), reconstruite au com- 

mencement du xvin® s. par Foggini. 
— Sur la façade et à l’intérieur, fres-   ques (grisailles) de L. Ademollo 
(1855). — Dans la chapelle mal 
éclairée del Miracolo (à g. du maître- 
aulel), fresque représentant une pro- 
cessionet passant pour le chef-d'œuvre 
de Cosimo Rosselli (1456). ‘ 

Santa Aununziata (Pl, 9; place 
dell Annunziata), vulgairement nom- 
méce église des Servites (Servi di 
Maria), bâtie au xt s., restaurée   récemment. — Le péristyle a été
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construit au xvé s., par Anfonio da 
San Gallo (trois portes : celle de g. 
our le couvent, celle du milieu pour 

F église, celle de dr. pour la chapelle 
des Pucci, fondée en 1500). — Au- 
dessus de la porte du milieu, Annon- 
ciation, mosaique du (hirlandajo. 

Devant l'église est un vestibule ou 
atrium, fermé par un vitrage (s’adres- 
ser au sacristain) et renfermant des 
fresques, dont quelques-unes très 
remarquables : | 

A dr. : Assomption, par le Rosso 
(le St Jacques en pèlerin, 1" figure 
à g., est le poète Berni). — La Visi- 
tation (1516), par Jacopo da Pon- 
tormo. [Œuvre de grand maître; 
figures d’un très grand style] — Ma- 
rage de la Vicrge, par Franciabigio 
(1483-1524), endommagé d'un coup 
de marteau par le peintre, indigné de 
ce que les moines avaient à son insu 
découvert son tableau. — Naissance 
de Marie, par Andrea del Sarto, 
«une des plus belles œuvres de la 
peinture ». [Composition pleine de 
suavité ; têtes de femmescharmantes ; 
la figure du milicu est Lucrezia del 
Fede, sa femine, qui, on le sait, ne 
méritait aucun de ces deux noms.] — 
Les Mages, par le méme (dans le 
groupe de trois figures, à dr, celle 
qui est tournée vers le spectateur est 
Sansovino; Andrea s'appuie sur lui). 
— La plupart de ces fresques ont été 
faliguées par le nettoyage, particuliè- 
rement l'Assomption du Rosso; la 
fresque du Pontormo a été frottée et 
a pris un aspect poudreux. 

A g. : Nativité, par À. Baldovinelti 
(1450) [détruite en partie]. — St Phi- 
lippe Benizzi se faisantmoïne, par Cosi- 
mo  Rosselli (1462). — St. Philippe 
donnant son vêtement à un lépreux, 
par Andrea del Sarto (1510). — 
otre cèlle fresque et la suivante, 
buste en marbre de ce peintre. — 
St Philippe et les Joueurs frappés de 
la foudre, par Andrea del Sarlo. — 
St Philippe délivre une possédée, par 

lemêéme. — Mort du saint et résur- 
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“rection d’un enfant par l’attouchement 
de ses habits, par le mniéme. 
Guérison d'enfants par l'imposition 
d’une pièce d'habillement du saint, 
par de méme. Le vicillard habillé 
en rouge est Andrea, frère de Luca 
della Robbia: LU 

[Ces fresques d'Andrea del Sarto sont 
des ouvrages très remarquables par leur 
simplicité et le sentiment qui les anime. 
La figure de’St Philippe faisant descen-" 
dre la foudre est d’une grandeur sévère, : 
digne de la peinture religieuse des mai- 
tres primitifs. La tête de l'enfant rappelé 
à la vic est d’un sentiment naïf et pé- 
nétrant.] Andrea del Sarto était pauvre, 
quand il exécuta ces ouvrages. Sclon 
Vasari, les moines usèrent de ruse, ct- 
ils ne Jeur coûtèrent que 10 ducats 
chacun. 

. IsrÉrieuR. — Riche plafond doré 
de la’ nef (tableau du plafond : As-. 
somption, par le -Volterrano). . 

A dr., 1" chapelle : Jacopo da 
Empoli, à V. et des Saints ; fresques 
de JMatleo Rosselli, — 5°, dite des 
Médicis: tombeau d'Orlando dei Me-. 
dici. J 

Transsept de dr. — Sur l'autel de 
g., Pietà, groupe en marbre, que 
Baccio Bandinelli, à l'exemple de 
Michel-Ange, fit pour son tombeau; 
il s'est représenté sous Ja figure de 
Nicodème, [Exécution un peu empä- 
tée. Nicodème, raide, sans. Cxpres- 
sion; figure du Christ (portrait de 
son fils Alexandre, mort à la fleur de 
l’âge), assez bien, mais ressemblant 
un peu à un faune endormi]. 

* Rotonde du chœur, construite’ sur 
le dessin de L. B. Alberti, et altérée 
par des changements. Le Yolterrano, 
aidé de son élève Ulivelli, a peint Ia 
coupole. [Assomplion médiocre; tons 
jaunâtres de pastel.] — 5° chapelle, 
dite de la Vierge del Soccorso, con- 
struite aux frais et d’après les dessins 
de Jean Bologne; son tombeau, le 
crucifix et les bas-rclicfs sont de lui; 
la coupole a été peinte à ‘fresque par.   Poccelti. — 6°: Angelo Bronzino, 

| 9
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Résurréction, — 5°: Le Pérugin, la 
Y. ct des Saints, . -, 

Transsept de g. — Chapelle des 
Villani, où sont enterrés les célèbres 
historiens de ce nom, Giov. Matteo e 
Filippo. 2: : . 

À g., 5° chapelle (1°° en descen- 
dant) : Le Pérugin, Assomption [ta- 
bleau composé d’un grand nombre de 
figures; un de ses plus importants 
ouvrages à Florence]. — 3°: Copie 
réduite d'un fragment du Jugement 
dernier de Michel-Ange, par 4. Al 
lori;' fresques par le. même. — 1", 
dite chapelle de l'Annunziata, Con- 
struite par ordre et aux frais de 
Pierre de Médicis, d'après. les dessins 
de Michelozzo Michelozzi (1448); un 
lourd pavillon d'un goût détestable- 
a été ajouté au xvu° S. L’autel res- 
plendit” d'argent ct de .picrreries ; 
’Annonciationpeintesurmur en 1252 
auraitété, selonla croyance populaire, 
exécutée par les anges. Cette pein- 
ture, refaite depuis (par frä Angelico ? 
suivant M. Rosini), et découverte seu- 
lement certains jours de fête; a peu 
de valeur artistique. Sur l'autel, tête 
du Christ, par Andrea del Sarto:.. 

‘ Une porte relie le transsept N. au 
cloître... + 7.5 es 

‘ Cloître de l'Annunziata, ou des 
Servites,. renfermant. beaucoup : de 
tombeaux::— Sur la porte qui de ce 
cloître mène à l’église est une fres- 
que (1515), chef-d'œuvre d'Andrea 
del Sarto; la’ célèbre : Madonna del 
Sacco. — ‘Les peintures à fresque 
du cloîtresont de Pocetti(1549-1612; 
paroï à: dr. en entrant par la place; 
on vante la première : un Jeune Noyé 
rendu à la vie), de frà A. Mascagni, 
Matteo Rosselli (1518-1650) et Ven- 
tura Salimbeni. Toutes ces peintures 
manquent de style et sont d’une mau- 
vaise couleur, * 5" "7" : 
Du grand cloitre on passe à la cha- 

pelle de la Compagnie de St-Luc ou 
de l'Académie (à dr., Trinité, par 
Âless. Allori; à g., la V. et desSaints, 
var le Pontormo; en face, St Luc pei- 
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gant Ja V., par Vasari; au plafond, 
Apparition.de la V. à St Bernard, par 
Luca Giordano (?). Dans la sacristie,. 
crucifix d'Anfonio da San Gallo. 

” Saati Apostoli (place del Limbo, 
à l'E. de Ja place de Ja Santa Trinità}, 
ancienne église, dans là forme des 
basiliques. —" A l'intérieur : à g., 
élégant tombeau du prieur Oddo ÀI- 
toviti, par Benedello da. Rovezzano 
(1507); celui de Bindo Altoviti est de 
l'école de l'Ammanati: — A g. du' 
maître-autel, tabernacle en terre ver- 
nissée de Luca della Robbia. — 
3° autel à dr. ': Conception de la: 
V., par Pasari. . 

© Badia (1. 5; rue del Pronconsulo), 
abbaye de St-Benoït, construite en 
978, rebâtie en 1284 par Arnol/o di 
Lapo et en 1625 par Wateo Segaloni. 
— La porte d'entrée est attribuée à 
Ben. da Rovezsano; elle à été rebâtie 
en 1872. Por 8e ss 

- IxrÉRIEUR: — À dr., tombeaux : 
d'Inn.iPandolfini, par Ben. da ‘Ma- 
jano; de B. Giugni, bel ‘ouvrage ‘de 
Mino ‘da ‘Fiesole’ (1466). — Madone 
et’ Saints, demi-relief, par le même. 
— À 'g. : Assomption, par Vasari. 
— Chapelle de la famille del Bianco : 
Apparition dela V. à St Bernard, 
peinture remarquable (couverte par 
un rideau) de Filippino Lippi(1480). 

* Cloître à 2 élages; au 9°, fresques 
dégradées de Spinello Aretino. 

: Le beau campanile, inachevé, dela 
Badia forme un' des points de vue 
remarquables de: Florence. Il fut d’a- 
bord bâti par Arnolfo, détruit dans 
une émeule ct: reconstruit en 1539, 

11 Garmine (PI. 6; place du même 
nom, rive g. ‘de l'Arno), église des 
Carmes, :bâlie au xin° s.,. détruite 
presque entièrement par un incendie 
en 1771 et reconstruite dans les dix 
années suivantes. La :sacristie et la 
chapelle Brancacci échappèrent seules 
aux flammes, « Quelques pieds de   murs peints à fresque, : dit. Valery,
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feront vivre à jamais l'église d'Il} Panicale (+ 14157), continuées par 
Carmine dans les fastes de l'art. » 

* Intérieur, — La voûte de la’ nef 
csl couverle de décorations peintes, 
imitant des perspectives tourmentées, 
d'un goût détestable. Ve. 

Transsept de’ dr. — Chapelle 
Brancacci. — Sur l'autel, Vicrge, 
peinture grecque que lon croit avoir 
été rapportée de l'Orient avant 1500. 
— Cette chapelle est.ornéc de fres- 
ques commencées par Masolino da! 

Masaccio (1402-1445), morts jeunes 
tous deux, et terminées par Félippino 
Lippi (+ 1505). — Les amateurs de, 
peinture ne manqueront pas d'aller. 
visiter .ce sanctuaire vénérable de. 
l'art, où le Pérugin," Raphaël, : Léo- 
nardde Vinci, Michel-Ange sont venus 
étudier tour à tours "7 "7". 

. Ces fresques sont tout à la fois un des 
monuments et un des problèmes les plus 
importants de l'histoire de la peinture 
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PLAN DE LA CHAPELLE BRNCACCI, 

italienne. D'un côté, elles marquent un 
des immenses progrès de l'art, auquel 
elles ont ouvert. une voice nouvelle ct, 
à près d'un siècle de distance, elles par- 
jicpent déjà de l'ampleur magistrale qui 
brillera dans les œuvres de Raphaël ; de 
l'autre, la rédaction ambiguë de la no- 
tice de Vasari sur Masaccio, les change- 
ments introduits par lui entre sa 4". et 
sa 2e édition, et les contradictions appa- 
rentes qui en ressortent,..ont jeté de 
l'obscurité sur la question: de savoir 
quelle est, dans cette. chapelle, la juste 
part, qui revient à ,Musacçio et à lilip 
pino.Lippi. to. «4 : 

Suivant une des deux rédactions. de 
Vasari,, on scrait disposé à croire que le 
rôle de Filippino Lippi.se serait réduit à 
compléter les lacunes laissées par Masac- 
cio. La’ chapelle n'était pas” tout à fait 
terminée à la mort ‘de celui-ci; Lippi 
y'mit la dernière main et compléta 
ce qui manquait à la composition -de 
St Pierre et St Paul ressuscitant le jeune 
Eutychus, « Dans la figure de l'Enfant nu; 
dit Vasari, il représenta le peintre Fran- 
cesco Granacci, alors jeune garçon. — 
IT peignit également les portraits... de 
P. Guicciardini, père de l'historien... : 
du poèle Pulei; d'Antonio Pollajuolo; de 

  

son maître Sandro Botticelli, et il se. 
peignit lui-même, jeune homme comme 
il était alors. » Si l'on songe à la jeu- 
nesse de Filippino Lippi, quand il entre- 
prit la tâche difficile et gloricuse de 
terminer l'œuvre inachevée de Masaccio, 
on doit admirer la précocité de .son ta- 
lent,-en voyant l'unité d'exécution de 
ces fresques, où il se montre :si égal à . 
son modèle. Mais, si celte coopération de 
F. Lippi donne déjà une si haute idée 
de son talent, que sera-ce s'il faut con- 
sidérer comme étant son œuvre person- 
nelle le. Martyre ‘de St .Picrre, compo- 
sition capitale, la plus savante et la plus 
forte de toutes celles de la chapelle ? Or   on s'accorde généralement ‘aujourd'hui à 
Ja lui attribuer. +: .- -: 
‘ : Masolino da Panicale avait déjà mam- 
festé, dans les fresques de cette chapelle, 
unc habileté qui faisait de ses ouvrages 
une.véritable nouveauté pour: l'époque. 
Masaccio fut chargé de Les terminer à . 
soi retour de Rome à Florence, qui eut | 
lieu après le rappel d'exit de Cosme de 
Médicis. Ce dermer événement étant de 
4454, c'est un certain temps après'qu il 
dut commencer ses travaux. Îl mourut 
lui-même en 1443. La décoration de la   chapelle, de nouveau interrompüe, dut.
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être abandonnée pendant environ 40 ans. 
On peut s'étonner que frà Lippi, qui vé- 
cut jusqu'à 1469, et qui s'était si parfai- 
tement approprié la manière de Masac- 
cio, n'ait pas été appelé à la terminer. 
Quant à Filippino Lippi, il avait dix ans 
à la mort de frà Lippi, son père. Ce fut 
Jui qui, âgé d'environ 24 à 25 ans, par 
conséquent vers 1484, reprit de nouveau 
les peintures si longtemps suspendues de 
cette chapelle. 

[Pour nous, fout en admettant l’in- 
terprétalion qui restitue à Filippino Lippi, 
dans la chapelle des Brancacci, tant de 
titres de gloire égarés et méconnus, 
nous avouons qu'on a peine à s'expli- 
que que l'admiration de cette foule 
'artistes, qui vinrent éludicr tour à tour 

dans cette chapelle, ait ainsi fait défaut 
à un aussi grand peintre, et que la juste 
célébrité qui devait lui revenir, ait été 
complètement étouffée par le retentis- 
sement de celle de Masaccio. Peut-être 
y aurait-il un moyen de concilier jus- 
qu'à un certain point cette difficulté et 
celle qui résulte des ambiguïîtés de lan- 
gage de Vasari. Ce serait de supposcr 
que, dans les lacunes laissées par Ma- 
saccio, la composition était déjà arrètée; 
les cartons étaient faits en partie, etque 
Filippino Lippi les suivit pour l'exécu- 
tion de ces fresques, en suppléant les 
figures qui manquaient, ou ajoutant quel- 
ques portraits de ses contemporains. Si 
le mérite de Lippi restait encore im- 
mense, celui de Masaccio du moins.ne 
serait pas si grandement affaibli.] 

Nous donnons ci-dessous le plan de la 
chapelle . Brancacci avec la distribution 
des fresques. Les sujets sont attribués 
aux trois peintres, selon les derniers 
annotateurs de Vasari {Vie de Masaccio). 

.I Masaccio : Adam et Eve chassés 
du paradis. [Raphaël s'est inspiré : de 
cette composition, pour .sa peinture des 
Loges. La tête d'Eve n'est pas belle : les 
jembes lourdes ct peu féminines. 

Il. Lippi : St Paul visitant St Pierre 
en prison. [Raphaël s'est inspiré de cette 
belle figure dans son St Paul préchant à 
Athènes” . ° 

HI. Masaccio : 
Christ] dit à'St Pierre d'aller prendre 
dans la gueule d'un poisson la pièce de 
monnaie pour payer le tribut (action tri- 
ple). — Le portrait de Masaccio est le 
dernier du groupe des 15 apôtres, le 
plus près de la maison, ‘ 
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IV. Résurrection d'Eutychus, Miracle 
de St Picrre et St Paul freine double). 
— a. Groupe de 5 figures, par Lippi. 
— D. Partie, par Masaccio. — c. Une 
dizaine de figures, depuis l'enfant nu 
jusqu'à l'homme de prof, sur le premier 
plan, par Lippi. — d, St Picrre sur un 
siège, par Masaccio. [Communément on 
w'attribue à Lippi qu'une petite portion 
au centre de Ja composition.] 

V. [Altéré.] Masolino : Si Pierre pré- 
chant. 

VE, Masaccio : St Pierre et St Jean 
guérissant avec ‘leur ombre des mala- 
des. — On croit que la figure à Ja droite 
de St Pierre, coiffée d'une capuche et 
s'appuyant sur un bâton, est le portrait 
de Maolino. 

VIL. [Altéré.] Masaccio : St Pierre 
baptisant. [Savante étude de nu. La fi- 
gure que je froid semble faire frissonner 
cst célèbre dans l'histoire de l'art. 

VIIL. Masaccio : St Pierre distribuant 
des aumônes. 

IX. Masolino : St Picrre guérissant un 
estropié et ressuscitan£ Petronilla (scène 
double) 

X. Lippi :e. Crucifiement de St Pier- 
re. — f. Si Pierre et St Paul disputant 
avec Simon le Magicien devant le pro- 
consul (scène double). — La re tête,’ 
dans le coin à droite, est le portrait de 
Füippino Lippi. — La première figure à 
la droite du proconsul (scène f), debout 
en arrière, ayant Îles traits assez fins et 
caractérisés, est celle d'A.’ Pollajuolo 
(1455-1498). — La dernière figure du 
groupe €, tournant le dos à la scène f, 
et se présentant de profil, est le portrait 
de Sandro Botticelli. , 

XI. Masolino : Adam et Eve dans le” 
paradis terrestre. [Peu de peintres sa- 
vaient produire alors une aussi jolie fi- 
gure de femme nue.] J 

XIL Lippi : St Picrre délivré de 
prison. | : . : 

Chœur. — À dr., derrière le mai- 
tre-autcl, tombeau du gonfalonicr P. 
Soderini, d’un style singulier, par 
Ben. da Rovezsano (1513). . 

Transsept de g. — Chapelle Cor- 
sini: bas-reliefs en marbre par Fog- 
gini; fresques de la voûte par Luca 
Giordano. L 

Sacristie (on entre par le transsent 
de dr.). — Fresques découvertes en
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1858 et atlribuées soit à Spinello 
Arctino, soit, d’après Crowe et Caval- 
caselle, à Loren:o di Bicei (1490). 
Elles représentent les épisodes prin- 
cipaux de la vie de sainte Cécile. 

{Un grand nombre de figures ont le 
dessin aigu qu’il leur donne habituel- 
lement, D'autres cependant ont une 
certaine souplesse qui rappellerait 
plutôt Angelo Gaddi. Les draperies 
ont déjà l'ampleur qu’on retrouve 
dans Wasaccio. 

Cloître, à dr, de l'église, en sor- 
tant de a sacrislic : fresque (la V. 
entourée de trois Saints, un chevalier   et une nonnc}, attribués, par Crowe 
et Cavalcaselle, à Giovanni da Milano, 
élève de Taddco Gaddi; restes d'une 
fresque attribuée à Masaccio ct re- 
présentant une Procession. — Dans 
l'ancien Réfectoire : Cène, commencée 
par Vasari etachevée par Alessandro 
Allori. ie 

Santa Croce (PI. T; place du 
même nom); construite par Arnolfo 
di Cambio ou di Lapo (1994 ou 1298) 
et gâtée par Vasari, qui a modifié 
surtout le fond; il a enlevé à cette 
église son caractère en faisant effacer 
les peintures de Gaddi, de Giotto, 
d’Orcagna, pour les remplacer, dans 
les nofs latérales, par des autels qui 
s'accordent mal avec l'architecture du 
monument. D , 

La façade, restée inachevée, a été 
terminée (1865) en marbre blanc et 
de couleurs, sous la direction du che- 
valier Hatas, architecte, qui se serait 
inspiré d’une esquisse aulographe du 
Cronaca, trouvée vers 1840. La pre- 
mière pierre a élé posée par Pie IX, 
le 22 août 1857. Les bas-relicfs au 
dessus du portail sont de Giov. Du- 
pré. — Le clocher est de 1847. 

Ce'te vasle église (longueur 116 
mèt, 47; largeur des 5 nels, 58 mèt. 
45), nue, sombre, austère, éclairée 
pa de superbes vitraux gothiques (à 
a façade occidentale, la rose présente 
une Descente de croix, d'après un 
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dessin de Ghiberli), remplie d’illus= 
tres tombeaux, a été, dit Valery, ap- 
pelée à juste titre Île Panthéon de 
Forences et certes on ne vit jamais 
si bonne compagnie de morts. C’est 
là que reposent Galilée, Michel-Ange 
et Machiavel. ces ' 

* Jxrénreur. — À dr. de la porte du 
milieu (surmontée par une statue en 
bronze de Donatello}, monument du 
poète G. B. Nicolini, par Fedi (1885). 

Nef de dr. — Près de l'entrée, cé- 
notaphe de Manin avec son buste. — 
Tableau d’autel : Crucifiement, par 
Santi di Tito. — Monument de Mi- 
chel-Ange, dessiné par Vasari (dis- 
posé dans un goût singulier, devant 
un ridicule Daldaquin à glands d’or et 
à nichée d’Amours, peint sur la mu- 
raille; son buste et la statue de la 
Peinture, par Batt. Lorenzi; la Scul- 
plure, pr Cioli; l'Architecture,‘ par 
Giov. dell Opera). — Piliers en face : 
bas-rclicfs, par Bern. Rossellino. — 
Tableau d’autel: J,C, portant la croix, 
par Vasari {[noir, encombré de figu- 
res]. — Monument moderne, élevé à - 
la mémoire de Dante, par Ricci [ou- 
vrage médiocre]. — Tableau d’autel : 
Ecce homo, par Jac. Coppi. — Mo- 
nument d'Alfieri (par Canova), érigé 
au poële par la comtesse d'Albouy. — 
Pilier en face : chaire, par Benedetto 
da’ Majano, ouvrage remarquable, 
maïs où l'artiste, dans les sujets en 
rontle-bosse consacrés à la vie de St 
françois, exagère les limites de la seul- 
pture; pour usurper les moyens de la   jcinture. — Monument de Machiavel 
1787), par Spinaz:i, — Médaillon 

de Lan2i, l'historien de la peinture 
italienne, par Belli, — Inscription 
funéraire des Cavalcanti; au-dessus 
St Jean-Baptiste et St François, fres- 
que par Andrea del Castagno [laid}; 
Annonciation (bas-relief en macigno), 
attribuée à Donatello; les Anges, en 
bois peint. — Beau monument. de 
Loonardo Bruni, par B. -Rosseilino, 
surmonté d'une Vierge, sculptée par   Andrea ‘del Verrocchio. — Contre le
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pilier de la grande nef, monument 

e J.. V. Alberti, ancien ministre, par 
Santarelli. _ 

Transsept de dr.1. — () Chapelle 
des Castellani, décorée de fresques par 
Angelo Gaddi (vers 1580), peut-être 
le meilleur ouvrage de ce. peintre. 
1. Tombeau de la ,comtesse Albany, 
veuve du dernier prétendant Stuart, 
morte.en 1894, par Santarelli; 2 et 
3. St Dominique et St Bernardin, en 
tevre  vernissée, de, grandeur natu- 
relle, par un della Robbia. — 4. Monu- 
ment de 1327, dont les sculplures 
sont dans la manière de Nic: Pisano. 

— (B} Chapelle des Baroncelli (au). 
Giugni) : 5. Fresques. de. : Taddeo 
Gaddi, les meilleures de cet artiste à 
Florence... 6... Groupe. médiocre: en 
marbre par Bandinelli: 8. Assom- 
ption, fresque par Mainardi, élève 
de Ghirlandajo; statue de la Vierge, 
par Vinc. Perugino. — (C) Corri- 
dor: plusieurs fombeaux, entre au- 
tres celui du sculpteur Bartolini,. par 
Romanelli; grand .crucifix attribué 
à Margaritone ou plutôt à un peintre 
supérieur, — (D) Chapelle des Médicis 
ou del Noviziato : plusieurs bas-relicfs 
des della: Robbia; plusieurs peintures 
de l’école de Giotlo ; tabernacle sculpté 
par Hino. da Ficsole; Couronnement 
de la Vierge, avec chœur d’Anges et 
de Saints, un des rares ouvrages au- 
thentiques de.Giolto. — (E) Sacris- 
tie: fresques exécutées par des élèves 
de Giotto et divers artistes; dans la 
chapelle Rinuccini, séparée de la 
sacristie par une belle grille en fer, 
fresques et retable de Taddeo Gaddi 
ou plutôt de son élève Giovanni da 
Milano (1379). QT: de Rumohr doute 
qu'elles soient de Gaddi, à cause de 
la différence de conception et de ma- 
nière entre ces fresques et celles de 
la chapelle Baroncelli.] — ) Cha- 
pelle: peintures légendaires de lé 
cole de Giollo, endommagées ; tableau 
autel, Assomption, par Crist. Allori. 

‘# Le plan ci-joint fera bien comprendre 
la description des transsepts et ‘du chœur. 
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— (G) Chapelle: tableau d’autel par 
Biliverti; à g., peinture de Passi- 
gnano; à dr., de Rosselli. — (Il) 
Chapelle Bonaparte : monument de la 
princesse Charlotte Bonaparte, par 
Bartolini. — {I} Chapelle Peruzzi: la 
Vierge agenouillée devant Dieu le 
Père, au-dessous deux Saints, par An- 
drea del Sarto ; fresques pathétiques 
de Gioito, relatives à St. Jean et. St 
Jean-Baptiste, découvertes et restau- 
rées en 1842-1860. — (K) Chapelle 
Bardi : fresques de Giotto (repeintes), 
relatives à St François, découvertes 
sous le badigcon- (1855). Derrière 
l'autel estune peinture faite pour ex- 
citer la curiosilé : un portrait de St 
François d'Assise, par. Cimabue @ 
[Figure très maigre, nez mince; les 
yeux, les sourcils et les cils noirs. Il 
est exposé. à de: certaines: grandes 
fêtes. On peut le comparer avec celui 
de l’école San Francesco, à Pistoie.] 
Vasari dit qu’il Le fit d'après nature, 
du mieux qu’il put. S'il a.voulu par 
ecs expressions désigner un portrait 
d'après nature, il aurait évidemment 
commis une erreur: car St François 
mourut en 1296 et Cimabue n’est né 
que 14 ans après (1240). Quelques- 
uns, comme Crowe et Cavalcaselle, 
l’attribuent avec plus de raison à Mar- 
garilone. dun on can 
Chœur. — Derrière le maître-au- 
tel, fresques d’Agnolo Gaddi,{ Le pein- 
tre s’est: représenté. (dans le sujet 
d'Héraclius portant la croix) près d’une 
porte, de profil, avec un capuchon . 
rouge.) o   .: Transsept de q.—(L, M) Chapelles 
ne renfermant rien de remarquable. 
— (N) Chapelle : peintures modernes 
de Sabatelli, père et fils. — (0) Cha- 
pelle Pulci : fresques (détériorées) at- 
tribuées à Bern. Daddi (7); sur l'an 
tel, la V. et les Anges, par Luca della 
Robbia (peint à l'huile d’une couleur 
désagréable). :— (P) Chapelle . Bardi 
où de St Sylvestre : 10. Fresques 
presque effacées, de Giolltino, relati-   ves à la vie de St Sylvestre. 11. Le
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Christ mis au tombeau, répeint, par 
Giotlino (?}. St Romulus et St Ceno- 
bius, à moitié effacés. 12. Tombeau 
d'Ubertino de Bardi, avec la fresque 
à moitié détruite de Gioflino dont 
parle Yasari. — (Q} Chapelle. Nicco- 
dini (fermée par une petite grille en 
“fer forgé, de la Renaissance} : statues 
4e Moïse, d’Aaron, l'Iumilité, la Pru- 
«lence, par Francavilla (Pierre. de 
-Francheville), Sibylles, à fresque, par 
Je Vollerrano {vers 1560); Cow‘onne- 
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ment de la V., par {e Bronzino, belle 
peinture interrompue par la! mort de 
l'artiste; Assomption par leméême. — 
(R) Chapelle Bardi : 13. Célèbre eru- 
cifix de Donalello (V. Santa Maria No— 
vella}. 14: Monument d'nn membre 
de la famille Bardi.— (S): Chapelle 
Salviati : 15. Tombeau du physicien 
Melloni. 16. Tombeau de la princesse 
Sophie Czartoriska, par Bartolini. — 
17. Tombeau de Cherubini, par Fan- 
facchiotli (1869). : "1 7 
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Nef de g.— Monument du graveur 
Raphaël Morghen. — Au pilier de la 
-grande nef, monument de Léon Bat- 
tista Alberti, par Bortolini, [Il mou- 
rut à Rome en 1472,:ct c’est par er- 
reuv qu'on 'a dit qu’il fut enterré à 
Santa Croce.] — Beau tombeau de 
-Marsuppini, secrétaire ‘de la Répu- 
-blique (ornementation remarquable 
-par Desiderio da Seltignanok — 
- Tombeau de Fossombroni, par Barto- 
dini. — 2 tableaux de Santi di Tilo. 
— Tombeau de Galilée (par J. B. 
Foggini), élevé un siècle après sa 
mort. me 

te l 

térale de la nef de dr.) renfermant 
des tombeaux anciens .et modernes 
(celui d'un patriarche d’Aqnilée..est 
attribué à Agoslino da :Siena)::, = 
Au milicu ‘de la cour, 'Dieu le Père, 
statue. par Bandinelli.: — Dans: ce 
c'oitre se trouve Ja. belle chapelle 
des Paz:i, dite. du Chapitre, coû- 
struite par Brunelleschi (portul.otné 
d’un bas-relief de‘ Luca della’ Robbia 
et de sculptures de Donatello ;. à Vin- 
térieur, :: fresques . endommagées ‘du 

my se) se te 
Ancien réfectoire (à dr. de la fa- 

çade de Santa Croce), renfermant unë   Ciloître (on entre par une porte la- 
1 5 TasTi 

vaste fresque attribuée par Vasart à
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Giolto, mais que Cavaleaselle attri- 
bue à Taddeo Gaddi (Cène; Cruci- 
fiement ; histoires de St François et 
de St Louis). 

San Felice (PI. 9; à l'O. de la place 
Pitti), du style de la Renaissance, at- 
tibuée à Michelozzo. — Beau portail. 
— À l'intéricur, avant-dernier autel 
de Ja nef, à dr.: la V. ct l'Enfant 
{avec le Pére éternel dans la lunette), 
bonne peinture de Aichele et de Ri- 
dolfo Ghirlandajo. Ces figures ont été 
niaisement couronnées de joaillerie. 
— En revenant à g., triptyque doré, 
comprenant plusieurs figures par Nert 
di Bicci. — St Dominique, la V. ct 
des Anges, par l'Empoli. — Près de 
la porte, trois Saints, attribués à 
Piero di Cosimo Roselli. Cavalcaselle 
attribue cette peinture à Ra/faelo di 
Francesco. : ‘ 

Santa Felicita (P], 10; place de ce 
nom), modernisée en 1751. — Sous 
le porche, à dr., monument du cardi- 
nal Rossi par Jaff. da Montelupo 
{1518). — A Pintéricur : à la voûte, 
Évangélistes, par le Pontormo ct 
Bronzino.— À dr., 1" chap. : Déposi- 
tion de J, da Pontormo ; 5°: tableau à 
5 compartiments par Taddeo Gaddi 
(1358). — Transsept de g., Nativité, 
par Santi di Tito. — Sacristie : Ste 
'élicité, par Neri di Bicci. —Cloitre: 

fresques des xiv® ctxv® s. . 

‘: San Lorenzo (Pl. 11; place de ce 
nom), fondée en 590 et consacrée en 
395 par St Ambroise , rebâtie ct 
agrandie en 1059, incendiée en 1495. 

‘En 1425, -Jcan de Médicis se laissa 
“persuader par Brunelleschi de la 
reconstruire sur un meilleur plan, 

‘Elle fut terminée d’après ses dessins 
‘sous Cosme l'Ancien. « Dans l’ordon- 
- nance en colonnes de St-Laurent on 
vit reparaîlre pour la première fois 
l'ordre corinthien avec toute la régu- 

Jarité” de’ ses proportions et lélé- 
‘ gance de son chapiteau à feuilles d’a- 
canthe. » :° - -'. | 
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L'intérieur (restauré en 1860}, qui 
a Ja forme d’un T, comprend 3 nefs 
entourées de chapelles. — Les orne- 
ments de l'intérieur de la grande 
porte sont de Michel-Ange. — Les 
deux chaires sont ornées de bas-re- 
liefs en bronze dessinés par Dona-. 
tello et exécutés par son élève Ber- 
toldo. — Nef de dr.: monument du 
peintre Benvenuli, par Thorwaldsen. 
— Transsept de dr., chapelle à dr. : 
Nativité par Cosimo Rosselli, — Sur 
le paré, devant le maître-autel, les 
armes des’ Médicis indiquent la place 
du caveau où est enterré Cosme de Mé- 
dicis, surnommé le Père du peuple. 
— Transsept de g.: tombeau de la 
comtesse de Moltke-Ilwitfeldt, par Du- 
pré (1864); Annonciation, par Lippi. 
— Ancienne sacrislie (si elle est fer- 
mée, s'adresser au sacristain), con- 
struite par Brunelleschi et décorée 
par Donatello : coupole polygone; sta- 
tue des quatre Évangélistes (sous la 
coupole); bas-rcliefs et portes en 
bronze par Donatello; buste de St 
Laurent (au-dessus de la porte à g.); 
tombeau de Jean de Médicis, par 
Donalello (au centre); Nativité par 
Rafacllino del Garbo (à dr; beau 
tombeau de Jean et Picrre de Médicis, 
par Andrea del Verrocchio (à g.); 
dans la salle du Lavabo, fontaine par 
Brunelleschi. — Nef de g.: Martyre 
de St Laurent, grande fresque d’4. 
Bronzino. La porte à côté conduit 
au cloitre, où se trouve l'entrée de ka 
bibliothèque (V. ci-dessous : Diblio- 
thèques). . . 

Nouvelle sacristie! (PI. 55; entrée 
place Madonna degli Aldobrandini, 
derrière l’église San Lorenzo}. — 
Cette chapelle, commandée à Mi- 
chel-Ange par Léon X, fut commen- 
-céc.en 1520 ct achevée vers 1553. 
Elle renferme Iles tombeaux des Mé- 
dicis, par Michel-Ange, ° 

1 La nouvelle sacristie et la chapell ‘de ' U s a chapelle des 
Princes dépendent de l'Administration des   . l'avec l’église. 
beaux-arts. Elles ne communiquent plus
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Encore un de ces sanctuaires de l'art 
italien, consacrés à une éternelle admi- 
ration. On y voit, en effet, les fameuses 
statues, d'un style si fier et si caracté- 
ristique, dans lesquelles Michel-Ange a 
“révélé sa puissante originalité : les sla- 
tues de Laurent et de Julien de Médi- 
cis, celles du Jour ct de la Nuit, de 
l'Aurore et du Crépuscule, si énergi- 
quement écrites dans la forme, et en 
même temps si indécises, quant à leur 
signification, celle de la Nuit exceptée.] 

Monument de Laurent II de Mé- 
dicis, duc d'Urbint (Y. Histoire). — 
Le prince est représenté dans une at- 
titude médilative, qui a fait donner à 
cette figure le nom de: il Pensieroso, 
le lenseur, ou il Pensiero (la pensée, 
la rêverie). — Niccolini dit que les 
pensées du tyran, voisin de la tombe, 
sont les remords. : 

Au-dessous est le sarcophage sur 
monté de deux statues que l’on dési- 
-gne sous le nom du Crépuscule et 
de l'Aurore. ‘© : | Dore, D 

(Rien, dans leur aspect, ne justifie cette 
interprétation plutôt qu'une autre, et 
aucun symbole ne lui vient en aide. Ces 
figures ne se lient pas davantage avec 
celles de Laurent. Rien dans sa vie, ne 
justifie l'attitude de profond penseur que 
lui à donnée Michel-Ange. Tout cela 
tombe à faux, il faut Je reconnaître; on 
est dans Îe domaine de la fantaisie pure, 
imais de la fantaisie la plus grandiose qui 
ait jamais passé par la tête d'un artiste. 

+ On ne songe pas à Jui demander compte 
de la vérité, on ne s'inquiète pas du 
prétexte; on est subjugué par la nou- 
veauté, la force et la science de ces 
chefs-d'œuvre.]" - ‘. - 

‘En face de ce monument est le 
monument de Julien II de Médicis, 
duc de Nemours, troisième fils de 
Laurent le Magnifique, et oncle du 
précédent, prince d’un caractère fai- 
le et qui fut assez aimé des Floren- 

ns. l'est également représenté as- 
sis, Sans Signification particulière. ]l 

. Il reçut ce titre quand il épousa Phili- 
erte de Savoie, tante de Francois Ir, ‘ 
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tient sur ses genoux le bâton du com- 
mandement, 5. 

Au-dessous. sont les deux figures 
du Jour et de la Nuit. : 

[On a prétendu que Michel-Ange avait 
voulu, dans l'opposition de’ ces deux 
compositions, exprimer l'idée abstraite 
de la vie active et de la vie contempla- 
tive. Nous pensons qu'il ne faut pas at- 
tacher d'importance à ces interprétations 
rétrospectives ; il y a là, selon nous, une 
fausse direction de l'esprit, qui va cher- 
cher je ne sais quelle grandeur dans Ja 
conception idéale, tandis qu'elle est tout 
enlière dans la forme, mais dans la forme   idéalisée sclon le génie particulier du 
grand artiste.] ' ‘ ‘ 

Outre ces statues, la chapelle con- 
tient encore : un groupe non terminé, 
de Michel-Ange, la Vierge et l'Enfant 
Jésus {Flaxmann y trouve, un peu com- 
plaisamment, un sentiment de ten- 
dresse ‘maternelle. inconnu à l’art 
grec); à g., la statue de St Cosme, 
par frà Giov. Ang. Montorsoli; à dr., 
celle de St Damien, par Raffaello da 
Montelupo. : … Fo it 

Chapelle des Princes (Capella 
dei -Principi, à côté de la nouvelle sa 
cristie), construite sousle règne de Fer- 
'dinand I; les architectes furent le 
prince Jean de Médicis (bâtard de 
Cosme I“)'et Matteo Nigetti, Elle fut 
commencée .en 1604, et les travaux 
ont été conlinués jusqu'à nos: jours. 
Elle était destinée à recevoir le St- 
Sépulere, que l'émir Facardin avait 
romis d'enlever. Ce fut Cosmé II qui 
a consacra à la sépulture de Ja fa- 
mille ducale. Les murs sont revètus 
de pierres dures et’ des marbres les 
plus précieux : vaine profusion de ma- 
gnificence {elle a coùté 25 millions de 
lires florentines), plus faite pour la cu- 
riosité el l’élonnement que pour l’ad- 
miration. On y voit le fombeau et la 
statue en bronze doré de Cosme II, 
ar Jean -Bologne; le tombeau et 
a statue en bronze doré dé Ferdi- 
nand Es, par Tacca; les mausolées   de Cosme ”, de François 1°,-de
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Cosme IT. Les. socles portent Îles 
armoiries (exéculées en mosaïque) 
dc 16 villes toscanes. Les fresques 
4e 1x coupole ont été exécutées par 
Benvenuli, directeur .de l'Académie 
(+1844). La chapelle renferme aussi 
quelques tapisseries, — Dans le sou- 
icrrain, il y a 66 picrres sépulcrales 
ou ‘inscriptions en l'honneur .de di- 
vers membres de la: famille des Mé- 
dicis.” Pare lie ce CE 

# 

San Marco (PI 12; place de ce 
nom), église fondée au xin° s., re- 

.construite en 1457 aux frais de Cosme 
le Vieux ct remaniée au xvi s. — La 
façade est moderne (1780). 

.Une grande partie de la décoration 
architecturale de l'intérieur .est due 
à Jean: Bologne. .—. Au-dessus de 
la grande. porte, ‘célèbre Christ. en 
croix (détrempe),- attribué par -Va- 
sari à Giollo.. — ‘À dr., 1". cha- 
pelle : P.:Cavallini, Annonciation. 
— 9° : Santi ‘di Tito, St-Thomas.' 
.—5°: Frà Bartolommeo della Porta, 
La V, et des Saints [un peu noir]. — 
4< : Nicrge, ancienne mosaïque trans- 
portée : de Rome ‘en 1609..— Sa- 
cristie (bâtie: par -Michelozzo) : Sant” 
Antonino, statue par Portigiani; An- 
nonciation, attribuée -à . frà Baïlo- 
dommeo. — A:g. du chœur, chapelle 
du StSacrement : Jac. da Empoli, 
Sacrifice d’Isaac; Santi. di Tilo cet 
son fils, J.-C. et les: Apôtres ; Passi- 
gnano, la Manne; tombeau du prince 
Stanislas Poniatowsky. (+. 185. — 
Transsept de g.:'sur les murs, deux 
fresques du Passignano (funérailles 
de Sant. Antonino, moine de St- 

* Marc); chapelle de Sant’: Antonino 
construite. par Jean. Bologne .: sta- 
lues de Sant’ .Antonino et de St Za- 
nobi; statues en: marbre: par: son 
élève Francavilla, d'après. ses des- 
sins; bas-reliefs’ en‘bronze par /rà 
Portigiani; tableau d'autel (Descente 
du Christ aux enfers) et figures en 
grisaille (aux voûtes des arcades de 
dr, ct.de g,), par le Bronzino; fres- 
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ques de la coupole par Poccelti, — 
À g. (en descendant) : 1° chapelle, 
tableau de Cigoli. 2 :La V. sur un 
trône, copie du tableau de fr Barlo- 
lommeo. qui est à I galerie Pitt. — 
Dans la muraille on remarque les 
pierres. tombales de Pic de la Miran- 
dole et de Politien. . Lou 

Pour la description ‘du musée de 
San Marco (dans le: couvent aujour- 
d'hui supprimé, à'côté de l’église), 
V. ci-dessous, Musées. 

Santa. Maria . Maddalena :; dei 
Pazzi. (Pl. 13; ruc di: Pinti}, com- 
mencée par Brunelleschi, modifiée et 
terminée par Giuliano da San Gallo, 
qui bâtit le cloitre en 1479..— Sous 
le portique, à dr. et à g., deux fres- 
ques d’Andrea del Sarto. — À l'in- 
iérieur, à dr., 4e chapelle : Le Pontor- 
mo, la V., l'Enf, J: et Saints. — À 
g, 2 chapelle :. Gosimo.. Rosselli, 
Couronnement de la V, ; 3e : Raffael- 
lino del Garbo, St Ignace et St Roch. 

Le Ghapitre de Santa Maria Mad- 
dalena (entrée, rue della Colonna, 1) 
possède une fresque remarquable du 
Pérugin : le Crucifiement (elle appar- 
tient à la direction des Musées). . 

- Santa Maria Novella (PI. 14; 
place du même nom), église que Mi- 
chel-Ange Surnommait sa. fiancée; 
commencée en,1279; d'après le plan 
Ales deux dominicains frà Sislo et frà 
Ristoro, et achevée en 1360 par d’au- 
{res frères du couvent. 

‘ La façade, commencée en 1550 
aux frais de Giov. Rucellai, fut termi- 
née sur les dessins de Leone Batl. Al- 
berti (1470). La belle porte du mi- 
lieu est aussi de lui, La partie supé- 
rieure de la’ façade, avec ses’ deux 
volutes (employées pour la première 
fois, dit-on, par cet architecie), n’est 
qu'un placage isolé et non motivé par 
l'élévation réelle de l'édificé. — "On 
voit à la façade deux’ instruments 
d'astronomie disposés en 1572 par le 
P. Ignazio Danti, astronome,   IxTÉREUR (longueur, env. 99 mèt.;
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largeur des trois nefs, 28 mèt. 43). — 
I! faut y remarquer une singularité de 
construction : les arcs des nefs laté- 
rales vont en diminuant de dimension 
à mesure qu’ils s’approchent du mai- 
tre-autel ; artifice destiné à augmenter 
leur grandeur apparente par un effet 
de perspective; de plus, les distances 
entre les piliers sont variables. — On 
retrouve Ici, comme à Santa Croce, 
la déplorable participation du faiseur, 
ou plutôt du défaiseur,' Vasari; qui 
détruisit les peintures murales pour 
ajouter les autels latéraux £, 

Au-dessus du portail, Crucifix at- 
tribuë à Giotto et à son élève Puccio   
Capannas:— À dr. du portail, fres- 
que de Wasaccio : le Christ en croix, 
la V. et SL Jean-Baptiste [détériorée] ; 
— à g., Annonciation, et,. au-des- 
sous, Nalivité, Adoration, Baptème de 
J.-C., dans la manière d'A. Gaddi. 

… Nef du milieu. — Chaire par Bru- 
nelleschi.* - e 

Nef de dr. — Peintures d'artistes 
de la fin du xvr° s. TE 

Transsept de dr. — Paroi de dr. : 
au-tlessus de la porte, monument de 
l'évêque Tedice Alcotti, attribué à 
Tino di Camaino (+ 1559); à côté, 
monument Aldobrandini-Cavalcanti., 
par Nino Pisano (x s.). — Cha- 
pelle Ruccellai (on ÿ monte par un 
escalier double), renfermant la célè- 
bre. Hadone peinte: en 1270 par Ci- 
mabue, premier monument de la re- 
naissance de l’art à Florence; ouvrage 
bien authentique (V. aussi la. Madone 
de l'Académie des beaux-arts). Cette 
Madonce fut portée en triomphe par le: 
peuple, depuis l'atelier du peintre, où 

, Des restaurations, opérées par les moi- 
nes dominicains (1858-61), ont aggravé les 
Changements funsstes dont Vasari a en l’ini- 
tialive. Des pierres tombales ont été enle- 
vées du pavé, de mausaises verrières de 
couleur ont remplacé d'anciens vitraux, 
Parmi les sculptures qui ont été vendues 
ou cile une canloria (tribune de l'orgue) 
en marbre, sculptée par Baccio d'Agnolo 
qui a passé en Angleterre, et qui est au   jourd'hui un d:s ornements du musée de 
Kensington. ‘ Does tai 
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Charles d'Anjou avait élé la voir avec 
une suite de Florentins, jusqu’à Santa 
Maria Novella. [C'est tellement en- 
core de la’peinture byzantine, que 
nous avons peine à comprendre l’en- 
thousiasme qu'elle excita.] —-À.s., 
Bugiardini, Martyre. de Ste. Cathe- 
rine; Michel-Ange, dit Vasari, des- 
sina les soldats [tableau médiocre en 
dépit de l'association], — J. da Em- 
poli, St Hyacinthe; — Gigoli, St 
Pierre martyr écrivant le Credo avec 
son sang; — Rodolfo-del Ghirlan- 
dajo, Ste Lucie. — A dr., sarco- 
phage de la bienheureuse Villana dei 
Cerchi, par Bern. Rossellino. : *-! 

Chapelle de Filippo Strozzi (la 
Are à dr. du chœur) : peintures mu- 
rales [d’un goût incorrect] par. Filip- 
pino .Lippi (1486): Miractes de St 
Jean l'Evangéliste et de St Philippe; 
à la voûte, les quatre Evangélistes. — 
Derrière l'autel, tombeau de Philippe 
Strozzi, par Benedetto da Majano.… 
:Cuœtn. — Les, dossiers des stalles 

en :bois. sont” de ‘ Baccio d’Agnolo 
(1490). — Le chœur est entièrement 
peint à fresque.(14$5-1490), par 
Domenico. Ghirlandajo, le maître de 
Michel-Ange, auquel on attribue. les 
figures d'hommes phicées à distance 
et appuyées contre une terrasse, dans 
le‘compartiment de la Visitation (V: 
ci-dessous)... 1,4, ti. 1 … 

[Ces fresquessontun de ces monuments . 
de la peinture italienne qui méritent une 
étude attentive : Ghirlandajo contribue à 
dégager. l'art des liens de [a tradition et 
à le pousser en avant. La gravité des 
prsonnases et du costume rappelle Ma- 
saccio. En général, l'aspect de. ces com- 
pusitions, pleines de verité, est grave el 
sévère; cependant, dans quelques-unes 
de ses figures de femmes, le peintre 
manifeste un sentiment gracieux. : 

.: La matinée. est le:moment favorable 
pour, voir, les fresques de - Ghirlandajo 

Lcelles du haut sont difficiles à voir et 

en partie détruites). Voici la suite de ces 

   
; : ts 

‘compositions :-— au ‘plafond, les quatre 

Évangélistes; — sur ‘la muraille à dr. 

en ‘entrant, histoire .de . St Jean-Bap-
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tiste; en bas: 1. Zacharie dans le tem 
ple. On ÿ voit une quantité de portraits 
ile Florentins contemporains de l'artiste : 
les 4 demi-figures, en bas, à la g. du 
spectateur, sonl : au milieu, le poète 
Politien, qui tient Ja main un peu éle- 
vée; lé philosophe Mareile Ficin, à dr., 
vêtu en chanoine; Cristoforo Landino, 
en manteau rouge; Démétrius Chalcon- 
dyle, à sa g., et tourné vers lui; de 
chaque côté de la fenêtre sont des mem- 
bres de la famille Tornabuoni, aux frais 
de laquelle furent exécutées les fres- 
ques, qui ne coûtérent que 1000 forins; 
elles remplaçaïent des fresques détruites 
d'Oreagna. — 2. Visilation (la jeune fille, 
suivie de deux femmes, est Ginevra de’ 
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  Benci, une des beautés de: son temps). 
— 5. Naissance de St Jean-Baptiste. — 
4. Zacharie désigne le nom de l'enfant. 
— 5. Prédication de St Jean. — 6. Bap- 
tème du, Christ. — 7, Festin d'Ilérode 
ct danse de la fille d'Hérodiade. — Sur 
la muraille à g., histoire de la Yicrge : 
4. Joachim est chassé du temple; à côté 
est le portrait du peintre (4° fig., à dr., 
en bas!, le poing sur la hanche, et enve- 
loppé dans un manteau rouge qui recou- 
vre son habit bleu; le vieillard au capu- 
chon rouge est son père; la figure de 
profil, tournant le dos, 'est David Ghir- 
andajo, son frère. — 2. Nativité de la 
Vicrge. — 3. Présentation au temple. 
— 4, Mariage. — 5. Adoration des Ma- 
ges (presque détruite). — 6. Massacre 
des lanocents. — 7. Mort de la Vierge. 
— Sur les murs des fenêtres, histoire 
de St Dominique et de St Pierre martyr. 
— De chaque côté de la grande fenêtre, 
en bas, portraits de Giov. Tornabuoni, 
et de sa femme.” :: : 

Chapelle des Gondi (1° à g. du 
chœur) : fameux crucifix de Brunel- 
leschi, qu’il fit lors d'une dispute avec 
Ponatello au sujet de son Christ cru 
cifié, qui est .à Santa Croce (V. ci- 
dessus) et qu'une fantaisie de décora- 
tion stupide se plait trop souvent à 
envelopper d’oripeaux. 
… Chapelle Gaddi (2° à g. du chœur): 
Angelo Allori (le Bronzino}, J.-C. 
ressuscitant la fille de Jaïre. — Fres- 
ques de la voûte par 4less. Allori. 
— Deux mausolées dessinés, dit-on, 
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pelle on peut descendre, par la petite 
porte à dr., dans une chapelle sou- 
terraine, renfermant. quelques tom- 
beaux et des fresques détériorées du 
xIv* S." ‘ ‘ 

Transsept de g. — Chapelle 
Stroz:i di Mantova (on y monte par 
un escalier fermé par une grille), 
restaurée, il y a quelques années, 
par le marquis de ce nom. Elle est 
ornée de peintures murales d'Andrea 
Orcagna (1550) et de son frère Ber- 
nardo: derrière l'autel, Jugement der- 
nier (parmi les bienhcureux, à g., 
Dante, etc.}; sur la muraille, à g., le 
Paradis (chaque bienheureux est ac- 
compagné d’un ange; quelques figu- 
res, comme traits et comme ajuste- 
ment, visent à la grâce élégante; à 
dr., l'Enfer, de Bernardo Orcagna 
(sorte de carte géographique, barbare 
à tous les titres; à été entièrement 
repeint). Le tableau. d'autel, par 4n- 
drea Orcagna, représente le Père 
éternel donnant un livre à St Thomas 
d'Aquin, entouré de saints. — Beaux 
VAUX, . 

: Sur la porte conduisant au Campa- 
oilé, fresque à demi ruinée, qui au- 
rait été faussement attribuée à Puf- 
falmacco (Couronnement de la V. et 
des Saints). 

Sacristie. — Au-dessus de la porte, 
crucifix du sculpteur Maso di Barto- 
lommeo, surnommé Masaccio. — Au- 
dessus d'une des deux fontaines est 
unc jolie composition en terre cuite, 
avec guirlandes de fruits et de fleurs, 
‘de Luca della Robbia; l'autre fon- 
taine est de Fortini. — Boiseries par 
Guerrino Veneziano. 

Nef de g.— 4 chapelle {en descen- 
dant) : Vasari, Résurrection : — 2: 
Aless. Allori, le Christ et la Samari- 
taine; monument  d’Antonio Strozzi. 

Gloitre Vert (Chiostro Verde; on 

la cntre par une porte qui s’ouvre sous 

1920, et ainsi nommé à cause des   pu Michel-Ange. : — Ve cctte cha 

chapelle des Strozzi), construit en 

peintures cn camaïeu exéculées avec 
de la terre verte par Paolo Uccello
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(1396-1479) et par Dello. Ces fres- 
ques, adinirées par l’école allemande 
moderne, sont très endommagées. - 

Au côté nord du cloitre est la cha- 
pelle des Espagnols (degli Spa- 
gnuoli), ornée de peintures murales de 
Simone Martini Memmi, beau-frère 
de Lippo Memmi (côtés N., E. et S.) 
et de Taddeo Gaddi (côté 0.) qui 
aurait aussi peint la voûte. 

>) : la lassion du 
Christ, divisée en trois parties : le Por- 
tement, le Crucifiement et la Descente 
aux enfers. — Paroi de l'E. (à dr] : 
grande représentation de l'Église mili- 
tante et triomphante, servant de porche 
au Paradis (on y voit la cathédrale de 
Florence dans l'état où elle fut laissée 
par Arnolfo di Lapo); le Pape et l'Empe- 
teur, zélés protecteurs de l'Église, sont 
sur un trône; des chiens, symboles des 
dominicains (Domini canes), mettent en 
fuite des loups hérétiques ct gardent des 
brebis. Aux côtés de l'Empereur ct du 
Pape sont des conscillers et une foule 
d'hommes ct de femmes distingués, 
parmi lesquels on croit retrouver (d'après 
jasaci) les portraits de Pétrarque {cette 
face de saiyre, dit Cicognara, placée à 
côté du chevalier de Rhodes, n’est cer- 
tainement pas Pétrarque), de Laure, vue 
de face et vêtue de vert {c'est plutôt 
une personnification de la Volupté ; une 
flamme.est figuréc sur sa poitrine), de 
Boccace et de Fiammetta, de Philippe le 
Bel, ete... On regarde comme plus cer- 
tains les portraits de Cimabue, vêtu de 
blanc (la figure maigre, un peu de barbe 
roussätre et le capuchon en tête); de 

© Memmi lui-même, à côté de lui; d’Ar- 
nolfo di Cambio, habillé de jaune. St 
Dominique montre à la foule de ses au- 
diteurs le chemin du ciel, où le Christ, 
au milieu des anges, est assis sur un 
trône, Au plafond, le vaisseau de St 
Pierre est le symbole de l'Église mili- 
lante. [M Rio proclame ectte fresque de 
Mermmi comme le chef-d'œuvre de la 
symbolique chrétienne; symbolique que, 
pour nolre part, nous trouvons un peu 
<mbrouillée.] — Paroi O. (à g.): Taddeo 
Gaddi à représenté le Triomphe de 
Thomas d'Aquin, entouré d'anges, de 
Fo hèles, de saints. À ses pieds sont 
es hérétiques vaincus : Arius, Sabellius 

Paroi N. (en face 

  

l&l 

les quatorze figures qui sont dans les 
niches représentent les sujets suivants : 
1. Le Droit civil avec l'empereur Justi- 
nien; 2. Le Droit ecclésiastique avec le 
pape Clément V; 3. La Théologie spé- 
culative avec Pierre Lombard; 4. La 
Théologie pratique avec Severius Boëtius ; 
5. La Foi avec Denys l'Aréopagite; 
6. L'Espérance avec Jean Damascène; 
1. L'Amour avec StAugustin; 8. L'Arith- 
métique avec Pythagore; 9. La Géomé- 
trie avec Euclide ; 10. L'Astronomie avec. 
Ptolémée ; 11." La Musique avec Tubal- 
caïn; 12. La Dialectique avec Zénon . 
d'Élée; 13. La Rhétorique avec Cicéron; 
14%. La Grammaire avec Donnat. — Paroi 
S. : peintures presques effacées ; on n’y 
reconnaît plus qu'une Prédication de St 
Dominique ‘et la résurrection. d'une 
jcune fille. — À la voûte : la Résurrec- 
ion; J.-C. sauvant St Pierre du nau- 
frage ; l’Ascension ; la Descente du Saint- 
Esprit. ‘ 

Le tableau derrière l’autel est 
d’Aless. Allori. ‘ 

Grand cloître {Chiostro Grande), 
le plus grand de Florence, aujour- 
d'hui Collège militaire. — Les 52 
lunettes de ses arcades, peintes à 
fresque [dégradées] . par le Cigoli, 
Alessandro Allori,. Santi di Tilo,' 
Gamberucci, Balducci, Poccetti et: 
d’autres maîtres, représentent des 
actions de St Thomas d'Aquin, de 
St Pierré martyr et autres saints de 
l'ordre des dominicains.” ‘ ’ 

Pharmacie (Spezieria) de l'ancien 
couvent (entrée, rue della Scala, 14; 
il faut sonner à la grille; pourboire, 
50 c.). On y prépare. avec soin des 
médicaments, des essences, des par- 
fums (poudre d'Iris renommée) et la 
liqueur appelée alkermès,, dont la 
vente est. publique (un petit verre, 
90 cent.; même le dimanche). —, 
Une chambre, autrefois une cha- 
pelle, est ornée le douze: peintures 
murales de Spinello Spinelle (1400), 
représentant la Passion. : 

- Santa Marta Nuova Ou San! Egi- 

dio (PL. 15 ; place Santa Maria Nuova),   € Averrhoès. En commençant par la g., ancienne église reconstruite par. Lo-
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renzo di Dicei en 1418; la façade 
et le portique par Bern. Buontalenti 
(1547). — Les deux fresques exté- 
rieures (Consécration de l'église par 
le cardinal Correr et Confirmation de 
ses privilèges par le pape Martin V) 
sont, celle de 2.(1420), de Lorenzo dt 
Bicci, et, celle de dr. (1434), du mi- 
niaturiste Gherardo. — ‘Au-dessus de 
la porte, bas-relief du Couronnement 
de la V. par Loren:o.di Bicci. — 

.Les objets d'art (tableaux, :terres cui- 
tes, bronzes), qui étaient jadis dans 
cette église, ont été transportés dans 
Ja maison en face (au n° 29) où l’on a 
installé un’ petit musée (V. ci-des- 
sous, Musées et Collections :. Musée 

© «le Santa Maria Nuova). 
Pour l'hôpital de Santa Maria Nuova 

V. ci-dessous, Établissements de bien- 
faisance.… 7 | 

Or San Michele (P]. 18; rue Cal- 
zaioli), ou San Michele in Orto, grand 
édifice gothique, carré, d'aspect sin- 
gulier pouruncéglise, construit (1284) 
par Arnolfo di Lapo, pour servir de 
halle aux grains (horreum). Un in- 
cendic le détruisit, En 1537, Taddeo 
Gaddi commença Ja reconstruction; 
Andrea. Orcagna en. eut aussi la di- 
rection. Les arcades du portique ne 
furent fermées qu’en 1378. — Dans 
ces dernières années cet édifice a été 
restauré," 2°. + 

. Les statues qui décorent l'extérieur 
sont estimées ‘parmi les meilleures 
productions de l’ancienne école flo- 
rentine, Les diverses corporations de 
Florence contribuèrent aux dépenses 
de ces statues. — Façade E. (rue Cal- 
zaioli) :.à dr., St Luc, pr Jean 
Bologne. (pour les notaires), au centre 
St Thomas et Jésus-Christ, par An- 
drea del Verrocchio, (pour les juges 

“La somme à laquelle Vasari estime les 
dépenses de construction et de décoration 
de cet édifice équivaut à environ 4 millions 
de fraues, La dévotion populaire à l’image 
de Marie et les legs faits, au temps de la 
peste de 1318, enrichirent singulièrement 
a corporation d'Or San Michele, 
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de commiercc), à g., St Jean-Baptiste, 
par Ghiberti (pour les marchands). 
— Façade N. : à dr., une niche vide- 
{occupée jadis par la statue de St 
Georges; le piédestal est orné d'un. 
bas-relief remarquable de Donatello 
représentant le combat de St Georges 
avec: Satan); quatre Saints dans une 
niche, par N'anni di Banco (pour les. 
maçons, les tailleurs de pierres, les: 
menuisiers et les scrruricrs); à g., 
St Philippe, par ‘Nanni di Panco 
pour les cordonnicrs); St Picrre, 

par Donatello {pour les bouchers), 
— Façade’ 0.: à dr., St Éloi, par 
Nanni di Banco (pour les maréchaux- 
ferrants); aw centre, St Étienne, par 
Ghiberti (pour les tisserands); à g., 
St Matthieu, par Michelozzo Miche- 
lozzi (pour les changeurs). — Façade 
S.: à dr., St Jean Évangéliste, un des 
meilleurs ouvrages de Baccio da Mon- 
telupo (payé 540 florins d’or par les 
marchands de soie); St Georges, cé- 
Jèbre statue de Donatello, qu'admi- 
rait ‘Michel-Ange (pour les :armu- 
riers}; à g., St Jacques, par Nanni 
di Banco (pour les potiers) ; St Mare, 
par Donatello (pour les fleurs de lin}, 
statue à laquelle Michel-Ange, dans 
son admiration, dit un jour: « Mare, 
pourquoi ne me parles-tu pas? » 
ITÉREUR.—" La merveille de l'é- 

glise est le’ superbe fabernacie, de 
Style gothique, en marbre blanc, élevé 
par .Andrea Orcagna (1515-1659) 
pour renfermer l’image de la Vierge. 
(Celle que l’on voit maintenant n’est 
plus Pimage miraculeuse, exécutée 
en 1504 par Ugolino de Sienne: il ré-. 
sulte‘de nouvelles recherches qu’elle 
est de Bernardo Daddi' (1546). Ce 
tabernacle cest orné à profusion de 
sculpturesdélicates et coûta 96 O00 flo- 
rins d'or, Dans-le bas-relief repré- 
sentant la Mort de Marie, l’apôtre le 
plus âgé, à barbe rasée et à capuchon 
roulé autour de la têle, serait, selon: 
Vasari, le portrait de l'artiste. [« Les 

n
s
 

  bas-relicfs et les figures de ce taber- 
nacle se distinguent des travaux an—
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térieurs et contemporains par l'expres- 
sion d’une émotion immodérée, sou- 
vent brutale, »] — Sur l'autel à dr., 
ancien crucifix, auquel St Antonin 
adressait souvent'ses prières, — Sur 
l'autel au-dessous de l'orgue : la V., 
l'Enf. 3. et Ste Anne, groupe en mar- 
bre, de Franc. da San Gallo. 

Église de la Miséricorde (place du 
Dôme, au S. du Campanile), fondée 
en 1244, et appartenant à la confré- 
rie de ce nom te ci-dessous : Ela- 
blissements de bienfaisance). — A 
l'intérieur +: la V. et St Sébastien,   par Ben. da Majano; Veste de 1548, 
par Gigoli, ele. 

San Niccolo (Pl. 16; rue de ce 
nom; près de la porte San Minialo), 
église fondée, dit-on, vers l'an 1000. 
— Le.campanile servit de refuge à 
Michel-Ange après la prise de Florence 
per les Impériaux. — Dans le chœur, 
ivers Saints, par Gentile da Fabria- 

no (la V. qui était au milieu a été 
enlevée); le Père éternel et les Saints, 
qar Jac. da Empoli. — Sacristie : 
Madone remettant sa ceinture à St 
Thomas, : fresque attribuée à Dom. 
Ghirlandajo. 

Ognissanti (PI. 17; place Manin), 
restaurée en 1627. — La façade a été 
refaite en 1872 sur l’ancien dessin-de 
Matteo Nigetti (sur la porte, remar- 
uable bas-relicf, par Luca della Ro- 
ia). — À l'intérieur, à dr, (entre le 

5° et le 4° autel) : St Augustin, fres- 
que par Botlicelli (1480); en face, St 
Jérôme, fresque par Dom. Ghirlandajo 
(restaurée). — Sacristie: J.-C. en 
croix, les Maries et Saints, fresque de 
l'école de Giotto. chiite 

“ Cloîlre (entrée ‘près de la ‘place 
Manin, via Borgo Ognissanti, 51), dé- 
coré de peintures relatives à St Fran- 
çois par J. Ligozzi, Giov. da S. Gio- 
vanni et°N. Ferucci. Du cloître. on 
passe dans l'ancien téfectoire du 
couvent (il dépend de l'administra- 
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fresque remarquable de Dom. Ghir- 
landajo, la Cène (1480). | 

:.San Spirito (PI. 21; place de ce 
nom), église commencée par Brunel- 
leschi, bràlée en 1471 à l’occasion de- 
fêtes données à Galéas Sforza et à sa 
femme (on voulut représenter Ja Des-- 
cente.du Saint-Esprit sur les Apôtres), 
terminée en 1481. En forme‘de basi- 
lique, ‘avec une. coupole élevée, elle 
est, par sa simple.et sévère ordon— 
nance, un bel exemple de la perfec— 
tion à laquelle le génie de Brunelles- 
chi avait déjà amené l'architecture. 
— Le campanile est de Baccio d'A— 
gnolo (4545). +." - 

: IxrériEur. — En croix latine, à 
chevet carré, divisé en trois nefs con- 
tournant les transsepts et le ‘sane- 
tuaire.: — Plafond (peint à rosaces} 
sur les nefs; voülage en coupole sur 
les bas-côtés ; coupole sur'la croisée. 
— Chapelles, au nombre de quarante, 
formées par de simples niches dans. 
les entre-colonnements des bas-côtés. 
— Les colonnes de la nef, leurs cha 
piteaux corinthiens, . le petit: ordre- 
encore limidement imité de l'antique; 
qui les surmonte en forme d’abaque, 
les archivoltes des arcades, sont en 
pierre noire sur un fond badigconné. 

- Nef de dr. — 4" chapelle : pein— 
tures médiocres de P. Franc. dde 
copo di Sandro, élève d’Andrea ' del 
Sarto: — 2°: Pietà en marbre, copie 
du groupe de Michel-Ange à St-Pierre 
de Rome, 'par son élève Baccio.Bigio. 
— 5e: deux Anges [enfumés], peints 
par Franciabigio. — T° :’ statues de 
Tobie et l’Ange par Baratta. :" :: 
Transsept de dr, — % chapelle : 

Ste Monique ct 42 figures de femmes, 
sortraits de: la famille Capponi, attri— 
bués à frà. Filippo Lippi [noir]. — 
5°: la V., St. Marlin, Ste Catherine et 
J'Enf, Jésus qui tend les mains vers 
la croix avec‘laquelle joue le petit St 
Jean, ouvrage remarquable de Fi-   ‘tion des musées), renfermant : une vant sous la dictée de la. V., copie 
lippino Lippi.—6° : St Bernard écri—. |
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d’après Raffaellino del Garbo ou le 
Pérugin. 

Chœur. — Maïtre-autel en pierre 
dure, par Caccini; au-dessous de la 
coupole, ciborium de Giov. B. Cen- 
ain. — 1" chapelle (à dr. en faisant 
le tour du chœur): Adoration des 
Mages, de Lomi. — 2e: 4 Saints, la 
Y. et l'Enf. J., de l’école de Giotto. 
— 3°: Madone et deux Saints, attri- 
bué à Botlicelli (a Rid. Ghirlandajo N. 
— 4 et 5°: peintures d’Aless. Al 
lori. De 2. 

Transsept de g. — 1" chapelle : 
la V. assise, l’Enf, J., 2 Anges et 9 
Saints, manière de Botticelli ou de 
Cosimo Rosselli., — 3°: la V.'ctl'Enf. 
J. debout sur ses genoux. —: 4: 
l'architecture et ‘les sculptures sont 
d'Andrea Contucci da Monte San 
Savino, — 5° : la Trinité, Ste Cathe- 
rine, Ste Madeleine (prédelle), ma- 
nière de C.. Rosselli, = G°: la V., 
l'Enf. J., 2 Anges, St Barthélemy et 
St Nicolas [noir], par Ant. del Pol- 
lajolo (?}. — 7°: la V. sur un trône, 
l'Enf. -J. et 4 Saints; prédelle avec 
5 histoires, beau tableau à l'huile, 
de 4505, peut-être de Rid. Ghirlan- 
dajo ou du Pérugin (?). — 8°: Por- 
tement de croix, de Michele et Ri- 
dolfo Ghirlandajo. Fc 

- Nef deg. — 1" chapelle [en des- 
cendant) : la V., l'Enf. $. et 4 Saints, 
de l'école du Pérugin. — Porte de la 
sacristie (V.' ci-dessous). — 3*: la 
V., Ste Anne et des Saints, par Rid. 
Ghirlandajo. — 6° : statue du Christ, 
par Taddeo Landini (copie du Christ 
de Michel-Ange qui .est dans l'église 
de la Minerve, à Rome). …. 

: Sacristie, — La sacristie, véritable 
temple, est du Cronaca; sur l'autel, 
St Fiacre, grande toile d’Aless.. AL- 
lori. — Sculptures ‘de Ja voûte ct du 
veshbule, par À. Contucci da Monte 
San Savino. oi rec 

. 4® cloître (entrée près de la sa- 
cristie), construit par Alf. Parigi et 
décoré de fresques du Pérugin, d'U- 
livelli, ete. - pue 
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2 cloilre, construit par l'Amma- 
nali et décoré de peintures par Poc- 
cetli. Le or 

Santa Trinita (PL. 22; place de ce 
nom), construite en 1250, attribuée 
à Nicolas de Pise, refaite au xvr s. 
par Buontalenti. — Les bas-reliefs 
de la Trinité au-dessus dé la porte et 
de St Alexis sont de Caccini. 

IsrémEuR, — À dr., 4° chap. : An- 
nonciation par Lor. Monaco, élève 
de fra. Angelico. — Chapelle Sasseti 
(près de ha porte de lx sacristie): 
fresques estimées de Dom. Ghirlan- 
dajo: Actes de St François (1485), 
[Presque toutes les figures sont des 
portraits (celui du peintre est le der- 
nier à dr., la main sur le côté). On 
y remarquera surtout la belle com- 
position de la Mort de St François.] — 
1 chapelle à ‘g. du chœur : St: 
Picrre marchant sur l’eau, de Cristof. 
Allori. — Sur lautel à g. de la 
grande porte, Ste’ Marie-Madeleine, 
slatue commencée par Desiderio da 
Settignano et terminée par Ben. da 
MWajano. | 

* Palais, Musées, etc.!. 

Palais Vieux. 

: Palais Vieux (PI. 59; place della 
Signoria) ou Palazzo Vecchio. — Uc 
palais, ou plutôt cette forteresse d’un 
aspect si caractéristique, qui domine 
la place de La Signoria, est l’œuvre 
de l’âge viril de la liberté à Florence. 
La construction en fut décrétée en 
1998 ct Arnolfo di Cambio en fut 
l'architecte. Il ne put, dit-on (?), lui 
donner la symétrie qu'il aurait dési- 
rée, parce que le gouvernement de la 
république lui défendit de bâtir sur 
l'emplacement des maisons de la fa- 
mille gibeline. degli Uberti, rasées 
jusque dans leurs fondements par le 
peuple après la révolution de 1250. 

‘4 Pour les jours et heures d'ouverture 
des musées, Ÿ, les Renseignements prati- 
ques à - l'index alphabétique.
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On enclava dans les constructions les 
maisons.des Foraboschi (Gibelins). 

‘La tour est haute de 94 mèt. La 
hardiesse avec laquelle Arnolfo en 
plaça le côté qui regarde la place en 
porte-a-faux sur la galerie saillante 
qui couronne l'édifice n’a pas nui à 
sa solidité. — Du haut de la tour 
{450 marches) on découvre une belle 
vuc. Un peu avant d'arriver au som- 
met on montre un réduit que l'on 
dit avoir été le cachoi de Savonarole (?). 
La cloche (la Aartinella) donna sou- 
vent le signal du combat dans les 
guerres civiles qui ensanglantèrent 
Florence. | 

Ce palais fut agrandi successive 
ment par And. Pisano (1542), Miche- 
lozzi (1454), le Cronaca, Baccio d'A- 
gnolo, Vasari, ete. Taddeo Gaddi 
altéra la physionomie première de la 
construction parles créneaux de forme 
carrée qu'il y ajouta. — La frise 
de l'édifice porte les armoiries des 
villes toseanes. ‘ | 

Le Palais Vieux, d'abord siège ‘du 
gouvernement de la république, de- 
vint en 4558 la résidence du grand- 
duc Cosme, qui chargea Vasari de 
l'agrandir et de l’orner. — En 1865, 
quand Florence devint capitale du 
royaume d'Italie, on voulut faire de 
ce monument plein des souvenirs des 
illustres citoyens de la République 
{les Farinata, les Capponi, les Valori, 
le grand Savonarole) le siège du corps 
législatif, On bouleversa alors, à grands 
frais, les distributions anciennes de 
l'intérieur. — En 1870 le siège du 
gouvernement italien fut transporté 
à Rome et le Palais Vieux devint 
le municipe de Florence. Il fallut 
faire disparaitre de ficheuses alté- 

*Lescréneaux de forme carrée désignaient 
a demeure où la propriété d'un Guelfe; 
ceux dentelés à deux pointes appartenaient 
aux Gibelins. Les gros anneaux et porte- 
torches, d'un travail élézant, qu'on remar- 
qe À quelques palais, étaient des marques 
de distinclion accordées à des ciloyens qui 
Sétaient illustrés. Ils servaient, les jours 
de fête, à fixer des torches allumées. 

ITALIE DU CENTRE. 
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rations et réparer les décorations 
artistiques. 

‘On entre par la porte principale 
dans une cour, dont la décoration 
élégante forme un agréable contraste 
avec l'austérité de la façade. Les co- 
lonnes et les voûtes sont couvertes 
d’arabesques exécutées par . Hiche- 
loz0 Aichelozzi (vestaurées en 1819). 
Au milieu une fontaine, dessinée 
par Vasari, est surmontée d’une sta- 
tue en bronze d'un enfant avec un 
poisson par de Verrocchio. — Dans 
une niche se trouve un groupe ma- 
niéré de Sainson tuant un Philistin, 
de inc. de Rossi (dans le caractère | 
de son maître Bandinelli). 

19°. ÉTAGE, Salle du Grand 
Conseil {ou Salone dei Cinquecento) 
longue de 55 mèt., large de 22 mit, 
49, haute de 19 mèt.; construite 
par de Cronaca (1495) sur la de- 
mande de Savonarole, pour y réunir 
l'assemblée des mille citoyens parmi 
lesquels élaient choisis les magistrats 
(elle pouvait en contenir plus de 
2000). Elle dut être exhaussée sous 
Cosme I. De 1865 à 1850, le Par- 
lement italien -y a (enu ses séances. 
— Le plafond est orné de 34 peintures 
à l'huile par Vasari, représentant les 
principaux faits de l'histoire de Flo- 
rence et des Médicis. Les fresques des 
quatre murailles sont aussi de Jui, Aux 
quatre côtés sont quatre peintures 
sur ardoises par Ligossi, Cigoli et 
Passignano. — Du côté g., au-dessus 
des colonnes, bas-relief(Amours) attri- 
buë à Donatello. — Statues : de 
Léon X, commencée par Bandinelli 
et achevéc par Rossi; de Savonarole, 
par Pazzi (1889). — Les six groupes 
en marbre, représenfant les travaux 
d'Iercule, par Rossi de Fiesole, doi- 
vent être transportés du Musée Na- 
tional dans cette salle. ‘ 

Salon des Deux Cents, orné de ta- 
pisseries représentant l'histoire de 
Joseph, exécutées dans l'atelier fondé 
par Cosme [, par À. Karcher et J.   Rost, d'après les cartons du Bronsino, 

10
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du Pontormo ct de Salriati. — 
Chambre de Cosme le Vieux, déco- 
rée de: portraits des Médicis et de 
cintures relatives à l’histoire de 
‘lorence. —. Chambre. de . Laurent 

le. Magnifique (peintures historiques; 
ortraits ‘ Pic de la Mirandole, Pulci, 

Marsile Ficino, Lascaris, Pierre Aré- 
tin, Pierre Capponi). — Chambre de 
Léon X (peintures relatives à lépo- 
ue de Léon X). — Petit salon de 
lément VIT. — Chapelle de Léon X. 

—:Chambre de Cosme ‘T° (peintures 
historiques; portraits). 

2e grace. — Salle dei Gigli (des 
Lis): Saints protecteurs'de Florence, 

FLORENCE.: 

  fresque par Domenico Ghirlandajo; 
très belle porte de marbre par Bene- 
detto da Majano. — Salle d'Udienia 

” (d'Audience) : peintures de Cecchino 
Salviati. —. Chapelle des Priori : 
peintures de Ridolfo del Ghirlandajo. 

Palais des Uffzi. 

: Le palais des Uffizi (Pl. 41}, ou 
palais des Offices, ainsi nommé 
parce que Cosme I”, qui le fit con- 
struire par: Vasari. (1560-1574), le 
destinail à:réunir divers ordres de 
magistrais,. s'étend entre la place 
della Signoria et l’Arno. Il consiste 
en deux galeries longitudinales paral- 
lèles, longues de 148 mèt., et d’une 
alerie transversale, longue de 39 

mèt. 47 cent., donnant sur J’Arno et 
vulgairement désignée sous le nom 
d'Uffisi Corli. ©: 

: La cour, qu'entourent de trois cô- 
tés'ces bâtiments, est garnie de por- 
tiques dont les niches ont été déco- 
rées (1846-56) de statues de Toscans 
célèbres. Ce sont, en commençant 
par la g.: Cosme le Vieux; Laurent 
e Magnifique (ces deux statues sont 
sous le portique, à g. de la porte 
d'entrée du musée); Andrea Orca- 
gna (la 1® à g. dans la cour); Nic- 
colo Pisano; Giotto; Donalcllo; L. 
B. Alberti; Léonard de Vinci; Mi- 
chel-Ange; Dante; Pétrarque; Boc-. 

[ROUTE 13] 

cace; Machiavel ; Guicciardini; Amé- 
ric. Vespuce; Galilée; P. A. Micheli, 
botaniste; Francesco Redi, poète et- 
médecin; Paolo Mascagni, physiolo- 
gue; À. Cesalpino, anatomisle; $.” 
Antonino, théologien; Accorso, juris- 
coùsulle; Guido Arelino, musicien; 
Benveruto Cellini. :— Dans les ni- 
ches du eôté del’Arno, Farinata de- 
gli Uberti, Pierre Capponi, Jean des. 
Bandes Noires, Franc. Ferrucci..  : 

. Galerie des Ufüzi. 

L'entrée est sous le portique (2° 
orte à g. en venant de la place della 
ignoria). : . | 
Un escalier de 126 marches (on y 

remarque une statue antique de Bac- 
chus) conduit au 2° étage du palais, 
où se trouve une des plus riches col 
lections .d’art de l'Italie, formée en 
grande partie par les Médicis. — Cos- 
me J* ‘avait réuni dans ses palais 
beaucoup d'objets d’art. Ses fils : 
François Ie ct Ferdinand [*-furent :: 
les premicrs fondateurs du musée. — : 
La Tribune fut construite par.Buon- 
lalenti, ct Zanobi del Rosso a donné : 
leur forme actuelle à la grande salle, 
à Ja salle de la Niobé, .à celle des 
Bronzes. — Les ducs de la maison : 
de Lorraine augmentèrent encore ces ‘” 
collections. — Les galeries du Musée i 
étrusque et des dessins originaux ont .. 
êlé ajoutées en 1853. È 

“Ier vesribuse 1.   Statues en bronze de Mars, de Silène | 
avre Bacchus. — Bustes des Médicis. 

“Ile vesrinuze. 

Cheval qu'on présume avoir fait partie: ? 
du groupe de Niobé; têtes de Cybèle ct 
de Jupiter; Sanglier, ouvrage grec cé- 
lèbre, reproduit par Taecca, sous le por- = 
tique du Marché-Neuf. — Apollon, tout 
restauré; statues des empereurs Auguste, 
Trajan et Adrien; deux Chiens-Loups, : 

‘ Consalter le plan ci-joint.
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[RouTE 13] FLORENCE :.— GALERIE DES UFFIZI. 

d'une large exécution, qui semblent dé- 
fendre l'entrée de la galerie; buste du 
grand-duc Léopold. ‘ 

On entre dans une grande galerie 
(divisée en lrois parties) qui fait le 
tour du palais ct où l’on voit réunie 
une collection de sculptures et de | BST 
peintures. C'est ici que commence 
celle série d'œuvres des vieux mai- 

‘tres, dans lesquelles on peut suivre 
les progrès de cet art (V. Ilistoire de 
l'art). Do 

Iee GALERIE, 

Les fresques du plafond sont attri- 
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Ste Giulictta. —16 bis. Inconnu {xive s.). 
La V., St Pierre et St Paul. — 11. Pie- 
tro Laurati où Lorentetté (de Sicnne). 
La V., l'Enf. J. et des Anges; 12. La 
Thébaïde. — 15. Neri di Bicci. Annon- 
ciation. — 14. Ang. Gaddi. Annoncia- 
tion. — 15. École toscane (xv° s.). Tri 
ptyque : Couronnement de la V. — 
24. Spinello Arelino. Le Calvaire. — 
37. Neri di Bicci. La N.— 19. Manière 
de l’Orcagna. Annonciation. —42. École 
de Giotto. Triptyque. — 16.. Lorenzo 
Monaco. Trois pelits tableaux : J. sur la 
croix; St Jean l'Évang.; la Vierge. — 
18. G. Strozzi. St Laurent. — 18 bis. 
Bicci di Loren:o. St Cosme et St Da- 
mien. Miracle d’une jambe remise. (Vers 
1499; œuvre unique peut-être de ce   buées à Poccetti. . 

Sculptures. — Statues. — 35-56. 
Deux Femmes assises (la première est 
peut-être Agrippine, mère de Néron). — 
— Sarcophages. - 

Busres. — 37. J'ompée. — 40, 49, 
47. Auguste.— 41, 45. J. César, — 46. 
Livie. — 48. Agrippa. — 49. Sa femme 
Julic [tête charmante; coiffure singu- 
lière]. — 50. Tibère. — 55. Antonia, 
fille de Marc-Antoine. — 55. Agrippine, 
femme de Germanieus. — 60. Britan- 
nicus. — 61. Caligula (très rare) — 
63. Messaline [petite tête mignarde]. — 
G4. Claude. — 65. Néron (basalte .— 
69. Poppée. — 70. Néron. — 71. Néron 
enfant. — 72. Galba. — 77. Othon. —76, 
19. Julie, fille de Titus. — 80. Vitellius. 
— 85. Vespasien. — 86, 91. Domitia. — 
96. Trajan. — 403. Plotine, sa femme. 
— 408. Adrien. — 114. Sabine, femme 
d’Adrien. — 115. Antonin le Pieux. — 
416. Faustine. 

Peintures. — 1. Andrea Rico, de 
Candie {+ 11405). La V. et l'Enf. J. — 
2, Cimabue (attribués à). Huit sujets re- 
latifs à l’histoire de Ste Cécile.— #, Ha- 
aière de Giotto. La Y., l'Enf..J., des 

peintre, mort en 1452.) — 29, École de 
Giotto. La V. et 4 Saints. —90, Lorenzo 
-Monaco (élève de frà Angelieo). Adora- 
tion des Mages. — 96. Pesello. Même 
sujet. — 27. Loren:o di Pietro (Vec. 
chietta de Sienne). La V. et l'Enf. J. — 
50 et 50 bis. Pollajolo (?}. Portraits. — 
95. Pesello. Annonciation.— 21, Piero 
di Cosimo. Les Noces de Persée trou- 
blées par Phinée. — 93. Cosimo Ros- 
selli. La V. — 98. Piero di Cosimo. 
Sacrifice à Jupiter. —99. Paolo Uccello. 
Combat de cavaliers [un des quatre ta- 
bleaux de la même suite de ce maître 
qui existent. Des trois autres, un est à 
Londres (Galerie nationale), un à Milan, 
un à Paris (Louvre : Collection Campana).] 
— 53. École de Botticelli. Madone. — 
83. Piero di Cosimo. Andromède.— 51. 
Aless. Baldovinelti. La Y. et l'Enf. J. 
— 58 bis. C. Rosselli. Madone. — 56. 
Botticelli, Madone. — 56 bis. L. Si- 
qnorelli: La Y, et l'Enf.-J: — 52. 
Piero di Cosimo. Portrait. — 55. In- 
connu. La V. ct l'Enf. J.; 54. Un jeune 
homme. — 45. Le Mosso. Moïse et les 
Uergers. —49. Franc. Granacci. L'Ange 
ct Tobic. — 41. Gerino da Pistoja.   Anges et deux Saints. — 5. Cimabue 

{attribués à ?}. St Barthélemy [déjà un 
certain sentiment de Ja composition et de 
Ja perspective dans les petites scènes]. — 
3. École de Giotto. Ame s’envolant vers 
le Seigneur.— 7. Tommaso di Slefano, 
dit Giottino. Déposition de croix, — 
6. Giotlo. J.-C. au jardin des Oliviers; 
deux petits sujets dans la prédelle. — 
17. École de Giotto. St Jean l'Évangé- 
liste. — 8. Simone ct Lippo Memmi. 

La V., l'Enf, J. et des Saints (1529). — 
40. École d’Andrea del Sarto. Jésus et 
la Madeleine. — 43. Giovanni Stradano 
(de Bruges). Jésus crucifié, — 44. Ma- 
riano Grasiadei. La V. et l'Enf. J., St 
Jean ct Ste Anne (ce tableau cest peut- 
être l’œuvre unique de ce peintre, mort 
jeune en 1551). — 46. Ecole toscane. 
Portrait, — 47. Cecchinho Salviali 
(Rossi). La Charité. — 48. Maso da 

San Friano (Manzuoli). La Trinité, St   St Ansano; 9. Annonciation (1333); 10. Jacques et St Philippe. — 50. Sfcfano 

x
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Pieri. Christ mort. — 51, Fr. Curradi, 
Ste Marie-Madeleine, — 59 et 54. An- 
gclo Bronsino. Annonciation. — 55. 
Passignano{Cresti}. Christ au calvaire. 

© —55.L'Empoli(J. Chimenti). Créalion 
d'Adam.—55 bis. Verdi, Baccio d'Uber- 
ino. Cruciliement. — 56. Aless. Allori. 
-Baptème du Christ. — 57. Cigolë(Cardi). 
-Martyre de St Laurent. — 58. Fran- 
-cesco Panni. Les Fils de Jacob. — 59. 
Giovanni da San Giovanni. Vénus et 
l'Amour. — 60. Cristofano Allori. La 
Madeleine. — 61. Lorenzo Lippi (auteur 
du Malmantile). Christ en croix. — 62. 
Cigoli. La Madeleine. —64. Fr. Boschi. 
Élection -de St Mathias. — 68. Gemi- 
gnani (de Pistoic). Léandre. — 69. Gio- 
vanni da San Giovanni. La Nouvelle 
mariée, EL 

TRIBUNE. 

La petite salle octogone, désignée sous 
lc nom de Tribune, est une des mer- 
veilles les plus célèbres de Plitalie el 
des arts, un de ces sancluaires qu'on 
aborde pour la première fois avec une 
religieuse émotion, ct dont on emporte 
un impérissable souvenir. Ce n'est pas 
qu'on y trouve le choix absolu des meil- 
leures’ productions de toute la galerie 
des Uffizi; mais elle contient une réu- 
nion d'admirables chefs-d'œuvre, dont 
la glorieuse concurrence dans ce petit 
espace (la salle de la Tribune n’a que 
6 mèt. 82 de diamètre) double Je prix. 
— Cette salle, construite par Buonta- 
denti, est mal éclairée ; Ja décoration 
du dôme, oraée de nacre de perles et 
due à Poccetli, est d'un petit’ effets le 
pavé de marbre est d'un dessin com- 
pliqué. Cinq statues antiques sont pla 
cées au milieu.  .. . . 

Sculptures. — 342. Vénus de Mé- 
dicis; elle fut transportéc à Florence, 
vers 1680, sous Cosme III. [C'est la prin- 
cipale divinité du temple. On dit que 
pour elle seule on doit aller à Florence, 
comme on allait jadis au temple de Gnide 
pour y admirer la Vénus de Praxitèle. 
Cependant il faut reconnaître que l'ado- 
ration artistique pour celte gracieuse 
création du ciseau grec a un peu dimi- 
nué depuis la découverte de la Yénus 
de Milo, où la beauté corporelle se re- 
produit avec un sentiment plus smples 
plus large et plus grandiosc.].— La Vé- 
nus de Médicis n'a que 14 mèt. 506 de 

FLORENCE. : .. "7 [ROUTE 13] 

hauteur. Tout le bras droit el la moitié 
du bras gauche, depuis le coude, sont 
restaurés." Celte restauration, duc au 
Bernin, contribue pour sa part à exagé- 
rer la mignardise de la forme que l'on 
est disposé à reprocher à cette statue. 
Selon linseription, qui n'est pas antique, 
mais qui a pu être rélablie d'après 
l'inscription primitive. l’auteur de cet 
ouvrage si célèbre serait Cléoménès, fils 
d'Apollodore, d'Athènes. On ignore 
dans quel temps il vivait. Cette statue 
fat trouvée à Tivoli, dans la villa Adriana 
(F. R. 59 : Environs de Rome); elle était 
cassée en treize endroits. 

545. Le petit Apollon (l’Apollino). 
[Charmante statue, à la beauté un peu 
féminine, qu'on s'est plu à attribuer à 
Praxitèle, sans indication déterminante. 
Tous les morceaux en sont antiques.] 

316. Le Rémouleur {/'Arrotino) où 
l'Espion. [Cette figure, si vraie, a donné 
lieu aux interprétations les plus diver- 
ses. On y a vu le symbole des races sur 
qui pèse l'esclavage, et qui attendent. 
résignées et silencicuses, l'heure de se 
lever pour la liberté. Mais on s'accorde 
aujourd'hui à reconnaître, d’après Ja 
comparaison d'autres monuments anti- 
ques, que c'est un Scythe qui s'apprête, 
sur l'ordre d’Apollon, à écorcher larsyas. 
Trouvé à Rome au xvi s.] | 

343. Lutteurs. (Qu croit que la tête 
du vainqueur, si elle est antique, a du 
moins été retouchée.]  . .  -.. 

344. Faune dansant. [Il a le pied 
droit sur un soufflet qui rendait des sons. 
La tête et les bras sont de Michel-Ange. 
Admirable restauration, qui conserve à- 
l'ensemble de la figure toute son unité. 
Vue de près cependant, la tête nous 
semble d’une exécution un peu lourde 
par rapport à ce.jeunc corps.) , 

Peintures. — 1104. Jitbera. St Jé- 
rôme. — 1105. Schidone. Ste Famille. 
— 1106. Lanfiranc. St Pierre. — 1107. 
Daniel de Volterre. Massacre des Inno- 
cents [plus de 70 figures très bien des- 
sinées]. — 1108. Titien. Vénus .cou- 
chée. (Cette Vénus, ainsi que celle du 
n° 1117, furent faites pour François- 
Marie de Ja Rovere, due d'Urbin. En 
1646, ces deux tableaux étaient déjà dans 
la Tribune.) — 1109. Dominiquin. Le 
cardinal Agucchia. — 4110. ZI. Alfani. 
Ste Famille. [Que vient-il faire ici en   si grande compagnie 7 — 1111. 4. Man- 
tegna, Triplyque ; Adoration des mages,



[RouTE 13] FLORENCE : — GALERIE DES UFFIZI. 
Circoncision, Résurrection. [Dessin serré ; 
exécution finie.) — 1112. Andrea del 
Sarto. La X., l'Eaf. J., St Jean l'Evan- 
gél. et St François. [Admirable peinture, 
malgré sa disposition trop symétrique; 
œuvre pleine de grâce, sur laquelle on 
peut bien apprécier le Itaphaël de l’école 
ilorentine.] — 1115. Le Guide. La 
Vierge. — 1114. Le Guerchin. Sibylle 
Samienne. {Peinture élégante d'un pein- 
tre dont on a voulu faire l'égal des pre- 
micrs maîtres. N'est-ce pas la banalité 
de Ja grâce et de la beauté ?] — 1115. 
Jan Dyck. Jean de Montfort. — 1116. 
Tilien. Beccadelli, . nonce à Venise; 
1117. Vénus . couchée. [Cette célèbre 
peinture est une des belles créations du 
magicien de Îa couleur. Cette interpré- 
tation de la beauté féminine selon le 
sentiment moderne offre un terme de 
comparaison intéressant avec celle con- 
çuc par l'ancien génie #rec dans la Vénus 
de Médicis. lei c'est l'artiste païen qui 
est chaste, et l'artiste chrétien qui est 
impudique. On prétend que cectte pein- 
{ure du Titien est un portrait d'une 
maitresse d'un. due d'Urbin.] — 1118. 
Corrége. Le Repos. en Éoxpte. [Char- 
mant tableau peint par lui à l'âge de 

°20 ans, «et {rés caractéristique de son 
falent éminemment gracieux, mais rare 
ment d'une pensée élevée. »] — 1119. 
Fed. Baroccio (Fiori. Fr.-Marie IL de 
la Rovere, duc. d'Urlin, — 1190. Fa- 
Phaël, Portrait de femme inconnue, [On 
a prétendu à tort, à l'lorence, que c'était 
celui de Madeleine Dont, qui est aujour- 
d'hui à la galerie Pilti, et avec lequel 
il diffère singulièrement. La femme du 
portrait des Ülfizi est très maigre, plus 
pile et plus âgée. La sévère correction 
du costume s'allie bien à la gravilé gla- 
ciale de Ja physionomie. Cette peinture 
{très usée}, d un procédé timide et d'une 
Sèche précision de dessin, fut faite vers 
4505. Raphaël n'avait que vingt-deux ans. 
Malgré Îles: différences générales entre 
ce portrait et celui de la galerie Pitti, il 
Yaun air de famille et des ressemblan- 
ces dans les détails que l'on n'a pas 
signalés, et qui, pour nous, établissent 
une sorte de lien entre les deux por- 
traits, Ces deux femmes ont la tête en- 
fourée du même ornement, une géro- 
line de soie de même dessin. Parmi les 
trois bagues qu'elles portent chacune, il 
Y en a une également semblable, à amé- 
thyste montée de la même façon et en- 
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tourée de quatre petits points d'or. 
La femme de la galerie des Uffzi 
est peut-être une sœur de Madeleine 
Doni, ou du moins elle appartenait, 
comme elle, à la famille Strozzi.]) — 
1191. Mantegna. Élisabeth, femme de 
Guido Gonzaga, duc de Mantoue. — 1122. 
Le Pérugin. La N., l'Enf. J. cet deux 
Saints (1495). : E 

4125. Raphaël. La Fornarina. [Ra- 
dieuse figure, à la chaude carnation, à 
la noire prunelle, au regard profond, 
qui porte fièrement, digne et impassible 
comme une Muse, une triple couronne 
de jeunesse, de force et de beauté. Est- 
ce là le portrait de Ja Fornarina, de la 
fille du boulanger du Transtevere, qui 
fut la maîtresse de Raphaël? Il y a plu- 
sieurs molifs d'en douter. Nous nous 
bornerons ici à dire que ce portrait dif- 
fère des portraits de la Fornarina des 
galeries Barberini, Borghèse et Sciarra, 
à Rome. On a prétendu que je portrait 
de la Tribune appartenait depuis long- 
temps aux Médicis; il est porté sur l'in- 
ventaire de 1559; ct cependant, en 1591, 
Bocchi (Bellezze di Firenze) cite comme 
étant encore dans la maison des Potti le 
beau portrait de la Fornarina dont parle 
Vasari, ct comme appartenant au Flo- 
rentin Mattco Botti, garde-meuble de 
Cosme Ier. — On a supposé que c'était. 
le portrait de la célèbre. Viltoria Co- 
louna, marquise de Pescaire, qui,.en 
1512 {date du tableau), avait vingt-deux 
ans ; et qu'il aurait élé dessiné par Mi- 
chel-Ange, dont on connait l'amour pla- 
tonique pour la noble Colonna, et peint 
par Scbastiano del Piombo. Celui-ci vint 
ctfectivement à Rome au commencement 
de 4512; il avait alors vingt-six ‘ans 
(Mündler, Crowe et'Cavalcaselle attri- 
buent ce tableau à Sebasliano del Piom- 
Do). — Passavant et Rosini disent que. 
ce portrait est peut-être celui d'une 
Béatrice de Ferrare, mentionné par Va- 
sari; ferme inconnue d'ailleurs. — En- 
fin, cette peinture, si intense de. ton, a 
été, à cause de Ja chaleur du -coloris, 
attribuée à Giorgion; mais.la date de 
1512 qu'il.porte ne se prèle pas à cette 
attribution, Je grand peintre vénilien 
étant mort en 1911. \ . 

1124. Francia. Portrait d'Evangelista 
Scappi.. — 1125. Raphaël. La Madone 
du Puits. [Nous -trouvions le .caractère 

“des têtes tout à fait différent de celui   des autres ‘ouvrages de Raphaël; le
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paysage d'une autre manière; les loin 
tains touchés d'une manière inaccoutu- 
mée. Nous avons vu nos doutes confir- 
més'par Passavant (Vie de Raphaël) : 
« Il est inconcevable, dit-il, que le mu- 
sée de Florence puisse exposer sous Je 
nom de Raphaël un si faible ouvrage. » 
Wicar attribuait à Franciabigio le carton 
original de ce tableau, acheté à Rome 
ar un Anglais] — 1196. Frà Barto- 
ommeo. Isaïe. — 1127. Raphaël, St 

Jean dans le désert. [Tableau très connu, 
dont il fut fait plusieurs répétitions 
dans l'atelier de Raphaël, si bonnes, que 
l'on met en doute quel est le véritable 
original. Une circonstance matérielle dé 
ciderait, ‘suivant Viardot, la question 
pour le St Jean de la Tribune : c'est 
qu'il est sur toile, et toutes les répéti- 
ions sur bois. Or, on sait que le St 
Jean primitif, destiné au cardinal Co- 
Jonna, qui en fit cadeau à son médecin, 
Giacomo da Carpi, fut peint sur toile. 
Passavant signale l'infériorité de la fi- 
gure dans ce tableau, comparée au des- 
sin à Ja sanguine de la collection de 
Florence; il pense que la toile a élé 
peinte en partie par Jules Romain] — 
Ï198. Van Dyck. Charles-Quint après 
son abdication. — 1129. Raphaël. La 
Vierge au Chardonnerct (Madonna del 
Cardellino) {Charmante peinture, exé- 
cutée en 1504, et qui marque le passage 
de Raphaël de la manière du Pérugin à 
un style plus personnel, Il a trouvé un 
type nouveau pour ses visages. Sa Vierge 
est ici copiée d'après la figure de Made- 
leine Doni, et cependant il ne fit le por- 
trait officiel de la belle Florentine qu'en 
1507. 11 y a encore là un petit pro- 
blème historique (F”, ci-dessus, n° 1120). 
Lors d'un tremblement de terre, ‘en 
1548, cette peinture fut engloutic sous 
les décombres du palais Nazi, et les 
morceaux en furent réunis avec soin.] 

FLORENCE. [RouTE 13] 

Le Guerchin. Endvmion. — 1138. Lucas 
Cranach. ve tp. le pendant n° 1142.) 

4139. Michel-Ange. Sainte Famille. 
[Rare tableau de chevalet du grand àr— 
tiste, peint en détrempe ct verni. « Il 
réunit, dans une forme ronde, la Vierge 
agenouillée, qui présente, par-dessus son 
épaule, F'Enf. J. à St Joseph, et, sur les 
derniers plans, des figures nues, comme 
sortant du bain. » Il fut fait pour Agnolo 
Doni, lequel, trouvant trop élevé le prix 
fixé par Michel-Ange (60 ducats), en en- 
voya 40. Michel-Ange lui fit dire de Jui 
renvoyer 100 ducats ou le tableau. Il se 
décida alors à donner les 60 ducats de 
mandés d’abord. Mais Michel-Ange en 
exigea alors 140, ct l'avare Florentin 
s'empressa de “s'exécuter. « C'est un 
sujet lourmenté, un pêle-mêle de têtes 
et de bras, du plus hardi dessin sans 
doute, et même d'une grande finesse 
d'exécution, mais auquel ses contours 
durs et son coloris sec enlèvent tout 
charme.et tout agrément. » (L. Viardot.) 

1140. Rubens. Hercule entre le Vice 
et la Vertu. — 1141. Albert Dürer. 
Adoration des mages. — 1142, Lucas 
Cranach. Adam. — 4145. Lucas de 
Leyde ait : Luca d'Olanda). Christ eou- 
ronné d'épines. — 1144. Jules Romain.” 
La Y. et l'Enf. J. — 1145. L. Carrache 
Éliézer et Rebecca. 

ÉCOLE TOSCAE (1re SALLE). 

‘ 4169. 4. del Sarto. Portrait d'un 
feune homme. — 1195. F. Zuccheri. 
L'Age d'or. :— 1107. AMasaccio. Un 
Vicillard [étude réaliste], fresque. — 
1217. L. di Credi. Portrait de jeune 
homme. — 1165. Portrait d'A. Verroc- 
chio. — 1149. Crist. Allori. Ste Made- 
Jcine. — 1155. Pollajolo. 1° Hercule 
et Antée ; 2° Ilcreule tuant l'Hydre. [Deux 
petites peintures d'une exécution sèche,   — 1150. Frà Bartolommeo. Job. — 

1151. Raphaël. Jules II. [Passavant ne 
regarde ce portrait que comme une 
copic très remarquable, ct exécutée sans 
doute sous les yeux de Raphaël, du por- 
trait dela galerie Pitti.]— 1152. Corrége. 
La Tète de St Jean dans un bassin. — 
1155. Ann. Carrache. Une Bacchante. 
— 115%. Corrége. La Vierge adorant 
Jésus. — 1155. Bern. Luini. Décolla- 
tion de St Jean. (A été attribué à Léo- 
nard de Vinci.) — 1156. P. J'éronèse. 
Sainte Famille et Ste Catherine. — 1157. 

mais remarquables par la science anato— 
mique.}—1147. Carlo Dolci. Sie Lucie. 
— 1155. Bronsino. Un fils de Cosme Ie. 
— 1158. Botticelli, Holopherne (tableau 
donné par le peintre à Bianca Cappello); 
1156. Judith. — 1159. £. de Finci. 
Tête de Méduse. [Curieuse à comparer 
avec celle du Caravage au n° 1031.] — 
1160. L. di Credi. Annonciations. — 
1161. Frà Bartolommco. La Nativité; 
la Circoncision. [Deux petites peintures 
réunies; derrière est l'Annonciation, en   clair-obseur.] — 1165. Crist. Allori.



iRourE 13] FLORENCE : — GALERIE DES UFFIZI. 
L'Enf. J. dormant sur la croix. — 1168. 
L. di Credi, La NV. et St Jean. — 1104. 
À. Bronzino. Marie de Médicis, fille de 
Cosme 1e"; 4166. Portrait d'un guerrier. 
— 4148. Le Pontormo. Léda. — 1162. 
Frà Angelico. Nativité de St Jean- 
Baptiste. —11175. Bronsino. Vénus et Cu 
pidon.—1176. À. del Sarto. Son portrait. 
—1196. Le Ponlormo. Adam et Eve. — 
A184. Frà Angelico. Mort de.la Y. 
— 1179. Frà Fil. Lippi. St Augustin. — 
4180. €. -Allori. Judith. [Répétition en 
petit du tableau de la galerie Palatine.} 
— 1182. Botticelli. La Calomnie. [Sujet 
traité par Apelles et reproduit suivant 
la description laissée par Lucien.] — 
4185. Aless. Allori. Portrait de Bianca 
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rent. —4950. À. del Sarto. Portrait de 
femme. — 1255. Empoli. Noé ivre. — 
1955. Frà Bartolommeo. La Y. et l'Enf. 
J. — 1956. T. Zuccheri. Diane. — 
1939. 44. Allori. Sacrifice d'Abraham; 
1229. St Picrre sur les eaux. — 1245. 
Empoli. Sacrifice d'Abraham. — 1248. 
Baccio Bandinelli. Son portrait. 

ÉCOLE TOSCANE (2° SALLE) 

1949. Le Pontormo. Joscph mis en 
prison. — 1250. P. di Cosimo. La 
. et des Saints. — 1252. L. de Vinci. 
Adoration des mages. [Belle composition 
et ébauche très curieuse pour l'étude 
des procédés. Les figures sont dessinées   Cappello {fresque transpurtée à la galerie 

a 1871) 158. Fra Angelice. Ma- 
riage de la Vierge. [De jeunes hommes 
frappent Joseph, dont la baguette a fleuri 
et qui s'unit à Moric.] — 1185. F'asari. 
Le Prophite Elisée. — 1187. Le Pon- 
tormo. Martyre de St Maurice. — 1189. 
Bronzino. Éléonore de Tolède, femme 
de Cosme Ier. — 1190. €. Allori. Dis- 
ciples d'Emmaüs; 1191. Sept portraits. 
{Un profil de Cosme l'Ancien.) — 1192. 
Aless. Allori. St François ; 1194. Beth- 
sabée. — 1177. Le Rosso. La Y. sur le 
trône. — 1198. Le Pontormo. Nalivité 
de St Jean-Baptiste. — 1199. C. Allori. 
La V.et l'Enf. J. — 1900. Zuccheri. 
L'Age d'argent. — 1201. Carlo Dolci. 
J.-C, la Ÿ. et des Saints. — 19202. C. 
Allori. La Y. et l'Enf. J. — 1246. Bron- 
stno. Portrait de femme. — 1214. AZ. 
Allori. Joseph et la femme de Putiphar. 
— 1152. Frè Barlolommeo. Le Père 
Éternel. —— 1209. Bronzino. Une Pietà; 
14211. Le Bonheur. — 1213. AZ. Allori. 
J.-C. en croix; 1204. Portrait de femme. 
—1215. F. Zuccheri. Aégorie mytholo— 
gique. — 4157. L. de Finct. Portrait 
d'un jeune homme vu de face {que Bot- 
tari a cru, à tort, être celui de Raphaël). 
— 121%. Al Allori. St Laurent. — 
4990. Le Pontormo. Portrait d'homme. 
— 41929. C. Dolci. Tète de St Pierre. — 
1293. Franciabigio. Temple d'Hercule. 
— 4150. Manière du Pinturicchio. La 
Y. et l'Enf. J. — 1995. 47. Allori. Her 
cule et les Muses. —1996. €. Dolci. St 
Simon. — 1927. Ang. Bronzino. Bianca 
Cappello. [Cheveux blonds tirant sur le 
roux. Une belle bouchère! Sur Je re 
vers du tableau, une allégorie, le Songe 

. de Ja vie.] — 1998. AT. Allori. St Lau— 

au moyen d'ombres ou légères ou très 
intenses, les réserves du fond du pan- 
neau servant pour les clairs. Le fouillé 
d'un arbre est presque complètement 
noir. Une troisième ébauche en grisaille, 
très terminée, est dans la galerie de 
Parme.] — 1254. 4. del Sarto. St Jac- 
ques. — 4957. Fil. Lippi. Adoration 
des mages (nombreux portraits de con- 
temporains, spécialement de personnages 
de la famille Médicis). — 1258. Àr- 
temisia Lomi (file d'Horace Gentiles- 
chi). Judith coupant la tête à lolopherne. 
{Composition d'une énergie virile et 
d'une vérité brutale extraordinaire. Cette 
femme-peintre fut élève du Guide et 
étudia le Dominiquin; elle mourut vers 
1643.) — 1959. M. Albertinelli La Ni- 
sitation. [Belle couleur et belle compo- 
sition dans le style du Frate.] — 1260. 
Biliverti. Ste Famille, — 1961. Em- 
poli, St Yves lisant les requêtes des 
veuves ct des orphelins. [Tableau capital 
d'un des meilleurs coloristes de Flo- 
rence.] — 1205. Andrea Brescianino. 
La V., l'Enf..J.. et Saints. — 1264. 
Franciabigio. La Y. el l'Enf..J.,cete. — 
1265. Frà Bartolommeo. La Y. et l’Enf. 
J., St Jean, Sle Anne et dix Saints, pro- 
tecteurs de Florence; au-dessus la Tri 
nité et groupe d'Anges. (Le second per- 
sonnage à dr. de la Y.'est le portrait 
du peintre.) [Cetie œuvre du Frate, 
commandée par Soderini, devait être 
placée ainsi que l'Adoration des Mages de 

Ê. de Vinci (F. ci-dessus}, dans la salle du 

Conseil, au palais Vieux; elle fut inler- 
rompue par la chute de la république. 
Cette belle composition est également   curieuse pour l'étude du procédé] — 

1966. Bronzino. Portrait d'homme. —
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1267. Le Pontormo. Cosme l'Ancien. 
— 1267 bis. Botticelli. La Y. ct l'Enf. J. 
— 1268. Fil. Lippi, La V., l'Enf. J. et 
des Saints, — 12969. F'asari. Laurent le 
Magnifique. [Les deux portrails (4269 et 
4281) sont farcis d'intentions allégori- 
ques peu intelligibles.) — 1270. Le 
Pontormo. Cosme I°*. — 1271. 4. A1- 
dori, dit le Brontino. J.-C. aux limbes. 
{Chef-d'œuvre de l'artiste, où brille une 
grande science de dessin; les têtes de 
femmes sont charmantes. Eve rappelle 
Ja Yénus de Médicis. Bianca Cappello se- 
rait, dit-on, représentée dans la figure 
de Judith. Dans le coin de droite, figüre 
d'enfant qui rivalise avec celles de Ra- 
phaël. Le Pontormo, maître du Bronzino, 
est dans un coin inférieur, dans une at- 
titude d'admiration. Ce qui manque à 
toutes ces belles figures, si bien campées, 
c'est l’adoration, l'élan d'amour pour le 
Libérateur. La peinture de tous ces corps 
en pleine lumière est blatarde.] On peut 
comparer ce tableau à cclui du même 
Bronzino sur le même sujet (Académie 
des beaux-arts à Florence); 1272, 1975. 
Portraits d'enfants de Cosme Ier. — 
1275. R. Ghirlandajo. St Zanobi res- 
suscite un enfant. — 1976. Cigoli. Mar- 
tyre de St Étienne. — 1277. R. Ghir- 
landajo. Translation du corps de St 
Zanobi. — 1279. Sodoma. St Sébastien. 
— 1280. F. Granacci. La V., V'Enf. J., 
St. Thomas et St Michel. — 1981. F’a- 
sarë. Portrait d'Alexandre de Médicis. 
——1284. Le Pontormo. Vénus ct l'Amour 
[après un carton de Michel-Anse]. — 
285. Crist. Allori. Adoration des rois. 

SALLE DES MAITRES ANCIENS !. : 

(Plan L.) .-: 

4507. Frà Fil. Lippi. La . et l'Enf. 
J° [La “vuloarité des types justifie les 
critiques de M. Rio.] —57. Haffaellino 
del Garbo. La Y. avec l'Enf. J. et St 
Jean. — 1987. L.' di Credi, La Y. ado- 
rant l'Enf. J. — 1988. Z. de Vinci. 
Annonciation. — 1989. Botticelti. Ma- 
done et Anges. — 1290. Fr& Angelico. 
Couronnement de la V. — 1991. Z. Si- 
gnorelli. Sle Famille. — 1993. Giov. 
di Milano. Anconc en ‘dix comparti- 
ments. — 1516. S. Botticelli. Annon- 
ciation. — 1294. Frà Angelico. Pré- 
delle à trois sujets. — 1515. Mainardi. 

- 1 Fermée les dimanches. 

FLORENCE. : [ROUTE 13] 

St Pierre martyr. — 1508. Matteo Pasti. 
Bahut à 4 sujets. — 1298; L Signo- 
rellé. Prédelle à trois sujets. — 1299. 
Botticelli (?). La Force. — 1500. P. 
della Francesca. Frédérie de Montefel- 
tro, duc d'Urbin, ct sa femme. [Sur 
l'autre face de ces volcts, des allégories.] 
— 1501. Pollajolo. St Eustache, St 
Jacques et St Vincent. — 1511. Lor. di 
Credi. Christ apparaissant à la Madc- 
leine. — 1512. Piero di Cosimo. Persée 
et Andromède.— 13503. Potticelli. Ma- 
done. — 1506. Pollajolo. La Pru- 
dence. — 1514. Lor. dé Credi. Made- 
leine; 1513. Annonciation. — 19295. 
Dom. Ghirlandajo. Adoralion des Rois. 
— 951. Lor.di Credi, La N., l'Enf. J. et 
St Jean. . 

De cette salle on revient dans celle 
de la Tribune pour passer dans les 
salles des écoles italienne, hollan- 
daise, allemande, flamande et fran- 
çaise. 

* SALLE DE.L'ÉCOLE ITALIENNE. - 

-990. L'Albane. Repos de Vénus et 
Amours. — 991. Fr. Granacci. La 
Cène. — 995. Dosso Dossi. Massacre 
des Innocents. — 996. P, Piola. La. 
-Y. et l'Enf. J.— 9917. P. Véronèse. Une 
Femme en habit blanc. —. 998. Le 
Guide. La Y. ct l'Enf. J. —1000. Aless. 
Turchi (l'Orbetto). Un Baptème (allé 
goric): — 1001. P. Véronèse, La V. et 
"Enf. J.— 1002. Garofalo {attribué à 
Titien). Idem. — 1003. Salrator Rosa. 
Marine. — 1004. Le Parmesan. La \. 
et l'Enf.. 3. — 1005. Salvator Rosa. 
Paysage. — 1006. Le Parmesan. La V., 
VEnf, J.,. St Jean et Saints. — 1007. 
Ann. Carrache. La Y., Jésus et. St Jean. 
— 1008. Le Parmesan. La Y. allaitant 
J'Enf. J. — 1009. Moretto. Jésus aux   limbes. — 1010. Le Parmesan. La \. 
et l'Enf. J. — 1012. Salrvator Rosa. 
Paysage. — 1015. Bern, Luini. La V., 
Jésus et St Jean. — 1015. P. Véro- 
nèse, Esquisse. — 1016. Corrége. Tête 
d'enfant (étude colossale.sur pa Ier). — 
1019. Palma le vieux. La Y. Tésus. St 
Jean, St François. — 1091, P. Féro- 
nèse. Ste Agnès et deux Anges (esquisse). 
— 1022. - Albane. 1 .St Picrre délivré; 
1025. Le Repos en Égypte. — 1095. 4:   Mantegua. La Y. ct l'Enf. J. —"41097.
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L'Albane. St Jean.— 1050. Mazzolini. 
- Nativité, — 1051. Le Caravage, Tèle 

de Méduse (sur un tableau rond en 
forme de bouclier, V. n° 1159). — 1052. 
Maisolini. La V. et Ste Anne. — 1055. 
Titien. Le Denicr de- César {sujet plu- 
sieurs fois reproduit par l'auteur). — 
4034. Mazsolini. La Circoncision. — 
4035. D. Feti. Artémise. — 1036. Batt. 
Dossi. Sainte en prière. —1057. Palma 
de vieux. Le Christ à Emmaüs. — 1058. 
B. Garofalo (Tizio}. Annonciation. — 
1059. Cam. Procaccini. La V., Jésus-ct 
St Jean.— 1040. Le Guerchin. Paysage. 
—10#1.J. Ligoz:i. Sacrifice d'Abraham. 
— 1044. Albane. Génies dansant. — 
1046. .L. Giordano. Thétis. — 1047. 
-Vanvitelli. Nue de Rome; 1055. La 
ji Medici, à Rome. — 1057. Albane. 
Enlèvement d'Europe. — 1060. Le Tin- 
toret. Portrait d'homme. — 1061. Par- 
mesan. Portrait d'homme. — 1063. Le 
Guide. Sept portraits dans un cadre. — 
4064. Canaletto. Palais ducal à Venise. 
.— 4065. Tintorct, Portrait d'homme.— 
1066. P. Véronèse. Allécorie. — 1067. 

. Palma le jeune. Si Jean. — 1068. 
P. Véronèse. Portrait de femme; 1071. 
Neuf portraits: le n° V est celui du Par- 
anesan, peint par lui-même; le n° HI 
est celui du Dominiquin.— 1072. Vingt- 
trois portraits; le n° X est celui d'Ann. 
Carrache, par lui-même. — 1073. Huit 
portraits : n° IE, par Giorgion; n° IV, 
“Paul IIE, par Bassan; n° VIIL, Minsoc— 
chi de Forti, par lui-même. — 1074. 
Solimene. Diane au ‘bain. — 1075. L. 
Carrache. St Francois. — 1076. Sept 
portraits : n° IV, Lavinia Fontana, par 
elle-même. — 1077. Canaletto. Le 
Grand Canal.— 1078. Le Parmesan. Por- 
trait de jeune homme. — 1082. D. Cal- 
vacrt. L'Assomption. — 1083. Neuf por- 
traits, par P. Véronèse, Baroccio, 
Palma, . Tinelli, ele. — 1084. Scar- 
sellino. Ste Famille. — 1085; F. Baroc- 
cio. Jeune femme..— 1086. Schkëdone. 
Ste Famille. — 1087. Palma le vieux. 
Portrait de femme. — 1089. C. Ferri. 
Alexandre lisant Homère. —1092. Scar- 
sellino. Jugement de Püäris. — 1094. 
Albane. Enlèvement d'Europe. — 1095. 
Palmegiani (de Forli}. Crucifixion. — 
1096. Parmesan. La V., l'Enf. J. et 
St Jean. — 1100. B. Schidone. Ste Fa- 
mille. — 1101. Salralor Rosa. Paysage. 
1105. Lavinia Fontana. Jésus appa- 
raissant à la Madeleine. Le. 

E 
v 1 

SALLE DE L'ÉCOLE MOLLANDAISE. 

854. F. Mieris. Un Charlatan. —855. 
Poclenburg. Paysage. — 857. Heems- 
kerck (le feux. Un Vieillard. — 858. 
Breughel de Velours. Paysage. — 859. 
F. Franck (le jeune}. Fuite en Égypte. 

60. F. Mieris. Portrait.de son fils. 
— 865. F'an Sleenwyck. Décollation de 
St Jean. — 866. Fan der Neer. Esther 
devant Assuérus. — 867. G. Netscher. 
Une Femme remontant sa montre. —8170. 
Heemskerck. Une Vicille. — 871. P. 
Bril. Nicux château. .— 874. Douwen. 
Ste Anne .ct la: V. — 875, 876, 877, 
818, 880, 883. Poclenburg. Paysages. 
— 882. J. Ruysdaël. Paysage. après la 
pluie. — 884. Breughel de Velours. 
es Quatre Éléments. — 8985. Var der 

Neer. Paysage. —. 886. C.. Begyn ou 
Bega. Diseur de bonne. aventure. .— 
887. (Guill. Mieris. Ste Madeleine. — 
888. Van Slingeland. Les Bulles de 
savon (1661). — 890. Mieris. Son por- 
trait, — 891. Pen der Ieyden. Place 
d'Amsterdam {répétition aroc quelques 
variantes du tableau du Louvre]. —892. 
P. Breughel [le vieux). Portement dc 
croix. — 893. Van der Ncer. Paysage. 
— 895. Luca de Leyde.’ Portrait. — 
897. Gérard Berkeyden. Cathédrale de 
Harlem. .— 901.- Poclenburg. Moïse 
frappant le rocher. —. 902. P. Laer. 
Une Chaumière. :— 905. Breughel de 
Velours. Les Quatre Éléments. — 904. 
Poclenburg. Adoration des bergers. — 
905. Var der Werff. Jugement de Sa- 
lomon. —.998. Jan kKessel. Nature 
morte. — 909. P. Laer. Une Auberge. 
— 910. J. Breughel. Paysage. — 911, 
915. Poelenburg. Paysages. — 912. 0. 
Marcellis. Nature morte. — 914. Jor- 
daens. Neptune créant le cheval. — 
915. P. Laer. Paysage. —, 916. J 
Meel (?). Bergers. — 918. Metiu. Une 
Femme et un enfant. — 919.: Bart. 
Douwen. Guillaume, électeur-palatin, et 
la princesse Louise. de Médicis (copie 
d'après le tableau de Munich, par Fan 
der Werff}. — 922. Rembrandt. Inté- 
rieur d'une maison de paysan (répétition 
du tableau du Musée du Louvre). — 

996. G. Dow. Marchande, de friture. — 

927. Berkeyden. Église Ste-Marie de 

Cologne. — 998. P. Breughel (ie vieux). 

Paysage. 929. P. Laer. Blanchis- 

seuse. — 930. G. Netscher. Une Dame 

ce. —.931. P. Laer. Un Pauvre   en prièr
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caressant un chien. —:9355. P, Breu- 
ghel (le jeune}. L'Enfer. — 953. Schal- 
ken. Une jeune Femme. — 935. Fan 
der Berghen. Paysage. —958. Fan der 
Berghen, Paysage. — 959. D. de Hecm. 
Fleurs. — 941. Mieris. Jeune Femme à 
moitié désabillée, un Jomme parlant à 
une vicille. — 942. Heemskerck. Fu- 

-meurs et musiciens. — 945. Micris: 
Deux Vieillards à table. — 949. Nets- 
cher. Sacrifice à Vénus; 950. La Famille 
du peintre. — 951. Fan der Wéelde. 
Paysage. — 9959. Aieris.. Le Vicillard 
amoureux. = 955. Rachel Ruisch. Na- 
ture morte. — 954. Mieris. Buveurs. 
— 955. 4. Brauver. Cabaret. — 957. 
Netscher. Sacrifice à l'Amour. — 958. 
G. Terburg. Dame hollandaise. — 959. 
A. Brauwer. Buveurs. — 960. II. 
Paulyn. L'Avare. — 964. Netscher. 
Une. Servante. — 965. Heemskerck. 
Joucurs de cartes. — 966. P. Molyn {le 
vieux). Paysage. — 968. Schalken. Le 
Christ mort ct la V. — 969. C. LBegyn. 
Joueur de luth. — 972. Metzu. Retour 
de la chasse. — 9973. J. Lingetbach. 
Paysage. — 974. P. Breughel (le jeune). 
L'Enfer. — 976. Mieris. Son Portrait. 
— 977. Jean Steen. Le Déjeuner de 
jambon. — 978. J'an Ostade. Ün Homme 
à la fenêtre. 979. Rembrandt. 
Paysage. — 981. Mieris. La Famille du 
peintre. — 982. À. Pinacker. Paysage. 
— 983. Poclenburg. Paysage. — 984. 
F. Molenar, L'Arracheur de dents. — 
985. Fan der Werff. Adoration des 
bergers. — 986. C.. Begyn. Joueuse de 
luth. —.987. Both. Paysage. 

ÉCOLE FLAMANDE ET ALLEMANDE (2° SALLE) 

764. Denner. Portrait d'homme. — 
365. Holbein. Portrait de R. Southwell, 
conseiller d'État d'Henri VIII d'Angle- 
terre. — 706. Alber Dürer. Un Viil- 
lard (1490; on croit que c’est son père) ; 
768. St Philippe apôtre (1516). — 767. 
Peter Ncefs. Mort de Sénèque. — 769. 
Aemling. Yortrait d'homme (1487). — 
770. D. Ryckaert (le jeune). Tentation 
de St Antoine. — 771. {el:heimer. 
Apôtres et Saints; 772. Paysage. — 
774. Claude Lorrain. Marine. — 715. 
Jordaens. Vénus au:miroir. — 776. 
Peter Neefs. Intérieur d'église. — 777. 
A. Dürer. St Jacques. — 718. Memling. 
St Benoît. — 779. Quentin Melzys. St 
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J. et Anges {clair-vbscur). — 784. Hol- 
bein. Portrait de Zwingle. — 786. Gé- . 
rard Dow.. Le Maître d'école. — 787. 
I. Swanevell. Paysage. — 1788. Ant. 
Moor. lortrait. — 791. Jan Dyck. Vor- 
trait d'homme, — 792. À. Mignon. 
Fruits. — 95. Jleliheïmer. Paysage. 
— 194. F. Porbus. Portrait de femme. 
— 195. Van der Weyde. La Mise au 
tombeau. — 797. Schalken. Un Sculp- 
teur. — 798. Van Kessel. Poissons ct 
fruits. — 799. Jjolbein. Thomas Morus. 
— 800. Schalken. Une Jeune Femme. 
— 806, 807. P. Bril. Paysages. — 810: * 
liubens. Silène.— 811. Martin de Vos. 
Crucifiement. — 812. Rubens. Vénus ct 
Adonis. — 815, 816, 817. P. Bril. 
Paysages. — 819. D. Ryèkaert. Tenta- 
tion de St Antoine. — 820. Fan Balen. 
Mariage .de Ja V. — 821. Holbein. 
Portrait d'homme. -—- 82?, L..Cra- 
nach (7). Catherine de Dore, femme de 
Luther. — 826. D. Téniers {le vieux). 
Paysage. — 850. D. Seghers. Fleurs. 
—. 851. Sandrart. Apollon. — 835. 
lyckaert. Paysage. — 854. D. Téniers 
(le vieux}. Idem. — 857. École de.Ru- 
bens. Naissance d'Erychthon. — 858. L. 
Cranach. Portrait de Luther. — 859. 
Holbein. Portrait de femme. — 842. 
liubens. Les Grûces. — 845, L. Cra- 
nach. Deux portraits. — 847. L. Cra- 
nach. Luther et Mélanchthon, — 848. 
Claude Lorrain. Paysage. — 851. 4. 
Dürer. La V: ct l'Enf. J. —S59. École 
d'A. Dürer. La V. adorant l'Enf, J. 

ÉCOLE FLANANDE ET ALLEMANDE [17° SALLE). 

698. l'an der Gocs. La V., l'Enf. J. 
et Saintes. — Schauffelein. Conver- 
sion de. St Paul. — 0. D. Téniers. 
Ure Vicille Femme et un Ilomme. — 
102. Peter Neefs. Intéricur d'église. — 
705. Memling. La V., l'Enf. J. et deux 
Anges. — 704. Ecole allemande. Christ 
en croix. — 705. D..Téniers (le vieux). 
Un Médecin. — 707. P. Ncefs. Inté- 
rieur de Ja cathédrale d'Anvers — 
Schauffelein. Martyre de St Pierre. — 
710. Adr. Stalbent. Paysage. — 715. 
Schauffelein, St Pierre sur les caux: 
724. Martyre de St Paul; 729. St Picrre 
délivré; St Paul élevé au ciel: 740. 
Prédication de St Pierre ; 748. St Picrre 
et St Paul. — 7350. JZ Civetta (I... de   Jérôme. — 785. Fan Dyck. La V., Y'Enf, 
Bless). Paysage. — 731. Jan Eyck (1). 
Adoration des rois (triptyque). — 755..
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C. Uroom. Marine. — 151. L. Cranach. 
St Georges. — 158. P. Bril. Vaysacc. 
— 142. D. Téniers {le vieux). Un Chi- 
miste. — 144, Nicolas Frumenti. Tri- 
ptyque (1461).— 749. (Manière de Fan 
der Goes?) Deux portraits, — 754. P. 
Bril. Paysage. — 758. Iel:heimer. 
Paysage. — 161. J. Dreughel. Paysage. 
{Sur ja partie intérieure du tableau, on 
voit une copie en grisaille du calvaire 
par Albert Dürer, et vis-à-vis une copic 
de la même composition en couleur par 
Breughel.) — 762. Justus Cleef (Juste, 
de Gand). Une Sainte. — 763. Suster- 
mans, Claudia de Médicis, femme de 
l'archidue Léopold. 

SALLE DE L'ÉCOLE FRAXÇAISE. 

651, 652. Jacques Courtois (le Bor- 
gognone). Batailles. — 653. Parrocel. 
Combats de cavaliers. — 654. J. Cour- 
tois. Bataille. — 655. Jos. F'ernet. 
Paysage. — 656. Boucher. L'Enf, Jésus. 
— 657. C. Vanloo. La Vierge. — 659. 
Le Nain. Adoration des bergers. — 
663. B. Gagneraux. Bataille. — 664. 
Le Hire. La V. et l'Enf, J. — 665. J. 
Vernet. Marine. — (667. Clouet, dit 
Janet. Portrait de Francois Ier, — 668. 
Le Poussin (Dughet). Paysage. — 669. 
J. Courtois. Bataille. — 670. Mignard. 
La comtesse de Grignan. — 671. Wat- 
teau (7). Une Dame ct des cavaliers. — 
672. Grimoux. Un Pèlerin. — 675. Van 
der Meulen. François-Guillaume, élec— 
teur palatin. — 674. Largillière. Xe 
pote J. B. Rousseau. — 677. Jouvenet. 
Ste Anne et Ha N. — 678. F'alentin. 
Parabole de la paille et de la pou- 
tre. — 679. X. Fabre. Portrait d'Alfieri 
(F. 689). Fabre les a donnés à la galerie 
en 1824. Derritre ces portraits sont des 
sonnets autographes ’Alfieri. — 680. 
N. Poussin. Thésée à Trézène. — 682. 
Clouet, dit Janet. Un Jeune Homme. — 
685. Perelle. Paysage. — 684. Ri- 
gaud {?). Portrait de Bossuet. — 685. 
Lebrun. Yœu de Jephté. — 687. Callot. 
L'Homme aux cornes. « Ce tableau, très 
mauvais, n'est pas de Callot. Le sujet en 
a été emprunté à un dessin de ce maî- 
tre, donné en 1865 par le sculpteur 
Santarelli, au musée des Uffizi, avec 
beaucoup d'autres dessins de Callot. » 
(hote communiquée par M. Meaume.) — 
88. Hignard. Madame de Sévigné. — 

689. Fabre. La comtesce d'Albany (F. 
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n° 679). — 690. Gagneraux. Chasse au 
Jion. — 691. Phil. de Champaigne. 
Vocation de St Pierre. —692. S. Jouet. 
Annonciation. — 695. N. Poussin. Vé- 
nus et Adonis, — 694. À. Du Fresnoy. 
La Mort de Socrate. — 695. Phil. 
de Champaigne. Vortrait d'homme. — 
697. La Ilire. St Pierre guérissant les 
malades. . 

CAPINET DES GENMES!, 

(Plan D) 

Cette salle, en forme de tribune, est 
décorée de quatre colonnes en albätre 
oriental et de quatre colonnes en vert 
antique. — Plus de quatre cents objets 
en pierre dure ou en pierres précieuses, 
dont plusieurs d'un travail admirable, 
sont renfermés dans six armoires. On y 
voit huit colonnes en agate de Sienne, 
huit en cristal de roche, et huit statues 
d’Apôtres en pierres dures par Orasio 
Mochi. Cette collection a appartenu en 
partie à Ja famille des Médicis. 

Au milieu de Ja salle, table avec la 
vue de l’ancien port de Livourne, mo-— 
saïque florentine du xvne 5. 

re ansomE (à dr. en entrant). — Yase 
en lapis-lazuli, de 0 mèt. 55, d’un seul 
morceau. — Ouvrages dans le goût de 
Benv. Cellini. — Deux bas-reliefs en or 
de Jean Bologne. ‘ 

Qs AnmottE, — Deux vases à deux anses 
en sardoine onyx orientales. — Cassetle 
en cristal de roche {pièce céltbre dans 
l'histoire de l’orfévrerie italienne), avec 
des bas-relicfs exécutés en creux par. 
Valerio Belli de Vicence, aidé de sa fille 
{vers 1500}. Donnée par Clément VII à 
François 1er, à l'occasion du mariage du 
Dauphin avec Catherine de Médicis, elle 
fut payée 2000 écus d'or; on ne sait 
comment elle est revenue à Florence. 
— Mosaïque (1619), représentant Cosmell 
de Médicis à genoux devant un autel. 
— Jolie tasse en cristal de roche avec 
un couvercle en or émaillé, faite pour 
Diane de Poiticrs. — Deux beaux vases 
en cristal de roche. — Trois bas-relicts 

en or attribués à Jean Bologne où 

plutôt à Mazzafiori. 
9° AnRMOIRE. — Vases en 

che, en agate et en jaspe.- 
4e anuome. — Coupes en 

cristal de ro- 

apis-1 azuli   4 Fermé les dimanches.
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et jaspe. — Vénus et l'Amour, groupe 
en porphyre, par. Pictro Maria. da 
Pescia. oo : 

D ARMOIRE, — Beau vase en jaspe des 
Grisons, avec un Ilcreule en or combat- 
tant l'hydre, par Michel Mazzafiori, 
artiste florentin. — Bas-relief or et mo- 
saïque, représentant la place della. Si- 
gnoria, par Gaspero Mola. 

G° andoinE. — Tasse en cristal de ro- 
che avec anse en or émaillé, attribuée 
à Benvenulo Cellini. — Coupe, tasse, 
vases, etc. : 

Ile GALERIE (transversale). 

(Longueur 59 mèt. 47.) 

- Les fresques du plafond sont dues à 
Ulivelli, Chiaristelli, Touelli. 

Sculptures. — SrarTues. — 195, Cu- 
pidon menaçant les Dieux, — 158. Le 
Jeune arracheur d'épine (mains, picd 
gauche ct une partie du pied droit, mo- 
dernes). — 146. Nymphe assise, se ti- 
rant une-épine du picd (tête, main 
droité ct pieds, modernes). — 150. En- 
fant nu. ’ 

Busres. — 152. Annius Vorus. — 151, 
155. Faustine, femme de Marc-Aurèle. 
— 147, 154. Commode. ‘ 

Bas-neuters. — 129. Sarcophage avec 
la chute de Phaëton. —-141. Piédestal 
triangulaire avec trois Amours portant 
les armes de Mars. — 157. Base ronde 
{autel ?} avec le sacrifice d'Iphigénic. 

: Peintures, — 0. A. M. Gabbiani. 
Ganymède. — 71. Guido Cagnacci. Ga- 
yméde servant Jupiter. — 72, Rulilio 
anetti (de Sienne). "St: Sébastien. — 
75. Passignano. La V. et l'Enf, J. — 
76. Empoli. Portrait de Gambetti.. — 
77. Ciro Ferri, Jésus crucifié. : ‘. : 

TITI GALERIE. 

(Longueur 116 mèt, 37.) 

Les: fresques du plafond sont dues à 
Ulivelli, Chiavistelhi, Tonelli. : .. 

Sculptures, — SraTues. — 155, 156. 
Marsyas (restaurée par Donatello et 
Verrocchio). — 162. Néréide sur un 
cheval marin (picds modernes). — 195. 
Léda, — 209. Esculape. — 219. Marc 
Aurèle. - oi. ‘ 

Busres. — 165. Scptime Sévère. — 
164. Julia Severia, femme de Septime 
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(beau type d'impératrice romaine). — 
168. Caracalla. —173,175. Géta. — 190. 
Héliogabale. — 199. Alexandre Sévère. 
— 195. :Yestale, épouséc par Hélioga- 
bale. — 240. Constantin. — À l'extré- 
mité dé cette galerie, copie du Laocoon 
qar Bandinelli}, avant la restauration 

u Bernin. ee - 
Peintures. — 78. Bencdello Luti. 

Moïse sauvé des caux. — 79. Hembrec- 
ker {de Iarlem). .Mascarade. — 64. 
G. B. .Caccioli. Jeune paysan. — 74. 
Cuyp. Paysage. — 108. Titien. Portrait 
d'homme. — 109. Le Guerchin. Un 
guerrier. — 80. G. Mansueli. Jésus et 
les docteurs. — 92. f. Jassano. Jésus 
arrêté (ébauche). — 84. J. Bassano. 
Christ mort et les Maries. — 17. 0. Ma- 
rinart. Diane. — 83. Mehus (Flamand). 
Sacrifice d'Abraham. — 195. Jnconmt. 
Portrait. — 85. And. Schiavone. Mer- 
cure. — 56. F. Trevitanti. Noli me tan- 
gere. — 86. E.. Savenazzi. Déposition 
de croix. — 87. F. Hassano. Le Déluge. 
— 88. Manglard. lort de mer. — 89. 
P. della Vecchia. Portrait d'homme. — 
90. Manglard. Port de mer. — 91, 
dnd. Vicentino. La reine de Saba. — 
91 bis. Valentin. Paysage. — 94. Li 
gozsi. La coupe trouvée dans le sac de 
Benjamin. — 94 bis. Valentin. Paysage. 
— 95. P..-Véronèse. Résurrection de 
Lazare. — 95. F, Bassano. Disciples 
d'Emmaüs; 97. Jésus chez Lazare; 98. 
Le riche Épulon. — 892. Pompeo Battoni. 
Achille à h cour de Lycomède. — 107. 
Jean Fytt (d'Anvers). Volailles cffrayées 
par un faucon. — 102. Zanchi. L'As- 
somption. — 105. Cassana. Un chasseur. 
— 104. Zanchi. L'Adoration des Mages. 
— 105. Cassana. Un chasseur. — 81. 
P. Balloni. L'Éducation d'Achille. — 
111, Sturrini, Madeleine. — 119. G. 
Crespi. Vieillard demandant l'aumône. 
— 115. Pannini. Ruincs. — 114. Rosa 
da Tivoli (Roos, de Francfort). Mou-. 
tons et vaches. — 115. Tassi. Paysage. 
— 117. L. Carrache. Buste du Christ 
portant la croix. — 117 bis. Hamin. St 
Uérôme. — 99. Inc. Sujet pris de l'É- 
néide. — 101. Sustermans. Madeleine. 
— 196. Zuccheri. Portrait, — 194 
Cassana. Buste d'homme. — 191. F, 
Baroccio{ou Fiori d'Urbin}. Portrait du 
mathématicien Guido Ubaldo del Monte. 
— 112 bis. Martinelli, Jeune femme. 
— 46 bis. Castiglione. Retour de Jacoh   de chez Laban. — 46 bis. Caravaggio.
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Portrait d'homme. — 121. Didier Bou- 
get {de Chantilly). Grand paysage (1792). 

2154. -Reschi. Paysage. — 190 bis. 

Poussin. Paysage. — 153. Costa. Rui- 

nes. — 151. fiicc. Cosway Portrait 
du Génois Pascal Paoli. — 112. Carlo 

Bononi, St Pierre délivré. — 156. Ge- 
mignani. Ariane (fresque). — 122. Bas- 
gano. L'Arche de Noë. — 156 bis, Pous- 
sin. Paysage. — 151. Giov. da S. Gio- 
vanni. Scène burlesque du Pievano Ar- 
lotto. — 129 bis. Mola. Adoration des 
bergers. — 198. Castelli {de Gënes). 
Enlèvement des Sabines. — 198 bis. 
L. Bassano. Paysage. — 19. Picrino 
del Vaga. Vénus pleurant Adonis. — 10. 
Mola. Adoration des Mages. — 123. Ca- 
redone. Madeleine. — 132. E. Bloe- 
mart. Crucifixion. — 74, P. Breughel. 
Paysage. — 88. Marcelly. Fleurs. — 
18. P. Breughel. Vaysage. — 146. Me- 

hus. Jésus tombant sous la croix. — 24. 

Conca. Énéé aux champs Élysées. — 
AS. Benefial. Massacre des innocents 

(1750). — 75. Caccioli. Jeune mendiant. 
— 40. Courtois (Borgognone). Combat 
de cavaliers. — 40 bis. P. Brll. Paysage. 
— 137 bis. S. Pignone. Jeune femme. 
— 9. G. Reni. Tête de vicillard. — 22. 
Palma le vieux. Étude de femme nue. 
— 8. Montagna. Tempête de mer. — 
45. Furini. Ste Catherine. — 4. S. Pi- 
gnone. Loth et ses filles. — 52. Borgo- 
gnone. Combat de cavalerie. — 95. Bo- 
niface Véronèse. Sainte Famille. — 54. 
Furini. Ste Cécile. — 41 et 53. Pous- 
sin. Paysages. — 53 bis. Copie ancienne 
d'une fresque d’Andrea del Sarto, la 
V., Jésus et St Jean, détruite en 1550. 

ÉCOLE VÉXITIEXRE (Â'e saLLE). 

La plupart des tableaux de celte col- 

lection proviennent de la collection par— 

ticulière d'un négociant florentin, établi 

à Venise, achetée par le cardinal de Mé- 
dicis en 1654. 

57. Giorgion (?). Portrait de Gat- 

_ tamelata. (Il faut remarquer que Galta- 

melatta est mort en 1443, et que Gior- 

gion est né en 1478; suivant Crowe et 
Cavaleaselle, ce portrait serait l'œuvre 
du Véronais Torbido ; suivant Mündler, 
d'un imitateur de Mantegna, et peut 
être d'un autre Véronais, F. Carolo). 
— 572. P. Véronèse. Ste Catherine. — 
574. Pol. Veneziano. La X., l'Enf. J. 

ct St François. — 515. Lor. Lollo. Ste 
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Famille et des Saints. — 516. Titien. 
Portrait du sculpteur Sansovino. — 579. 
P. Véronèse. Annonciation. — 585 bis.. 
Carpaccio. Fragment de tableau ; peut- 
être une Crucifixion. — 58% bis. Cima 
da Conegliano. La Y. et l'Enf. J. — 
605. P. Véronèse. Tète d'homme. .— 
585. J. Bellin. Christ mort au milicu des 
Apôtres (grisailles). — 584. Cima da 
Conegliano. . La V., V'Enf. J., etc. — 
385. Le lordenone. Portrait d'homme. 
— 586. Moronc. l'ortrait. — 587. P. 
Bordone. Idem. —.588. And. Schia- 
vone. Adoration des bergers. —. 589. 
P, Véronèse. Martyre de Ste. Justine. 
(Cetle composilion fut exécutée en grand 
à l'église Ste Justine, de Padoue), — 
590. Tilien. La V., l'Enf. J. et le petit 
St Jean. — 591. Gius. Porta (le Sal- 
viatino). David et Bethsabée.. — 592. 
Le Moretto (Buonvicino). Mort d'Ado- 
nis. — 594. D. Robusti. (Gls du Tinto- 
toret). Apparition. de St Augustin. — 
595. J. Bassan. lortraits de sa famille. 
— 596. P. Féronèse.. Esther et Assué— 
rus. — 597. Tintorel. Entrée de J.-C. 
à Jérusalem. — 599, Titien. Duchesse 
d'Urbin, femme de Francesco della Ro- 
vere. — (00. J. Bassan. Paysage. — 
601. Tintoret. L'amiral Venicr. — 582. 
Morone. Portrait. — 602 bis. Tiepolo. 
Sacrifice d'Iphigénie. — 577. Paris Bor- 
done. Jeune homme. — 604%. Carlo Ca- 
liari. La V., l'Enf. J., Anges et Saints. 
— 605. Titien. Francesco della Rovere, 
duc d’Urbin. — 607. P. Bordone. Por- 
trait d'homme.— 608. Palma le jeune. 
Ste Marguerite. . 

ÉCOLE VÉNITIENNE (2° SALLE). 

609. Titien. Bataille de Cadore (es- 
quisse du tableau peint dans le Palais- 
Ducal de Venise, qui fut brûlé en 1570). 
— 610. J. Bassqn. Chicñs de. chasse ; 
GI. Un Vicillard. — 612. P. Jéronèse. 
St Paul, tête d'étude. — 615. P. Bor- 
done. Portrait d'homme. — 614.: Ti- 
tien. Jean de Médicis, père de Cosme I*'. 
—,615. Tintoret. Vicillard. — 616. 
Pordenone. Conversion de St Paul [très 

coloré]. — 617. Tintoret. Les Noces de 

Cana, répétition du grand tableau qui 

est à l'égl. S® Ms della Salute {Venise). 

= 618. Titien. La N. et l'Enf. J. (ébau- 

che). — 619. Palma le vieux. Judith. 

6920. AL. Maganza. Portrait d'homme.   — 621, Giorgion. Moïse enfant [séche-
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resse dans les figures; costumes véni- 
tiens comme au n° 650]; 622. Un Che- 
-valier de Malte; 650. Jugement de 
Salomon. —625. Palna le vieux. La Y., 
J'Enf. J. et des Saints. — 624. Carl. 
Caliari. Adam el Eve chassés du Para- 
dis. — 625. Titien. La Y., l'Enf. J. ct 
Ste Catherine: 626. Portrait de femme 
{la célèbre. Flora). — 627. Seb. del 
Piombo. Un Gucrricr, — 628. Boni- 
facio. La Cène. — 629. Moroni. Por- 
&rait d'homme. — 651. Marco Lasaiti. 
La V. ct des Saints. — 632. Carl. Ca- 
diari. Adam et Êve. — 655. Tilien. La 
V., l'Enf. J. et des Saints. — 655. Carl. 
Caliari. La Création ‘d'Éve. — 636. P. 
Véronèse, Crucifixion. — 6358. Tintoret. 
Portrait de Sansovino dans sa vicillesse. 
— 659. Moretto {Buonvicino). Portrait 
d'homme. — 641. Carl. Caliari. Le 
Péché d'Adam et Éve. — 642. Moront. 
Un Vicillard, — 645. Le Padovanino 
(Varotari). Lucrèce. — 645, Savoldo. 
Transfiguration. — 646. Tintoret. Sa- 
crifice d'Abraham. — G48. Titien. Ca- 
therine Cornaro, reine de. Chypre. — 
649. Schiavone. Portrait d'homme. — 
G50,. Palma le vieux. Un Géomitre. 

CORRIDOR. 

(Plan E.) 

Ce corridor, renfermant quelques por- 
traits de peintres,-conduit à la salle de 
Lorenzo Monaco. ‘© . 

PETITE SALLE DES ANCIENS MAITRES 

OU DE LORENZO MONACO. 

. Plan F.) 

En commençant par la dr. : — 59. 
Botticelli. Naissance de Vénus {à g. 

sont deux Zéphyrs; à dr., jeune femme 
<n robe à fleurs, représentant le Prin- 
temps). — 1296. Fr. d'Ubertino [it 
Bacchiacca). Prédelle. — 17. Frà Gio- 
vanni Angelico (de Ficsole). Tabernacle 
{triptyque), fait, en 1453, pour la Com- 
qaenie des marchands de lin : la V., 
"Enf. J. et douze. Anges jouant des 

Instruments. [Figure remarquable de St 
Pierre sur la face extéricure d'un des 
volets. Les Anges sont d’une grâce ra- 
vissante.] — 1297, D. Ghirlandajo. La 
V. sur un trône avec l'Enf. J. —"1986. 
Botlicelli. Adoration des Mages. [Œu- 
vre remarquable; on y trouve les por 
traits de Cosme l'Ancien, de Julien et de 
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Jean de Médicis.] — 24. Lor, di Credi. 
La V. adorant F'Enf. J. — 1305, Dom. 
Penesiano. Madone et Saints. — 1509, 
Lor. Monaco. Le Couronnement de la 
V. (1415). — 1502. Beno::0 Goz:oli. 
Prédelle (Fiançailles de Ste Catherine). 
— 1510. Gentile da Fabriano. Saints 
ct Saintes (la V. qui était au milieu a été 
cnlevéc}, — 122%. Hod. del Ghirlan- 
dajo. La Y. et l'Enf, J., St Joseph ct le 
petit St Jean. Fo 

 ESCALIER. 

(Plan K.). 

Par ect escalier, on descend.au corri- 
dor long de 600 mèt., orné de gravures 
et de tableaux (PV. ci-dessous, pour la 
description), qui mène au palais Pitti. 

SALLES DES PORTRAITS DES PEINTRES PEINTS 
7 PAR EUX-HÈMES. ". 

Cette précieuse collection, qui compte 
aujourd'hui plus de 500 portraits, fut 
commencée par le cardinal Léopold de 
Médicis. — Nous indiquerons sculement 
les plus intéressants, ce - 

Ie Saise (pcintres anciens), — Au 
milieu est le fameux vase de Médicis 
{n° 559) sur lequel est sculpté en -bas- 
relief le-Sacrifice d'Iphigénie, — Paroi à 
dr. de l’entréc : 280. Andrea del Sarto. 
— 286. Masaccio. Ce portrait fut acheté 
en 1761, par le grand-duc, du peintre 
Ign. Hugford, pour le prix de 30 scquins, 
comme étant celui de Masaccio. 11 est 
conforme à eclui de Filippino Lippi dans 
la fresque de l'église del Carnune {F. 
celte église). — 287. Pietro Perugino 
(le Pérugin). Suivant Crowe et Caval- 
caselle ce portrait, tout en étant de la 
main du Pérugin, ne serait pas son 
propre portrait. — 988. Raphaël. — 
289. Jules Romain. — 990. Michel- 

* Les portraits n'ayant pu être placés 
pr ordre d'époque où d'école, on a adopté 
‘ordre suivant. En entrant dans la grande 

salle, sur Ja paroi de droite et sur la moi- 
tié de celle qui est vis-à-vis sont placés 
les "portraits des peintres de l'Italie infé- rieure, tandis que ceux de l'Italie supé- 
rieure se trouvent sur les deux autres pa- rois correspondantes. Les peintres étrangers 
occupent la paroi de la porte d'entrée. Dans la seconde salle sont placés les pein-   tres modernes italiens ct étrangers, (Nole . du Catalogue.) ..
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Ange (?. — 292. Léonard de Vinci. 
Suivant Mündler, ce tableau serait 
l'œuvre d'un peintre de l'école de Mo- 
dène : Schidone ou Baldacchio. — Paroi 
de face : 534. Jean Bellin, — Paroi 
deg. : 262. Carlo Dolci. — 314. An- 
nibal Carrache.—584. Tilien. — 3586. 
Franc. Maz:ola, dit le Parmesan 
{un des meilleurs de la collection). — 
397. Lud. Carrache. — 59. Le Guer- 
chin. — Paroi de l'entrée : —- 456. 
Georges Pencz. — 459. Albert Dürer. 
— 952. Hans Holbein le jeune. — 2517. 
Quentin Metsys. — 228. Rubens. — 
294. Galeaz:o Campi (par son fils Jules). 
— 575. Pordenone (repeint). 

Ile Saiue (peintres modernes). — Pa- 
roi de dr. : 518. Overbeck. — Paroi 
de g.: 551. Ingres. — (Sans n°). II. 
Lehmann. — Paroi de l'entrée : 410. 
‘Angelica Kauffmann. — AT. Louise 
Le Brun. — À dr, de la porte: 571. 
Winterhaller. ’ 

SALLE DES INSCRIPTIONS. 

{Plan G.) 

Les inscriptions grecques ct latines 
sont divisées en douze classes : dieux et 
prêtres; Césars; consuls; magistrats; 
spectacles; guerriers; dénominations 
données aux morts; mariages ; affran— 
chis:; tombeaux des chrétiens ; épigra 
phes; inscriptions diverses. 

Srarues. — 202, Beau groupe de Bac- 
chus et Ampélos {répétition de celui de 
Rome). —9265. Mereure (avant-bras mo- 
dernes). — 265. Vénus Génitrix. —266. 
Vénus Uranie. — 290. Cérès. 

Busres. — 267. Carnéade. — 268. 
Ovide (7). — 270. Tète supposée de 
Marius [traits tout à fait différents de 
ceux du Marius du Vatican]. — 2174. 
— Scipion [très remarquable]. — 271. 
Sapho. — 278. Alcibiade. — 280. Aris- 
tophane. — 287. Solon.— 294. Socrate. 
— 996. Anacréon. — 299. Marc-Antoine, 
triumvir, — 500. Démosthène, — 501. 
Aratus. — 502. Cicéron. — 305. Hippo- 
<rale. . - ‘ 

+ CABINET DE L'HERMAPHRODITE. 

{Plan H) 
STaTuEs. — 506. L'Iermaphrodite, 

couché sur une peau de panthère : la 
artic inféricure est restaurée. [Cette 
igure rappelle celle du Musée du Lou- 
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re] 507. Beau fragment de torse en 
basalte. — 308. Jolie staluctte de Ga- ” 
nymède (la tête, le bras, les picds ct 
l'aigle restaurés par B. Cellini, dans son 
sentiment particulier}. — Sénèque. — 
509. Buste d'homme. — 310. lfercule 
enfant étouffant le serpent (répét. en 
bronze antique, au Musée de Naples). 
— 312. Beau buste de femme. — 515. 
Enfant à l'oic. — 514. Junon. — 315. 
Magnifique lorse de Faune colossal. — 
516. Antinoûs. — 518. Tête célèbre 
d'Alexandre mourant. — 519. Tête ca- 
ractérisée d'homme âgé. — 320. Le 
Génie de la mort. — 521. Buste d’hom- 
me. — 522, Buste de Sénèque. — 323. 
Amour et Psyché, groupe trouvé à Rome, 
en 1666. Il ÿ en a un semblable, mais 
un peu plus grand, au Musée du Capi- 
tole. [L'art grec tourne au style gra- 
cieux de Canova.] : . 

Basneciers. — 992. Enfant portant 
un vase sur ses épaules. — 335. Bac 
chante mourante. — 3526, 537. Ensci- 
gnes de boutique. 

CABINET DES CAMÉES. 

{Plan L} 

Cette collection (toujours fermée le 
dimanche) est divisée en douze compar- 
timents. Le nombre des camées ct intail- 
les antiques et modernes s'élève à 4000. 
Paris, Vicnne et Naples sont seuls plus 
riches. Le 

. Cauées axciexs. — I. 3. Grand caméc 
en onyx. Antonin-Pie ; 7. Onyx, Amour 
sur un lion (signé : Protarcos.) — IL. 55. 
Onyx, Iphigénie qui reconnaît Oreste et 
Pylade; fragment d'une bague {restaurée 
en or par Cellini}; 68. Onyx, bacchante. 
— IL 86-87. Tête d'Auguste; 114. 
Tête de Livie. — IV. 140. Cerf blessé; 
156. Chute de Phaéton. 

. Caxées” monenxes (1500). — V. 180. 
École de. Mantegna. Double caméc : 
Fuite en Égypte et Massacre des Inno- 
cents. 

Ponrnarrs, —: VI. 221. Cosme l'An- 
cien; 222. Laurent le Magnifique ; 225. 
Alexandre de Médicis; 227. Catherine 
de Médicis: 228. François Ie”, roi de 
France; 232. Léon X. . LE 

Pienres GRavÉEs antiques. — VII. 54. 
Hercule dans l'Olympe, en améthyste, 
par Teucro; 66. Onyx, bacchanale; 76. 

Tritons, améthyste. — YIIL. 358. Buste   de Pallas, en sardvine; 117. Deux prè-.
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tres de Mars; 197. Onyx, le Char du 
soleil. IX. 190. Léandre, en sardoine ; 
903. Tête d'Auguste, en saphir; 219. 
Tête de Galba, en cornaline; 220. Tûte 
de Vitellius, en jaspe vert; 959. Julia 
Domna, en aiguc-marine. —X. Portraits 
de philosophes grecs; 265. Femme voi- 
lée, en cornaline; 300. Masque de Satyre, 
lapis-lazuli. — XI. Quelques copies mo- 
dernes de la collection de Paris ; la bague 
avce un Sphinx qui servait de cachet à 
Auguste, trouvée dans son tombeau, à 
Corea. 7 ° 

DiEnnes GRavÉES pu xv° s. — XII. 571. 
Savonarole, beau camée par Giovanni 
delle Corniole; 512. Le pape Paul IH, 
en cornaline; 573. Léon X, en jade; 
534. Allégorie du mariage, en calcé- 
doine, attribuée à Valerio Vicentino; 
586. Baguc avec une tête, en saphir. 

Sur le mur en face de Ja fenêtre, 
masque en plâtre de Dante moulé sur 
le cadavre, donné, en 1865, à la galerie 
par le marquis Torrigiani. — Petit mo- 
dèle en cire, par Michel-Ange, original 
our fa statue du Pensiero (tombeaux des 

Médicis). — Petits portraits de la fa- 
mille Médicis, par Bronzino et son 
école. — Miniatures sur parchemin. — 
Collection de pastels par Nanteuil, par 
Rosalba Carricra. 

SALLE DU BAROCCIO. 

La salle est ornée de quatre tables en 
mosaïque de Florence. La table octogone 
est le plus riche ouvrage fait en ce genre. 
Elle fut commencée en 1615, par J. An- 
telli : vingt-deux ouvriers y travaillè- 
rent pendant vingt-cinq ans; ‘elle a 
coûté 40 000 scquins (448 000 fr.}. 

45%. Ang. Bronsino. Portrait de Lu- 
crezia, femme de Bart. Panciatichi. — 
156. Le Sodoma. Jésus arrêté par les 
soldats. — 157. G. Honthorst. La \., 
l'Enf. J., St Joseph ct deux Anges. — 
158. Ang. Bronstno. Descente de croix; 
159. Portrait de Bartolommeo Panciati- 
chi. — 160. L. Cambiaso. La V. ct 
l'Enf. J. — 162. Le Guide. La Sibylle 
de Cumes.— 165. Susfermans. Galilée. 
— 164. F. Porbus. Portrait du seul 
teur lrancavilla. — 165. €. Dolci. F 
Y., l'Enf, J. et des Saints. — 167. Ang. 
Bronzino. Portrait de femme. — 169. 
Federigo Baroccio ou F'iori (Baroche). 
La V. priant J.-C. de bénir les riches 
qui sont charitables. [Morceau capital 

: FLORENCE, : . -. [ROUTE 13] 

qui a fait donner le nom à la salle: 
d'une jolie couleur, mais d'un style 
faux. Cest de la grâce maniérée.] 
170. À. Carrache. Un Moinc; 171. Un 
homme avee un singe. — 172. Ang. 
Bronzino.- Éléonore de Tolède, femme 
de Cosme Is. — 174. Lanfranc. La 
Madeleine. — 175. Jules Romain. Por- 
trait du cardinal Accolti. — 176. And. 
Donducei (il Mastelletta). La Charité. 
— 177. J, Bellin (7). Vicillard. — 178. 
A. Allori. La Samaritaine. — 180. Ru- 
Lens. Portrait d'Hélène Fourment, -sa 
seconde femme. — 181. Le Guerchin. 
SL Picrre. — 182. Le Parmesan. Esclave 
turque. —185. And. Carione (de Gênes}. 
Madeleine nue. — 184. Le Caravage. 
Jésus parmi les Docteurs. — 186. C. 
Dolci. Madelcine. — 187. Sustermans. 
Portrait de Galilée. — 188. And. del 
Sarlo. Portrait de femme. — 189. D. 
Beccafumi (de Sienne}. Ste Famille. — 
190. G. Honthorst. Adoration des ber- 
gers. — 191. Sassoferrato. La Y. — 
192. Sustermans. Portrait d'homme. — 
195. A. Allori, Portrait de Julien de 
Médicis. — 194. Le J'olterrano (Fran- 
ceschini), St Picrre pleurant, — 195. 
Le Caravage. Le Denier de César. — 
196, Fan Dyck. Marguerite de Lorraine. 
— 197. Jiubens, Lortrait d'Élisabeth 
Brandt, :sa première femme. — 4198. 
Ang. Bronzino. Portrait de femme. — 
205. Le Guide. Bradamante et Fleur 
d'spine. — 204. Aurelio Luini. La \. 
et l'Enf. J.— 205. A. Allori. Torquato 
Tasso. — 206. Baroccio. Une jeune 
femme. — 206 bis. C. AMaratta. Le 
Christ. — 907. C. Dolci. Ste Galla Pla- 
cidia (portrait d'une archiduchesse d’Au- 
triche, 1675). — 908. Baroccio. St 
François. —210. Velasquez. Philippe IV 
à cheval. — 211. And. Salaino. La \. 
assise sur Îles genoux de Ste Anne {copie 
réduite et plus colorée du tableau de 
Léonard de Vinci, au Louvre). — 212. 
Baroccio. Le Christ et la Madeleine. — 
215. Bugiardini. La Y. allaitant l'Enf. 
J. [Couleur vénitienne; tableau finement 
point.] — 214. Lor. Lippi. Ste Cathe- 
rine. — 215. Baroccio. Jeune femme. 
216. Rubens. Bacchanale. — 917. G. 
Seghers. La Conception. — 918. Lor. 
Lippi. Sie Agathe. — 990, Snyders. 
Chasse au sanglier. — 991, Cigoli. St 
François. — 929, A/bane. L'Enf. I. et 
des Anges. — 995. Lavinia Fontana.   Frère lanigarola. — 99%. B. Stroz:i,
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(il Cappuccino}, de Gênes. Le Denier de 
César. 

SALLE DE MIODÉ, 

Sculptures. — Celle salle, construile 
en 4739, est ainsi appelée du groupe 
antique (et reslauré) de Xiobé et ses en— 
fants (net 241-257), poursuivis par Apol- 
lon et Diane. Selon l'opinion de l'archi- 
tecte Cocherell, ces statues composaient 
le fronten d'un temple, On pense qu'elles 
sont des copies des figures d'un temple 
d’Apollon, dont l'line dit qu'on doutait si 
elles étaient de Scopas vu de Prazi- 
tèle. Elles furent trouvées à Rome, vers 
1585, près de la porte St-laul. Elles 
furent apportées à Florence, vers 17175, 
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Fortune, Génie. — Dicux pénates ct. 
divinités égyptiennes. — Portraits, frag- 
ments de statuettes. — Animaux réels 
ct fabuleux, —. Aigle romaine de Ja: 

  

xxive lésion Manipule, ete. — Usten- 
siles de sacrifices, autels, trépicds, sistre, 
couronne murale. — Candélabres, lam— 
pes, miroirs, — Armés,anneaux, éperons, 
mors. — Diplyque antique en ivoire. — 
Poids et mesures. — Ustensiles de cui- 
sine, argenterie marquée - du ‘nom de 
Flavius Artabarius, consul romain vers 
452 de la fondation de Rome. — Anti- 
quités chrélicnnes. ‘ 

   

. GALERIE FERONI. 

Cette galerie réunie dans Ie palais   
de la villa Médicis. Il ÿ a des répélitions 
de quelques-unes de ces figures à Rome, 
à Munich et en Angleterre. — 259. Ju- 
piter; 260. Neplune (lêtes colossales). 
— 961. Pompée (tête de porphyre), mo- 
derne. 

Peintures. — 199. Sustermans. Le 
Sénat florentin prête serment de fidélité 
au grand-duc Ferdinand IL enfant. — 
140. fiubens. Henri IV. à la bataille 
d'Ivry; 447. Entrée d'Henri IV à Paris. 
— 144. Fan Dyck. Portrait de femme. 
— 146. Mirevelt. Idem.— 148. Gérard 
Honthorst (Gherardo delle Notti). Un 
souper ; 152. Bohémienne; 153. Un sou 
per. — 151. Gaspard Crayer. Ste Fa- 

  

mille. 

SALLES DES DRONZES ANTIQUES. 

(Plan M, M.) 

er camixer. — 426. Tète de cheval 
colossal. — 498. Torse, etc. 

Ale camixer. —424. L'Idolino ('Idolc}, 
stalue trouvée à Pesaro (1530) et qui a 
soulevé bien des controverses. Le pié- 
destal est attribué à Desiderio da Set- 
Lignano. — 19 armoires vitrées con- 
tiennent une quantité considérable d'ob- 
jets divers et précieux; nous ne pouvons 
“qu'en indiquer quelques-uns : Jupiter, 
Neptune, Pluton, tête de Saturne, Ju- 
non avee des caractères élrusques, Mi- 
nerve, ete. — Plusieurs Vénus, une 

Amuzoue, Hermaphrodite, belle staluctte 
de Mars, Mereule,-Dacchus, Bacchante, 
Faune jouant de la flûte, Génie du som- 
meil, Bacchus, Travaux d'Hercule, un 
Génie présentant l'ambroisie à Bacchus, 
‘Junon allaitant Bacchus. — Victoire, 

  
ITALIE DU CENTRE, 

Feroni {ruc Facnza) a été Jéguée à la 
ville en 1850. Les tableaux qu'elle con-- 
tient sont en général d'une importance 
secondaire. Nous citerons seulement les 
suivants: | 

Paroi à dr, : Téniers le jeune. Inté- 
ricur de cabaret et boutique de boucher. 
— Cignani. La N., VEnf. J. el St Joseph. 
— Carlo Dolei. La « Madonna del Dito» ; 
Tête de Jésus. — Warcelis. Fleurs, pa- 
pillons, ete. — Paroi vis-à-vis de l'en” 
trée : N. Poussin. l'aysage. — Paroi à 
g. :: Carlo Dolci. La V.; un Ange. — 
Schidone. Ste Famille. - ‘ 

COLLECTION DES DESSINS ORIGINAUX. 
(Salles N, N, N.) 

« La galerie de Florence possédait une 
des plus rares collections des dessins des 
anciens mailres (20000 cenv.),. quand, 
dans le mois de septembre 1866, le 
Comm. Emilio Santarelli, professeur 
de sculpture, lui fit don de la collection 
qu'il avait lui-même recucillie, et qui 

se compose de 12 460 dessins originaux 
anciens et modernes. » — Un choix de 
1724 d ïs Giottino jusqu'au 
xvit s., cst exposé dans ces lrois salles. 
Ils sont encadrés. et chacun d'eux porte 
le nom de son auteur; mais la disposi- 
ion du local n'a pas permis de les dis- 
poser suivanL l’ordre chroriologique f. 

   

  

211 faut une permission du directeur 
pour voir les autres dessins, conservés 
dans des cartons; une chambre spéciale est 
destinée à l'étude et à la copie des dessins, 

- M. Nevino Ferri, conservateur, a publié 
un Catalogue très exact des gravures et 
des dessins exposés an public; on peut   acheter à la porte de la galerie (1 fr. 50}. 

41
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Je Sue. — Dessins de Masolino da 

Panicale, Masaccio, Frà Filippo Lippi, 
Ghirlandajo, . Pérugin, Léonard de 
Jincé (paroi de g.), Raphaël (paroi de 
s.). Titien {paroi de dr.), Luca della 
Robbia, Pesello, ete. 

Ie Sue. — Dessins de Mantegna 
{paroi de l'entrée; vitrine’ du eu 

Léonard de Vinci (vitrine du milieu), 
Michel-Ange (paroi de dr.), de Titien, 
du .Corrége, d'Andrea del Serto, du 
Guerchin, de Frà Bartolommeo, d'A 

.bert Dürer, de Velasquez, etc: 
lle Sauce. — Dessin d'Albert Dürer 

{vitrine du milieu), de {Jolbein (paroi 
de g.}, de Lucas de Leyde (paroi de 
g-), de Rubens (paroi de dr. et de g.),. 
-de l'elasquez (paroi de g.), de Poussin 
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  (paroi de g.}, de Callot Tparoi de g.), de 
Benvenulo Cellini, etc. 1. 

CORRIDOR ” 

{menant au palais Pitti ‘3 V. PL K}, 

Un corridor, Jong de 600 mël., con- 
‘-struiten 1564 (en cinq mois), par Vasari, 
‘sur l'ordre de Cosme 1°", réunit le pa- 
‘laisdes Uffizi au palais Pilti: Il a été 
“ouvert au publie en 1866. | 
Un escalier descend de la galerie des 
“Ulfizi (F. ci-dessus) dans la 1 salle où 
sont exposées les esfampes gravées sur 
bois au traitet en clair—obseur par les 
anéiens graveurs italiens. — Une 9° salle 
renferme les estampes gravées sur cui- 
vre avant Marcantonio (on remarque cel- 
les de Mantegna). à 

Un second escalier descend au corridor 
qui tourne à droite et longe le quai de 
l’Arno. — Là sont exposées : à g., les 
gravures de Marcantonio, Agostino 
Veneziano, Marco da Rarenna, puis 
celles de Cornelio Cort el de son école; 
— à dr., en revenant sur ses pas, les 
gravures de l'école Romaine (exécutées 
depuis la moitié du xvi s. jusqu'à la 
inoilié du xvn°}, des artistes toscans, vé— 
niliens, bolonas, lombards:; des maîtres 
allemands, hollandais (182 gravures de 
Rembrandt); des graveurs anglais et 
français, et des modernes des différentes 

  

  

4 Si l'on se rend au palais Pitti-par ce 
corridor, on est obligé, en sortant de la ga- 
lerie Pitti, de revenir à l'entrée dè la ga- 
lerie des Uffizi pour véclamer les cannes, 
parapluies et objets nissés au vestiaire, 
défense absolue étant faite d'emportes des 
vannes où des parapluies pare corrilor, 
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nations {excepté ecux vivants). — Les 
1202 gravures exposées dans celte pre- 
mière partie du corridor sont . choisies 
varmi celles (10000 env.) que possède 
k galerie, — Les noms du peintre ct 
du graveur se trouvent sur chaque es- 
tampe. . . : 

Le corridor tourne à y. ct passe au- 
dessus du Ponte, Vecchio pour traverser 
ensuite des maisons particulières jus- 
qu'au palais Pilti. 

- Dans cette partie se trouve la nom- 
breuse collection de portraits (1900 en 
tout} de la famille des Médicis, de princes 
et d'hommes célèbres, commencée sous 
Cosme I® el continuée jusqu'ànos jours. 
— On y:voit aussi plusieurs tableaux 
{sujets mytholosiques) exécutés par des 
élèves de Vasari (entre autres le Triomphe 
de Galatée, par. Luca Giordano). 

On monte .un petit escalier, ct enfin 
on acrive à l'escalier qui monte à la ga- 
lerie Pitti (T”. ci-dessous). 

“Palais Pitti. 

Le palais Pitti (PI 40) est situé 
sur Ja rive g. de lArno, entre la 
place de” Pitt et le jardin Boboli; 
c'est, avec les Uffizi, la grande cu- 
riosité artistique de Florence. — 
Ce.palais, que sa riche galerie de 
tableaux rend célèbre dans le monde 
entier, est curieux encore par son 
origine et par le’style de son archi- 
teclure. Ce fut un simple commer- 
ant florentin, Luca Pitti, qui, vers 
1440, le fit bâtir sur le dessin de 
Brunelleschi. \ n'eut pas les movens 
de l'achever-ct ses héritiers le ven- 
divent, en 1549, 9000 florins d’or à 
Éléonore de Tolède, épouse du duc 
Cosme. Depuis lors les Médicis + étx 
blirent leur résidence. — Cosme I, 
pour s'assurer une retraite en cas de 
soulèvement, réunit le palais Pitü au 
palais Vieux par la galerie décrite ci- 
dessus, — Jans le principe cet édi- 
fice se composait seulement de 
partie centrale à 3 étages, n'ayant 
qu'un développement de 13 fenêtres; 
mais Cosme IT fit ajouter l'aile dr, 
par Giulio Parigi; Y'aile g. fut ache-   véc. en 1651, :Ammanali: y ajouta
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une cour intérieure et les fenêtres du 
rez-de-chaussée de ln façade. Les 
deux corps de bâtiments à portiques, 
qui s’avancent à angle droit aux ex- 
trémités de la façade, furent conmen- 
cées sur le dessin de G.-Ruggieri, 
celui de g. en 1764 etcelui de dr. en 
1785 ; ils ont été terminés seulement 

PLAN DE LA 
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dans ces derniers temps: — En 1640, 
la façade penchait; À, Parigi, fils de 
l'architecte nommé plus haut, parvint 
à Ja ramener et lamaintenir dans son 
aplomb, à laide de barres de fer pas- 
sées sous les planchers, fixes d'un 
côté el, de l’autre, scrrées. de. plus en 
plus. .: Lo tune li 

GALERIE PITTL 
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ess - Salle du Bain, ., ,. « . 9 
— WdApollon.s, 0 72 —. d'Ulysse... ©... 10 
— de Mars. 7... + 9: — de Prométhée, . ,. 11 
— de Jupiter: 42. . — du Proceetti. . 12 
— de Saturne. , . , . . 3 Corridor des Colonnes; ", 15 
— de l'iade.. , . ., 7 6 Salle de la Justice. . . 14 
— della Slufa. 5... .277 — ‘de Flor 15 
— de l'Éducation de Jupi- 8 ‘ — ‘des’ (dei 

Pull) 5... 16 

Li façade (longue de 201 mél.) est [16 colonnes doriques et 5° statues ; - 
construite : en blocs énormes, .taillés 
à hossage, dont plusieurs dépassent 
8 mèt. de longueur. Il est présumable 

. que l'emploi d'énarmes -bossages qui 
domine dans l'architecture des mo- 
dernes Toscans fut une tradition du 
goût dé l'ancienne Étrurie, "7" 
La grande porte, au milieu de, la 

façade, ; conduit à la cour d’Amma- 
nali; au fond est une grotte ‘ayant 

celle du milieu, en porphyre, est un 
{orse restauré et transformé en Moïse 
par. Raffaelo Curradi, . : 

- La galerie de tableaux du paluis 
Pütti, appelée maintenant galleria Pa- 
latina (à _l'élage supérieur), * formée 
postérieurement à la galerie des Uf- 
fizi; contient plus de 500 tableaux, 
dont pas un, presque, n'est inférieur, 
et dont un très grand nombre sont
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des œuvres hors ligne. — On entre 
actuellement ‘par une porte sous le 
portique, à :g. de la porte menant au 
jardin Boboli. Après avoir franchi cinq 
paliers'et un etit escalier, on entre 
dans la première salle, qui, de ce 
côté, est la salle de l'Iliade; mais, 
si lon veut parcourir la galerie en 
suivant l'ordre des numéros du cata 
louue, on devra traverser les six 
salons qui sont à la file et connnencer 
l'examen par la salle du fond {n° 1), 
ou salle de Vénus. Il est regrettable 
_que le jour dé ces salles soit si défec- 
tueux, ° DT 

N. B. — 1 y a dans chaque salon 
des cartons-écrans donnant l’indica- 
tion, en italien ct en français, de 
tous les tableaux qui y sont exposés. 
Nous les signalons ici à peu près 
tous, conformément aux-numéros du 
catalogue. Les * indiquent les tableaux 
les plus remarquables. . 

© SALLE DE VÉNUS. 

{Plan 1.) . 

Plafond par Pietro da .Cortona (Mi- 
nerve enlève à Vénus un jeunc homme 
figurant Cosme Ie, et le conduit à iler— 
cule), — 1. Albert Dürer. Eve; 20. 
Adam. — 2. Salvator Rosa. La Dupli- 
cité. — 5. Tintoret. L'Amour, Vénus ct 
Yuleain. — 4° et 15. Salvalor Hosa. 
Marines. — 5. Le Garofalo. St Jacques. 
— 1. Porbus. Portrait. — 8. Le Guer- 
chin. Apollon et.Marsyas. — 9. Rubens. 
Paysage (Ulysse dans l'ile des héaciens). 

A1. 7F. Bassano. Ste Catherine. — 
45. Matteo Rosselli, Triomphe de David. 
[C'est la même composition, avec quel- 
ques dilférences, que celle du Musée du 
Louvre.] — 14. Rubens. Paysage [large 
ment touché}. — 16. Rembrandt. Un 
Vieillard. — 17. Titien. Mariage de Ste 
Cutherine. — 18° Le méme. La Bella di 
Tiziano (la duchesse d'Urbin, ou Ja fille de 
Palma Vecchio). :— 19. Ribera (l'Espa- 
gnolet). StBarthélemi, —21.P. da Cor- 
lona. Ste Martine. — 92, Bilirerti, Mar- 
syas écorché par Apollon. — 95. Fr. Jus 
tichino. Moït.de Madeleine. — 29. Le 
Guerchin. St Joseph. — 30." Feti. Pa- 
rabole évangélique. — 5%. Fan Dyck. 
Portrait de lemme, 1 0" it: 
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SALLE D'APOLLON - 

°  (PL2) 

Plafond, pur P. da Cortona, terminé 
ar Céro Ferri (Cosme Ie conduit par 
k Gloire ct la Vertu à Apollon). — 56. 
Gir. da’ Garpi. lortrait de l'évêque 
Bart. Salimbeni. — 57. P. Véronèse. 
Portrait de sa femme, âgée [singulière 
coiffure à frisons]. — 58. Palma le 
vieux Cîne à Emmaüs. — 59. Aug. 
Bronzino.Ste Famille. — 40. Raphaël”. 
Léon X; à sa dr. le cardinal de Médicis 
{depuis Clément VII), à sa g. le cardinal 
de Rossi. — 41". Crist. Allori. St Julien. 
— 42, Pérugin. Ste. Madeleine. — 43. 
Franciabigio. l'orlrait d'homme. — 44. 
G. Francia. Portrait d'homme. — 47. 
Le Guide. Bacchus. — 49, Tib. Titi. 
Léop. de Médicis (depuis cardinal} en- 
fant. — 50. Le Guerchin. St° Pierre 
ressuscite la veuve Tabite. — 51. Cigoli. 
Descente de croix. — 52. Pordenone. 
La V., l'Enf. JQ et des Saints. — 53. 
Carlo Dolci. Diogène. — 54. Titien. 
Portrait de l'Arétin. — 56. Murillo. . 
Vierge. — 57. Jules Romain. Vierge au 
lézard [copie d'après Raphaël ; l'eriginal 
est à Madrid]. —58*, Andrea del Sarto. 
Descente de croix. — 59 ct 61. Raphaël. 
Madeleine Doni [figure belle, froile, peu 
intelligente] et Angiolio Doni. Raphaël 
fit ces deux-portraits à l'âge de vingt- 
deux ou vingt-quatre ans. Le portrait 
de Madeleine Doni est intéressant parce 
qu'elle a servi de type aux Vierges de 
Raphaël.] — 60. Rembrandt. Son por- 
trait, — 62. And. .del Sarte. Madone. 
— 65. Murillo*. Madone. — 64°. Frà 
Bartolomeo. -lielà: [Œuvre admirable 
du Frate, ct'où il:a mis plus de senti- 
ment qu’à l'ordiraire, Le St Jean pose 
cucore un peu pour Île speclateur.| — 
65. Le Tinloret. Lortrait d'homme. 
— 66. And. del Sarto. Son portrait. — 
67. Tülien. Sle Madeleine. — ‘1. 
Carlo Maratta. $. Filippo Neri. — 75. 
Ribera (L'Espagnolet. SU Francois. — 
74.4. Schiavone. Portrait d'homme. 

: SALLE ve Mans 

CRU CLS) 

Plafond, par P; da Cortona (ANézorie 
relative aux triomphes de la maison de 
Médicis}. — 75, G. Cagnassi. Ste Made- 
leine portée ‘au ciel. — 76. ‘Fan der 
Werff. Portrait du duc de Marlboroush.
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— 18. Le Guide, St Picrre en pleurs. 
— 19. Raphaël. Portrait du pape 
Jules IL (F. Galerie des Uffizi : Tribune). 
— 80. Titien. Portrait du médecin À. 
Yesale. — 81. And. del Sarto. Ste Fa- 
mille. —, 82. l'an Dyck. Le cardinal 
Guido Bentivoglio. — 83. Titien. Louis 
Cornaro. — 84. Palma le vieux. Sle 
Famille. — 85*, Rubens. Son portrait, 
ceux de son frère, de Juste-Lipse et de 
Grotius. — 86 *. fiubens. Les Suites de 
la guerre. — 87, 88. And. del Sarto. 
Histoire de Joscph. — $9. P. Rordone. 
Repos en Égyple. — 90. Cigoli. Kece 
Homo. — 91. C. Dolci. St Pierre pleu- 
rant. — 92. Titien*. Portrait d'homme, 
— 95. Rubens. St François. — 94", Ra- 
plaël, Sainte Famille dell Dbnpannate. 
Ainsi nommée à cause des carreaux 
couvrerts.de papier de la fenêtre du 
fond. [Tout en admirant ces merveil- 
leuses créations de Raphaël, on ne peut 
vas ne pas s'étonner de la négligence avec 
Fe uelle sont traitées les extrémités, Le 
même défaut se -retrouve également, il 
faut bien oser le dire, dans la Vierge à 
la Chaise.] — 95. Crist, Allori. Sacrifice 
d'Abraham. — 96°. Le méme. Judith. 
« Cette magnifique Judith, si belle, mais 
si impérieuse et si fière, est le portrait 
d'une maîtresse, d'Alori, qui se nommait 
Mazzafirra. La suivante tenant le sac est 
la mère de sa maîtrese, ct lui-même 
s'est peint sous les traits d'Iolopherne 
décapité. Il voulait représenter, dans 
celle espèce d'allégorie, Le supplie que 
lui faisait incesamment éprouver l'or- 
gueil capricieux de la fille et l'avare ra- 
pacilé de la mère, D'autres disent plus 
simplement qu'Allori, mécontent des 
moulèles, qui ne rendaient pas à son gré 
le mouvement et l'expression des figures, 
avait l'habitude de poser lui-même et 
de se faire dessiner par son ami l'agani ; 
ils ajoutent que s étant laissé croilre la 
barbe et les cheveux, il posa ainsi pour la 
tèle de son Holopherne. Quoi qu'il en 
soit, cetle tèle est certainement son 
portrait, et le tableau tout entier un 
admirable ouvrage. » (Vianvor.) — 97. 
And. del Sarto. Annonciation. — 99. 
Le Guerchin. St Sébastien. — 100. Le 
Guide. Rébecca à la fontaine. — 101. 
Baroccio. Le Chris. — 102, Luini, Ma- 
deleine. — 105. Le Guerchin, Moïse. — 
104. L. Giordano. La Conception. — 
405. H Volterrano. Amour vénal: 106. 
Portrait de Galilée ; 107, Amour endormi. 
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Plafond par P. da Cortona (Jupiter ct 

tout J'Olympe en mouvement pour re- 
cevuir le jeune Cosme Ier. — 109, P. 
Bordone. Portrait de femme. — 110. 
Titien. Bacchanale. — 111 *. Salrator. 
Rosa. Conjuration de Catilina. — 112, 
— G. Borgognone. Bataille. — 115. . 
Michel-Ange. Les Parques. [Tableau cé 
lèbre. Quelques-uns pensent qu'il fut 
peint par Le Rosso, sur le dessin de Mi- 
chel-Ange.] « Les anciens, qui echer- 
chaient toujours le beau, faisaient des 
Parques trois jeunes ct belles filles, 
comme des Grüces, Michel-Ange en a 
fait trois vicilles un peu de la famille 
des sorcières. » (Viannor.) — 117. Ré 
bera (l'Espagnolet). Portrait. — TS. 
And. del Surto. Son portrait et celui de 
sa femme, — 122, Garofalo. La Sibylle 
révèle à l'empereur Augüste le mysière 
de l'incarnation. [C'est à certainement 
un des plus singuliers sujets traités par: 
ka peinture chrétienne (F. ei-descons, 
n° 257}).] — 195. And. del Sarto. X. en 
gloire, avec quatre Saints (achevé en 1540. 
par Fine. Bonelli. — 124. Le méme. 
Annonciation [elle a lieu sur une place. 
publique]. — 125°. Frà Barlolommeo. 
SE Mare (transporté sur toile à Paris). : 
[Le Frate, qui revenait de Rome, où il 
avait admiré Michel-Ange, fit celte gi- 
ganlesque figure pour Ja facade de son 
couvent, parce qu'on lui reprochail d'a 
voir une manière mesquine.|— 127,198. 
Morone. Portraits. — 129. Mazsolini. 
Femme adultère. — 151. Le Tintoret. 
Portrait d'homme. — 152. Crespi, Ste 
Famille. — 155, 155. Salrator Tiosa.. 
Batailles. — 154. P. J'érontse. Les Ma- 
ries au tombeau; 156. Le Christ, la V.. 
et des Saintes, — 158, F, Zuccheri, 
Portrait de Guid'Ubaldo, due de Monte- 
feltro. — 159. Rubens. Ste Famille. — 
140°. L.'de Vinci. l'ortrait de femme. 
— LH. Rubens, Mymphes et Satyvres. 
— 14%, Franco dit Le Somelei. Bataille 
de Montemurlo. [L'artiste ÿ a introduit 
un enlèvement de Ganymède, emprunté 
à un dessin de Michel-Ange.} 

SALLE DE SATCRNE 

(PL) : 

Plafond allégorique, par P. da Cor-   tona, — 147. Giorgion. Une Nymphe
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poursuivie. — 148. Dosso Dossi. Une 
Bambocciata (bambochade). — 149. Le 
Pontormo. Hippolyte de Médicis. — 
450. Fan Dyck. Charles I et Henriette 
de France. — 151". Raphaël. La Vierge 
à la Chaise (Madonna della Seggiola). 

‘Une des œuvres les plus célèbres, non 
pas seulement de Raphaël, mais de la 
peinture italienne ct'de l'art tout entier. 

.« Trois personnes ‘sont réunies," sont 
pressées dans un élroil cadre rond, ct, 
malgré ‘cctte difficulté prodigieuse, que 
Raphaël sans donte ne cherchait point et 
qui lui était imposée par une com- 
mande, V'arrangement est si naturel, si 
gracieux, si parlait, qu'on pourrait le sup- 

7 FLORENCE: 

  poser du choix de l'artiste, et qu'au lieu 
d'y trouver la moindre raideur, le moin- 
dre embarras, comme dans les difficultés 
vaïineues, on y sent toute l'aisance ct 
toute Ja naîveté d’une ‘création sponta- 
née. La Vierge s'éloigne manifestement 
du type ordinaire des Vierges de ,Ra- 
phaël et de’ toute l'école qui l'avait pré 
cédé. C'est la seule de ses madones qui 
ne baisse point les yeux, et les fixe'sur 
d'autres yeux. Moins virginale que la 
Picrge du .Grand-Duc et que la l'erge 
au Chardonneret, mais plus belle en- 
core, et parée d'éloffes riches et brillan- 
tes, elle est le’ modèle de la beauté 
idéale, "non pas à la façon des chrétiens, 
mais‘ plutôt ‘à Ja’ façon des’ Grecs. Ra- 
phaël a peint là unie Vénus chrétienne. » 
Viannor, Musées d'Italie. (F. la note du 
n°94.) — 152; Schiavone. Caïn et Abel. 
— 155: Corrége. Tète d'enfant. — 154. 
C. Dolci. St Jean-Baptiste endormi. — 
157. Loren:o Lotto. Les Trois Ages, 
— 158. Raphaël. Le Cardinal Bibbiena. 
{Bibbiena voulait donner sa nièce cn ma- 
riage à Raphaël. Il y'a un double de ce 
portrait à Madrid.) — 159*. f'rà 'Barto- 
ommeo.' Le Christ et les Évangélistes 

(a été mis sur toile'à Paris). [Œuvre des 
plus “remarquables; mais le sentiment 
manque.] — 160. Fan Dyck. Madone. 
— 161. Giorgion. Moïse sauvé des eaux. 
— 162. Baroccio. Fr. Marie de la Ro- 
vere, due d'Urbin. — 165. And. del 
Sarto.: Annoncialion, — 164*. Le Pc- 
ruqin (1495). Descente de croix. [Un 
de ses plus beaux ouvrages. Nous invi- 
tons à remarquer particulièrement la tête 
du jeune homme dans le coin à droite; 

c'est presque identiquement la même 
que celle du . St: Jacques du Cenacolo 
{F”. ci-dessous).] — 165 *, Raphaël, Ma- 
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donna : del Baldacchino. [Œuvre ‘dans 

laquelle Raphaël est manifestement sous 

l'influence du Frale, auquel ce tableau 

a pu être attribué] — 166. Ann. Car- 

rache. Tète. d'homme. — 167. Jules 

Romain. Danse des Muses’ et d'Apollon. 

[Composition célèbre; petit tableau; f- 

gures peintes sur fond d'or. Cette belle 
composition a-t-elle servi, comme on le 

croit,-à orner le devant d'un clavecin ?]. 
— 168. Le Guerchin. St Pierre. — 171. 
Raphaël. Portrait de Tom. F edra Inghi- 

rami, —"172 *. And: del Sarto. Dispute 

sur le mystère de la Ste Trinité. — 1175. 

Albane. Jésus-Christ apparaît à la V. 

— 174". Raphaël, Vision d'Ézéchiel 
(peinte en 1510, et non, comme le dit 

Vasari, après la Ste Cécile de Bologne]. 

Composition d'une incomparable gra- 

deur de style; une des plus petites toiles 

et une des plus grandes choses de la 

peinture.) —. 175." Albane, Sle. Fa- 

mille..— 176. Le Dominiquin. Ste Ma- 

deleine. — 178. Le Guide: Ciéopätre. 

[re peintre disait que si cette peinture 
ui restait encore dix ans, if y travaille- 

rait toujours ; car il n'en élait pas plei= 
nement satisfait.] — 179". Seb. del 
Piombo. Martyre de Ste Agathe (Rome, 
1590). [Œuvre puissante à la fois par le 
dessin et la couleur; mais scène révol=" 
tante.] — 181. Salrator” lose.” Un, 

l'oëte. — 182. Le Pontormo. Les Qua- 

rante Martyrs. 

FU SALLE DE L'Iuane | 

D der 
Plafond par Sabatelli (1819). — Au 

  

  milieu de la salle, statue de la Charité, 
par. Bartolini. — 18%. And. del Sarto. 
peint par lui-même. — 185. Giorgion. 
Concert. — 186. P. Féronèse. Baptème 
du Christ. — 188. Salvator liosa; peint 
par lui-même. — 190. £ustermans. 
Portrait du fils de Frédéric HI, roi de 
Danemark. — 191, And. del Sarto. (Le 
bois s'étant fendu, le peintre ne termina 
pas complètement cet ouvrage), et 295 *, 
Deux Assomplions placées en regard. — 
192. Pulzene. Marie de Médicis. — 194. 
P. Bordone." St, Georges." — 195, G. 
Francia. Vortrait, — 196. Pi Véronèse.: 
St Benoît. —"197. Le Guide.’ Charité. — 
198. l'elasquez. l'ortrait d'homme. — 
200. Titieh. Philippe IL (jeune); 201". 
Le cardinal Hippolyte de Médicis en ccs- 

  

    tume d'officier des &oldats hongrois du
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pape. (Enfant naturel d'une femme de 
médiocre condition et de Julien de Mé- 
dicis, frère de Léon X, il fut d'abord 
mis aux Enfants trouvés, puis transporté 
à Rome, où le pape le fit élever. Malgré 
son goût pour es exercices chcvaleres- 
ques, il dut <e faire cardinal.) — 202. 
Biliverti. L'Ange refusant les présents 
de Tohie. — 205". Sustermans. Por 
trait d'Éléonore de Gonzague, femme de 
l'empereur Ferdinand IT. — 204. Ang. 
Bron:ino. Bianca Cappello; 206. Fran— 
cois Ir de Médicis. — 207. L. de Vinci. 
En Orfèvre, — 208. l'rà Bartolommeo. 
Madorc sur le trône. — 209. Suster- 
mans. L'empereur Ferdinand [T. — 212. 
Bronsino, Cosme Le. — 9215, Carlo 
Dolei. Moïse [beau vieillard, mais Moï- 
se...!]. — 21%. Paroccio. Très honne 
copie de la Madone de l'arme du Cor- 
rége. — 215. Titien. Portrait d'homme. 
"— 916. P, Féronèse. lortrait de Dan. 
Barbaro. — 217. €. Dolci. St Jean. — 
218. Salvator Rosa. Guerrier. — 219, 
Le Pérugin: Adoration de PEnf. J, — 
990. Ann. Carrarhe. Le Uhrist en 

— 221. Tilien. Costanza Benti- 
voglio, — 222. Giorgien. Portrait de 
femme. — 995. /lolbern. Portrait d’hom— 
me. — 224. fiid, Ghirlandajo. Portrait 
de femme..— 295. Aud.. del’ Sarto. 
Assomption, — 227. C. Dolei. Ste Mar= 
guerite. — 928. Tilien. Le’ Christ: — 
2929. Inconhu. Portrait de femme {a été at- 
drihué à Raphaël). — 250. Parmigiano. 
La Madone au long cou. {Vasari dil que 
le tableau resta inachevé, parce ‘que 
l'auteur n'en fut jamais salisfait.) — 
251. Lanfranc. Asomplion. — 254. 
Le Guerchin. La chaste Suzanne. — 
255. Rubens. Ste Famille. — 937. Rosso. 
Une Madone avec des Saints, 

  

Sasce DE L'Énucatiox De Joritrn . 

(PI 7 
Plafond par Catani. — 910. Penni. 

Ste Famille. — 245. Felasquez. Portrait 
de Philippe IV, roi d'Espagne. — 244. 
Porbus Île jeune. Portrait d'un. jeune 
homme. — 245, Portrait de femmé au 
voile, dont Partiste est-inconnu, mais 
dent la position et les ‘traits du visage 
ressemblent à Ja Madonna di S, Sisto de 
Raphaël ;'on a voulu y voir le portrait 
de la Fornarina de la casa dei Rotti (P. 
Tribune). — 248. Le Tintôret. Descente 
de croix, — 249. Le Pontormo. Vor- 
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trait, — 954. Palma le vicux. Ste Fa- 
inille, — 955. Fan der Helst. Portrait 
d'homme. — 951.°P. Bordone. La Si- 
bylle révélant à Auguste le mystère de 
l'Incarnation {V.: n° 192). — Y64. Le. 
Tintoret. Résurrection. —" 265. And. 
del Sarto. St Jean-Baptiste. — "266. 
Raphaël*. Madone dite du Grand-Duc,' 
que le due Ferdinand portait toujours 
avec lui dans ses voyages. Quand la fu 
mille régnante était à Florence, elle 
restait dans la chambre de la grande- 
duchesse. [Cest une des plus angéli- 
ques, des plus suaves créations de Ra- 
phaël, dans sa première manière ; c'est, 
en quelque sorte, l'expression : la: plus 
élevée où le style du Pérugin ait pu. 
s'élever, el comme un. dernier adieu 
plein de grâce à cette jeunesse de l'art, 
charmante de candeur.et de simplicité, 
dont il va se dégager, pour s'ouvrir une 
voie nouvelle vers un autre. idéal.) — 
267. P, l'éronèse. Un Enfant ; 269. fré- 
sentation au temple. — 270. (. Dolei. 
Martyre de St André ; 27. St Charles. 
Borromée. — 271: Bronzino.. Lucrezia 
dei Medici, fille de Cosme Ir"; 279, 
Prince Garcia dei Mediei. 75 7" 5 5 

! es SALLE DELLA STEFA 2 
(PIS) Ut 

-Fresques des parois, par P. da’ Cor- 
tona (les Ages de la vic}; la voñte,‘par 
Matteo Rosselli. — Statues de Gain et 
d'Abel, en bronze, par Dupré. ; :, s 

  

2. PETITE SALLE DU BAIN. 2 

de RO. eee 
La voûte est soutenue par quatre co" 

lonnes de verl antique. Les quatre sta- 
tues en marbre représentant des Néréi= 
des ont été exécutées par ‘Jason el pat 
Bongiovanni. PU 

: SALLE D'ULYSSE 
PR 40) US 

Plafond par Martinelli [très médiocre 
peinture]. — 988. : Carlo , Dolci. Jësus- 
Christ dans le jardin des Olivicrs. — 
989. Ligozzi. La. et l'Enf, apparais- 
sant à St Francois, — 291. Crist. Allorë 

(Bronzino). Prédiealion de St Jean. 
997. P. Bordone. Paul 11, — 30%. .C. 

Allori. St Jean, — 506. Salralor Hosa. 

l'aysage. — 307. dud. del Sarto. Ma—. 
done avee des Saints, — 311, Titien.” 

  

:  
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Alphonse Ir, aue de Ferrare. — 512, 
Salrator Rosa. Marine. — 513. Le 
Tintoret. Madone. — 520. À. Carra- 
che. l'aysage. — 321. C. Dolci. Ecce 
Homo. — 524. Rubens. Le duc de Bue- 
kingham. — 526. Salvator Hosa. Cu- 
rieuse tentation de St Antoine — On 
remarquera un cabinet en marquéterie. 

SALLE DE PRONÉTRÉE 

(Pl. 11 

Plafond par Colignon [fade peinture]. 
— 351. Scipione Uaelano. Ferdinand * 
de Médicis. — 53%. fil. Lippi, Madone. 
— 3%. Le Tintorel. Portrait d'homme. 
— 40. École du Pérugin. Madene el 
deux Saint: — 541. Pinturicchio. Ado- 
ration des mages. — 43. Hal. Pe- 
ruzsi. Ste Famille. [Peinture facile d'un 
arliste qui fut surlout un grand archi- 
tecte.]-— 547°. Filippino Lippi. Ste 
Famille avec des Anges. [Charmant ou- 
vrage.] — 548. Botteceili. Mème sujet. 
— 951. Aurel. Luini. Portrait de femme. 
— 535. Botticelli, La belle Simonettz 
{maitresse de Julien de Médicis). — 554. 
Lor. di Credi. Ste Famille. — 555. 
L. Signorelli. 14. — 557. Sandro 
Botticelli. I. — 558. D. Ghirlan- 
dajo. Adoration des. mages. — 559. 
Beccafumi. Ste Famille. — 562. Roa- 
teri. 1. [manière de Francia]. — 365. 
Le Garofalo. 14. — 571. Pietro della 
Francesca. Portrait de femme. — 572. 
‘And, del Castagno. Portrait d'homme. 
— 315. Frà Angelico. Madone et Saints 
dominicains. — 574. Le Sodoma. Ecee 
Homo.— 571. Frà Hartolommeo. Yres- 
que.: Ecce Homo. — 579. Le Pon- 
tormo. Adoration des mages. — 5380. 
Giorgion. SL Jean. — 584. Pollajolo. 
St Sébastien. — 388. Filippino Lippi. 
Mort de Lucrèce. 

Au milicu de la salle, fable ronde en 
mosaïque de Florence, représentant le 
Char d'Apollon avec les emblémes des 
neuf Muses (manufacture du grand-duc). 

SALLE pu Poccerri 

{Pl 12. 

Peintures allégoriques par Poccetti. 
— Quelques tableaux. — Beaucoup de 
petits portraits {miniatures) de la cour 
de France depuis Henri TL. — Buste de 
Napoléon par Canova. 

FLORENCE. 

  

  

[ROUTE 13] 

Conninon nes Coroxxes 

{PI. 15) 

* Deux colonnes en alhätre oriental. — 
Six tableaux en mosaïque exéeutés à 
Florence.et représentant la Peinture, la 
Sculpture, l'Architecture, la Musique, ke 
Panthéon de Rome et une autre vue de 
Rome {porte avec tour ronde). 

SALLE DE LA JUSTICE 

(PL 14) 

‘Plafond de Fedi. — 597. C. Dolci. 
St Jean. [Peinture Juisante, à la manière 
d'une porcelaine] — 3518. Arlemisia 
Gentileschi. Judiih. — 599. Salviati. 
La Paliente {composition de Michel- 
Ange). — 400. Jlondehkocter, Oiseaux. 
— 401. Sustermans. Yorlrait de Pan- 
dolfo Ricasoli {savant chanoine, qui ap- 
partint, pendant dix ans, à la Compagme 
de Jésus. Le St Oifice le condamna à une, 
reclusion perpétuelle. Le petit démoi 
près de son orcille est une adjonction 
postérieure). — 405. Ang. Broniino. 
Cosme Ie. —" 405. Bembo. J.-C. au 
milieu des docteurs. — 406. C. Doler. Si 
Dominique. — 408. P.. l'an der Faces 
chevalier Lely}. Portrait de Cromwell. 
Téte d ne répond pas à l'idée pré- 

conçue.] — 409. Scb. del Piombo. Tète 
de vieillard. — 411. Both. Paysage. — 
419. Swanevelt. KW, ‘. : 

Cabinet en ébène de fabrique alle- 
mande, avec peintures sur lapis-azuli, 
par les Breughel.”" ! 

SALLE DE FLoRE 

(PL 13.) 
Peintures de Marini et ornements de 

Landi. — C'est ici que se trouve la 
Vénus sortant du bain, de Canova, le- 
nant sur Ja poitrine un manteau dont 
elle cache sa nudité, Elle est posée sur 
une base qui tourne. Il existe trois ré- 
pélitions de cette’ Vénus, qui excite un 
grand erthousiasme et fut. surnommée 
lalica. — 415. Sustermans. Ferdi-" 
nand II de Médicis. — 416, 421, 
456, 441. Le Poussin (Guaspre Dughet). 
Paysages, — 425. Tilien. Adoration des 
bergers. .— 496. IL Furinis Adam et 
Eve, — 427. Franciabigio. La Calom- 
nie d'Apelles (F. Bolticelli, 1182, aux 
Ulfizi}. — 429. (. Dolci. Nision de S   Jean à l'athimos. — 457: ‘Jan Dyck.
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Repos en Égypte. — #44. Artemisia 
Gentileschi. Judith. [La tête d'Iolo- 
pherne a une grande ressemblance avec 
celle du tableau d'Iorace Vernel.]. 
447. Portrait supposé de Jean Bologne. 

Sauce Des Exraxrs (Stanza dei Putti) 

(PL 16. 

Salle peinte par Marini, — Tableaux 
de Paul Bril, Hcrman Swancwelt, 
Poelenbourg, Van luysum, liachel 
Ruysch, ele... — 465. luysdaël. 
l'avsage. — 466. Aclst. Gibier: - 469. 
Vases et fruils. — 450", Salvalor liosa. 
Très beeu paysage, connu sous Je nom 
de la Forèt des Philusophes, Diogène y 
est représenté jetant loin de lni sa lasse. 
— 454. Le Dominiquin. Diane surprise 
par Actéon, — 476. And, del Sarto. 
Se Famille. — 480. Ann. Carrache. 
Nymphe et Satyre. 

H y a encore, dans le palais Pitti, 
benucoup d'objets d'art qui sont dignes 
d'attention; mais, pour les voir ct pour 
visiter Lout le palais, i faut obtenir une 
permission parliculière. (S'adresser au 
concierge du palais, porte du milieu.) 

Au rez-de-chaussée, dans la 2° eour 
à g., trésor : argentcric royale ; niclles 
de Pollajolo et de Finiguerra () 
[compositions bien entendues, dont le 
style nous parait apparlente à une époque 
postérieure]; grand plat doré, avec En- 
lévement de Proserpine, cité par Vasari 
[lourdeur allemande dans les figures]; 
4 coupes à anses de dragons et à émaux, 
‘attribuées à Benvenuto Cellini ; 54 cou- 
pes dorées de son école; candélabres, 
aiguières, par Ascanio [?]. — Dans 
d'autres salles, on voit des fresques allé 
goriques [faciles, incorrectes], par Gio- 
ranni da San Giovanni, etc; des 
ivoires travaillés. Lt 

Au premier étage est un premier ves- 
tibule, orné de 4 statues; à dr. est la 
salle des Stucs. — On passe de là dans 
l'appartement des Arazié, ou tapisseries 
de Florence. — La salle de la Prise de 
Bone (160) a des fresques de Poccetti. 
— Deuxième vestibule. : deux. Faunes 
antiques; Bacchus, par Paudinelli; Mer- 
cure, de Prancarilla. — A côté est une 
salle des gardes, décorée de 6 statues 
antiques. — La salle delle. Nicchie 
renferme également 6 statues antiques. 

  

Derrière le palais Pitti s'étend le 

  

jardin Boboli (V. ci-dessous : Pro- 
menades}. 

Académie des beaux-arts 

et Galerie de tableaux. 

L'Académie des beaux-ar:s, ACCA- 
demia delle belle arli (PL. 25; rue 
Ricasoli, 54), doit sa première oi- 
gine à une société d'artistes en 1550... 
Maïs on peut considérer comme son. 
principal fondateur le grand-duc P. 
Léopold (1384). — Le portail est’ de: 
Paoletti. — Le vestibule- renferme 
À bas-reliefs en terre cuite, de Luca: 
deila Robbiu et des bustes en plitre 
de peintres célèbres, 

Outre une-galerie de tableaux im. 
portante, et des plus intéressantes 
pour l'histoire du développement de” 
l'école loscance, elle conlient encore’ 
des écoles de dessin d’après l'antique, 
de peinture, d'architecture, ete., fon 
dées en 1784. . . 

La cour (cwrlile) est décorée de 
bas-relicfs de Luca della Robbia, de. 
ses frères et de ses neveux; on ÿ 
voit les modèles originaux de: Jean. 
Bologne pour ‘son Enlèvement d'une 
Sabine (V." Loggia de’, Lanzi), et un 
autre représen ant la Vertu lriom- 
phant du Vice (lemarbre est au Musée 
national}; on remarque une ébauche 
puissante en marbre de Michel-Ange. 
{Figure bien singulièrementtourmen-. 
tée d’attitude, si elle était destinée : 
à représenter, comme on le dit, un 
St Mathieu] .  , 

La galerie de tableaux porte le   D° . . 
nom de Galleria anlica e moderna:. 
(entrée, rue Ricasoli, 52). . os 

Suze I. — 1. Ugolino da Siena:' 
Couronnement de la V. [Celte attribution 

de Vasari n'est guère acceptée par les. 

critiques . modernes, qui croient recon- 

naitre dans ce tableau la manière d'A: 

guolo Gaddil. —: 9. Neri di Bicci 

Annonciation. — 12. Cimabue. Madone : 

trônant, — 11 et 19, Nerë di Biert.. 

Courongement de la V. — 1$.: Pacrn0: 

di. Buonaguide. Tableau d'autel en,   5 compartiments (1310). — 90 et 22.
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Neri di Bicci. Aunoncialion. — 6. 
Bicci di Lorenzo. La V. trônant, Anges 
et Saints. — 27. frà Angelico. I. 
— 91. À. Baldovinelti. La Ste Trinité, 
avec Saints et Anges, — 55. Ronaven- 
ture Berlinyhieri que s.). Diptyque. 
— 96. Puccio di Simone (Florentin). 
Tableau pyramidal en compartiments : 
au milicu, la V. ct l'Enf. -J,; sur les 
côtés, des Saints, — 57. Spinello Are- 
tino. Triptyque (1591). — 353$. An£. del 
Ceraiolo (xv° s.). J.-C.’ sur Ja croix, St 
François et Madeleine, — 40. Niccola 
Gerini (atlribué à}. Ste Trinité, et deux 
Saints, — 45. Neri di Bicei. La . te- 
nant son Fils'mort sur ses genoux; 44. 
La V., l’Enf. J. et des Saints. — 45. 
Niccola Gerini. La V., l'Enf, 3, et 
Saints. — 48. Neri di Ricci. Prédelle : 
la V, tenant son Fils mort sur ses ge- 
noux; 49, La V., l'Enf. I. et des Saints; 
52. J'Annoncialion, —: 56. Giotto (at- 
tribué à}. Crucifiement, — 57, 59 ct 60. 
Ecole de Giotto. Trois Saints. — 61. P. 
Cavellini, {attribué à}. Triptyque. : au 
milieu, Annonciation. —"{(5. Neri di 
Bicci.. Le Christ crucifié, la V. et des 
Saints. — Jes autres tableaux de cette 
salle sont d'inconnus des xrve, xv° et 
xvi $., et représentent tous des sujets 
religieux. - Drouot 
-Au fond de cette salle est Ja Tribune 

de Michel-Ange (F. ci-dessous). 
“A dr. s'ouvrent les salles IT, IV et V. 
Sauce HIT (Tableaux remarquables de 

l'école toscane, et particulièrement du 
xv® 5). — 1. L: Signorelli. Yrédelle : 
la Cène; le Jardin des Oliviers : la Fla- 
gellation, — 2. Frà Angelico. Va \., 
l'Enf, J.; Anges el Saints: 6, La Vie de 
Jésus, en 55 compartiments. [On re- 
marquera principalement les épisodes 
de la Fuite ea Égypte; de la Mise au 
tombeau ‘et de la Résurrection. Trois 
des tableaux du: premier rang : la 
Cène, le Baptème et la Transfiguration, 
ne sont pas de frà Angelico.] — 8 et 
11. Granacci (attribué à). Anges, — 
9. Frà Angeliro, Alhert le Grand dis- 
putant ; 16. Prédelle : histoires de la vie 
des saints Côme et Damien. — 17. Pietro 
Perugino. Deux portraits, — 18. Prà 
Angelico. La Y. et l'Enf, J.; au-dessus, 
la Trinité; 19, Crucifiements; 20. Cou- 
ronnement de la V.; 21. Pietà ct Adora- 
tion des Rois, 24. SL Thomas disputant 
sur la théologie avec ses disciples (pen- 
dant du n° 9); 95. Mise an tombeau : 

FLORENCE. [ROUTE 3] 

27. 5 Martyrs; 28. St Côme et St Da- 
mien ayant coupé la jambe à un malade, 
en substituent une autre d'un nègre 
mort (pendant du précédent). — 99, 
Ghirlandajo {attribué à}. Annonciation. 
— 51. Frà Bartolommeo. Portrait de Jé- 
rôme Savonarole, ami du peintre, sous 
les traits de St Pierre, martyr. — 355. 
Ecole de Giotto. Couronnement de Ja Y, 
— 34. Giofto {attribué à). Diptyque : 
Annonciation, Ascension. — 55. Filippo 
Lippi. Ange Gabriel et St Jean-Baptiste ; 
36. Annonriation et St Antoine (pendant 
du n° 55). — 58°. lrà Angelico. Le Ju- 
gement universel. [Admirable peinture 
d'une belle conservation. À g. du ta 
bleau, une ronde d'Anges; des Anges 
cmbrassant de jeunes moines forment des 
seènes pleines de suavilé, L'âme extati- 
que de Tartiste éprouve toujours Ja 
mème impuissance à peindre les passions 
mauvaises ; il échoue dans les représen- 
tations de l'enfer. On trouve ici un arran- 
gement de figures analogue à celui de la 
partie supéricure de la Dispute du Saint- 
Sacrement, de Raphaël.) 59. La V., 
l'Enf, J., Anges et Saints. — 41, Gict- 
tino (attribué à}. Crucifiement, — 49. 
Margaritone d'Areszo. St François re- 
cevant les’ sligmates. — 47. Ffcole de 
Giotto. J.-C. Crucifié. — 48, Amb. Lo- 
rensellè. Tableau en. deux comparti-, 
ments : légende de St Procul; 49. Ta“ 
bleau, comme le n° 48. En haut, St Ni. 
colas de”Bari jette de l'or dans une mai- 
son où la pauvreté mellait en danger: 
l'honneur de trois jeunes filles; en has, le 
même ‘saint arrêté à la porte de Ja ea- 
thédrale de Mira, pour ètre consacré érè- 
que. — 51. Simone Bologquese. Nalivité. 
— 593. Margaritone  d'Arez:o (ari- 
buë à}. St François. — 56. Frà Ange- 
lico. Prédelle : la Pietà et six Saints. 
— 57. Neri di Ricci. Prédelle : Dépo- 
sition. — 59. Ang. Gaddi (attribué à). 
Triptsque : Nalivité; à dr., St François; 
à g., chute de St Paul. — 60, Jernar- 
dino di Cione - Orgagna. Fragment 
d'un triptyque : Ja V., En J., Anges 
ct Saints. — 61. Fr Bartolommeo. 
St Vincent Forreri. — 62. Franc. Gra- 
nacci. 6 petits tableaux : vie et martyre 
de Ste Apollonie. — 63. C. Dolci. l'or- 
trait de Frà Angelico.- — 6%, Gioltn 
{attribué à). Crucifiement, 
Sue IV. — 1. l'rà Bartolommeo. 

St. Paul; 2 Madone; 5. St Julien, —   4, Allegri, Madone. —5, Fra Bartolom-
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meo. SiPicrre: —6. And. del Sarto.Ma- 
done. — 7. Raphaël. La N., dite de la 
Chatte. — 8. Baroccio. La Vision d'Éli- 
sabeth. —"10. Poccetti, Etudes de 
figures pour l'église de l'Annunziata. — 
12, Raphaël {alribué à}. Madone. — 
15. Baroccio. Le Sacré Cœur. — 14. 
Raphaël (attribué à). Madone. —17. Lor.. 
di Credi. Madone. — 18. Frà Barlo- 
lommeo. Ste Catherine. — 19. Ang. 
Allori, Descente aux Limbes.—20. Frà 
Bartolommeo. SL Dominique. — 21. 
Baroccio. Madone. — 22. Frà Barlo- 
lommeo. Ste Maric-Madeleine. — 925. 
Poccetti. Études comme au n° 10. — 24. 
C. Cignani. Anges. 
Sax V: — 1. École Florcutine 

{xve s.). Noces de Boccace Adimari avec 
Lisa Ricacoli, célébrées en 1420. [Ce ta- 
bleau est intéressant, parce qu'il donne 
unc idée des. costumes du lemps.] — 
9. Lorenzo Monaco. Prédelle : Nativité; 
4. Prédelle : Ilistoire ‘de St Onuphre; 
5. Prédelle : St Martin apaisant une tem- 
pête. — 6. A/essandro (ou Sandro) 
Botticelli. J.-C. ‘sortant du ‘tombeau; 
7. Hérodiade (pendant du n° précédent); 
8. Vision de St Augustin; 9. St Augus- 
tin mort (pendant du n° 8). — 10. Frà 
Filippo Lippi. La NX. adorant J.-C. ct 
des Saints: 42. Nativité, —14. Lor. di 
Credi. Nativité. — 15. Dom. Ghirlan- 
daio. Prédelle : La Pietà et 4 Histoires 
de Saints; 16. La V., l'Enf. J., Anges et 
Saints. — 17. Franc. Francia (attribué 
à). La V. et l'Enf. J., St François d'A 
sise ct St Antoine de Padoue. —'19. Z.. 
Signorelli. Crucifiement. — 20. Boiti- 
celti (attribué à). L'archange Raphaël et 
Tobic.—21. Giacomo Pacchiarotto (at- 
tibué à). La Visitation et plusieurs 
Saints. — 922. Pollajolo ‘(attribué à). 
St Augustin; 25. Madone. — 24. Botli- 
celli {attribué à}. Trois Anges et Tobie. 
— 96. Botticelli, ANégorie du printemps. 
— 29. École Grecque. J.-C. ct les Ma- 
ries. — 50. otlicelli. Si Étienne. 

Un escalier, à dr. dans le vestibule, 
conduit à Ja collection de tableaux mo- 
dernes qui occupe six salles (ouvrages de 
Ademollo, Benvenuti, Bezzuoli, Saba- 
telli, Ussi ct autres peintres Loscans). 

On revient sur ses pas dans la {r°salle, 
au fond de laquelle a été installée, en 
1882, la . . ‘ 

Tribune de Michel-Ange. — Autour 

de la célèbre statue de David, transpor- 
tée de la place della Signoria, on a 

  

réuni une collection de copies en plâtre 
des principales sculptures de Michel-Ange 
et les photographies de ses peintures. La’ 
statue de David, que Michel-Ange, âgé 
de 98 ans, fit sortir d'un bloc mal ébau— 
ché par Simone où Duccio de Fiesole, à 
été louée avec exagéralion par Vasari; 
elle est correcte, mais inférieure si on la 
compare non-seulemeni aux antiques, 
mais aux ouvrages de Michel-Ange lui- 
même, Elle a quelque chose de gêné, 
la tête paraît trop forte. Le bras gauche 
a élé casé dans l'assaut populaire de 
1527.) | . 

De la Tribune on passe dans la. 
Sauce Il (La numération commence 

par la parsi du fond à dr. ct suil en 
faisant le tour vers Ja g.). — 1. Ste Ma- 
ric-Madelcine, à la manière grecque, 
xme s. — 2, Cimabue. La V., l'Enf. J., 
Anges et Prophètes (tableau intéressant 
dont parle Vasari, ct qui était dans 
l'église, Santa. Trinità). — 5. Buffal- 
macco. Ste Humilité, peinture en plu 
sieurs compartiments (1516). [Ces trois 
premiers numéros sont à g. de la porte 
d'entrée, les suivants à dr., et on suit 
dès lors, toujours à dr., en faisant le 
tour.] — 4-15. Giotto. Dix sujets de la 
vie de St François.— 14. Inc, du xive s. 
Triptyque : au milieu, Madone et St 
Bernard; à dr.; St Galgane et St Quen- 
tin. [Une de ces figures nous rappelle, 
par son sivle élégant, le style des fres- 
ques de Panselinos, du mont Athos.] —" 
45. Giotto. La V. sur un trône, Anges et 
Saints. [L'Enf. J. est laid ; la V. scmble 
ètre un portrait] — 16. Giovanni, de 
Milan. Le Christ mort (1365). — 17. 
Ambrogio Lorenzetti: Présentation au 
temple (1349. — 18-29. Giotto. Petits 
sujets de la vie de J.-C. — 30. Loren:o 
Monaco. Annonciation et 4 Saints... — 
31°. Taddeo Gaddi. Déposition et Ré 
surrection. [Grand caractère, œuvre émi- 
nemment religieuse] — 52". Gentile 
da Fabriano.  Adoration des mages 
(1495). [Têtes exécutées avec. suavilé, 
mais d'un style amolli; éblouissement de 
l'ornementation dorée.] —" 33. Agnolo 
Gaddi. La Y., Jésus, Anges et Saints. — 
34°. l'rà Angelico. Descente de croix., 

[Remarquable peinture, éblouissante de 

couleurs ‘vives et criardes, comme dans 

les miniatures. Belle composilion exécu- 

tée avec. une nelteté qui découpe tro} 

les objets. Le doux artiste ne peut arrir.,   ver à communiquer l'expression trisle à
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aucune de sès figures] Les derniers 
annotateurs de Yasari pensent que le 
haut, terminé en 5 arcs aigus, est peint 
x Loren:o Monaco. Les saints des pi- 
Fstres de dr. et de g., par, Lor. Mo- 
naco (?}, sont du plus beau caractère. — 
35. Triptyque : au milieu, Couronne- 
ment de la V.,par Lor. di Nicolo(1401); 
panseau de dr., par Nicolo di Pietro, 
et celui de g. par Spénello Aretino. — 
39. Masaccto. La V., V'Enf, J., Ste Anne 
ct une gloire d'Anges. [Bon ouvrage ; 
mais il n'a pas cette transcendance que 
l'esprit associe au grand nom de Masic- 
ci] — 31. And. del Castagno. Ste 
Madeleine. [Mfireuse figure, qu'on dirait 
peinte par un fou triste.]: 58. St Jé- 
rôme ; 99, St Jean-Baptiste. — 40. Frà 
Filippo Lippi. Madone el Saints; 41. 
Couronnemeut de la:V, (à dr., portrait 
du peintre à genoux) ; 42. Prédelle (elle 
appartenait à un tableau qui est actuel 
lement au Louvre). — 45 *. And. d2l 
Verrocchio. Baptème de J.-C, [Tableau 
célébre dans l’histoire de l'art. La pre- 
mière figure d'ange à g du sp:ctateur, 
qui cst ravissaale, ful peinte par Leo 
nard de Vinci, -qui étudiail alors la 
peinture chez le Verrocchio; eclui-ci, 
voyant que son élève, dans un âge si 
tendre, avait déjà devancé, ne voulut 
plus toucher aux pinceaux. L'autre ange 
qui est à côté semble Ie regarder avec 
envie ct étonnement, et se demander de 
quel point inconnu du Paradis il est 
descenu sur la terre] — 45. Frà Fi- 
dippo Lippi. SL Jérôme. — 45, Cosimo 
Roselli. Sle Barbe, St Jean-Baptiste et 
St Mathieu, — "46. AL. Botticelli. Ma- 
done et Saints; #7, Couronnement de la 
V. — 48. Fr. Pesellino. Prédelle ; Na- 
tivité; Marlyre de Côme el Damien; St 
Antoine de Padoue.:— 49. Al. Botti- 
celli. Prédelle :'5 sujets. — 50, D. 
Ghirlandajo. Nativité{L485). —51. Lo», 
di Credi. Ilem. — 59, Hotticelli, La 
Y., Jésus, St Jean-Büptiste ct Saints. — 
55°. Le Pérugin. J.-C. dans le jardin 
[Un des disciples endormis semble digne 
de Raphaël; fraicheur matinale “du 
paysage.] — 54. L, Signoretli. Madone 
et Saints, — 55", Le Pérugin. Assomp 
tion (150%, provenant de Yallombrosa. 
[Un des tableaux les plus importants ct 
un des plus remarquables ‘de ‘ectte ga- 
lorie; mais la vivacité des teintes agace 
Ja vue] 56. J.-C. sur la croix ; 57. Des 
cente. de eroix [le haut'du tableau est 
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de. Filippino Lippr: le bas, du Péru- 
gin); 58. Pictà.— 59°. And. del Sarto. 
Quatre Saints [magnifique peinture]; 60. 
La V., l'Enf, J. ct Saints (copie); 61. 
J.-C. assis sur un sépulere fresque) ; 62. 
Deux Anges; 65. Prédelle du n° 59, — 
64. Frà Bartolommeo. Deux peintures 
à fresque : la Y. et Jésus: 65, La Y., 
Jésus'et Saints; 66. Apparition de la Y. 
à St Bernard. — 67. Raffuellino del 
Garbo. Résurrection : et derrière, une 
fresque monochrome, par And. del 
Sarlo. — 68. Pietà, dessinée par frà 
Bartolommeo et peinte par son élève, 
frà Paolino da Pistoja. — 69°. Frà 
Bartolommeo. St Vincent, dominicain. 
[Peinture d'une couleur vigoureuse.] — 
10. Mariotto Albertinelli. Madone el 
& Saints. — 71. Frà Paolino da Pis- 
loja {suivant Crowe et Cavalcaselle, Mi- 
chele di Rodolfo}. La Y. donne sa cein- 
ture à St Thomas. — 72, Mariotlo 
Albertinelli. La Trinité; 73. Annoncia- 
tion (1510). — 74. Sœur Plautilla Nelli.   Les. Maries et Saints pleurant sur le 
corps du Christ. [Sœur Plautilla Nelli, 
religieuse d'un couvent dont l'obser- 
vante élail rigoureuse, ne pouvant pas 
avoir des hommes pour modèles de ses. 
tableaux, y suppléait par des religieuses ; 
de là la physionomie féminine des saints 
qui y figurent] — 75. Fr: Granacci. 
Madone. — 77. Pontormo. La Cène à 
Emmaüs. — 18. Frà Rarlolommeo. 
Cinq figures de Saints (fresque). — 82. 
Fr Bartolommeo (?}, Ciug figures. — 
86. G. A. Sogliani. La Y., St Thomas ct 
Saints. — 8%. Ang. Broniino. Cosme 
de Médicis; 89. Laudomia de’ Medici, 
sœur de Lorenzino, mariée en secondes 
noces à P. Strozzi, maréchal de France. 
— 92. Ang. Brontino. Les Maries ct les 
Saints p'eurant sur le corps de J.-C. — 
95. Al. Aflori. Annonciation, — 94. 
Ang. Bronzino. St Bonaventure. — 96. 
Ligoz:si. Adoration des mages. — 97. 
Morandini, dit il Poppi. Élévation de 
la croix. — 98. Seuti di Tito. J.-C. à 
Jérusalem. — 99. °C. Dolci. Le Père 
éternel (ou And. Squazsella. Ste Fa- 
mille). — 100. Santi dé Tito. Pietà. — 
101. Poccelti. Nalivité. — 1092. Aug. 
Bronsino. J.-C. mort, la V. et Ste Ma- 
ric-Madeleine. — 105. Matt. Rosselli. 
Adoration des mages. — 104. Dom. 
Passignano. SU André ; 103. St Pierre; 
106. Assomption: — 107, Jacopo d'Em-   poli. Vocation de St Mathieu. — 110.
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dur. Lomi. 3.-C. mort, la V., Nico 
déme, ete. — 111. Fab. Boschi. St 
Pierre conduit au martyre. — 112. Lod. 
Cardi da Cigoli. St Pierre marchant 
sur les flots 113. St François. — 115°. L. 
C. da Cigoli. St François recevant les 
sligmates. [Peinture saisissinte.] — 117. 
Matt. Roseelli. Baglème de Constantin ; 
419. La V. dans une gloire et Saints. — 
190. Lor. Lippi. Olinde et Sophronie, 
délivrés par Clorinde (Tasso, 2 ch). — 
122. And. Sacchi. Ste Marie-Madeleine. 
— 195. Le Calabrese. St Jean Evans. 

Les bâtiments de l'Académie ren- 
ferment encore la célèbre manufac- 
ture de mosaïques (entrée rue degli 
Alfani, 82) et une exposition de mo- 
sxiques ct des différentes espèces de 
pielre dure emplosées à leur fabri- 
cation. ‘ 

Musée de San Marco. 

-Le Musée de San Marco (S{- 
Marc), ou Museo fiorentino di San 
Marco (place S. Marco; à dr. de l'é- 
glise San Marco, PI 12), est formé 
de l'ancien couvent de San Marco qui 
date de La fin du xs. 

Ce couvent. de dominicains, sup 
primé en 1866, a élé rendu célèbre 
au point de vue politique et religieux 
par le moine réformateur Jérôme 
Savonarole, et, au point de vue arlis- 
tique, par deux autres moines, frà 
Giovanni Angelico (Eeato Angelico) 
ct frà Bartolommeo della Porta. Il 
contient une grande quantité d'ou 
vraies de frà Angelico; plusieurs 

ont péri. l'endant plus de trois siècles 
ces peintures sont restées daus un 
état d'abandon, 

Rez-de-chaussée. — 1° CLOITRE. — 
A faut commencer par la galerie en face 
de l'entrée, porte à g.) — Au-dessus de 
quatre portes, fresques de igelico : 
SL Pierre martyr (à côté, v vis de 
l'entrée, le Christ en croix et St Demi- 
nique), J.-C. sortant du tombeau, J.-C. 
apparaissant à St Dominique (les Anges, 
rar Panni), St Thomas d'Aquin: — Les 
Finettes sont peintes par Fab. . Boschi, 
Rosselli, Poccetti, qui, malgré les per- 
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séculions du gouvernement, pcignit Sa- . 
vonarole sous la figure de St Antoine. 

Sauce pu Cuarrre (Capitolo).. — 
Grande fresque intéressante de frà An- 
gelico : Aux pieds du Christ, entre Îles 
deux larrons, l'artiste a réuni Ste Marie, 
Ste Madeleine, SU Mare, St Jean-Bagtiste, 
St Jean l'évangéliste, St Laurent, St 
Côme et St Damien; de l'autre’ côté, 
St Dominique, SL Ambroise, St Auguslin, 
unc admirable figure de St Jérôme, SL 
François, St Bernard, St Romuald, St 
Pierre martyr, St Thomas d'Aquin. Alen— 
tour, le Pélican, symbole de la mort du 
Christ, quelques Prophètes et Sibylles et 
les bicnheureux et saints de l’ordre de 
St-Dominique. ° ‘ or 

GnaxD RÉFECTOIRE. — Grande peinture 
de frà Bartolommeo : Repas des Demi- 
nicains. u ‘ . 

% ciorrne. — Il renferme la phar- 
macie. | 

Penir nérecrome (à g. de l’escalicr, 
qui monte au 1% élage), renfermant une 
fresque : la Cène, par Dom. Ghirlan- 
dajo. [La couleur en est-lourde, mais 
l'ordonnance en est simple. 1! sera inté- 
ressant de comparer cette’ composition à 
eclle du Cenacolo {F. catessous).] 

1er étage. — Le corridor et les cel 
lules sonl ornés d’une série de fresques 
par frà Angelico et ses élèves (Scènes 
de la vie de J.-C. el de la V.)j: Frà An 
gelico lul surtout aidé dans ses travaux 
par son frère Bencdetlo el: Mugello. 
Les deux frères furent reçus le même 
jour aux Dominieains de Ficsolc; en 
1456 ils vinrent habiter San Marco. Les 
pointures Îes moins importantes’ sont 
probablement de Bencdetto, qui était 
plutôt miniaturiste el qui, pendant cinq 
ans, orna les missels du couvent. Il règne 
dans ces fresques, de frà Angelico, une 

sérénité, une suavilé, une grâce d'inno— 
cenec, un sentiment extatique, qu'on ne 
retrouve plus au même degré dans les 
peintures religieuses des grands maîtres 
qui Jui succèdent. Ces fresques sont in- 
suffisantes sous le rapport du desshi et 
du modclé, du relief des figures, de Ja 
distribution de la lumière et des om- 
bres; mais ces imperfections techniques 
s'évanouissent dans l'impression qu'elles 
causent au spectateur, 7 . 

Parmi les fresques de fra Angelico, on 
admire surtout l'Annonciation, à l'en- 
trée du corrilor et dans la 9° cellule {à 
‘g., dans le corridor à g.'en entrant) un 

USÉE DE SAN MANCO. 
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Couronnement de la Vierge, - chef- 
d'œuvre dans lequel fra Angelico a 
réussi à donner à ses leintes une sorte 
« d'immatérialité qui s’harimonise mer- 
veilleusement avec la nature toute mys- 
tique du sujet et qui ne se retrouve, à 
ce-mème degré, dans aucune aulre de 
ses peintures. » (Rio. 

À l'extrémité du 2 corridor, la 19° 
cellule est la première des trois qu'ha- 
bitait Savonarole, quand il était prieur 
du couvent; on y voit une Vierge avec 
l'Enf. J. par /rà Barlolommeo della 
Porta, etunmonument élevé à Savonarole 
pour son 4° centenaire (MDCCCLXXUI) et 
surmonté de son buste, par Dupré. — 
La % cellule contient le portrait de Sa- 
vonarole par frà Bariolommeo, peint à 
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  l'huile d'aprés nature; son, chapelet, 
deux de ses cilices, quelques morceaux 
.de la robe qu'il portait, quand il alla au 
supplice; un fragment du pieu où il fut 
attaché et brûlé avec ses disciples frà Do- 
menico de Pescia et frà Silvestro de Flo- 
rence ; quelques petits opuseules et ébau- 
ches de sermons écrits de sa main; deux 
petites bibles manuscrites. — La 5° cel- 
lule renferme une peinture représentant 
le supplice de Savonarole et une ban- 
nière avec un Christ peinte par fr& An- 
gelico pour Savronarale, et 

. La 51e cellule, habitée par St Antonin, 
renferme des manuscrits du saint, son 
masque {après sa mort) el son. portrait 
par /rà Barlolommeo. : 

… La 55° ceflule (2 cellules) contient : 
Ja Madonna della Stella et le Couronne- 
ment de la Vierge {composition des plus 
minuticuses et des plus suaves), . pelites 
peintures de frà Angelico, qui ornaient 
le tabernacle à Santa Maria Novella. 

La, 39° cellule; petite cellule voûlée 
au-dessus de la galerie où Cosme de Mé- 
dicis venail se reposer, est ornée d’une 
Adoration des Mages par frà Angelico 
{coloris riche et harmonieux}... , 

La bibliothèque renferme les livres 
choraux ct les manuscrits des couvents 
supprimés de Florence. Parmi les 89 nu- 
méros du catalogue on remarque surtout 
un Misel avec des miniatures attribuées 
à frà Angeliro, et un lP'sautier avec des 
miniatures de frà Bencdetlo di Mu- 
gello. — On peut obtenir de les feuil- 
lcler en en faisant la demande à l'in- 
specteur, : care 

«1 L'Académie della Crusca, société 
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fondée en 1582, qui a pour but de 
conserver la pureté de la langue ila- 
lienne, occupe une partie du couvent 
de San Marco, 

..Le cloitre dello Scalzo (rue Ca 
vour, 69; pour le visiter, s'adresser 
à « l'Adjutore » du Musée de St-Marc), 
ancicune confrérie de carmes dé- 
chaussés, possède des fresques, re- 
marquables mais endommagées, re- 
latives à l'histoire de St Jean-Baptiste, 
par Andrea del Sarto et Franciabi- 
gio. . 

Musée national. 

Le Musée national qi 58; rue 
del Proconsolo) est installé dans Pan- 
cien palais du Podestat. 

Le palais du Podestat où du 
Préloire, ordinairement appelé il 
Bargello, le plus ancien de la ville, 
construit en 1256, servit de demeure 
au capitaine du peuple, magistrature 
qui avait été créée en 1350, après la 
victoire des’ Guelfes sur les Gibelins; 
il fut plusieurs. fois envahi ‘par la 
fureur populaire. H fut fortifié :en 
1547 et plusieurs fois restauré. — 
C'est dans la cour de ce palais que 
Léopold, après avoir détruit l'Inqui- 
sition (1782), fit brûler les instru- 
ments de la torture. — De 1858 à 
1864 ce palais a êté complètement 
restauré ct transformé ‘en musée 
d'antiquités nationales. 

- La cour, très pittoresque, est or- 
née des armoiries d'anciens podestats. 
On ÿ remarque une vasque ornée de 
bas-reliefs par Donatello. 

Rez-de chaussée. — On entre dans 

une grande salle voñtée, avee pilicrs au 
milieu; à g. s'ouvre une salle plus pe- 
tite. Ces deux salles renferment une ri- 
che collection d'armes et d'armures an- 
ciennes (armes, boucliers, casque, cotte 
de mailles, harnais el éclle ayant appar- 
tenu aux Médicis); ‘gros canon avee la 
tête -de: St. Paul, fondu par Cenni,   1638). — Dans la salle, de l'autre côté 
dela cour, anciennes seulpluresen pierre.



[RouTE 13] FLORENCE : — MUSÉE NATIONAL. 

Un bel escalier extéricur conduit au 
Ier étage. 

147 Etage. — Vesrincue. — Cloche du 
xue s., fonduc par. Bartolommeo Pi- 
sano; deux cloches de 1670 par Giov. 
Maria Cennr. | 

Ie Sarre. — Donalello. David vain- 
queur de Goliath. — F. Danti. L'Hon- 
neur triomphant de la Trahison ; Cosme Ier. 
— Michel-Ange. La Victoire ct un Pri- 
sonnier (ébauche) ; Adonis mourant ; Bac 
chus ivre (célèbre statue exécutée par 
lui, à Rome, à l'âge de. 9H ans). — 
Jeau Bologne. La Yertu triomphant du 
Vice. [Brutalité charnelle, où ne triom— 
phe nullement la moralité de l'atlégo- 
gorie.] — Bandinelli, Adam et Eve. — 
L. della Robbia. Suite de bas-reliefs, 
d'un sentiment naïf et charmant pnrns 
chantant et dansant, destinés dans le 
principe à orner l'orgue du Dôme ‘de 
Florence). — Donalello. Danse de trente 
Génies, bas-reliefs en marbre ayant Ja 
même destination. 

lie Sazze. — Meubles et cristaux de 
1600. . - 

Jile Sare ou SALLE pu pue D'ATHÈNES. 
— Belles faïeneces des fabriques renom- 
inées d'Urbino et de Gubbio (1500). Il y en 
a dans la seconde vitrine d'après des des- 
sins de Raphaël. — Mort de J.-C., groupe 
‘en cire colorié par Gaetano Zumbo. — 
Autour de la salle, faïences de Faenza, 
de Montelupo, ete.— Vitrines : Déposition 
de croix, en cire, par Michel-Ange; 
bas-reliefs par Jean Bologne ; émaux, ete. 

Cuareuce, où les condamnés à mort 
passaient leurs derniers moments. Elle 
ct décorée de fresques (endommagées) 
de Giotto {en face, le Paradis avec le 

portrait de Dante; sur les murs de 
côté, légende de Ste Marie l'Égyplienne 
et de Ste Madeleine}. Au-dessous du Pa- 
radis, St Jérôme et la Vierge, attribués 
à R. Ghirlandajo. — Yitries :‘niclles 
{plaques d'argent dont le dessin gravé 
en creux tait rempli d'un émail noir, 
nigellum, nielle}. Le plus beau est le 
Couronnement de Ja Ÿ., œuvre authen- 
tique du célébre orfèvre florentin Maso 
Finiguerra, en 1452, et pour laquelle 
il reçut environ 5000 fr. (La Bibliothèque 
nationale de Paris en conserve la seule 
épreuve}. Déposition de croix en émail, 
nielle du Pollajolo: quelques. autres 
Paix (nom par Tequel on désignail des 
plaques nie. ées que lon donnait à bai- 
ser aux fidèles); érmaux, croix, calices, ete. 
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— Seulptures en bois, parmi lesquelles 
il s'en trouve d'Albert Dürer. — Belles 
stalles en bois avec incrustations. — Dans 
la sacristie voisine (fermée; deux fres- 
ques d'une valeur fort douteuse, attri- 
buées à Cimabue ct à Gaddi; ce n'est 
pas Ja peine de se la faire ouvrir). 

1Ve Sie. — 1" vitrine : beaux ou- 
vrages en ivoire (St Sébastien, par Jean 
Bologne 3 deux triptyques pau: Orca- 
gna). — 2 vitrine : belle collection de 
cristaux de roche. — 3° vitrine : col- 
lection d'ouvrages en ivoire de Marc 
Kelden (1600). — Sculpture en bois par 
Gibbons (1600). — Coquilles et ouvrages 
en ambre. n . 

Ve SALLE ou SALLE DES BRONZES. — Do- 
nalello. Célèlre statue de David. — 
Jean Bolugne. Apollon; Junon; deux 
portrails; une fontaine. — Fecchielta. 
juste. — Cigoli. Figures. — Petits ou- 
vrages de Donatello, Verrocchio, ete... 
— Deux petits lorses attribués à Michel- 
Ange. . Do ie 

: VIe SALLE OU SALLE DES DBRONZES, — 
Jean Bologne. Célèbre statue de Mer- 
cure [une -des productions les plus 
remarquables de Ja statuaire moderne]; 
buste de, Michel-Anec; Vulcain, Thétis 
et Vénus. — Brunelleschi et. Ghiberti. 
Le Sacrifice d'Abraham, deux célèbres 
bas-reliefs exécutés pour Ie concours des 
portes du Baplistère, — Donatello. Le 
Triomphe du vin, petit bas-relief {entre 
les deux précédents), — Benvenuto Cel- 
lini, Première ébauche en cire du Per- 
sée; buste colossal de Cosme I", ouvrage 
d'une belle exécution. — Andrea Ver- 
rocchio. Slatue de David [de style un 
peu maigre; charmante de pose]. -:: 

2° Étage. — Ir Saxe. — Portraits : 
de Farinata degli Uherti, de Nicold Ac- 
ciajoli, Filippo Scolari, Dante, Pétrarque, 
Boccace, peints à fresque, par And. del 
Castagno, à la villa Pandolfini, à Legnaja, 
transportés sur toile en 1850. — Des- 
cente de croix, fresques par Ghirlandajo 
(à dr. de la porte). — l'resque du Giot- 
tino (à g.'en entrant)..." . 

Ils Sarre ÿ dr.). — Ouvrages en terre 
cuite des della Robbie. — Modèle ré- 
duit de Ja statue colossale de l'Apennin, 
à Pratolino, par Jean Bologne. — Meu- 
bles du’ xvre s. — Collection‘ de poin- 
cons de l’ancienne Monnaie de Florence; 
collection de monnaies de Ha Toscane, 
depuis 1182 jusqu'à 1859...   fee San ou Sais ve La Tour, — Ta
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pisseries du xvur s. (les Quatre parties 
du monde, par Giovanni Sagrestani, 
exécutées en 1750 par Léon. Bernini 
et J'ict. Demignot, les dernicrs tapis- 
siers florentins. — Meubles du xvis s. 

De la 5° salle il faut revenir à la dre, 
entrer dans Ja salle Y et à dr. dans la 

“salle IV. 
IVe Sauce. — Tapisserie du xvines, 

(les Chasses de Louis XV, d'après J.-B. 
Qudry, exévulées aux Gobelins pu Au- 
dran. — Riche collection de sceaux. 

Ve Saure. — Donatello. St Jcan-Bap- 
liste exténué par le jeûne. — Cinq bas- 

“reliefs d'une admirable exécution, par 
Benedelto da. Rovez:ano (vivant en 
1514, provenant du monument de 
St Gualhert, dans l'église de San Salvi; 
ils furent mutilés par des soldats, dans 

-le siège de Florence, en ‘1599. — And. 
Verrocchio. Lucrèce Tornabuoni, morte 

-en couches. 7 ‘ 
Vis Sauce. — Benedello da Majano. 

Jeune St Jean-Baptiste. — Sansovino. 
Bacchus. — Michel. Ange. Apollon, sta 
tue inachevée [d'un mouvement con- 
tourné]; la V., Jésus et SL: Jean fina- 

chevé); Masquè de satyre, premier ou- 
vrage de Michel-Ange à l'âge de 15 ans; 
buste de Machiavellis buste de Brutus 
[énergique ; inachevé]. —L.della Robbie. 
Mort de St Pierre. — Jac. della Quer- 
cie. Enfants portant des guirlandes. — 
Civitali, La Foi. — A. Verrocchio. Ma 
done. 7 ‘ 

  

   

Musée archéologique. 

Ce musée, de formation récente, a 
* été installé dans le palais della Cro- 
“cclta (rue della Colonna, 26). — On 
doit y réunir toutes les coïlections ar- 
 chéoagiques disséminées jusqu'à pré- 
sent en différents endroits. — Le rez- 
de-chaussée est destiné aux antiqui- 
tés grecques et romaines ; au 1° étage 
se trouvent le musée Ésvptien ete 
musée Étrusque; au 2e élage, sera 
installée une collection de copies en 
plâtre de monuments anciens (expo 

“sition provisoire d'étoffes anciennes 
depuis le xiv° s.; de tapisseries, de 

. chasubles et d'autres vètements ccclé- 
siastiques; l'entrée est via Laura) : 

Le Musée Égyptien, formé par 
Rossellini, et depuis considérable- 
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ment augmenté, a été distribué en 
six salles, 

Ie Saree. — Idoles cl searahées. — 
Fragment de statue de vache qui allaïte 
un Pharaon (1600 ans av. [.-C.). 

Ile Sauce. — Petite statue en picrre 
calcaire peinte représentant une femme 
qui pétrit le pain (5500 ansav. J.-C.) — 
Fragnent de statue de Pharaon en granit 
rose (1600 ans av. J.-C.), — Statue acé- 
phale en granit rose (2460 ans av. J.-C). 
— Fragment de statue en basalte sombre. 
— Char de guerre trouvé dans un tom- 
beau du temps de Rhamsès II. — Inscrip- 
tions et has-reliets. 

Ile Satze, — Papyrus, momies, vases 
funéraires en albâtre et en terre cuite, 
sarcophage, cte. 

IVe Suice. — Ustensiles, orfévreries, 
joailleries, 

Ve SALLE. — Vases (deux vases d'al- 
bâtre remontent à 5200 ans av. J.-C.) 

Vis Sarre. — Monuments alexandrins 
ct chypriotes. Vases, sarcophages, mas- 
ques, portrait de femme peint-sur 
bois, etc. 

  

Le Musée Étrusque est formé : de 
lt collection des antiquités étrusques, 
autrefois aux Uffizi; d'une collection 
d'objets en terre cuite trouvés en 
Thessalie: et donnée au musée ‘par 
M. Fernandez; des collections du 
musée Galluzzi di Volterra, du musée 
Bucelli di Montepulciano, ct de plu- 
sieurs autres dons et acquisitions. 

Ye et Ile Surrs. — Collection très 
importante de vases préhisloriques et de 
vases étrusques noirs, dont la plupart ont 
élé trouvés dans les tombeaux de l'E- 
truric. - 

Ie Saice. — Dronzes el ivoires; plu- 
sieurs casques ct une armure complète. 

IVe Saize, — Chimère lrouvéc près 
d'Arezzo, un des objets d'art les plus re- 
masquables de cette précieuse collection 
{laqueue est moderne), — L'Orateur, cé 
lèbre statue trouvée à Sanguinetto, près 
du lac Trasimène. Les uns pensent qu'elle 

représente un Eueumon de l'Étrurie, 
d'autres Scipion l'Afrieain. Une inserip- 
tion élrusque sur le bord de la robe est 
interprétée par le nom de Metellus. — Hfi- 
nerve, statue trouvée près d'Arezzo (en-   dommagée).— Belle tête, grandeur natu-
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relle, — Petit groupe : un homme. qui 
bride un cheval. — Seau (situla) historié, 
— Outre ces bronzes, il ÿ en a plusieurs 
autres de beaucoup de valeur; miroirs; 

- patères, etc. 
Ve SALLE où GALERIE DES VASES PEIATS. 

— Belle et riche collection. L'un des ob- 
jets les plus remarquables est une am- 
phore à volutes, dite Faso François, du 
nom de celui qui en fit la découverte, ou 
de Pélée, du sujet principal qui représente 
les dicux de l'Olympe se dirigeant vers 
la maison de Pélée pour en célébrer les 
noces. — Chaise en bronze avec une urnc 
{canopio) au-dessus. 

VIS Sage. — Verres; orfèvrerics; 
joailleries; camées ; gemmes et monnaies 
étrusques. . 

Deux salles renferment les urnes et les 
sarcophages étrusques {de Pérouse, de 
Volterra et de Chiusi}. Onremarquera : le 
sarcophage en Lerre cuite peinte, trouvé 
à Chiusi, avec une figure de femme cou- 
chée : le sarcophage de Corneto en al- 
bâtre peint à la détrempe et représentant 
la bataille des Lapithes et des Amazoncs; 
un cippe avec un bas-relicf, plein de 
sentiment (Électre et Oreste au tombeau 
d'Agamemnon). ‘ 

Une salle séparée renferme le riche 
musée étrusque que le baron Foucques 
de Vagnonville a légué à la ville de Flo- 
rence. ° 

Deux autres salles séparées contien- 
dront les névaiLLes qui étaient à la gale- 
rie des Uffizi. Cette collection {pour la 
voir il faut une permission du directeur) 
compte 80 000 médailles et monnaies 
classées chronologiquement, elle a été 
réunie en grande partie sous Ferdinand If. 
— Les médailles impériales jusqu'à Con 
stantin Paléoloque se montent à neuf 
mille. La série des médailles italiennes 
depuis le moyen âge jusqu'à nos jours 
est la plus riche que l'on connaisse. 

Le Cenacolo, : 

La salle du Cenacolo di Folisno 
(rue Faenza, 58) est l'ancien réfec- 
toire d'un couvent de religieuses de 
Sant Onofrio, où fut découverte en 
4845 l'admirable composition qui re- 
présente la Cène (fresque attribuée à 
Raphaël}. Elle étai: enfumée, elle a été 
neltoyée et acquise pour 42000 fr. 
env. par le gouvernement, La salle a 

ITALIE DU CENTRE, 
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été décorée ‘avec simplicité (on doit 
y réunir une collection de dessins et 
de gravures de la Cène, ainsi qu'une 
collection de plâtres d’après les meil- 
leurs ouvrages des sculpteurs mo- 
dernes). | 

Cette fresque très remarquable inté- 
resse par le calme, la douceur et le sen- 
timent qui y règnent. La question de sa- 
voir quel est l'auteur de cet admirable 
ouvrage est un problème qui attend en- 
core une solution. Quoique les figures 
n'aient pas la raideur habituelle au Pé- 
rugin, non seulement ectte œuvre cst 
empreinte de son sentiment, mais encore 
on retrouve dans les détails Ja manière 
et le dessin de ce maître : la précision 
du dessin des pieds et des mains, les ar- 
Liculations des doigls accusées avec une 
certaine sécheresse, le mouvement des 
doigts juste, mais présentant des rac- 
coureis et agencés avec une élégance 
parfois recherchée, circonstance tout à 
fait étrangère à la manière de Raphaël. 
Bien plus, certaines têtes du Ccnacolo 
se retrouvent identiques dans d'autres 
peintures célèbres du Pérugin. D'un autre 
côté, il ÿ a, dans la composition de la 
fresque, un ensemble, une sagesse har- 
monieuse, une simplicité égale partout, 
qu'on ne trouve pas au mûne degré ct 
avec la même tenue dans les ouvrages 
du chef de l'école ombrienne. La manière 
du Pérugin y semble modifiée par l'in 
fluence florentine. Les draperies, parti- 
culièrement, y sont traitées avec une 
ampleur qui ne lui est pas familière, Ces 
considérations ont dû contribuer à faire 
écarter son nom. - 

A qui alors attribuer une œuvre de 
cette valeur? À Raphaël? Une circon- 
stancé matérielle vint appuyer les con-   jectures de ceux qui penchaïent poar ce 
nom illustre. Is annoncèrent qu'on li- 
sait, sur le collet de la robe de St Tho- 
mas {le troisième apôtre à partir du 
côté droit, le seul qui se verse à boire}, 
les lettres suivantes : RAP. VR. MDV., 
qui fournissaient un argument direct 
pour altribuer la Cône à Raphaël (RAPhaël 
VRbinas, 4505). Cette preuve, admise un 
peu légèrement, embla résoudre d'une 
manière péremptoire la question. . 

Deux des ns contenant des études de 
figures d'apôtres sont exposés dans a 
salle comme des titres confirmatifs. Dans 

    

      un de ces dessins représentant la tête de 

12
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St Pierre, coloriée, il y avait une signa 
ture au bas du papier; le nom a été 
cffacé et les traces en sont illisibles. 

Au milieu des incertitudes du sujct, 
le mieux est d'étudier, sans parti pris, 
lPœuvre en elle-même. Les derniers an- 
notateurs de Vasari (lome VII, édition 
Lèmonnier) ont fait la juste remarque 
u'ici les têtes, un peu grosses, diffèrent 

des types des peintures de Raphaël à 
cette époque (le Couronnement de la 
Vierge, le Sposalizio; Ja fresque de San 
Severo de Pérouse). — Le dessin des 
nieds, et surtout des mains, ainsi que 
Farrangement des doigts, qui n'est pas 
exempt d'une certaine recherche co- 
uette, offrent également, à notre avis, 

des moyens de comparaison différen- 
tielle. Bien d'autres objets d'étude et 
de rapprochement s'offriraient encore; 
par exemple, le faire et la coloration des 
draperies; le dessin des arabesques ré- 
pandues à profusion, et dont la minu- 
ticuse exécution a dû ajouter au temps 
consacré à cette grande page; temps plus 
considérable que celui dont a pu disposer 
Raphaël pendant son. séjour. passager à 
Florence, cle. 

Il est pour nous un moyen d’apprécia- 
tion qui prime tous les autres: c'est ce 
lui qui s'attache au caractère des ttes et 
à l'expression des visages. Dans Raphaël, 
comme dans l'art antique, la beauté 
idéale brille de sa ceule splendeur, se 
contentant de s'affirmer pour ainsi dire. 
La conception a quelque chose de sain et 
de robuste, elle est complètement dégagée 
des molles tendresses, de la grâce mélan- 
colique et douvereuse de l'école d'Om- 
brie. Où trouver, dans l'œuvre entier de 
Raphaël, une tête comme celle de St Bar- 
thélemy, exprimant le soupcon à l'égard 
de Judas, placé en face, avec des regards 
à la fois tristes et doux? Le violent 
St Pierre lui-même, tenant serré son 
coutcau comme s'il voulait en faire une 
arme pour sa colère, n'a que des regards 
tristes ct attendris . pour Judas, Nous 
meltons au défi qu’on cite rien de pareil 
dans les ouvrages de Raphaël. 

Le grand nom de Raphaël écarté, la 
question ne reste pas moins difficile à 
résoudre, On ne sait à qui altribuer cette 
suave ct pure composition. Quelques-uns 
ont nommé le l’inturicchia; mais nous 

pensons qu'une étude allentire de ee 
maitre doit faire écarter ce nom. Pussa- 

yant ct Rio la croient du Spagua, qui 
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imita tellement le genre de Raphaël, 
que plusieurs de ses tableaux ont été 
attribués à ce dernier [9], tandis que 
Crowe et Cavaleaselle pensent qu'il est 
sorti de l'atelier du Pérugin et que Ge- 
rino de Pistoja en a exécuté la plus 
grande partie sous la direction du mai- 
tre ct avec son concours peut-être. 

Ce qui est hors de doute, c’est que la 
fresque de Sant’ Onofrio est l'œuvre 
d'un artiste de l'école d'Ombric; que 
plusieurs des figures sont empruntées au 
Pérugin. D'un autre côté, la franchise de 
l'exécution atteste la main d'un peintre 
rompu à toutes les difficultés du métièr. 
Quel que soit l’auteur du Cenacolo, ce 
n'en est pas moins une œuvre du plus 
haut intérêt, 

Galerie Buonarroti où maison de 
Michel-Ange (PI. 3, rue Ghibellina 
64). — Le dernier descendant de Ja 
fanille de Michel-Ange, le consciller 
Cosme Buonarroti, a légué, il y a 
quelques années, cette maison et son 
contenu à la ville de Florence. Mi- 
chel-Ange avait son atelier rue $, 
Zanobi. Sur Ja porte d'entrée, b te 
en bronÿe de Michel-Ange. 

Ie Saiue. — 14. Michel-Ange: Com- 
bat des Centaures et des Lapithes (demi- 
relief en marbre inachevé). — Quelques 
tableaux; majoliques, terres cuites des 
della Robbia; modèle en terre cuite 
(la V.et l'Enf. J.) attribué à Michcl- 
Ange; armes. 

Ile Sauce. — Dessins originaux de Hi- 
chel-Ange, encadrés, du n° 1 au n° 45. 

le Saie (à dr). — Tableau repré- 
sentant des épisodes de la vie de Michel- 
Ange par des peintres du. xvi et du 
xvn$ s.— Au plafond, suite des épisodes 
ct allégories. — 22, Novelli. Statue (en 
marbre) €e Michel-Ange assis (1620). — 
99. Attribuë à Michel-Ange. La Ÿ. cl 
des Saints. | 

IVe Sa, — Plafond : Dieu le Père 
par J. Fignali. — Tortraits de la famille 
de MichebAnge. 

Ve Sauce (ancienne chapelle). — Fres- 
qués de la voûte par M. A: Cingañelli, 
— 10-71, Inconnu. Saints et Hienheu- 
reux dé Florence {dans les dix comparti-     ments des parois). — 72-59. 4. Costoli. 
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Bustes de Rose Grant Vendramin et de 
son mari Cosme Buonarrotti. — 73. At- 
tribué à Michel-Ange. Descente de 

croix {ébauche en plâtre}, — 80. Michel- 
Ange. Modèle en cire d'une Déposition 
de Croix. — 81. Jean Bologne. Buste 
de Michel-Ange (d'après le masque 
moulé sur Michel-Ange lui-même) 

VEe Saie (ancien cabinet de travail). 
— Portraits d'Italiens et de Florentins 
célèbres par A. Rosselli et Cecco Bravo. 
— Modèles en cire et en plâtre par Mi- 
chel-Ange. 

Vile Sais. — Rien de remarquable. 

Musée de Santa Maria Nuova 
(en face de l'église de ce nom, rue 
Bufalini, 29, petite galerie de ta- 
bleaux et objets d'art provenant de 
l'église et de l'hôpital de Santa Maria 
Nuova (V. ci-dessus) et qui paraît 
destinée à être dispersée prochaine 
ment. Ut 

. Yesrisuue. — À. École de Donatello. 
Madone, terre euite. — B. Id. Madonc, 
marbre. — C. École de L. della Robbia. 
Madone, en terre cuite (bon ouvrage). — 
D. Id. Frise avec ornements et fruits. — 
F. Audr. Vérrocchio. Madone, bas-rc- 
lief en terre cuite. 

Ir Sauce. — Paroi d'entrée à dr. : 
Cruaifix en bronze attribué à L, Ghi- 
berti. — 90. Orcagna (7). St Mathieu. 
— 91. Piero della Francesca. Résur- 
rection. — 2%. Raff. del Garbo. Ma- 
done, saints et donataires. — 95. Frà 
Fil. Lippi. Madone et Anges. — 98. 
A. Bronzino. Couronnement de la V. — 
44. Rod. Ghirlandajo. Madone et deux 
anges. — 41. Rosso Fiorentino, Ma 
doncavecquatre Saints et deux Anges. — 
50. Hugo van der Goes. Triptyque. Le 
panneau central représente la V. age 
nouillée adorant son Fils, $t Joseph, des 
rergers et des Anges. [La V. et les Anges 
rivalisent d'aseélisme, sinon de grâce, 
avee les peintures des pnaîtres italiens.] 
Les deux volets représentent le Dona- 
teur, sa Femme, leurs Enfants, descen- 
dants de Folco Portingri (F. ci-dessous). 
— Sous le n, 29,34, Bustes de Saints, 
en émail, par Ucci, Sardi, ete. 

. HF Sagré.— 62. École de fr Bar- 
ije donnant la règle      
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disputé sur le péché originel. — 65. Go. 
simo Rosselli. Madone. — 68. Orcagna 
{copie}. Jugement dernier, — 70. Bona- 
jui (copie d'après /r& Bartolommeo). 
Jugement dernier. — 71. Fr& Barto- 
lommeo et Mariotto Albertinelli. Restes 
de fresques représentant le Jugement 
dernier. — 12. M. Albertinelli, Annon- 
ciation (1530). - à 

Muséed'histoirenaturelle (PI.36; 
rue Romana, 19, près du palais Pitti}, 
fondé par le grand-duc Léopold I, 
Il s'est enrichi, il y a quelques an- 
nées, de la précieuse bibliothèque 
botanique et des collections que lé 
botaniste anglais Webb, mort à Paris, 
a léguées au grand-duc, Elles com- 
prennent les herbiers de la Billar- 
dière, de Desfontaines, de Pavon; ete, 
— Musée de botanique appliquée à 
l'industrie; collection de préparations 
en cire, concernant la physiologie et 
l'organographie de plantes, — À cet 
établissement se ratiachent un eabi- 
net d'anciens instruments de physi- 
que et un jardin botanique ayant une 
entrée sur le vestibule du 1* étage. 

Aer ÉTace. — Tribune de Galilée, 
inaugurée.en 1841, par le congrès scien- 
üfique des savants’ italiens. Elle a été 
construite par Giuseppe Martelli et dé- 
corée de fresques relatives à divers faits 
scientifiques par Sabatelli, Cianfanelli, 
Martellini et _Bezzuoli. On y voit : la 
statue de Galilée {par Costoli}, les deux 
premiers télescopes inventés par lui, ses 
instruments de physique et un de ses 
doigts (l'index), détaché du cadavre, 
quand on le transporta au monument 
qu'on venait de lui élever dans l'église 

e Santa Croce. . ‘ : 
9e £race. — Collection intéressante de 

préparations anatomiques en cire concer- 
nant Je corps humain et l'anatomie com 
parée de plusieurs animaux dues an cf- 
lèpre Clément Susiné et à ses snecps- 
seurs les deux Calenzuoli et Tortori 

Institut d'études  supérieur£s 
(itituto di Studi Superioris place 
San Marco). — Belles et intéressantes 
collections : de géologie, de iminéra- 

    tolommeo. Ste Briei 
aux Sœurs. — 63. Sogliani, Conception, 
avec les G Docteurs de l'Eglise qui onl logie; de ininéraux de L'ile d'Elbe;
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de paléontologie; de fossiles du Val 

d'Arno; notablement augmentées dans 

ces derniers temps. - 

Musée national d'anthropologie 

{rue Gino Capponi); dans le local de 
l'ccademia Urientalistica. — Col- 
lections d'anthropologie et d’ethno- 
logie ; d'objets orientaux ; bibliothèque 

Dautesque; cabinets de physique, de 
chimie et de physiologie. 

‘Bibliothèques. 

© Cest Florence qui, en Italie, a 

donné le premier exemple des biblio- 
thèques publiques. - 

‘ Bibliothèque Laurenziana (dans 
le cloître de l'église St-Laurent, 
PI, 25}. — La salle et le vestibule 
(d'une construction bizarre) en furent 
commencés en 1524 sur le dessin de 

Michel-Ange et terminés pendant ‘sa 
vieillesse par Fasari. La rotonde 

unie à a bibliothèque, terminée eù 
4841, renferme les éditions princeps 
de la collection léguée à la ville 
par le comte A. d'Élci. Les fenêtres 
sont peintes sur les dessins de Jean 

‘ d'Udine. . -. 

Le premier fonds de cette biblivthèque 

fut formé de livres réunis par Cosme ct 

Laurent de Médicis. Ces trésors furent 

en partie dispersés à l'entrée des Fran 

çais et de Charles VIT. Ce qui fut sauvé 

fut acquis par le couvent de San Marco, 

au prix de 4000 ducats. En 1508, les 

moines, ayant besoin d'argent, vendirent 

(2652 ducats) ces livres au cardinal de 

Médicis, depuis Léon X, qui les trans 
orta à Rome. Clément VII restitua à 

‘jorence celte part glorieuse du patri- 

moine de ses ancètres. La Laurentienne 

s'est enrichie de plusieurs biblisthèques 

particulières {celle d'Alfieri a été donnée 

par le peintre Fabre, qui en avait hérité 
de la comtesse Albany). — Il y a neul 
mille manuscrits. On remarque, entre au- 
tres livres rares et précieux, les premières 
Bibles imprimées et le beau Lucien de 
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ou vue s., emportées d’Amalfi, en 1155, 
par les Pisans. — Deux manuscrits de 
l'acite : Fun du vue, vint où xi° &., copié 
sur un manuscrit de 595; l'autre du x°s., 
provenant d'un couvent de Westphalie. 
— Décaméron de Boceace, 1584. — 
Quinte-Curce du x°s. — Lettres de Ci- 
céron, Ad familiares, de la main de 
Pétrarque. — Horace du x s., prove- 
nant de la bibliothèque de Pétrarque, 
avec quelques lettres de ce dernier. — 
Térence, coHationné par l'olitien. — Fa- 
meux manuscrit de Longus, avec la ta- 
che d'encre qui a servi de texte à la 
verve mordante de P. L. Courier. — 
Lettre de Dante, où, uprès cinq ans 
d'exil, il refuse la permission de rentrer   à Florence, qui ne lui était donnée que 
sous condition de demander son pardon. 
— Écrits inédits de Ficin. — Miniatu- 
res : Évanaile syrien de 586. — Bible 
in-folio, du milieu du vie s. — Dans le 
Canzoniere se trouvent les portraits de 
Laure et de Pétrarque, du x1v° &. 

Bibliothèque uationale (PI. 27), 
auparavant Jagliabecchiana (sous le 
portique des Uffizi). ° 

Antonio Magliabecchi (4 1734) laissa 
sa bibliothèque (50 000 vol.} à Florence. 
Cette bibliothèque s'enrichit de plusieur: 
autres, parmi lesquelles il faut citer la 
bibliothèque Palatine, auparavant au pa- 
lais Pitti. Elle se compose de 250 000 vol. 
et de 14 000 manuscrits, principalement 
importants pour les derniers temps du 
moyen âge et pour l'histoire littéraire 
mo:lerne. — Deux Bibles de Mayence, de 
1462, — Le premier Ilomère imprimé à 
Florence, 1483, avec miniatures. — Ci- 
cero ad familiares, le premier livre 
imprimé à Venise, 1469. — Le Dante de 
Landini, Florence, 1481, avec miniatu- 
res. — Anthologie, de Lascaris. Flo- 
rence, 149%, avec peintures imitant les 
camées. 

‘ Bibliothèque Marucelliana (Pl. 
96; rue Cavour, 45).   Florence avec des miniatures de Laurent 

de Médicis, Les manuscrits les plus re- 
marquables sont les suivants : — Virgile, 
du ive ou v° s., le plus ancien manus- 
crit de cet auteur. — Pandectes, du vi 

Fondée par l'abbé Marucelli (4 1715;. 
Elle possède 70 000 vol. ns Le ne 
nuserit I plus intéressant cst'le Mar“ 
Magnum, index général en 112 volu- 
nes Composé par Marucelli, de Lous le+ 
livres qu'il avait lus.  
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Bibliothèque Riccardiana (LI. 28; 

rue Cavour, palais Riceardi, .V. ci- 
dessous). 

Fondée, au xvi° s., par Riccardo Ro- 
molo Riccardi: condérablement aug 
mentée depuis, surlout par les 1800 ma 
nuscrits du chanoine Riceardi (1789). 
Elle compte env. 30 000 volumes ct 
4000 manuscrits. — Histoire naturelle 
de Pline, du 1x° ou x° s., le plus ancien 

manuserit qui existe. — Manuscrit de 

l'histoire de Venise, jusqu'en 1575, par 

Martino de Canale, en langue française. 

— Voyage de frà Oderigo del Frioli en 
Orient, l'an 1518, manusarit. — Lettres 
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pondance de Machiavel, Guiceiardini ; 

Galilée, Arioste, Savonarole, Michel- 

Ange, Titien, B. Cellini. — Une salle 

consacrée à l'étude, une bibliothèque 

d'ouvrages de paléographie . et de diplo- 

matique, et une école de paléographie 

sont annexes aux archives. ‘ 

Palais particuliers. 

Palais Alberli (près du pont alle 
Grazic}, ayant appartenu à Léon Bat. 
Alberti. I a été restauré il y a quel- 
ques années. - : 

Palais Alloviti (PI. 42; Borgo 
degli Albizzi, 18), vulgairement dei   de Pogaio Bracciolini, très intéressantes 

pour l'histoire littéraire de son Lemps. 
— Manuscrit autographe de l'Histoire 
de Florence, par Machiavel. — Testa- 
ment (ancienne copie) de Filippo Strozzi, 
qui se Lua lui-même en prison. — Traité 
sur l'architecture militaire, par Galilée. 
— Deux diptyques des temps de Constant 
et de Justinien. — Une défense de Sa- 
vonarole, par l'ic de la Mirandole. 

Bibliothèque de l'Académie des 
beaux-arts (rue Ricasoli}. Elle con- 
tient 9000 vol. env. : 

Bibliothèques privées : — Cap- 
poni (rue San Schastiano) : 10 000 
vol.; — JMartelli (vue della Forca}; 

— Riccardi Vernaccia (rue Pinti). 
Archives (sous le portique des 

Uffia}. Elles ont été formées en 1852 
et elles oceupent 190 salles. 

L’Archivio diplomatico, fondé en 
1718, par le grand-due P. Leopoldo, 
comprend les diplômes des couvents sup— 
primés. Le nombre des diplômes en par- 
chemin dépasse 140 000. Le plus ancien 
cst du 20 septembre 716. (CC manuscrit 
est le second en antiquité que possède 
l'Itälie.) 11 y a aussi des actes lalins sur 
papyrus des ve et vu°s. — L’Archivio 
della Republica fiorentina réunit tous 
les actes èt documents du gouvernement, 
des finances et des magistralures de Flo- 
rence, jusqu'à l'année 1550, et forme 
18 716 volumes. —['Archirio del Prin- 
cipalo comprend 142450 vol., parmi 
lesquels 2% 000 de documents provenant 
de 551 archives de corporations religieu- 
ses supprimées. — Nomlreuse corres- 

Visacci, à cause des portraits en 
warbre de Florentins célèbres qu'y 
fit, à la fin du xve s., seulpter- son 

propriétaire, Baccio Valori. 
Palais dell Antella (plice Santa 

Croce). La façade est décorée de 
fresques, peintes en 97 jours par 
Giovanni da S. Giovanni et d’autres 
arlistes. 

. Palais Bartolini-Salimbeni (place 
Santa Trinità, 8; aujourd'hui hôtel 
du Nord), bâti par Baccio d'Agnolo 
(1400-1545), .qui le couronna. d'un 
entablement copié sur. un frontispice 
antique et trop haut pour la façade. 
{On lui _reprochait d'avoir fait une 
église et non un palais.|. ‘ 

Palais Capponi (Pl. 45; rue San 
Sebastiano, 28), construit par Carlo 
Fontana. ‘ 

PalaisCorsini{Pl. 44; Lung Arno 
Corsini ; l'entrée est rue Parione, 7), 
construit par G. Silvani (1618-56). 
= Galerie de tableaux, distribués” 
dans 10.salles peintes à fresque par 
divers artistes, 

Filippino Lippi. Vierge et Anges. 
Dotticelli. Maddie el “Anges. _ Frà 

Bartolommeo. Sainte Famille. — Gior- 

gion. Nymphe et Satyre (répétition du 

lableau “du ‘palais Pitti]. — Holbrin. 

lelle Tète dite de Calvin (?). — fa 

phaël. Carton du portrait de Jules 1f 

{piqué pour poncer). — And. del Sarto. 

Ÿ. et Anges. — Sebast. del Piombo. 

Jésus portant Ka eroix [œuvre remarqua-       ble]. — Le Caravage. Vieille Fileusc. —
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Salvator Rosa. Scène de sorcellerie. — 
Cigoli. Belle Tète de Christ mort [elair- 
obscur bien observé]. — Franc. Danti. 
Copie du Jugement dernier de Michel- 
Ange {colorié d'après le carton). — Co- 
pie de Ja Judith d'Artemisia Gentiles- 
chi, du palais Pitti, par Le Caravage[??]. 
— Seibold, de Mayence. Son portrait ct 
celui de sa femme. [Son portrait, le 
même que celui du Louvre. Merveille 
d'exécution patiente et euricuse.] 

- Palais Gondi (place San Firenze), 
construit (architecture  caractéris- 
tique) par Giuliano da San Gallo 
(1441), restauré en 1874. 

Palais Larderel (rue Tornabuoni, 
19}, avec une façade de Dosio (1558). 

Palais Pancialichi-Ximenes (rue 
Pinti, 62}, bâti par G. da San Gallo 
pour y demeurer. — Collection de 
tableaux distribués dans 16 salles. 
On y voit une excellente copie de la 
Vierge de Lorette, de Raphaël, dont 
l'original est perdu. 

Palais Pandolfini, (PI. 45; rue 
San Gallo, 74), aujourd'hui Nencini, 
commencé en 1520 sur les dessins 
de Raphaël. 

Palais Riccardi, ou de la Préfec- 
ture (PL. 46; rue Cavour, 1). Première 
demeure des Médicis, il fut.construit 
par Michelozzi pour Cosme l'Ancien. 
Charles VIIL fut logé dans ce palais 
qui fut acquis, en 1659, par Gab. 
Riccardi, et agrandi en 1715, — 
Le rez-de-chaussée est d'ordre rus- 
tique à bossages. L'emploi des bos- 
sages, tout en conservant son ca- 
ractère de force, est ménagé avec 
plus de variété qu'au palais Piti. 
Cette base solide soutient deux étages 
qu'éclairent des fenêtres cintrées. La 
fenêtre du premier étage ne tombe 
pas d'aplomh sur le milieu de Ia 
porte. La corniche est trap lourde, — 
Les plafonds de la galerie et de la 
bibliothèque ont été peints par Luca 
Giordano. — La chapelle (s'adresser 
au concierge) contient des fresques 
remarquables et bien conservées de 
Benoz:o Gozzoli (1459); son portrait 
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est sur le mur à dr,; on lit sur le 
bord de son bonnet : opus nExoTut 
Sur là paroi à dr. on voit Cosme, 
père de la patrie, à cheval. — Pour 
k bibliothèque Riccardiana, V, ci- 
dessus. 

Palais Rucellai (rue de la Vigna 
Nuova, 20), d'une architecture har- 
monieuse, parL. Bat, Alberti. 

Palais Serristori (quai du même 
nom; rive g. de PArno), agrandi en 
1835 par le comte Alfred Serristori 
(belle façade sur le quai). 

Palais Stiazzai Ridolfi (rue della 
Scala, 19}, autrefois Rucellai, con- 
struit d’après les dessins de L. B. AI- 
berli. La richesse des Rucellai ou 
Oricellari était telle, que lorsque Ber- 
pardo Rucellai épousa la sœur de 
Pierre de Médicis, on prétend que les 
dépenses de ces noces, vraiment 
royales, s’élevèrent à près d'un mil- 
lion de francs de nos jours. — En 
1527, après l'expulsion des Médicis, 
le peuple, par haine contre Palla Ru- 
cellai, qui s'était. déclaré en leur 
faveur, dévasta le jardin et le palais, 
dont les Médicis devinrent ensuite 
Mopriélaires. Le palais fut destiné à 
“habitation de Bianca Cappello. 
Palais Strozzi (Pl. 47; rue Torna- 

buoni), à l’aspect imposant, et qui 
peut ètre cité pour le plus beau type 
des palais florentins, Il y a trois faça- 
des. Filippo Strozzi (père du Strozzi 
qui se {ua en prison), rival des Pitti, 
voulant se créer une magnifique rési- 
dence, le fit commencer en 1499, 
par Benedetto da Majano. À la mort 
de Strozri (1491) il était à moitié       élevé. La corniche, par Simone Pol- 
lajolo, dit le Cronaca (V. Histoire 
de l'art), est considérée comme la 
plus belle corniche des palais mo- 
dernes, avec celle du palais Farnèse 
à Rome, par Michel-Ange, Il est re- 
greltable qu'elle n'ait pas été pro- 
longée sur la façade occidentale. — 
Les lanternes et autres ornements 
en fer aux angles du palais sont de 
Nicol Grasso, dit it Caparra. — Ce 
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pahis renferme une belle galerie de 

tableaux distribués dans six salles. 
Palais Torrigiani (place des Moz- 

zi, 6), commencé par Baccio d’Agnolo 

et achevé par son fils. I! renferme 

une galerie de tableaux, 
Palais Uguccioni {au N. de la place 

della Signora, 6), atiribué à Raphaël. 
On le croit de Palladio. 

Maisons remarquab'es. 

Maison de Michel-Ange, ou galerie 
Buonarroti (V. ci-dessus, Palais el 
musées). ‘ 

Maison de Dante (?} (PL 51; place 
San Martino, 9). — Maison d'Alfieri 

(Lung” Arno Corsini, 2, près du pont 

Santa Trinità}, où il demeura de 
1795 jusqu'à sa mort en 1805. — 
Maison de Galilée (PL 32; rue della 

* Costa, 15, touchant à la forteresse du 

Belvédère). — Maison de Machiavel 
(PI. 55; rue Guicciardini, 16), où il 
mourut en 1597. — Maison de l'his- 
{orien Guicciardini (rue Guicciardini, 

41). — Maison de Benvenuto Cellini 
{rue della Pergola, 38). Cest R qu'il 
fit le Persée et qu'il mourut. -— 
Maison où mourut Andrea del Sarlo 
(rue Gino Capponi, 24). 

Établissements de bienfaisance. 

Hôpital de Santa Maria Nuova 

{sur À place et à côté de l'église de 

ce nom), le plus ancien de Florence, 

fondé, dit-on, en 1987, par Folco 

Portinari, père de Ja Beatrix de 
Dante, à linstigation de sa servante, 
Monna Tessa, dont on voit la figure 
sculptée dans la cour à g. de l'église. 

. En 157#ilfutagrandi par Buontalenti, 
qui construisit la façade (bustes de 
Cosme JE, Ferdinand IL, Cosme HI, 
Jean Gaston). — On a ajouté récem- 
ment à cet hôpital le couvent de 
Santa Maria degli Angeli. — Dans la 
salle des examens {ancien réfectoirc), 

  

contenir 1800 malades, est la grande 

école de médecine et de chirurgie 
atique de Florence. (Pour les ta- 

Feaux qui étaient jadis dans les salles 
de l'hôpital, V. ci-dessus : musée de 

Sta Maria Nuova). 
Hépital degli Innocenti (place de 

l'Annunziata) où des Enfants-Trou- 
vés, construit d’après les dessins de 
Brunelleschi (ils auraient été modifiés 
par son élève, Fr. della Luna). Les 
iètes d'enfants dans les tympans des 

arcs sont d'Andrea della Robbia. — 
Sous le portique, fresques de Poccetti. 
— En entrant par la porte du milieu 
dans la cour, on voit, à g. sous le 
portique, au-dessus d’une porte con 

duisant à l'église de l'hôpital, une 
Annonciation enterre cuite de Luca O 
della Robbia. — Au maître-autel do 
l'église, Adoration des mages, par 
Dom. Ghirlandajo. 

HépilalS. Bonifazio (rue San Gallo), 
pour les aliénés et les incurables. — 
Dans l'église : Santa Brigita, par frà 
Bartolommeo ; Assomption, par Mat. 

Rosselli. | 
Confrérie della Misericordia (place 

du Dôme}, fondée lors de la peste du 
wave s. — Atoute heure du jour etde 

la nuit, les frères de In Miséricorde 

portent des malades ou des mal- 

heureux à l'hôpital, ‘enterrent des 

morts, cte. « Pour effacer toute dis- 

tinction, les membres portent par- 

dessus la tête un capuchon noir, qui 
n'a d'ouverture que pour la bouche 
et les yeux. » Ce sombre et mysté- 
rieux costume excite l’étonnement des 
étrangers ignorant ces usages. 

Promerades. 

Jardin Boboli (altenant au palais 

Pitti; entrée dans l'angle à g.), com- 

mencé sous Cosme K*, dessiné par 

le Tribolo et Buontalenti. — En 

entrant, on aperçoit, à l'extrémité 

d'une allée, en face, une grotte à   on voit une Cène, fresque de Rid. 
Chirlandajo. — Cel hôpital, qui peut 

4 Boboli est le nom du cultivateur qui 

oceupaît le terrain dans le principe.
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l'entrée de laquelle sont les statues 
d’Apollon et de Cérès, par Bandinelli, 
— Derrière le palais est un amiphi- 
théâtre; au haut des terrasses qui 
le dominent s'élève une statue de 
l'Abondance par Jean Bologne, ter- 
minée par Tacca ct Salvini; elle 
était destinée à représenter, dans le 
principe, Jeanne d'Autriche, femme 
du grand-duc François I. — Du 
Belvédère, construit au haut de ces 
terrasses, on à une très belle vue sur 
Florence et les environs. En descen- 
dant on trouve bientôt, à g., une 
longuc allée qui, traversant tous les 
Losquels, descend au grand bassin de 
l'Isoletio, au milieu duquel est une 
grande vasque, d'où s'élève la statue 
de Neptune par Jean Bologne. Au 
delà du bassin une allée conduit à 
Pextrémité (fermée) du jardin, près 
de Ja porte Romana. Le jardin est 
borné au S. par les murs d'enceinte. 
qui s'étendent de la forteresse dn 
Belvédère à la porte Romana. 

Les Cascine (laileries), le bois de 
Boulogne de Florence, sont une pro- 
menade très agréable, située à l'O. de 

Ja ville entre la rive dr. de l'Arno cet 
le chemin de fer. — Lour s’y rendre 
on suit le Lung’ Arno Nuovo, puis le 
corso Vittorio Emanuele et on tra- 
verse Ja place degli Zuavi et la place 
Vitlorio Emanuele. — Cetie prome- 
nade s'étend le long de prairies que 
dominent au loin les montagnes; elle 
consiste en bois de haute futaie, dont 
les allées servent le coir de rendez- 
vous habituel aux promencurs et aux 
équipagesquis’arrétent ordinairement 
à une esplanade nommée le Piazzone, 
devant l'édifice de l'ancienne laiterie 
transformé en café-restaurant. — A 
l'extrémité de la promenade des Cas 
cine, un monument a été’élevé à Ja 
mémoire du prince indien Rajaram 
Chuttraputh, inaharajah de Kolhapur, 
mort dans sa 21° année, le 50 no- 
vembre 1870, quand il retournait 
d'Angleterre dans sa patrie. — Il y a 
un café près du monument, 
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Au N. des Cascine a été établi le 
tir national. 

Environs, 

Les environs de Florence sont 
charmants. Aucun touriste ne devra 
wanquer de consacrer quatre ou 
cinq après-midi aux promenades ct 
exeursions les plus importantes : 
Viale dei Colli, San Mintato, Bello- 
seuardo, Chartreuse d’Ema, Fiesole. 

PAR LA PORTE ROMAXA (au S.\. 

Viale dei Coïli. — Cette magni- 
fique promenade, qui offre de beaux 
points de vue, consiste en une route, 
dessinée par l’architecte Poggi, ct 
tracée sur les collines au S. de Flo- 
rence. Elle prend naissance à la porte 
Romana, à g. de la route qui monte 
au Pogsio Imperiale (V. ci-dessous), 
se développe sur une étendue de près 
de 5 kil. par une suite de lacets à 
pentes douces bien ménagées et 
aboutit au quai de l’Arno, près de 
la porte S. Niccold, vis-a-vis du pont 
suspendu supérieur. De chaque côté 
de la route, large de 18 mèt. et 
bordée de platanes ct de cyprès, 
s'élèvent des villas entourées de jar- 
dins. — La première partie de 
route, dite Viale Macchiavelli, monte, 
en contournant le jardin Tivoli au 
Piazzale Galileo. La seconde partie 
de la route, dite Viale Galileo, lais- 
sant à y. le ca/é-restaurant Bonciani, 
puis plus loin, à dr., un escalier à 
double rampe qui monte à l’église 
San Miniato (F. ei-dessous), aboutit 
à Ja place Michel-Ange. 

La place Michel-Ange (Piazzale 

de 70 mèt. au-dessus de Florence, 
aëlé inaugurée le 14 septembre 1875, 
pour le quatrième centenaire de la 

4 our les environs de Florence. on lira 
avec intérêt les livraisons du Tour du   Monde: À travers la Tescane, par FE. \üntz. 
Hachette et Cie, 1585. ° 

Michelangelo), belle esplanade élevée ‘ 
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naissance de Michel-Ange. Au milieu [ pies en bronze : dela statue colossale 

s'élève un moaument composé de co-| de David (faite par lui à l'âge de 27 
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ans), ct, autour du piédeslal, des qua- | De cette esplanade, où se trouve un 

tre admirables statuesallégoriques des | café, on jouit d'une très belle vuc 

tombeaux des Yédicis (V. ci-dessus). | sur Florence et ses environs. À VE.
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on aperçoit la chaîne de l'Apennin se 
reliant vers le N. avec les sommets 
plus élevés du Pratomagno, de la 
Falterona, du Val Bisenzio, du Mu- 
gello et du Pistojese. A l'O. se dis- 
tingue la chaine des Alpes Apuancs. 

De la place Michel-Ange il faut 
monter, au S., sur le monte alle 
Groci, où s'élève l’église San Salva- 
tore al Monte, construite par le Cro- 
naca (?) et que Michel-Ange appelait 
la bella Villanella (la belle villa- 
gcoise). De là un chemin en pente 
douce monte à la porte (y sonner) 

- du cimetière de San Miniato (Y. 
ci-dessous). 

De la place Michel-Ange un der- 
nier boulevard, Viale Michelangelo, 
descend jusqu’au bord de l’Arno, vis- 
à=vis du pont suspendu. — Si l'on 
est à pied, on peut, de a place, 
revenir à Florence, soit par les che- 
mins en Zigzag bordés de parterres 
qui descendent jusqu’au quai, soit 
par une avenue de cyprès (en face de 

. l'église San Salvatore) qui descend par 
des escaliers à la porte San Miniato. 

San Miniato al Monte {on y monte 
à pied, en 25 min., depuis le ponte 
Yecchio}, église en forme de basi- 
lique, est située sur une colline qui 
sert de’ cimelière et où, au ui s$., 
St Minialo reçut le martyre. 

Cette église, d'une. architecture 
très remarquable pour l’époque où 
elle fut reconstruite (1013) par l'é- 
vèque Iildebranil, assisté de l’empe- 
reur Jlenri H, est formée en partie 
de matériaux antiques. «€ Quand on la 
compare aux basiliques de Rome, on 
est étonné qu’elle ne soit pas anté- 
rieure au x s. » — La façade, 
inscrustée de marbres et ornée de 
mosaïques, € témoigne de l'œuvre de 
la Renaissance de l'architecture ». 

Intérieur orné .de colonnes de 
marbre blanc, en partie antiques, ct 
de 4 piliers en marbre gris vert. — 

Pavé (1207) formé de morceaux de 

marbre blanc et vert découpés sur 
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un poncis, et représentant des rosa- 
ces, les signes du zodiaque et des 
animaux afirontés à un fleuron, dans 
le style oriental. — Sur les murs, 
restes de fresques très anciennes : 
à g., la V. avec l'Enf. J. et quatre 
Saints: traces d’un Crucifiement qui 
rappelle la manière de Buffalmacco; 
Déposition attribuée à Orcagna (?). 
— À g., chapele San HCOpOs lom- 
beau intéressant du cardinal Jacques 
de Portugal, par Gambarelli, dit il 
Rossellino, un des chefs-d'œuvre de 
l'art florentin (xv° s.); coupole ornée 
de bas-reliefs émaillés de blane sur 
fond bleu, par della Robbia (la Jus- 
tice, la Prudence, la Force et la 
Tempérance}. — Le chœur etl'abside 
sont surélevés. Un chancel couvert de 
mosaique sert de barrière au chœur. 
Entre les deux escaliers du chœur, 

chapelle de marbre ‘construite par 
Michelozzi (1448). — Mossique de 
l'abside attribuée à Andrea Tafi et. 
datée de 1997 (elle a été restaurée) : 
le Christ entre les quatre symboles 
évangéliques ct bénissant; Ka V. et 
St Miniato lui offrent la couronne du 
martyre. — Cryple (56 colonnes de 
marbre), ayant perdu tout caractère, 
remplie de tombeaux modernes de 
toutes formes et de-toutes grandeurs. 

La sacristie (1587) est décorée de 
fresques (épisodes de la vie de St 
Benoît) par Spinello Spinelli (restau- 
rées). {Un grand sentiment d'ascé- 
tisme respire dans ses compositions. 
Quelques têtes ont du caractère, 

mais le plus grand nombre sont sen” 
lement indiquées avec une cerlaine 
sécheresse. Maigreur de formes.] . 

Le clocher élevé (4518) par Bacci0 
d'Agnolo fut préservé par Michel- 
Ange, pendant le siège (V. Histoire), 
contre l'artillerie des Impérianx dont 
on voit les marques sur ses murailles. 

Coiline de Bellosguardo (Belle- 
vue). On devra y monter pour jouir 
du beau panorama de Florence et des 
environs, — En sortant de la porte
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Romana, on longe le mur de la ville à 
dr. et on prend le deuxième chemin 
à g. — On passe (10 min.) devant 

- la petite église de San Francesco di 
Paola (tombeau de l'évèque Fede- 
righi, décoré de bas-reliefs par L. 
della Robbia) et on atleint en quel- 
ques minutes le point de vue (Squardo) 
près de la villa: Albizsi (Zouboft) 
dont le pavillon au toit rouge en 
forme de parasol, « l'Ombrellino », 
sert de point de répère. — On peut, 
de Bellosguardo, descendre à Monte 
Oliveto (Ÿ. ci-dessous). 

Poggio Imperiale. — À g. de la 
porte Romana, une avenue (c’est la 
de à g.; la 1 est le Viale dei Colli) 
de magnifiques cyprès et de chènes 
verts conduit au Poggio Imperiale, 
villa située sur le penchant d'une 
colline fertile. Cosme 1 s'en empara 
ar confiscation et la donna à sa fille 
Fabella, mariée au duc Giordano 

ni, de Rome, par qui elle fut 
assassinée (1576). En 1622, Made- 
leine d'Autriche, veuve de Cosme Il, 
achela cette villa, l'agrandit et Jui 
donna son nom actuel. C'est actuel- 
lement une maison d'éducation pour 
demoiselles (Regio Istituto della San- 
lissima Annunsiala). 

À 15 min, au-dessus et au S. du 
Pougio lmperiale est la colline d’Ar- 
cetri, céèbre pour les souvenirs de 
Galilée, et pour l'observatoire, érigé 
en 1872, qui compte parmi les plus 
importants de l'Europe. — À quel- 
ques pas de l'endroitnommé Pian di 
iullarë (à 10 min, NX. O. d'Arcetri) 

la Torre del Gallo, servait d'obser- 
valoire à Galilée. On passe sous un 
porche moderne et on se trouve en 
face de la rilla Galletti, où Galilée 
passa les dernières années de sa vie 
(1651-1642), Un petit musée ren- 
ferme des souvenirs du grand savant 
florentin. 

    
   

  

[D'Arcetri, on peut descendre, en 
20 min, l'en se dirigeant à dr. {S, 0.) 
daus la vallée arrosée par FEma, à Sun 

  

  

CHARTREUSE D'EMA. 187 

Felice a Ema, église du x° 5.3 et de là, 
suivant à dr. la route de Galluzzo, se 
rendre à la Chartreuse.] 

Chartreuse d'Ema (Cerlosa di 
Val d'Ema).— Charmante promenade 
surtout lorsqu'il n'y a pas trop de 
poussière; 1 h. 30 à pied; 1h. enr. 
en voiture ; omnibus toutes les heures, 
de la porte Romana à la Chartreuse, 
50 c. ; une voiture, 6 fr. env. 

Au sortir de la porte Romana, si 
l'on prend la grande route (strada 
Romana) en face et à dr. de l'allée 
qui monte au Poggio Inperiale, on 
atteint en 50 min. le Canto del Gel- 
somino ou le due Strade, à la bifur- 
cation de la nouvelle route et de lan- 
cicone (à dr.; appelée aussi via di 
Malavolla). Les piétons donneront Ki 
préférence à celte dernière, soit pour 
éviter la poussière de la grande route, 
soit à cause des beaux points de vue 
dont on jouit des hauteurs de Mala- 
volta (villa Bartoli : petite chapelle 
de Malavolla et ancien couvent del 
Porlico). . 

1 h. de Florence. Gallu:10, v. de 
quelque importance, — On franchit 
FEma et on laisse à g. la route de 
Sienne, — 1 h. 50. On arrive à là 
Chartreuse qui s'élève, à dr. de la 
roule, sur une hauteur boisée (cyprès 
et oliviers) et de loin ressemble à une 
forteresse. 

Un petit chemin monte à dr. (st 
la porte, surmontée du buste de 
St Laurent était fermée, frapper) et 
conduit au couvent, fondé vers 15#1 
par Nic. Acciajuoli, grand-sénéchal 
du royaume de Naples. 

De la cour on a devant soi la façade 
de l'église, décorée de statues en 
terre cuite; à dr., l'entrée du cloître 
(F.. ci-dessous), — Un escalier à 
double rampe, décoré d'une fresque 
de J. da Empoli, monte à l’église, 
formée par une agglomération de 
chapelles dont quelques-unes (la eha- 
pelle souterraine et celle de Ste-Marie) 
ont conservé leur caractère primitif. 
— La chapelle principale, ot église 
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de St Laurent, présente la disposition 
de toutes les églises des Chartreux 
divisées en deux parties avec deux 
chœurs séparés pour les moines et 
pour les convers. — Beau pavé en 
marbre de difiérentes couleurs. — 
— Abside : cinq épisodes de la vie 

- de St Bruno, fresques par Poccelli, 
qui a peint aussi la voûte. — Chœur 
des moines : 36 stalles d’un admi- 
rable travail exécutées en 1591 par 
Atticciati et Baglioni sur les dessins 
de Feltrini. — À dr., chapelle go- 
thique de Ste Marie : Madone attribuée 
à frà Angelico; tableaux des xive ct 
xv° s.; stalles d’un beau style; vitrail 
du x1v° s. — Un escalier descend à 
dr, à la chapelle souterraine attribuée 
à Orcagna ; elle renferme : le tombeau 
du sénéchal Nic. Acciajuoli par À. 0r- 
cagna et celui du cardinal Acciajuoli, 
attribué à Donatello et à G. da Sun 
Gallo; trois dalles tombales avec les 
figures en bas-re‘ief d’Angelo, de 
Lapa et de Lorenzo, le père, la sœur 
et le fils du fondateur de la Char- 
treuse. — On remonte dans l'église 
pour visiter la chapelle de Ste Mar- 
guerite (fresques par J. du Pantormo). 

Le couvent (1 fr. de pourhoirc) 
date aussi du xnv° s.; la seule partie 
qu'on peut dire intacte est le bäti- 
ment à créneaux du côté KE. — 
4° cloître sans intérêt. — 2° cloitre : 
terve-cuite émaillée des della Robbia 
{St Lau‘ent entre deux Saints). — 
l'arloir {sala del Colloquio} : 6 beaux 
vitraux attribués à Jean d'Udine. — 
Salle du Chapitre : portes en bois 
de noyer sculpté (1570): tibleau d'au- 
tel (Crucifixion) par A£. Albertinelli; 
a centre, tombeau du cardinal Buo- 
nafede, par Fr. da San Gallo. — 
Grand cloître, long de 80 mèt. ct 
liwge de 61: fresques par Ponlormo 
et Piero di Malleo ; des fenêtres des 
cellules (18 Pères sont encore tolérés) 
on découvre une lrès belle vue. — 

: Pharmacie ornée de majoliques de 
Montelupo (1607); Les moines y - 
briquent divers produits hygiéniques 
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ct une liqueur qui est loin de valoir 
la chartreuse française. 

Au S. de la Chartreuse est le vil- 
lage de l'Impruneta (10 kil. de 
Florence), situé sur le haut d’une 
colline formée de serpentine et de 
diallage (épanchement au milieu des 
calcaires secondaires), et couverte de 
pins, d'où le nom în pineta, qui a 
été altéré, L’Impruncta possède un 
sanctuaire vénéré, et sa célèbre foire, 
illustrée par Callot, a toujours lieu au 
mois d'octobre. - 

PAR LA PORTE SAN FREDIANO au S. O1 

Monte Oliveto. — À 6 min. env. 
de la porte San Frediano on quitte la 
grande route et l’on monte, à #. (po- 
teau indicateur}, à (10 min.) l'entrée 
du couvent, ancienne. Badia.di San 
Barlolommeo di Monte Olivelo (s'a- 
dresser à laniaison à côté}. Du jardin 
du couvent (aujourd’hui maison de 
convalescence militaire), on découvre 
une vue magnifique sur Florence et 
ses environs. . 

L'église, réédifiée en 1472 et res- 
faurée en 1725, cest d’une belle or- 
donnance. — Intérieur décoré de 
fresques de Poccelli. — Maitre autel : 
retable (lt Chananéenne au puits), 
par de Bronzino. — Assomption, par 
Passignano. — Bénitiers des xvr° ct 
xvn® s. — Dans le logement du cha- 
pelain, fragment d'une Cène, décou- 
vert sous le badigeon, il y a quelques 
années, et attribué par M, Milanest au 
Sodoma. 

Où peut, en descendant par le fau- 
bourg du Pignone, traverser le pont 
suspendu vis-à-vis des Cascine. 

pan LA PURTE au pnaro (au N. O.). 

(Chemin de fer de Pistoie.) 

Villa Géregoi (4 kil. de Florence; 

on peut prendre le chemin de fer on 

le tramway jusqu'a la station de 

Ponte a Rüfredi, 3 kil, 50 c. et 

95 e.). — Dans l'église de Porte a 

N 
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Rifredi, intéressantes statues d'Évan- 
gélistes de l’école des della Robbia. 
— La villa Careggi, construile par 
Michelozzi pour Cosme l'Ancien, était 
Ja demeure favorite de Laurent de 

Médicis, qui y présidait l'académie 
platonique formée par lui. Savonaro'e 
vint l'y visiter à son lit de mort. 
Une petite loygia ouverte est décorée 
de fresques ruinées du Ponlormo et 
du Bronsino {?). Un beau jardin en- 
toure la villa, ° 

Villa della Petraja (6 kil. de Flo- 

rence; on passe par Ponte a Rifredi; 
on peut aussi prendre le tramway ou 
le chemin de fer jusqu'à la station 
de Castello, 5 kil., 60 c. et 40 c.), 
villa royale constrüite par Buonta- 

lenti, renfermant des fresques du 

Volterrano ct entourée de beaux jar- 
dins (fontaine, par Tribolo, surmontée 
d'une baîgneuse, par Jean Bologne). 
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siler}, reconstruite par Giuliano da 
San Gallo pour Laurent de Médicis, 
fut témoin de la fin tragique et mvs- 
térieuse de Bianca Cappello et de son 
amant, Le grand salon est orné de 
fresques d'Andrea del Sarto, du 
Brontino et de Franciabigio. — 
L'Ombronc traverse le parc (beaux 
ombrages). ‘ 

PAR LA DARRIERA PELLE CURE (au N. E.). 

Fiesole (6 kil.; 1h. 50 de la place 
Cavour; omnibus partant trois. fois 
par jour de la petite place del Capitolo 
à côté de Ia Misericordia, en face du 
flane S. de la cathédrale, 1 fr.; une 
voiture, 7 à 8 fr.; excursion très 
recommandée). . 
Au delà de l'arc de triomphe de 
l'ancienne porte San Gallo et après 
avoir traversé La place Cavour, la 
route suivie par l'omnibus franchit 
au faubourg” delle Cure le Mugnone,   Villa reale di Castello (6 kil. 

de Florence, par le tramway jusqu'à 
Castella, V, ci-dessus}, ancienne villa 

de Cosme J°° de Yédicis. — Jardins 
avecieux d'eaux, statues et fontaines, 

parmi lesquelles on remarque celle 
d'Herente par Tribolo et Ammannati. 

Doccta (9 kil. de Florence; 8 kil, 
par la station de Sesto, 95 c. eL65 c.), 
célèbre fabrique de porcelaines el de 
faiences fondée en 1735 par le mar- 
quis Ginori. 

Poggio a Gajano (17 kil, de Flo- 
rence sur la route de Pisloic; train- 
way, partant de Sta Maria. Novella, 
" fois par jour; trajet en 4 h. 40; 
10 6). — À Perelola (dans l'église, 
ouvrage remarquable des della Rob- 
bia), on quitte le tranway à vapeur 
pour prendre celui à chevaux. On 
passe devant l'éghse de San Donnino 
{la V., PEnf.J. et Saints, fresque par 
Ghirlandajo). — La villa royale de 
Poggio a Cajano (il faut demander, à 
Forence, une permission pour la vi- 

dont elle remonte la rive g. par la 
via della Piazzola. — Au commen- 
cement de la montée, on laisse à g. 
le vaste bâthnent du collège de Bar- 
nahites de la Querce; et à dr., la 
villa Allrocchi, jadis de la Topaja. 
— De nombreuses villas couvrent le 
flanc de la colline; on laisse à g. la 

villa dei Tre visi (villa Palmieri), ap 
partenant au comte Crawford de Bel- 
carres, el « qui rappelle tout ensemble 
une des plus sombres pages de l’his- 
toire florentine, la peste de 1548, ct 
la naissance d'un chef-d'œuvre dont 
la liltérature italienne n’a cessé de 
s'enorgucillir, le Décaméron ». C’est 
là que s'arrèla l'aimable société des 
conteurs auxquels Boccace fait fuir, 
en 1548, la peste qui désolait Flo- 
rence. 

La route s'élève rapidement, re- 

joint au-dessus de la villa Guadagm 

une route qui monte de la porte a 

Pinti, el atteint ane petite place sur 

laquelle se trouve une vicille église 

flanquée d’un corps de bâtiment assez   étendu : c’est le couvent de San Do-
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menico (1406), où séjourna longtemps 
fra Angelico. Le portique qui pré- 
cède l'église date du xvres. — L'église 
« affecte la forme d'une basilique 
soutenue extérieurement par quelques 
contreforts ». — À l’abside est une 
des plus belles peintures de frà 
Angelico, « une de ces compositions 
désignées par les Italiens sous le titre 
de « Santa Conversazione », c'està- 
dire la réunion, autour dela Y. et de 
l'Enf, J., de Saints. conversant on 
témoignant leur admiration au couple 
divin, C’est une œuvre à la fois grave 
ct sereine. » (Müntz.) — Dans a 
2e chapelle à dr., Baptème de J.-C., 
par Lor. di Credi, 

À San Domenico la route se bi- 
furque. | - 

4° La via della Badia, à g., con- 
duit en peu de minutes à la Badia, 

La Badia, construite vers Ja moitié 
du xm° s. sur l'emplacement de l’an- 
cicnne cathédrale de Ficsole, était un 
couvent de bénédictins noirs. En 
1462, Cosmel® chargea Brunelleschi 
de réédifier l'église et le couvent. 

« De prime abord, la façade de l'église 
semble être restée inachevée, comme 
celles de tant d'autres églises toscanes. 
Mais en l’examinant de plus près, on ne 
tarde pas à s'apercevoir que les délicates 
incrustations de marbres noirs et blancs, 
occupant le centre, datent du moyen âge, 
cl que les assises de pierres brütes, au 
milieu desquelles elles se trouvent cn- 
castrées, marquent les agrandissements 
faits à l'édifice au xv° s. par Hrunellesco. 
Ces incrustations, à motis géométriques, 
rappellent de la manière la plus frap- 
pante celles du Baptistère de Florence 
et de la façade de San Minialo, inspirées 
elles-mêmes, le fait parait démontré, du 
style en honneur à Pise dès le xi° 5. La 
disposition des arcades, dont l’une, celle 
du centre, repose sur deux colonnes de 
marbre, d'un noir yerdätre, proclame 
également la parenté ‘de l'église de la 
Badia avec les monuments que nous ye- 

nons de citer. 1] faut sayoir gré à Bru- 
nellesco, le fougueux novateur, d'avoir 
respecté ce legs du passé.” [ans l'inté- 
rieur, au contraire, lé puissant champion 
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de la Renaissance règne sans partage, » 
(Müntz.) 

À l’intérieur, on remarquera les 
quatre pilastres cannelées au centre 
du transsept. — La sacristie ren- 
ferme un autel incrusté (1275?). 
— Le cloilre, attribué aussi à Bru- 
nelleschi, sert actuellement à un col- 
lège dirigé par les Piaristes (réfec- 
loire avec une chaire d’un bon travail, 
ct une fresque de Giov. da San Gio- 
anni). 

De la Badia une montée 
gante conduit en 20 ‘min. 

assez fati- 
à Fiesole, 

2 La via nuova Fiesolana, à dr., 
suivie par l’omnibus, décrit de nom- 
breux lacets et abonde en surprises 
pittoresques et en béaux points de 
vue, « [ci des rochers bordent la 
route; ailleurs ce sont de riantes 
maisons de campagne. On remarque 
surtout, à dr., c’est-à-dire du côté 
de la montagne, un imposant édifice, 
avec ‘un portique à colonnes, d’un 
cffet superbe au milieu de ces ter- 
rains accidentés, C’est l’ancien con- 
vent de Doccia, aujourd’hui la villa 
Fiaschi. Le dessin du portique est 
attribué à Michel-Ange, dont le projet, 
affirme-t-on, à été exécuté par Sant 
di Tito » (Münt); l'église contigué 
au couvent ren'crme quelques monu- 
ments intéressants. 

Enfin on passe au pied du fhéâtre- 
restaurant de Fiesole, dont la facade 
est décorée d’une copie de l’Aurore 
du Guide, et bientôt après an débon- 
che sur là Grande place de Fiesole. 

Fiesole*, 5000 hab., siège d'un 
évèché administrant un vaste dio- 
cèse, et admirablement située à 
985 mèt, d'alt, C’est une ville d’une 
haute antiquité et depuis longtemps 
démantelée, Les restes de ses anciens 
murs étrusques subsistent encore de 
trois côtés. Sur l’emplacement de 

Couvent de Fran-   l'Acropole est un 

côté du X., en ciscains, C'est du 
descendant derrière l'église, qu'on 

an
an
ee
n 

dm
ne
e 

 



[RouTE 13] 

trouve les restesles mieux conservés, 
Les blocs, au lieu d’être irréguliers 
comme dans d’autres cités étrusques 
ou pélasgiques, sont de forme à peu 
près carrée et disposés horizontale- 

ment. Cette différence provient de la 
différence même des matériaux. lei 
la pierre fournie par les collines de 
Fiesole est dure et résistante; c’est 
du macigno, dit pictra serena, formé 
d'un méfange de calcaire argileux, de 
quartz et de mica. - 

Cathédrale (sur la Grande place; 
l'entrée est dans une petite rue), 
commencée en 1098, terminée trois 
siècles plus tard (en restauration 
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en 1883). Elle est en forme de 
basilique, comme celle de San Mi- 
niato. — Dans là chapelle à dr. du 
chœur: mausolée de l'évêque Salutati 

(1465), chef-d'œuvre de Hino da Fie- 
sole; bas-relief (la V. avec l'Enf, J., 
le petit St Jean et trois autres Saints) 
du même; fresques par Nicodemo 
Ferrucci. — À g., statues et bas-re- 
liefs par Ant. Ferrucci. — Sur un 
pilier à dr. du grand autel, St Sébas- 
tien, fresque du Pérugin. 

A g. de la cathédrale (en sortant 
par la façade} est le Séminaire (xvirs.; 
observatoire météorologique fondé par 
l'évèque de Fiesole et le Club Alpin 
Italien; de la terrasse, panorama 
magnifique ; s'adresser au directeur) ; 
— en face, l'Évéché (dans la chapelle 

de St Jacques, remarquable tableau dun 
Couronnementde laV., par Lorenzo di 
Bicci); — à de, la Canonica, où sont 
conservées quelques antiquités étrus- 
ques. 

A l'E, de la place, palais Pretorio 
du x s. (au rez-de-chaussée, petit 
musée d'anliquités étrusco-romaines 
qrovenant des fouilles : vases, mar- 
res, torse de lionne, en bronze, dé- 
couvert en 1889, etc.) et église de 
Santa Maria Primerana, du x° s. (à 
l'int., bas-relief de Francesco da San 

Gallo, 1519 
À g., dans la rue qui s'ouvre au 

N. de la place, ruines d'un amphi- 
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théâtre antique (entrée 50 c.); on y 
voit encore des gradins et les restes 
de chambres souterraines. | 
De la place, entre le Séminaire et 

l'Évéché, une rue escarpée conduit à 
l'emplacement de l'ancienne citadelle 
(la Rocca} et à la basilique St Alexan- 
dre (belles colonnes antiques en ci- 
polin). 

Des hauteurs qui dominent Fiesole 
et particulièrement de l'église de San 
Francesco (belle façade), on a une 
vue magnifique sur la plaine arrosée 
par PArno, Florence et la chaîne des 
Apennins, au-dessus de laquelle s'é- 
lèvent à l'horizon les montagnes éle- 
vées de Carrarc. 

Les environs de Ficsole abondent 
en charmantes promenades (nom- 
breuses et belles villas). 

. PAR LA BARMIERA SETTIGNANESE (à l'E.). 

La route passe par Corerciano ct 
San Martino a Mensola (église du 
x s., riche en peintures de Bern. 
Orcagna, frà Giovanni Angelico, 
Neri di Bicei, cie.). Près de la petite 
rivière de Mensola on tourne à g. 
"Château de Vincigliata (1 h. 50 

env. de Florence), entouré de murs ct   de tours crénelées. Ce chäteau, qu 
existait au x s. et qui était tombé en 
ruine, fut acheté, en 1855, par un 
gentilhomme anglais établi à Flo- 
rence, le C* Jean Temple Leader, qui 
le fit restaurer et restituer dans l'ar- 
chitecture du moyen äâge. On y à 
transporté les peintures murales du 
couvent {démoli} de $. Martino a Men- 
sola. Tout l'intérieur est peint ct 
meublé dans Le style de l’époque. 
Quoique l'entrée soit libre pour les 
élrangers, on fera bien de demander 
une carte d'entrée au propriélaire, 
ou à son secrétaire, place Pitti, 14.) 

PAR LA DARRIERA ARETIXA (à l'E.) 

San Salvi (à 20 min. de la ville 
et à g., de la roufe), ancien couyent     du xs, supprimé par Napoléon, pos-
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sédant une Cène à fresque d'And. del 
Sarto (1526 ou 1517; respectée par 
les soldats allemands, au milieu de la 
dévastation de l'édifice, 1579), et 
des peintures à fresque du même 
dans la voûte. {Bien conservées; belles 
draperies; ouvrage d'art, non d'in- 
spiration.] — Dans le vestibule, jolie 
fontaine du xv° 5. 

Excursion à Vallombrosa. 

57 kil. —91 kil. de Florence (gare Centrale) 
à Pontassieve: chemin de fer, en 55 min. 
et 5£ min.; 2 fr. 40, 1 fr. 70 et 1 fr. 10. 
— 16 kil. env. de l'ontassieve à Vallom- 
hrosa : route de voilures (on tronve à 
Pontassieve des voitures à louer, à 1 chev., 
de 10 à 12 fr., à 2 chev., 20 fr. env.; 
s'adresser aux frères Fabbrini dits Bor- 
bottino, Locanda del VYapore). 

21 kil. de Florence (gare Centrale, les 
trains directs ne s'arrêtent pas à la gare 
de Porta alla Croce) à Pontassieve (F. 
R. 15}. 

Pontassieve *, v. à l'embouchure de 
la Sicve dans l'Arno. 

La route de voitures de Vailombrosa 
franchit la Sieve, qui se jette à peu de 
distance dans l'Arno, tour.e à dr. en 
laissant à g. Ja route de Dicomano (Val 
di Mugello) et. suit la grande route 
d'Arezzo dans la nouvelle direclion du 
N. au S., que prend l'Arno. | 

On laisse à g. la route du Casentino, 
que les piétons devront prendre de pré- 
lérence pour se rendre à Yallombrosa. 
{Le trajel est plus varié et plus pittores- 
-que : on suit celte route jusqu'à un po- 
teau qui indique à dr, la route de Pe- 
lago, pittoresquement bâti sur une émi- 
nence. De là un bon chemin muletier 
descend au pont sur Je Yicano ct re- 
monte à Patcrno, où l'on rejoint la route 
de voitures.) ‘ 

À 5 kil, 1/2 de Pontassieve, on quitte 
la roule d'Arezzo, et on Louvne à g., puis 
ou laisse à g. la roule d'Al{omena (villa), 

ui s'ouvre entre deux rangées de blocs 
de rochers. 

. On atleint Paterno, jadis ferme (fatto- 
ria) des moines de Yallombrosa, aujour- 
d'hui louée à un entrepreneur de cou- 
es de forëls. La roule monte (vue sur 

Ki villa Melossa), puis descend en longeant 
un précipice {à dr.), à Tosi, sluë sur 
l'autre rive du torrent Vicano au milieu 
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d'un beau massif de chitaigmers. Le 
vallon de Vallombrosa vient aboutir pres 
que à angle droit dans la petite vallée où 
est Tosi. De Ià une route, fort honne 
mais un peu estarpée, récemment ou- 
vorle, monte à travers Ha forêt jusqu'au 
monastère, 

Le monastère de Vallombrosa‘{J'al- 
lombreuse), situé à 957 mèt. d'altit. fut 
fondé au xi° s., par St Jean Gualbort, 
selon la règle de St Benoit. En 1657, le 
bâtiment de l'abbaye fut reconstruit 
presque en entier. En 1809, le monas- 
tère fut dépouillé par les troupes fran- 
çaises d'une partie de ses objets d'art ct 
de quelques manuscrits. — L'église est 
du xvnes, (chapelles contenant de num- 
breuses reliques). — Le couvent a té 
laïcisé en 1869; dans l'aile g. habitent 
trois Pères (observatoire météorologi- 
que); dans l'aile dr. sont installés le 
lego Istiluto forestale, école furestitre 
unique en [lalie (25 élèves env.) et le 
sous-inspecteur des forêts. 

À 12 min. du couvent, à 14027 mit.   d'altit,, le petit ermitage appelé le Pa- 
radisino, autrefois romitorio celle Celle 
{ermitage des Cellules), où habitait St 
Jean Gualbert, et aujourd'hui succursale 
de l'hôtel, est situé sur un rocher du 
haut duquel on a une belle vue sur la 
vallée de l'Arno, Florence et la mer. On 
l'aura plus belle encure en gravissant les 
sommités voisines. 

[Belles promenades dans la forêt. — 4s- 
cension, en { h. 51) de l'hôtel, de la See 
chietta (1400 mèt. env.; belle vue sur le 
Casentino et une partie de [a Toscane). — 
Ascension en 5 h. (guide, 5 fr.) du Prato- 
magno (1580 mèt.). 

De Vallombrosa un bon sentier qui suit 
la direction du S. au N. en côtayant le ver- 
sant 0. du Pratonagno, conduit en. 5 h. 
env. à l'Ostcria de la Consuma, sur Ja route 
de Florence à Stia, Pratovecehio et Camal- 
doli (F. ci-dessous).] 

Excursion à Camaldoli 
et à la Verna, 

DE FLORENCE A STIA.   
A. Par la Consuma. 

52 kil. —91 kil. de Florence à Pontassieve; ch. de fer, en 55 et 54 tuin,, 2 fr. 40, 1 fr. T0, 1 fr. 10. — 51 kil. de Pontassteve à Stia; route de voitures (une voit. à - 4 chev., 12 fr. pour une pers.; à 2 chey., 

 



[RouTE 13] VALLOMBROSA. — 

94 fr. jusqu'à 4 pers., chaque pers. eu 
plus, 5 fr.). 

91 kil. de 
(F. ci-dessus). 

On franchit la Sieve et 1 kil. plus loin 
on atteint une bifurcation {une borne 
indique la roule du Casenlino par la 
Consuma) et on laisse à dr. la route de 
Vallombrosa (F. ci-dessus). .— À g., an- 
cien château de Ninozsano {vin renom- 
mé). . 

7 kil. Diaccete (petite auberge); 
aperçoit à dr. Pelago (F. ci-dessus). — 
La contrée a un aspect alpestre; l'oli- 
vier ct la vigne sont de plus en plus 
rares : belle vue à dr. sur la forêt et les 
prairies de Vallombrosa. . 

A1 kil. Borselli, groupe de maisons 
avec une pauvre auberge, un débit de 
tabac et une station de earabiniers. — 
A g. de la roule, au fond de la vallée, 
pittores ques villages de Castelnuovo ct 
de Pomino (vin renommé). ‘ 

On monte à travers une région sté- 
rile, puis on traverse un petit plateau. 

17 kil. Le Consuma, pauvre ham. 
de montagne, habité par des charbon- 
niers et des marchands de neige (pour 
les glaciers limonadiers). À dr. aub. 
(bon prosciutto, jambon, du Casentino). 

Florence à Pontassicve 

  

on 

10 

De la Consumia à Vallombrosa, V. ci-des- 
sus. ° 

- A 10 min. du village on atteint le 
sommet du col (1407 mèt.) qui sépare la 
province de Florence de celle d'Arezzo. 
— À partir de cet endroit, la route des- 
cend continuellement, sauf à de rares 
intervalles, ‘jusqu'à l'Arno. Le tronçon 
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rence). Stia*, comm. de 3058 hab. — 
Collection ornithologique de M. Beni. 

B. Par Arezz). 

De Florence à Arez:o. 

88 kil. — Chetuin de fer en 2 h. 9, 5 h. 23 
etth. té —9 fr. 95 et 7 fr. (trains di- 
rects) ; 9 fr. 45, 6 fr. 59 et 4 fr. 50 (trains 
omnibus). 

Pour la description de la route de 
Florence à Arezzo, P, R. 15. 

D'Aresio à Slia. 

45 kil, — Route de voitures, 

Une ligne de chemin de fer d'intérèt 
local réunira bientôl Arezzo et Stia en 
traversant la belle vallée du Casentino; 
des stations seront établies à Giovi, Sub- 
biano, Santa Mama, Rassina, lhibbiena 
Poppi, Porrena, Pratovecchio et Slia 
(PR. 15). 

LE STIA A CAWALDOLI. 

1° Par Capo d'Arno el Poggio Scalr. 

29 kil. env. (10 h. de marche}. — Assez 
bon chemin de mulets: on tronve des 
moutures (3 fr. par jour) à Stia, à l'aub. 
de la Stazione alpina; guile (5 à G fr.) 
nécessaire surtout par un temps brun- 
meux. 

On se dirige vers le NX. Sur une col- 
line de la rive g. de l’Arno on aperçoit 
Porciano dominé par une ancienne tour. 
— Un peu plus loin, à dr., Papiano et   de la Consuma à la Casaccia se déve- 

loppe sur Ja erète aride de la montagne 
entourée de forêts de chènes et de chà- 
taigniers, 

92 kil. La Casaccia (deux auberges 
passables, fréquentées par les chasseurs). 
— A g. de la route, église de la Badiola 
où Badia di Pictrafilta; et plus bas, à 
dr., Cajano. 

- La vue sur le Casentino devient plus 
belle au fur el à mesure que la roule 
descend. : 

À la Scarpaceia on arrive à une bilur- 
cation et, quillant la roule provinciale, 
on prend à g. une route qui passe à Ro- 
nena et laisse à de. une route qui des- 

- cend à Pratoveechio (R. 15}. : 
51 kil. de Pontassieve (52 kil. de Flo- 

ITALIE DU CENTRE, 

à g. Castel Caslagnaio (vieille tour). — 
À dr. et à quelques min. de la route, 
église de Santa ‘Maria delle Graiie 
{très beaux bas-reliefs en terre cuite 
vernie par À. della Robbia ; au maître- 
autel, retable du xvi° s.; fresques). 

Le sentier qui lraverse des terres in- 
cultes se rétrécit à mesure qu'il s'élève, 
passe entre des rochers qui surplombent 
et atteint la petite chapelle de Montalto. 
— Là il tourne à dr., et, devenu meil- 
leur, conduit, par la colle di Terrigola 
et. la crète stérile de la montagne, à 
Bocca Pecorina, où se croisent plusieurs 
sentiers. Tout près de là sont jes deux 
maisons de Vifarela à dr. et de Forcsta 
à g. (quelques rafraichissements), 11 faut 

  

    suivre loujours la direction du N. et par 

15
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une montée assez roide, parsemée cà cl 
là de fougères ct de genêts, on arrive à 
une cabane délabrée, d’où un sentier à 
g. conduit à Capo d'Arno. On franchit le 
fossé de l'Arnaccio et, au delà du petit 
plateau de la Cava degli Idoli (en 1858 
on y découvrit une grande quantité de 
bronzes ct d'armes du temps des Étrus- 
ques Romains}, le fossé marécageux de 
la:sagalline. 

9 kil. Capo d'Arno, à 1554 môt., 
source de l'Arno. — Les. sentiers qui 
s'entre-croisent à cet endroit empêchent 
les touristes de bien reconnaître leur 
chemin, surtout par un temps de brouil- 
lard. . - 

  

{De Capo d'Arno on monte, en 1 h. cnv., 
pas de sentier proprement dit; il faut 
griniper à travers les bouquets des hètres 
ct Les prés où paissent en été de norubreux 
troupeaux), au sommet de Ja Falterona 
(GE) mot.;. à 30 min. de la source de 
PArno, refuge construit par la section de 
Florence du GC. A. I. ct dédié à Dante) qui 
par sa position centrale, offre un beau pa- 
norama de l'Adriatique à la Méditerranée 
à 1'0.] 

  

De Capo d'Arno on descend par la via 
del Sodone et par le Fatloncino, à une 
belle prairie nommée Ie Sodo de’ Conti. 
La forêt qui l'environne abonde en gi- 
bier et les cerfs y sont nombreux. — Du 
Sodo de’ Conti, le chemin commence à 
descendre dans la direction de l'E., en 
suivant la crête de la montagne. 

15 kil. Prairies de la Straudella (1429 
mèt.}, dominées par le PoggioCaprenno, 
et où s'élève un grand chalet en pierre, 
connu sous le nom de la Burraia {bon 
lait et bon beurre). On aperçoit plus bas 
la grande ferme de Campigna ct sa 
belle forêt de sapins. 
Se dirigeant au N. E. du Poggio Ca- 

prenno, on descend au col de la Calla, 
par où-passe le chemin pour bêtes de 
somme allant de Stia en Romagnce. Sui- 
vant toujours là direction de l'E. par le 
Pian delle Carbonaïe et le Pian Tom- 
Lesi, on atteint le Piano della Malanotte 
{beau paysage). — Un peu plus loin au 
Canal del Pentolino on domine un pro- 
fond abime au fond duquel coule un 
torrent. _- 

91 kil. env. Poggio Scali (1509 mit), 
la plus haute cime de celle partie des 
Apennins après Ja Falterona {belle vue 
sur les deux mers). — Au delà de Poggio 
Seali le chemin se bifurque : celui de 

FLORENCE ET SES ENVIRONS. 
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dr. descend à Stias celui de g. {qu'il 
faut suivre) descend dans un vaste am- 
phithéâtre au centre duquel jaillit une 
source connue sous le nom de fonte 
Porcareccia.— À une seconde bifurea- 
tion, on continue à suivre, à #., près 
d'une cabane, le sentier qui débouehe 
sur la riante prairie du Prato al Soglio 
(1514 mét.; belle vue surtout au coucher 
du soleil) ct passe à lrato Bertone. 

29 kil. Eremo de.Camaldoli (PF. ei- 
dessous). 

d% Par Ama el Vellano. 

45 kil, — Route de chars; on trouve des” 
barrocci à. louer à Stia, à l'hôtel de la 
Patria (jusqu'à Camaldoli 15 à 90 fr.; 
jusqu'à la Verna, 35 fr. env.). 

Cetle route, qui passe par Ama, Lon- 
nano, Vallolno, Vellano, Segaticci, 
Prato alle Conie, Bernardina, cte., est 
la plus courte pour se rendre de Stia à 
Camaldoli, mais elle n'offre pas autant 
d'intérêt que la route par Capo d’Arno 
et Ja crête de l'Apennin décrite ci-des- 
sus, 1°. - 

45 kil. Camaldoli. ° 

Les couvents de Camaldoli et de la Verna 
sont situés dans les montagnes de la chaîne 
centrale des Apennins, à l'E. du rameau où 
se trouve Vallombreuse; rameau qui, se 
détachant, au N., du mont Falterona, ct 
se dirigeant au $., prend à son extrémité, 
vers Arczzo, le nom dé Pratomagno (F. ci- 
dessus), L'Arno a sa source (Capo d'Arno) 
au picd du mont Falterona ; il coule d'a- 
hord du NX. au S., puis, contournant Îles 
montagues de Pratomagno, il s’infléchit à 
l'O., et reprend bientôt une nouvelle direc- 
tion vers le N. et vers Florence. 

Le couvent de Camaldoli (Camal- 
dules), situé à 825 mèt. d'alt., dans une 
vallée verdoyante, cntouréc de forèts, fut 
fondé par St Romuald, vers l'an 1012. 
L'église fut reconstruite en 1772, L'ex- 
ploitation bien entendue de leurs forêts 
constituait le principal revenu des moi- 
nes, « Les vastes forûts qui Jeur appar- 
tenaient (aujourd'hui propriété du Do- 
maine) fournissent la plus grande partie 
du bois de construction que l'on con- 
somme eu Toseanc. » 

Le couvent sécularisé est devenu de 
nos jours la résidence d'un sous-inspec- 
teur des forêts ; cependant quelques moi- 
nes ÿ sont encore tolérés; Ja pharmacie   existe toujours et ses spécialités (vulné- 

| 
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raire ; liqueur dite lagräma d'abete, etc.) 
sont renomimées. — L'ancienne Forcste- 

rie à été transformée en hôtel et Camal- 

doli est devenu ainsi une des plus agréa- 
bles stations d'élé de l'Italie Centrale. 

Un bon sentier de mulets conduit à 

(50 min.) plus haut, au Sacr” Eremo, 

espèce de chartreuse, pittoresquement si- 
tuée au milieu d'un amphithéâtre gran- 
divse de forêts de sapins. 

De Camaldoli à Poppi et à Arezzo, R. 15. 

Trois chemins mènent de Camaldoli à 
la Yerna: — 1° la route qui par Pian 
del Ponte et Partina descend à Soei ou 
à Poppi et de à, par Bibbiena{P.R. 15), 
monte à la Verna. Cette route {6 à 7 h.}, 

la plus facile, peut se faire à cheval et 
sans guide; — % le chemin de mulets 

.qui, par une suite de descentes et de 
montées, longeant en écharpe le pied des 
montagnes du massif de Ja Verna, tra- 
versant une contrée pittoresque et pas- 
sant par(S kil.) la Badia a Prataglia”, 
+. au pied du Monte Aculoet par (15 kil.) 

. Corez:0, (18 kil.) Rimbocchi et Casa- 
Lino, conduit en 7h. de marche à 
(26 kil.} la Verna (guide nécessaire) ; — 
œ Je chemin qui suit les sommets entre 
Camaldoli et la Verna Î h. de marche; 
sentier impraticable à cheval; guide né- 
cessaire; course intéressante; belles 
vues). 

La Verna* (improprement appelée 
Alvernia}, couvent fondé en ‘1215 (la 
principale église, bâtie en 1264, possède 
de beaux bas-reliefs en terre cuite), est 
le plus curieux des trois sanetuaires(”. 
ci-dessus : Camaldoli et Vallombrosi). I 
est situé à 1141 mèt. (observatoire mé- 
téorologique, fondé par la section de 
Florence du Club Alpin ltalien), sur le 
bord de rochers à pic dans lesquels se 
trouvent des grolles (Luoghi Sant), 
habitées par saint François d'Assise. Les 
montagnes où le couvent est situé sont 
un contrefort de la chaîne centrale de 
l'Apennin, et séparent l'Arno des sources 
du Tibre. 

{De la Verna on peut gravir en 1 h. la 
Penna (1269 mèt.; petit helvédère à côté 
d'une chapelle; panorama magnifique), par 
un bon sentier à travers une forèt presque 
vivrge de sapins et de hètres gigantesques. 

, On peut se rendre directement de la 
Verna à Arezzo {R. 15), par Chiusi* (ancien 
château des Tarlati}, où commence li route 

CAMALDOLI. — LA VERNA. 
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de voitures, Chilignano * (eaux_ minérales 
ferrugineuses et sazcuses) et (15 kil.) Ras- 
sina sur la route de Bibbiena à Arezzo 
(. 15}.] . 

De la Verna à Bibbiena et à Arezzo, R. 15. 

ROUTES PARTANT DE FLORENCE. 

De Florence à Bologne, 4. par Pistoie, 
B. par Prato, C. par Pietramala, R. 12; 
— à Forli et-à Faenza, R. 145 — à 
Arezzo, R. 15; — à Sienne, R. 16; — 
à Pise ct Livourne, À. par Empoli, B. 
par Pistoie et'Lucques, R. 17: — à 
Rome, 4. par Arezzo ct Terontola, BR. 
par Pérouse et Foligno, R. 25. 

ROUTE 14. 

DE FLORENCE A FORLI ET A FAENZA 

4° DE FLORENCE À FORLI 

ALE Ki. — Poute de voit. — Dilig., 5 fois 
par semaine; courrier tous les Jours. — 

: Trajet en 16 b. ! 

On suit l'ancienne route d'Arezzo 
jusqu’à (21 kil.) Pontassieve (V. R. 
15; on peut aller jusque-là en ehe- 
min de fer). 

À Pontassieve on tourne aw N. ; on 
remonte la vallée de la Sieve. Elle 
oflre des aspects pitloresques, mais 
devient plus sauvage, à mesure qu'elle 
s'engage dans la chaine des Apennins. 

55 kil. Dicomano * (Dicumanum), 
4257 hab. — Église. Sant’ Onofrio 
{au maitre-autel, peinture de Lo- 
renzo Lippi). | 

44 kil. 1/2. San Goden:o, 5592 
hab., dominé au $. E. par le mont 
Falierona (1649 mèt.) —" C'est ici 
que commence la montée de l'Apen- . 

nin, et que la route s'élève par une 
suile de zigrags au-dessus des ravins 
jusqu'au col de l'alpe San Bencdello, 

silué à 48 kil. env. de Dicomanw. —   Au delà du col la route descend,
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65 kil. San Bencdello in Alpe*. 

— On descend h vallée du Montone. 

SI kil. Rocca San Casciano*, petite 
Y. de 4000 hab. 

95 kil. Poradola, 2182 hab. 

On passe à Castrocaro*, connu 

pourses sources d’eau chlorurée sul- 

furouse, iodo-bromurée. 

105 kil. Terra del Sole, 4230 hab. 

pelite place fortifiée, créée en 1565 
par Cosme [".. 

A peu de distance de Terra del 
Sole, on passe à Rovere. 

414 kil. Forli (R. 27). 

9+ DE FLORENCE À FAENZA 

93 kil. — Route de voit. — Dilig., ® fois 
pee semaine ; courrier tous les jours. — 
lrajet en 12 h. 

96 kil. Borgo San Loren:o*, 
3246 hab., au milieu de la vallée de 
k Sieve. ‘ 

La route passe au milieu de forêts 
de hètres. ‘ 

A1 kil. Ratsuolo, un peu au-des- 
sous du col de ce nom qui s'ouvre à 

. 726 mèt, dans la chaine des Apen-— 
nins. — Du col de Razzuolo on des- 
cend par Casaglia en edtoyant le La- 
monc. 

57 kil. Marradi, 8509 hab., dans 
un défilé. 

La route traverse Fognano et le 
bourg pittoresque. de Brisighella 
(19 598 hab.). 

95. kil. Facnza (R. 97). 

—— 

ROUTE 15. 

DE FLORENCE A AREZZ0 

83 kil — Chemin de fer en 1h. 9et5 h. 
90. —9 fr. 95, 7 fr. 5 (trains directs); 
9 fr. 45, 6 fr. 50 et 4 fr. 50 (trains 
omnibus). . 

88 kil. de Flo à Arezzo (P. 
R. 55), 

DE FLORENCE À AREZZO. [ROUTE 15] 

AREZZO 

Situation. — Aspect général. 

Arezzo* (Arretiun), V. de 11816 
hab. (vec Ja banlieue 58950), est 
agréablement situé sur une élévation 
qui domine une plaine fertile, Les 
maisons sont bien bâties (on y remar- 
que de nombreuses pliques commé- 
moratives); les rues larges et bien 
ravées ; Pair y est frais et sain. 

Histoire. : 

Arezzo fut F'une des villes les plus 
ancicunes et les plus puissantes de 
l'Étrurie*, La famille Cilnia, d'où des- 
cendait Mécène, avait régné à Arretium. 
Après bien des guerres, Ârezzo emhrassa 
le parti de Marius et devint colonie ro- 
maine sous Sylla. C'est là que Flaminius 
prit position en face d’Annibal, qui l'évita 
en passant par la vallée de la Chiana 
et le lac Trasimène. Au moyen âge, 
pendant les luttes entre les Guelles et les 
Gibelins, Arezzo lutta contre Florence. 
De Cossé, général au service de Louis 
d'Anjou, s'en empara, la dépouilla de ses 
richesses et la vendit aux Florentins. — 
Les vases de terre cuîle rouge d’Avezzo 
étaient célèbres dans l'antiquité. 

Arezzo est la patrie de Mécène; de 
Pétrarque; de Vasari; de Pierre dit 
l'Métins de frère Guido, inventeur des 
notes de musique; de Margaritone, 
peintre, sculpteur, architecte ; du peintre 
Parri Spinello; du cardinal Bibbiena; 
de Cesalpini, créateur de la botanique; 
du maréchal d'Ancre; du médecin et 
poète Francesco Redi; de Pignotti. 

Direction. 

Eu face de la gare s'ouvre à rue 
Guido Monaco, qui traverse une place 
au centre de laquelle s'élève la statue 
de Guido Monaco (1882 ; sur lés côtés 
bas-reliefs en bronze), longe à g. la 
place del Popolo (monument élevé en 

4 M. G. Deunis dit que la. ville d'Arezzo 
n'oceupe pas l'emplacement de la cité étrus- 
que d'Avrelium, mais celui d'une colonie 
romaine du mêmé nom. Les ruines d'Arrc-   tium seraient éloignées de 5 kil. 

 



[ROUTE 15] 

1S8I à la mémoire des citoyens d'À- 
_rezzo morts pour la patric), traverse 

la rue Gavibaldi et monte à la place 
. Umberto [°° (statue du ministre Fos- 

sombroni}, où se trouve l'église de 
San Francesco. On prendra, au N. et 
en face de l'église, la rue Cesalpino, 
dans laquelle là 1% rue à dr. (rue 
della Bicchicraia) traverse le corso 
Vitlorio Emanuele ct conduit à l’é- 
glise de la Pieve di Santa Maria, 
derrière laquelle est la place Vasari, 
ancienne Piazza Grande (statue de 
Ferdinand fl). De là, passant devant le 
Tribunal et la façade de la Bibliothè- 
que della Confraternitä, on prend à 
g. une rue qui ramène dans Fe corso 
Vittorio Emanuele, que l'on remonte 

‘à dr. jusqu’à la promenade Passeggio 
del Prato (belle vue sur la plaine et 
les montagnes), à l'extrémité supé- 
rieure de la ville. De là, on suit le bas- 
côté S. du Dôme (devant la porte Ia- 

_térale $., fragments de deux colonnes 
de porphsre) et l'on débouche sur la 
place du Dôme (statue de Ferdinand 1 
de Médicis, 1595, par Francavilla 
sur le modèle de Jean Bolognc}, au S. 
de laquelle s'étend la place del 
Comune (à dr. la Municipalité, à 

. 8. la Préfecture; en face du Dôme, 
"l'Évéché). 

En sortant du Dôme par la porte 
principale, on prend à g., au coin 
de la place, la rue Ricasoli, qui abou- 
tit à la rue Sassorerde (à dr.), au 
n° 12 de laquelle est la Pinacothè- 

.que. À l'extrémité de cette rue est la 
place Fossombroni (église de San Do- 
menico), d’où l'on prend à g. la rue 
San Domenico et ensuite la 1° rue à 
g. (rue di Chiassaia) jusqu’à la Piag- 
gia di Murello, que l'on suit à dr. 
jusqu’à la rue Garibaldi ; en face s'ou- 
vre la rue San Lorentino {au n° 5 
Musée). On suit la rue Garibaldi jus- 
qu'à la première église à dr. {l'An- 
nunriats| et on prend à g..une rue 
qui ramène dans la rue Cavour que 
l'on suit à dr, jusqu’à la petite place 
della Badia (église et, au n° 41, palais 
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du même nom). En suivant Ia rue 
Cavour et en traversant la place Unr- 
berto I”, on aticint le corso Vittorio 
Emanuele, que l’on suit à dr. (à g. la 
rue de lAnfitealro aboutit à San 
Bernardo} pour revenir à la gare. 

Principales curiosités. 

Dôme. — San Francesco. — Pieve 
di Santa Maria. — Musée d’antiquités. 
— Santa Maria delle Grazic. 

Édifices religieux. 

Dôme, construit en style gothique- 
italien (1277) sur le dessin de Lapo 
par Margarilone, agrandi au xv°s., 
puis orné de vitraux très remar- 
quables, par le moine dominicain 
français Guillaume de Marcillat (né à 
Verdun en 1467, mort à Arezzo en 
1599), qui exécuta égalementles pcin- 
tures de la voûte ; elles furent achevées 
en 1650 par Castellucci d'Arezzo. 

IxtéRIEUR. — À dr. (en venant dela 
grande porte), 2 chapelle : monument 
du bicnheureux Grégoire X, pape, par 
Margaritone (1276). — Au del du 
3° autel, Christ en croix entre quatre 
Saints, fresque restaurée de Berna. 
— Chapelle de Ciuccio Tarlati, du 
uv s., renfermant le plus ancien des 
monuments exposés dans la cathé- 
drale : un sarcophage romain, connu 
sous le nom de « deposito di San 
Satiro » et contenant des reliques. 
—Mhitre-autel: tabernacle de marbre 
attribué à Jean de Pise ou à Giovan- 
ni ctà Bello di Francesco (1286), 
remarquable par ses sculptures ct 
son ornementation, mais endommagé. 
L'artiste y a figuré les actes de la vie 
de St Dodat, patron de la ville (en- 
terré sous le tabernacle), et la mort . 
de la Ÿ. (scène naive où l'expression 
désolée des figures est terrible ou 
grimaçante]. — À g. (à dr. en des— 
cendant vers la grande porte}, sacris- 
tie : dans la 9 salle, St Jérôme {tête   expressive], par Bartol. della Gatla,
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beau lavabo en marbre, de 1519; 
et dans une arrière-salle, peintures 
de Luca Signorelli, peu importantes. 
— Rentrant dans l'église, près de la 
porte de la sacristie : Ste adeleine, 
fresque de Pietro della Francesca. 
— À côté, adossé contre la paroi, 
tombeau de Guido Tarlati de Pictra- 
mala (évêque guerrier d’Arezzo,. Gi- 
belin excommunié par .le pape}, par 
Agostino et Âgnolo de Sienne (vers 
1530, sur les dessins de Giollo) : 
« Un des monuments les plus gran- 
dioses du xive s., et Pun des plus 
merveilleux pour les détails de 
l'exécution. » — Autel suivant : Mar- 
tyre de St Donat, par Benvenuti 
(1769-1824; couvert d’un rideau). 
— Pierre sur laquelle St Donat fut 
décapité. — Chapelle de Ja Madonna : 
à dr., œuvre célèbre de Benrenuli, 
Judith montrant la tête d’Holopherne 
[composition théâtrale]; à côté, sur 
Fort suivant: Christ environné d'An- 
ges, par L. della Robbia; en face de 
l'autre côté de la chapelle, autre belle 
composition du méme; en regard de 
Ja Judith, David et Abigxil, grand et 
mauvais tableau par Sabatelli, — 
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San Bernardo (rue San Bernardo). 
— Deux Madones, fresques de Spi- 

nello Spinelli. — Dans un cloître 
(porte à g. de l’église), abandonné et. 
ouvert à l'humidité, fresques en gri- 
saille, à moitié ruinées [une Prédiea- 
tion, composition remarquable], 

San Domenico (à l'extrémité À. 
de la ville}, église construite, ainsi 
ue le cloître contigu, sur les dessins 

de Niccol Pisano {vers 1275}, — On 
y voit encore (à dr, et à g. de la 
porte d'entrée) des frosques de Spi- 
nello Spinelli : actes de la vie du 
Saint, Ghrist et quatre figures [C'est 
pendant qu'il peignait cet ouvrage 
qu'il fut assaill par quelques-uns de 
ses parents et délivré de leur attaque. 
La peur qu'il ressentit eut de l'in- 
fluence sur la direction de son talent]. 

San Francesco (rue Cavour), du 
uw s., à'la façade inachevée et 
dont l’intérieur, pauvrement décoré, 
a été altéré au xv° s. par les restiu— 
rations. — Au-dessus de la porte 
d'entrée, lunette avec vitraux (le Pape 
accorde à St François le bref de fon- 
dalion de son ordre), par Guillaume 
de Marcillat. — L'intérieur était dé-   Bas-relief, d'Andrea della Robbia. — 

Devant à porte latérale du S. (bas— 
relief remarquable en terre cuite dé- 
polic) se voient deux fragments de 
colonnes de porphyre. — Ün clocher 
a été construit en 1858 derrière le 
Dôme. 

Annunziala (rue Garibaldi}, — À 
l'extérieur, protégée par des volets, 
fresque de Spinello Spinelli (la V. et 
un Ange). —- Vitraux (l'Assomption, 
le Mariage de la V., St Jérôme), par 
G. de Marcillat. 

Badia di Santa Fiora e Lucilla 
{rue Cavour}, jadisabbaye des moines 
du Mont-Cassin. — La peinture ar 
chitcctonique de la coupole est du P. 
Pozzi, 1703 [effet de perspective bi- 
garre, dont l'illusion n’est juste que 
d'un seul point]. — Jolie armoire aux 
saintes huiles, excellent ouvrage de 
la Renaissance. : h ‘ 

coré de fresques par Parri et Spi- 
nello Spinelli (on n'en voit plus que 
quelques fragments). — Chœur : eélè- 
bres fresques de Pier della Francesca, 
exécutées vers 1460 et représentant 
en 12 compartiments l'histoire de 
nos premiers parents (ou plus exac- 
tement la Mort d'Adam) rapprochée 
de celle du Triomphe du Christia- 
nisme {marqué par l'invention de la 
vraie Croix et par les victoires d’Ilé- 
raclius sur les Perses}. — Cartons de 
P. Benvenutë pour la chapelle des 
Médicis à Florence. 

Pieve di Santa Maria, ou Sanla 
Maria della Pieve (corso Villorio 
Emanuele), — Façade de Ra première 
moitié du xmie s, (restaurée). — « Au- 
dessus du premier étage s'élèvent 
deux rangées de colonnettes, et enfin   un dernier étage dans lequel le plein 
cintre est remplacé par une architrave 
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reposant directement sur les chapi- 
taux des colonnettes. Ajoutons que 

celles-ci vont en se multipliant de la 
base au sommet; au niveau du sol 
jen compile six, douze au premier 
étage, vingt-qualreau second ct trente- 
deux au troisième. Ces colonnes ou 
colonnelles méritent une étude spé- 
ciale: je crois qu'il est impossible, 
dans toute l'Italie, de trouver une col- 
lection aussi nombreuse des types les 
plus étranges : fûts lisses, fûts can- 
nelés, torses octogonaux, striés ou 
couverts d'entrelaes, il n’est pas une 
variété du genre qui ne soit repré- 
sentée. » (Müntz.) — Le campanile, 
h côté de la façade, est de 1320. — 
À l’intérieur (restauré), belle abside 
semi-cireulaire dont les arcades ct les 
colonnettes répèlent du côté de la 
place Vasari le motif de la façade 
sur le Corso. — Quelques vestiges de 
fresques du temps de Giotto. 

Palais, Musées, etc. 

Palais della Fraternità (place Va- 
sari), élégant pelit palais lu xiv° ss. 
où siégeait jadis la « Fraternita della 
Miscricordia », association destinée à 
venir au secours des pauvres, À s0i- 
gner les malades et à enterrer les 
morts, I renferme aujourd'hui une 
petite bibliothèque et les bureaux du 

* tribunal de la province. 
Palais Comunale {place del Comu- 

.ne, près du Dôme), bâti vers 1533 et 
restauré à la fin du xvin* s. 

Palais della. Badia {place de 
Padia, 1), vaste édifice, jalis couvent, 
aujourd'hui renfermant les écoles de 
la ville et les bureaux de la poste et 
du télégraphe, — À l'intérieur, belle 
loggia dont le dessin ‘est attribué à 
Vasari. — Salle {où se réunissent 
les membres de « l’Accademia Petrar- 
ca ») ornée d'une grande peinture 
par. Vasari : le Festin d’Assuérus. 

“Isy'est peint lui-même, [De la 
science, mais de la confusion; man- 
que d'entente des masses: mauvais 
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goût des draperies.] Cela fut peint,’ 
dit-on, en 40 jours. É 

Musée d'antiquités (Uusco Civico, 
rue San Lorentino, 5, au 1° étage ; 
50 c. par personne). — Collection 
intéressante de bronzes antiques, 
d'inscriptions, d'armes, de vases, tous 
produits des fouilles exécutées . à 
Arezzo où dans les environs. 

Fe salle : Armes et instruments en 
pierre; vases étruseo-campaniens; beau 
cratère avec le éombat d'Hereule et de 
Télamon contre les Amazones; fragments 
et formes de vases arétins (les célèbres 
« vasa arretina », qui ne.doivent pas 
être confondus avec les vases élrusques) ; 
terres cuites, ete. — [le salle : Bronzes 
étrusques; monnaies pondérales (servant 
de: poids) italiques el romaines; mon- 
naies impériales;. monnaies du moyen 
âge, ete, — Il salle: Sculptures; urnes 

et inscriptions étrusques et romaines; 
mosaïques, etc. — IV° salle : Faïences ct 
majoliques de Gubbio, Urbino, Castel 
Durante, etc.; verres et émaux; bronzes . 
artistiques; coffrets en ivoire; sceaux; 
médailles, etc. — Ve salle : Armes; sculp- 
tures et inscriptions du moyen âge; 
urne avec ornements ciselés en cuivre 
doré par Niccol di Giovanni de Borgo 
San Sepolero (1498} et contenant jadis 
les restes des saints Lorentino et Pergen- 
tino. Lessalles suivantes renferment des 
collections d'histoire naturelle. ‘ 

Pinacothèque (rue Sassoverde, 4 ; 
au 4° étage; on y monte par l'esca- 
licr à dr. dans la cour). 

1e salle (à g.) : Fresques par Spinello 
Spinelli et par son fils Parri Spinelli. 
— Jis salle: 5. Cigoli. Résurrection; 
96. Santi di Tito. Nativité de la V. — 
HLesalle : 5. Rosso Fiorentino. 3-0. por- 
tant Ja croix ; 8. Luca Signorelli. La Y. 

entourée de Saints (1519); 9. Frà Bar- 
tolommeo della Gatta. St Roch (1469); 

45. Parri Spinelli. La Madonc de, la Mi- 

séricorde (DE 49. Dom. Pecori (élève 

de Bart. della Gatta). Madone en gloire 

couvrant de son manteau le peuple 

d'Arezzo. —, IV» salle : Portraits; ta 

bleaux modernes. - 

Collection Funghini (rue degli M-   bergotti, *3), comprenant plus de



200 

5000 pièces, armes ct instruments 
divers, appartenant à la période de 
l'âge de pierre; collection de majoli- 
ues italiennes et étrangères, à par- 

ir du xvr° s. jusqu'aux temps mo- 
dernes (800 pièces env.); meubles, 
armes, ele. 

Collection Albergolti{via Cesalpino, 
14). — 900 tableaux env. : Sainte 
Fanille, par Alariotto Albertinelli 
(1309); portrait de François de la 
Rovere enfant, attribué à Rapheël; 
Bataille, par Salvalor Rosa, ete. — 
Nombreux re'iquaires. 

Archives du Chapitre (Archivio 
Capitolure; près du Dôme), récem- 
ment mises en ordre et contenant : 
environ 4500 parchemins ct diplômes 
depuis l'an 15 jusqu'à 1555; de 
beaux livres avec miniatures datant 
de 1511, ete. ° 
Maison où est né Pélrarçue (20 juil- 

let 1504), dans une petite rue (via 
dell’ Orto) près du Dôme et du Prato. 
Ses parents, bannis de Florence, Y 
avaient, ainsi que Dante et le parti 
des Blancs, trouvé lhospitalité en 
1502, Cette maison, qui n’a rien con- 
servé de son caraclère primitif, sert 
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  de caserne aux gardes de police (Guar- 
die di Publica Sicurezr, 

Place San Pietro, près de la maison 
de Pétrarque, maison de Guido d’A- 

© re220. 
Spinellia habité plusieurs maisons. 

Sur l'une d'elles (Borgo, via de’ Dia- 
voli) sont quelques restes de peinture 
extérieure, Dans unemaison moderne 
construite sur l'emplacement d’une 
de ses demeures (via Madonna. de’ 
Prati}, on voit au rez-de-chaussée une 
V. tenant un livre, fresque qui lui 
est attribuée (?).— Maison de Vasari, 
rue San Vito, 27. — Maison de l’Aré- 
tin, rue San Vito, 19 (sur la façade, 
buste en haut relief entouré d’une 
inscription). 

Promenade publique (Passeggio del 
Pralo}, esplanade plantée d'arbres, 
s'étendant derrière le Dôme (vue 
tendue sur les environs). 

fRourE 1!] 

Environs. 

Santa Maria delle Grazie(à 15 min. 
de la porte San Spirito, à g. de la 
gare; H suffit de suivre la grande 
route), — Ce sanctuaire, qui s'élève 
au pied d'une colline ornée d’une 
belle villa, est une agglomération 
d’édifices dépourvus de tout intérêt, 
à l'exception de l'église, dont la fon- 
cation remonte au xv° s. — l'ortique 
d'une éléçante légèreté, œuvre de 
Benedctto da Majano, restauré vers 
1871.— À l'intérieur, maître-autel 
orné de sculptures, « d’un fini re- 
marquable, comptant parmi les rares 
ouvrages en marbre cisclés par An- 
drea della Robbia. » (Müntr.) 

Excvursiors. 

D'Arezzo on peut, au moyen d'un 
vetturino, visiter Ja vallée de ]a Chiana 
{lat di Chiana), qui, grâce aux travaux 
de e.nalisation qu'on ÿ a exécutés, est 
devenue une des contrées les plus fer- 
tiles de l'Europe. 

D'Arezzo, par Monte San Savino, à 

Torrita ou à Sinalunga.— Dilig. d'A- 
rezzo à (14 kil.) Monte San Savino(s dé- 
parts par semaine); voitures particulières 
de Monte San Savino à (23 Hi] Torrila 
{une voit. à 1 chev., 8 à 30 fr.}. 

On sort d’Arezzo par la porte San 
Spirito, et, traversant l'extrémité X. du 
Val Chiana (Ÿ. ci-dessus), on se dirige au 
S&, 0. (suite de montées peu sensibles). 

A4 kil. Monte San Savino”, pelile 
Y. de 7806 hab., patrie du sculpteur 
Andrea Contucci da San Savino (1460- 
1529). — Eglise de Santa Chiara {sur 
la place principale) : autel décoré de 
bas-reliels en terre euite peinte (St 
Sébastien, St Laurent, St Roch et deux 
Anges) par À. da San Savino. — Sant 
Agostino : façade du xiv° s.; beau cloître 
bâti par Ant. da San Gallo. — Dans 
la ruc principale, palais Municipal 
{ancien palais di Monte) construit par 
Ant. da San Gallo (1517), auquel on 
doit aussi le dessin de la belle /oggie, 
qui est en face. 

À dr., route de Sinalunga (P. ci-des- 
sous). . 

21 kil. Fojano *, b. de 7658 hab., au   
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centre ct dans l'endroit le plus élevé du 

Val Chiana, jadis forteresse importante 
(restes de l'ancienne enccinte). — Église 
collégiale de San Martino : retable ie 
relief en lerre cuite}, par Luca della 
Robbia ; Couronnement de la V., attri- 
bu à 
Francesco : belle loggia du xv° s. ct 
quelques terres-cuiles de L. della 
Kobbia. 

55 kil. Bctolle, gros v. au centre du 
Yal Chiana, dans une contrée des plus 
fertiles. — Maison de campagne ct im- 
portante @ faltorià » appartenant à l'ex- 
grand-duc de Toscane. — Belle villa 
du comte Paserini de Cortone (collec- 
tion d'antiquités étrusques). 

51 kil. Torrita, station du chemin de 
fer de Sienne à Rome (PF. R. 22, B). 

La route de Monte San Savino à 
(16 kil.) Sinalunga, plus courte que la 
précédente, est moins intéressante. On 
passe par Lucignano, bâti au sommet 
d'une colline {belle vue}, d'où l'on des- 
cend dans la vallée du Foenna, que l'on 
franchit quelques minutes avant la sta- 
tion de Sinalunga (F. R. 22, B). 

D'Arezzo dans le Casentino, à la 

Verna et à Camaldoli. — Dilig. t. 1. j. 
d'Arezzo à loppi; une voit. de Poppi à 
Camaldoli, 7 à 10 fr.; chemin de fer en 
construction d’Arezzo à Stia., 

La route passe par Subbiano, Santa 
Mama et Rassina*, d'où une bonne 
route carrossable conduit, par les Bains 
de Chilignano* et la vallée du Rassina, 
à la Verna(R. 13: Environs de Florence). 

96 kil. Bibbiena *, 5613 hab., un des 
bourses les plus importants du Casentino 
{de la place principale, très belle vue). 
— At kil. NE, sanctuaire de la Ma- 
donna del Sasso (au muitre-autel, 
Assomption par /rà Bartolommeo della 
Porta). 

[De Bibbiena, une bonne route de voit., se 
dirigeant au N. et passant par Saci, v. in- 
dustriel sur Ja rive dr. de L'Archiano {rui- 
nes des châteaux de Marchiano et de Grvs- 
sa), Partina et Serravalle (d'où un bon 
sentier monte en 1 h. env. à Camaldoli), 
conduit à (16 kil.) la Badia à Praltaglia 
(bonne auberge) d'où lon peut se rendre 
en 2 h. à Camaldoli et en 5 h. à la Verna, 
pren bon chemin de montagne (F. R. 15: 
Environs de Florence).] 

52 kil. Ponte a Poppi, faubourg de 
Poppi, où passe la route. — Pour se 

MONTE SAN SAVINO. — POPPI. 

L. Signorelli (1592). — San! 
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rendre à Poppt il faut fruxhir l'Arno 

sur un vieux pont en pierre, et mouter 

ensuite pendant 500 m°t. env. 
Poppi”, petite V. de 6594 hab., à 

435 mèt. d'alt., sur le haut d'une col- 

line isolée entre l'Arno et le Bora. — 

Enceinte crénelée du xur° s. — Ancien 
château, transformé en prétoire (Pa- 
la:50 Prelorio}, monument remarquabie 

de l'architecture du commencement du 
xt s. : bel escalier; plafonds avec écus- 
sons armoriés en terre cuile (il y en a 
par les della Robbia); salle des audien- 

ces décorée de fresques bien conservées. 
Du haut de la tour jo mit.) beau pa- 
norama, — Badia di San l'ede'e : As 
somption et Martyre de St Vincent par 
Ligozsi: la N. entourée de Saints par 

le Franciabigio. — Fglise de la Pre- 
sositura : & Pietà » en terre-cuite par 
e Poppi. — Église delle Monache : la 

V. avec l'Enf. J. par Sandro Botticelli ; 

charmant bas-relief en terre cuite re- 
présentant la Nativité, 

De Ponte a Poppi la route se dirige 
au N. E. (près de la rive g. du Sova) el 
monte en pente douce à travers une 

contrée viante et bien cultivée jusqu'à 
Camaldoli (R. 15 : Environs de Florence). 

D'Arezzo à Rome, par Terontola et Or- 
vieto, R. 93, A; — à Assise et à Pérouse, 
R. 93, BR; — à Urhino, par Borgo San Se- 
polcro, R. 52.   

ROUTE 16. 

DE FLORENSE À SIENNE 

PAR FMPOLT. 

96 kil. — Chemin de fer. — Trajet en? h. 
40 et 4 h. 27. — 10 fr. 55, 7 fr. 50 (trains 
directs); 10 fr. 55, 7 fr. 15, 5 lr. 85 
{trains omnibus). 

Au sortir de Florence, on laisse à 

dr. la ligne de Pistoie (R.17), on con- 

tourne les Cascine, puis on suit la 

rive dr. de l’Arno. 
10 kil. San Donnino (V. R. 15 : 

Environs de Florence). — On ti 

verse le Bisenzio. /   14 kil, Signa*, 1529 hab. — Restes
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de tours'et de murs crénelés cons- 
truits en 1577. — Jolies villas. — Fa- 
brication importante de chapeaux de 
paille. - 

La vallée est resserrée entre des 
collines, — Tranchées. — On traverse 
l'Ombrone, venant des Apennins au 
N. de Pistoie, et on entre dans la 
gorge de la Gonfolina. — On franchit 
l'Arno, 
_ 26 kil. Montelupo, 5767 hab. — 
Église principale : peinture de Ghir- 
landajo. —Les Florentins donnèrent 
ce nom de Montelupo à une forteresse 
élevée par eux en 1205 sur un rocher, 
en regard d’un autre castel ennemi, 
élevé à Capraja, sur l'autre rive de 
l'Arno, par les habitants de Pistoie. 

® Dans les villages de cette contrée, 
on fabrique des vases de terre cuile, 
et des pots avec ornements en relief, 
pour servir à la décoration des jar- 
dins, 

La vallée s’élargit et se couvre 
d'arbres. — On aperçoit à dr. l'Am- 
brogiana, château de forme cubique, 
flanqué de quatre tours, construit par 
Ferdinand I*, — Pont sur Ja Pesa, 

52 kil. Empoli* (les voyageurs pour 
Sienne changent de voiture), V. de 
17 487 hab., située au milieu d'une 
plaine fertile, que l'on à appelée le 
grenier de la Toscane. — Après la 
bataille de Monte Aperto, les Gibe- 
lins vainqueurs y tinrent un conci- 
liabule où ils agitèrent la question de 
détruire Florence et de la reconstruire 
à Empoli; l'opposition de Farinata 
degli Uberti empécha la réalisation 
de ce projet. (F. Histoire de Sicnne.) 

Gollegiata {Église collégiale), con- 
struite en 1093. — Intérieur refait au 
xx s. — À g., 1° chap. : beau béni- 
ticr en marbre du xv° s, — Dans une 
chapelle à g. du chœur on à. formé 
.une espèce de petit muséc ; quelques 
tableaux : Et V. entourée d’Anges, par 
Lorenzo Monaco (1414); Annoncia- 
tion, par Dom. Ghirlandajo ; à g., 
dans un bel encadrement en bois, 
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rétable {St André et St Jean-Baptiste) 
par Francesco di Giovanni (148i); 
ahleau d’Anges, sur fond d'aur, 
par Sandro Botticelli ; admirable sta- 
tue de St Sébastien par dut. Rossel- 
dino et deux Anges agenouillés, par 
le même (1460); au-dessus, Père 
Éternel, terre-cuite de L. della Rob- 
bia ; au-dessus de la porte d'entrée, 
la V., bas-relief par Hino da Fiesole. 
— Le Baplistère attenant à l'église 
{à dr.) est décoré d’une cuve en-mar- 
bre datant de 1447 et d’une fresque 
(le Baptème de J.-C.) par Masolino 
da Panicale. . 

Église de Santo Slefano (fresques 
par Daniel de Vollerre). . 

Église de Santa Groce (Exaltation 
de la Croix, par Cigoli). 

D'Empoli à Pise et à Livourne, R. 17, 4. 

Le chemin de fer d'Empoli à Sienne. 
laissant à dr. la ligne de Pise, tourne 
àg dansia vallée de l'Elsa. — À dr, 
San Miniato al Tedesco, pittoresque- 
ment situé sur une hauteur (V. R,. 
17, B). 

57 kil. Ponte a Elsa. — De l'au- 
tre côté de l'Elsa, est, à près de 5kil., 
l'école agricole fondée à Meleto. 

48 kil. Castel Fiorentino, SSS0 hab. 
(la vicille ville est située sur une 
hauteur à dr.), 

56 kil. Certaldo, 7719 hab. L'an- 
cien village sur la hauteur fut en 
partie détruit par l'armée napolitaine 
en 1479. Le nouveau, situé au bas, 
date de la fin du siñcle dernier. — 
Certaldo fut la patrie de Boccace, qui 
y fit des séjours prolongés, y mourut 
en 1575, et y fut inhumé (ses osse- 
ments exhumés en 1785 de l'église 
St-Jacques ont disparu), On peut y 
visiter sa maison (en briques, avec 
une petite tour; restaurée). Unestatue - 
lai a été érigée en 1879, 

{De Certaldo on peut faire une excur-   
sion intéressante (2 h. 30 à pied) à San 
Gimignano (V. ci-dessous). On peut 
prendre à Certaldo ne voiture, qui, 
après avoir conduit, par une excellente 
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route, le voyageur à San Gimignano, le 
conduira à Poggibonsi (V. ci-dessous), 
d'où il pourra retourner le soir à Flo 
rence ou à Sienne.] 

Le chemin: de fer continue à re- 
monter la vallée de lElsa.” 

69 kil. Poggibonsi* (Podium Bo- 
nitii), V. de 8410 hab., au pied 
d’une colline couronnée par un vieux 
chêleau du temps des Gibelins, ct 
par l'église de San Lucchese, renfer- 
mant: un remarquable tableau d’autel 
du Pinturicchio, un autel richement 
décoré par les della Robbia (1514) 
et quelques bonnes fresques par Ge- 
rino da Pistoja (des fresques de cet 
te se trouvent aussi dans le cloi- 
tre). 

[De Poggibonsi une route montueuse 
mène, par Colle di Val d'Elsa, Y. de 
8659 hab. {dans la haute ville, palais 
Cecerelli, attribué à Ant. da San Gallo), 
à Volterra (R. 21). ‘ 

A 2h. à l'O. de Pogribonsi (route 
de voit.; on trouve des voitures à louer) 
est située, à 550 mèt. d'alt., San Gi- 
mignano”, Ÿ. de 8524 hab., extrème- 
ment curieuse par ses restes du moyen 
âge et ses monuments d'art. Massimo 
d'Azeglio a dit que San Gimignano est 
le Pompei du moyen âge. 

Cette ville, dont l'histoire se compose 
de luttes incessantes avec Volterra et 
Sienne, est entourée d’une enceinte, en 
partie ruinée, fortifiée de grosses tours 
rondes. Elle possède douze tours ancien- 
nes plus ou moins ruinées et disséminées 
à l'intérieur, qui paraissent de loin 
comme des colonnes‘ et donnent une 
physionomie toute particulière à San 
Gimignano, vu à une certaine distance. 

On entre dans la ville par la porte 
San Giovanni. Au-dessus de la poterne 
une petite chapelle renferme une Ma- 
done jadis très vénérée {c'est une fres- 
que du xiv° s., restaurée maladroite- 
ment à la fin du xve s.). À l'extrémité 
de Ja rue San Giovanni on passe 
sous une autre arcade, reste, dit-on, 
d'une porte appartenant à une enceinte 
antérieure. re. 

. On arrive ensuite sur une place tra- 
pézoïde, la place Cavour, autrefois place 
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della Cisterna, entourée de maisons 
dans le goût florentin et décorée, au 
centre, d'une grande citerne publique, 

construile en 1273, agrandie en 1546 

par le podestat Malevolti, dont elle porte 

les armoiries, et restaurée assez mal il y 

a une trentaine d'années. La four énorme 
qui surmonte le palais Cortesi est un 
ancien donjon de la famille Paltoncini. 

Cette place confine à celle du Dôme 
(del Duomo), le Forum de San Gimi- 
gnano, où sont l'église de la Collegiata, 
e palais des anciens Podestats et le pa- 
lis Municipal. . 

La CGollegiata (Collégialr), église 
commencée au x s., ultérée au xv° par 

la restauration de Giul. da Majano. — 
Intérieur entièrement décoré de fres- 
ques [la plupart d'un mérite assez fai 
ble, plusieurs profondément altérées]. 
— Entre les deux portes d'entrée : Be- 
noz20 Gozzoli, St Sébastien, la V. cl des 
Saints. [Cette peinture est très vantée. 
À notre avis, à l'exception des Anges, 
qui sont d'un dessin élégant, il ya des 
ouvrages de Gozzoli bien plus intûres 
sants.[ — Au fond de la nef centrale 
trois grandes fresques de Taddeo di 
Bartolo, de Sienne (1595); au milieu, 

Dieu, les Apôtres ct Prophètes; à dr., le 
Paradis; à g., l'Enfer. — Nef de dr. : 
fresques (restaurées), par Berne 
Sienne, dont les œuvres sont excessive 
ment rares (il tomba de son échafaul et 
fut pleuré par toute la ville, 1580), et 
terminées par son élève Giovanni di 
Asciano, avec une habileté telle qu'on 
ne saurait déterminer la part qui revient 
à chacun. Parmi les plus remarquables 
nous citerons : Ja Crucifixion ; la Résur- 
rection de Lazare; Jésus au milieu des 
docteurs; Jésus portant sa croix. [Des 
espèces de soleils à rayons blanes firu- 
rant des armes sur des boucliers, sont 
du plus fâcheux effet.] — À dr., belle 
chapelle de Santa Fine, dessinée par 
Giuliano de Majano : autel en marbre 
blanc sculpté et doré, beau travail de 

Benedetto da Majann; fresques de 
Dom. Ghirlandajo: à dr., St Grégoire 

le Grand apparaît à la Sainte; à 8 la 

Sainte étemlue sur une estrade, entourée 

du clergé [composition très rentrquie 

ble]. Les Évangélistes, les Prophètes Ce 
l ïte sont de Seb. Mainardi, Son a voû < urées] 
beau-frère et son élève [mal restaure bite 

  

  

  

  

    

  à ssoli Ma 
—Chœur: à dr., Benosz Gozzolis. 

done, Anges et Saints; P. Pollajotr,
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Couronnement de la V. [altéré; séche- 
rosse dans les figures du bas; Anges d'un 
joli dessin] ; Matteo Bo.selli, Descente 
de J.-C. aux enfers [mou]. Au milicu, 
eb, Mainardi, la Y. en gloire et des 

Saints; à g., Déposition de croix {noir], 
par le Passignano (D. Cresti; la \. 
sur un trône et Saints, par Vince. Tama- 
nt. Les marqueteries sont de 1490. — 
Transsept de g. : 1 chapelle consacrée 
à St Géminien, autel sculpté par Ben. 
«la Majano. Au fond du transsept, In- 
vention de la croix, peinture de la dé- 
cadence par Niccold Lapi (?). — En re- 
venant par le côté g., une po:te s'ouvre 
dans l'oratoire de St-Jean : fonts baptis- 
maux sculptés par Giov. Cecchi, de 
Sienne (1519); à dr., Annonciation, du 
frhirlandajo. — Nef de g. : sur toute 
la longueur du mur, Bartolo di Fredi, 
de Sienne {que Vasari dit, à tort, être 
le père de l'addeo di Bartolo}, a repré 
senté les faits de l'Ancien Testament. Les 
restaurations ont malheureusement fait 
perdre à ces fresques leur caractère, — 
Sacristie : {re salle, Couronnement de 
li V., par Matteo Roselli (?); © salle, 
beau buste en marbre d'un marguillier 
de la Collegiata, par Ben. da Majano. 

Sant'Agostino, éclise fondée en 1280. 
. — En entrant par la porte latérale, sur 

le mur à côté, affreuse Pietà, fresque 
du xive s. — Pavé parsemé de pierres 
tombales dont le relief, curieux pour 
les costumes du temps, est en partie 
clracé. — A dr., 1 autel : la V., des 
Anges, et en bas % Saints, attribué à 
Fine. Tamagni. -— % : Salimbeni, 
Mariage de Ste Catherine de Sienne. — 
Chapelle à dr. du chœur : fresque dé- 
couverte sous le badigeon, il ÿ a peu 
d'années, ct attribuée à Maestro Partolo 
dé Fredi. — Chœur : on peut y appré- 
cier”dignement le grand talent de Be- 
no:zi Gozzoli, qui y a représenté sur 
17 compartiments, séparés par des orne- 
ments d'un goût exquis, les principaux 
faits de la vie de St Augustin (1465). 
Malheureusement quelques-unes de ces 
fresques sont endommagées ou ont été 
imaladroïtement restaurées. La lunette, 
sur le mur de droite, où sont représen- 
tées les funérailles de St Augustin, est 
très remarquable. On à dit de ces fres- 
ques, où l'on admire la fécondité de 
l'invention, la variété des physionomies, 

-qu'elles semblent « supérieures à celles 
inèmes du Campo Santo de Pise, par le 
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choix de formes plus exquises, par l'har- 
monie du coloris. S'il arrive souvent à 
Gozzoli d’abuser de sa facilité, il est ici 
consciencieux, correct et soianeux. » — 
Chapelle à &. du chœur : Fine. Tama- 
gni, Nativité de la V. — À g. (dans 
l'église) : fresque de Mainardi. — 
{°° autel : grande fresque (repeinte en 
1844) de Lippo Memmi (1530) : la Y. 
trônant, St Michel, cte.— Chaire en mar- 
bre doré, encadrée de fresques attri- 
buécs à V. Tamagni. — 9°: Beno::0 
Goz:oli, St Sébastien abritant de son 
manteau le peuple de San Gimignano 
contre les fièches de la peste de 1464 
[la Y. y est représentée les seins décou- 
verts]. — 5°: F. Tamagni. Crucilix, la 
Vet des Saints (fresques). — Autel à dr. 
de la grande porte : mausolée contenant 
les restes de Mt Bartolo de San Gimi- 
gnano; sculptures en marbre doré de 
Benedetto da Majano ; fresques de Mai- 
nardi. — Autel près de la porte laté- 
rale : Madone et Saints (1494) par Pier. 
Francesco, prètre florentin.   Palazz> del Comune ou Municipio 
(à g. de la Collegiata), bâti en 1988. 
« La cour, qui contient les armes des 
porlesfats, des bas-reliefs et une char- 

mante petite fresque, conserve un grand 
uits édifié cn 1360 aulour duquel s'é- 
ève un monumental escalier : le tout 
fait songer à la cour du Bargello de 
Florence. » (Francis Wey : Tour du 
Monde, 1876). — Salle du conseil {Sa- 
lone ou Pinacoteca Comunale) : fresque 
de Lippo Memmi (1317), restaurée par 
Beno2:o Gozzoli(1467); Passion (ue s.); 
Martyre de St Barthélemi (triptyque), par 
Loren:n di Nicolù, Florentin (1401); 
Madone et Saints (triptyque), par Taddeo 
di Bartolo; Madone, par Loren:o di 
Nicolè [manière de Giotto]; St Julien 
(triptyque), ouvrage remarquable d'un 
peintre inconnu et datant de 1427; San 
Gimiænano et ses miracles (triptyque), 
par Taddeo di Bartolo; Madone (alté- 
fée, par P. Francesco l'iorentino; 
Madonc ct Anges, par Mainardi: Sta 
Fina ect St Grégoire, Miracles de la 
Sainte, par Loren:o di Nicolà ; la Y. trè- 
nant et Saints (école de Benoz:o Go:- 
soi); Annonciation, en deux médail- 
lons, bon ouvrage de frà Filippina 
Lippi; Assomption par /e Pinturicchio 
{ouvrage remarquable; d'une couleur 
lès légère; un peu bleuâtre; jolies     têtes d'Anges et de la V.]; la V. tronant
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et des Saints, par frà Paolino da Pis- 
toja, élève de frà Bartolommeo (1530): 

La haute tour ({orre del Comunr),me- 
surant plus de 55 mèt., élevée sur une 
arcade à côté du palais, date de 1500; 
c'est la seule qui aït son couronnement 
complet. Elle est ornée de nombreuses 
armoiries. La plus ancienne de ses trois 
cloches date de 1245. ” 

Pala::o dell Orologio (palais de 
l'Horloge, en face de la Collegiata), ré- 
sidence des podestats dès la fin du 
xme s.3 sa tour haute de 5} mit. s'ap- 
pelle la Jioquosa. Ce palais a été agrandi 
et haussé en 1537 d’une loggia dont les 
arcades sont aujourd'hui bouchées et 
qu'on a changée en salle de spectacle. 
Le Sodoma Y'avait décorée de fresques 
{en 4503); il n'en reste que deux Anges 
d'un dessin exquis. 

-On peut voir encore d'anciennes fres- 
ques dans les églises de San Jaropo 
{curieuse église, comme construction; 
bâtie au xi° s. par les Templiers), San 
Girolamo (parmi les tableaux : Ste 
Famille du Pontormo; la V. entourée 
de Saints, par F. Tamaguè San Lo- 
ren:o in Ponte (fresques de Cennino 
Cennini. 

Parmi Îles habitations particulières 
nous citerons, à cause de l'intérèt qu'elles 
présentent pour l'étude de l'architec- 
ture civile italienne du xur s., le palais 
Pesciolini (rue San Matteo}, le palais 
Tinarci (mème rue); le palais Pratel- 
lesi (rue San Giovanni}, ancien couvent 
sle Ste-Catherine (fenêtres osivales d'une 
charmante ornementation ; dans l’ancien 
réfectoire, Mariage mystique de Ste Ca- 
therine, belle fresque par V. Tama- 
gni, 198) ‘ 

Hôpital de Santa Fina(1953) : restes 
de fresques de Seb. Mainardi et de 
l'école du Ghirlandajo. 

Bibliothèque communale : env. 
40 000 vol. et 200 manuscrits; colicc- 
tion d'incunables, aulographes, parche- 
mins avec miniatures, ele.; pelil musée 
en voie de formation {vases étrusques, 
bronzes, marbres du moyen âge, ctc.). 

Collège de jeunes filles {Regio Con- 

scrvatorio fennninile) de Santa Chiara 
QU l'église, bon tableau de Mat. Ros- 
selli). : 

[RouTE 16] 

À 25 min. de San Gimignano est l'église 
du couvent, abandonné, de Monte Oliveto 
(dans le cloître, fresques de Beno::0 Go2- 
agli}, 
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A £kil. env., sur le versant O. des eolli- 
nes de Sañ Gimignano, on peut aller visiter 
l'église de la Picre di Cellole (12357), con- 
struction monumentale, à 3 nefs, d'une ar- 
chitecture étrange et demeurée presque 
iutacte.] 

Au delà de Poggibonst, le chemin 
de fer entre dans à vallée de la Stag- 
gia, traverse un petit tunnel ct fran - 
chit un vallon sur un viadue de 10 
arches. — Adr., châteaicen ruine. --- 
Le pays devient boisé et accidenté. — 
On franchit quatre fois la Staggia. — 
A dr., se montrent plusieurs châteaux 
eu ruine, — On traverse par un assez 
long tunnel la montagne de San 
Dalmaz2o. 

96 kil. Sienne. — De la gare (voi- 
tures ct omnibus) une rampe monte 
à la ville. 

  

SIENNE 

Situation. — Aspect général. 

Sienne * (en latin Sena Julia, en 
Hal. Siena), V. de 95 20% hab., très 
pittoresque, située à 504 mèt. d'alt, 

Le plan de 4 vil'e ala figure d’une 
étoile à {rois pointes, rayonnant d'une 
place centrale, place Villorio Ema- 
nuele (ancienne place del Campo), 
une des plus singulières de F'talie, et 
qui, par l'aspect de ses monuments, 
transporte la pensée au milieu des 
scènes et des luttes ardentes de la vie 
municipale, au moyen àget. Cette 
disposition triangu'aire vient praba- 
bleinent de ce que Sienne, dans le 
principe, fut divisée en trois quar- 
liurs (Terzi), Elle est assise sur trois 
petites collines, plus hautes que celles 
du voisinage. Elle doit à sa situation . 
élevée de jouir d’un air dont on vante” 
la salubrité. Les températures extré- 
mes sont : — 9°,9 C. et + 37°,8; la 
moyenne est de + 15°,8. Mais celle 
position la privant de cours d’eau qui 

4 On a dit que cette place était guelfe 3   tous ses grands édilices ont été élevés après. 
la chute des Gibelins, °
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Ja traverse ct de bons puits, il à été 

pourvu à ce manque d’eau au moyen 

de galeries souterraines (Boilini), tra- 

versant la ville en tous sens et avant 

une étendue de 25 kil. À cause de la 

porosité du tuf sur lequel est bâtie 

Sienne, l'eau de pluie s'y écoule par 

filtration. Le plus ancien de ces bot- 

tini remonte à 1195. 
Les rues, montant et descendant 

sans cesse, sont pavées, les unes de 

grandes dalles bien jointoyées, les 

autres de briques posées de champ. 

Quelques petites ruelles ont une pente 

mpide, on les appelle Costarelle (pe- 

tite côtes). Sur plusieurs places on re- 

inarque une colonne surmontée d’une 

louve, armes de Sieune. Un grand 

nombre de maisons anciennes appar- 

tient au style ogival italien. On voit 

attachés aux façades, bien plus qu'à 

Florence encore, des auneaux en fer 

ouvragé ct des lampadaires. Des jur- 

dins, situés sur Îles hauteurs de la 

ville, offrent de beaux points de vue. 

On vante la beauté des femmes de 

Sienne. La célèbre Roxelane, femme 

de Soliman IL, appartenait à la noble 

funille siennoise des Marsili. 

Histoire. 

On ne connaît pas bien l'origine de 

Sienne ; Pline et Tacite en parlent comme 

d'une des 28 colonies établies en Italie 

au temps d'Auguste. Quoique placée au 
cœur de la Toscane, elle ne possède au- 
eun vestige d’antiquité étrusque. Ce n’est 
qu'au moyen âge qu'elle a acquis de la 
célébrité, comme une des républiques 
indépendantes de l'Italie, et comme Îa 
rivale là plus redoutable de Pise et de 
Florence. — C'est au xu° s. qu'elle se 
constitua en république. Ses. consuls 
élaient nommés pour un an. Leurs des- 
cendants élaient nobles: et celte distine- 
tion fut le principe d'une division fu- 
neste. Les consuls sont remplacés en 
1912 par une autie magistralure. — 
Pendant les luttes entre le sacerdoce et 
l'Empire qui désolèrent l'Halie, Sienne 
resta fidèle au parti de l'Empereur. 
Aussi accueillit-elle, en 4258, Farinata 
degli Uberti et ses adhérents quand ils 
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furent exilés de Florence. En 1260, les 
Siennois et les réfugiés florentins, aidés 
par Manfred, roi de Naples, remportè- 

grande bataille de Monte Aperto (à 
$ kil. de Sienne), si désastreuse pour 
Florence. Mais les rivalités entre les 
classes, celles entre les familles puis- 
santes (Malavolti, Tolomei, Piccolomint, 
Salimbeni), et les troubles excités par 
les bannis, étaient des causes incessantes 
de luttes intestines. —— En 1301, la 
population était de 70 000 hab. — En 
1548, la ville fut dépeuplée par la 
peste. : 

En 1555, Sienne proclume son sei- 
gneur l'empereur Charles IV, descendu 
en Italie; mais il ne peut réussir à apai-   ser les divisions entre. le peuple et les 
nobles. Le gouvernement est plusieurs 
fois modifié, tantôt dans le sens aristo- 
cratique, tantôt dans le sens démocrati- 
que. L'empereur Charles IV, avec ses 
soldats, cest chassé de Sienne, et peu 
s'en faut qu'il ne soit massacré. À la 
suite de discordes civiles fomentées par 
les Florentins et favorisées par la divi- 
sion de la'cité en cinq factions : des 
gentilshommes, des neufs, des douze, des 
réformateurs et du peuple, une guerre 
acharnée éelate entre Sienne et Flo- 
rence. 

En 1599, la république de Sienne, ‘ 
épuisée, conclut un marché des plus 
honteux en déférant la souveraineté à 
Jean Galéas Visconti, due de Milan: elle 
reprend à sa mort: (1402) la liberté 
qu'elle avait aliénéc; mais elle ne s'en ‘ 
sert que pour se jeter dans une suite de 
séditions et de luttes intestines, provo- 
quées par les divisions des ordres. Pan- 
dolfo Petrucei, rentré en libérateur, en 
1487, devient gouverneur de Sienne; 
Machiavel le cite comme le vrai type 
des usurpateurs ailificieux; il gouverne 
avec habileté au milicu des dangers 
dont le menaçaient les Florentins, ou 
César Borgia, ou le roi Louis XIL. — En 
1510, Machiavel vint, comme ambassa- 
deur florentin, réclamer Montepulciano, 
qui fut restitué à Florence. — Petrucei 
mourut en 1512. Le parti populaire re- 
prit encore une fois le dessus, mais la 
discorde éclata de nouveau. Sienne fut 
vendue 30 000 dueuts par l'empereur 
Maximilien à Jules IL. La république   traversa encore des crises terribles, un 
régime de terreur et de proscriptions 

rent sur l'armée guelfe de Florence la :
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en masse. Son agonie se prolongca avec 
des alternatives d'affaissement et de 
convulsions bien avant dans le xvis., 
jusqu'à l'établissement définitif du des 
potisme. — Au milieu de tant d'oscilla- 
lions et de désastres, on ne saurait trop 

admirer que le génie des arts ait conti- 
nué à produire des œuvres remarqui- 
bles pour l'embellissement de la cité, — 
Les Français et les Espagnols furent 
lour à tour les maitres de Sienne. En 
1554, Cosme Ie de Médicis essaya de 
s'emparer, au nom de l'empereur Char- 
Jes-Quint, de la ville défendue par Pierre 
Strozzi, lieutenant du roi de France en 
ltalie, et qui brülait de venger sur les 
Médicis le sang de son père. Strozzi fut 
bientôt battu en bataille rangée. Blaise 
de Montluc, commandant au nom de 
Henri I, s'enferme dans Sienne avec 
quelques Français (F: les Commentaires 

de Di e de Montluc). La malheureuse 

ville, malgré l'héroïsme de ses habi- 
tants, pressée par Ja famine, dut <e 
rendre à Cosme Ie, le 17 avril 1595. 
Les troupes impériales y entrèrent. Blaise 
de Montlue sortit avec les honneurs de 
la guerre; un certain nombre d'habi- 
tants sorlirent avec lui. : 

Par un traité de 1557, Philippe 11 

céda l'État de Sienne à Cosme Le", qui 
en avait fait la conquète à ses frais. La 
population de Sienne tomba alors de 

40 000 habitants à G000 seulement. On 
porte à 50 000 le nombre des paysans 

qui périrent de faim, où dans les com 
bats et dans les suppliccs. À daler de 
celle époque, Sienne, ayant perdu son 

indépendance, est restée réunie à la 

Toscane. 

      

Histoire de l'art. 

Longtemps on a eru, sur la foi de Va- 

sari, qu'à Florence seule appartenait la 

gloire d'avoir régénéré la pemnture ; une 

critique plus approfondie a fait, dans les 

dermers temps, une plus large part à 

la république de Sienne, ler, comme 
pour d'autres villes d'Ilalie au moyen 
âge, l'essor du génie arlistique coïncide 
avec le développement de la liberté po 
litique. L'admirable chaire du Dôme, 
sxéeutée par Nicolas de lise, éveilla le 
génie des sculpteurs siennois, De mème, 
la façade de eette église, élevée en 1284 
par son fils Giovanni, communiqua une 
impulsion à l'architecture. Un des habi- 
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les architectes siennois de cette époque 
est Lorenso. Mailani, qui donna le 
dessin de la cathédrale d'Orvicto (1290). 
On nomme aussi Giovanni da Stefano, 
qui, de 1575 à 1535, fut architecte en 
chef de la cathédrale d'Orvieto ; Ansano 
di Matteo, qui le fut également der 
4407 à 1495, etc. Le plus grand archi 
tecte siennois est Haldassare Peruzzi 
(1481-1537), un des artistes les plus 
célèbres ‘de l'Italie (P. Rome : Palais 
Massimi). 

Sculpture. — lJ'assant sous silence 
les artistes obscurs des premiers temps, 
nous rnommeruns d'abord dacopo della 
Quercia (+ 1458), un des plus grands 
sculpteurs de son temps. Il se vit obligé 
de quitier Sienne, sa patrie, par suite 
du bannissement de son protecteur Ma- 
Javolti, qui avait combattu les serviles 
résolutions des Siennois, appelant la 
Lyrannie de Visconti. M. Rio considère 
Jacopo della Quercia (F. San Petronio, 
à Bologne) conune le précurseur de Mi- 
chel-Ange pour la représentation des 
sujets bibliques, comme Ghiberti fut ce- 
lui de Raphaël. — Loren:o del Vec- 
chietta (1402-1482) fut plus célèbre 
comme seulpleur que comme peintre 
(tabernacle du Dôme de Sienne). — En 
général les architectes et les sculpteurs 
ont travaillé dans l'esprit de l’école de 
Pise, d'où ils étaient sortis. 

Peinture, — Lanzi caractérise ainsi 
l'école de Sienne : & Une école riante 
au milieu d'un peuple toujours gai, tel 
et le spectacle que présente l'école 
siennoise. » Si celle n'atteint pas à la 
pureté de dessin de l'école florentine, 
elle l'emporte sur elle par le sentiment 
et l'expression. La série de ses peintres 
commence à Guido, qui travailla jusque 
dans les premitres années du xui s. Il 
ne reste de lui que la Madone de l'église 
San Domenico, ouvrage qui à élé pen- 
daut un temps considéré comme un litre 
décisif de Fantériorité de Fécole de 
Sienne sur celle de Florence. On a éga- 
lement conservé les noms des peintres 
Mino et Guarnieri Neri, frères de Gui- 
do, et d'Ugoline (fils de Guarnieri), qui 
resta fidèle jusqu'à sa mort (1549) à la 
manière archaïque, malgré les exemples 
du style nouveau. A ces époques primi- 
tives, l'école de Sienne rivalise avec 
celle de Florence. — Un rare talent de 
la même époque, le seul rival à opposer 

peut-être à Giulto, ext Duccio dè Buo- 
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ninsegna, qui peut être regardé comme 
le père de l'école siennoise. On est frap- 
pé de l'ordonnance de ses compositions, 
de la vérité et du style de ses figures 
{Dôme}. Un très-petit nombre de ses 
ouvrages ont survécu (outre ceux du 
Dème et du Musée, quatre ou cinq 
autres disséminés hors de l'Italie}, mais 
ils sulfisent pour donner la mesure de 
son talent, On voit déjà apparaître, chez 
Jui, le sentiment et { forme de Fart 
italien. Ceux qui viennent après, Segna 
di Bu-ninsegna et les frères Pietro el 
dAmbrogio di Martino (dit par erreur : 
Loren:etti}. ajoutent quelques qualités 
nouvelles, mais restent fidèles à sa ma- 
uière. 

Simone Memmi (19285-71534) et 
Lippo Memmi. son beau-frèie, furent 
les premiers imitateurs de Giotto. Si- 
mone Menuni est supplanté, à Sienne, 
par son rival Ambrogio Lorenzelli, que 
Ghiberti considère comme lui étant su- 
périeur. Une grande parlie de ses ouvra- 
ges et de ceux de son f.ère, Pietro 
Laurati (V. Campo Santo), ont péri. 
Ambrogio Lorenzetti est le dernier re- 
présentant de la grande école siennoise, 
au moment où la peste de 1548 va étendre 
ses ravages sur la ville. Pendant la der- 
nitre moitié du xiv° 8., les artistes figu- 
rent plus où moins activement dans les 
révolutions qui ensanglantent la répu- 
blique. À la mème époque, les peintres 
forment, à Sienne, une corporation ci- 
vile, et ils fournissent quelquefois des 
magistrats à la république. C'est ainsi 
qu'éndrea di Vanni fut tour à tour 
magistrat (1368) et ambassadeur de la 
république. Ste Catherine de Sienne, 
dans une de ses lettres, donne à ce 
maitre de l'école siennoïise d'excellentes 

* directions sur la science du gouverne- 
ment, — Un des plus grands maitres de 
celte époque, qui semble avoir cherché 
à San Gimignano, où il mourut vers 1381, 
uu refuge contre à tourmente révolu- 
tionnaire qui agitait Sienne, fut Perna 
{Barna, selon Ghiberti}. Ses nombreux 
ouvrages ont péri; mais ses fresques de 
San Gimignano, et surtout celles d’As- 
ciano, mieux conservées, sont, sous Île 
rapport du sentiment et de la gräce, au- 
dessus de son siècle et de son école. — 
Sous l'influence délétère des dissensions 
olitiques et des malheurs de Sienne, 
Fécole est frappée de décadence pen- 
dant la premicre moitié du xv° s. — 
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Parmi les peintres médiocres du temps, 
on distingua cependant des artistes de 
talent, tels que Taddeo di Bartolo 
(1563-1499), que Vasari fait à tort fils 
de Bartolo di Fredi (V. Institut des 
Beaux-Arts et San Gimignano), et Dume- 
nico di Bartoli, un des premiers pein- 
tres siennois de son temps; il mourut 
vers 1449 Î Hôpital}, — Dans le couts 
du xves., l'école de Sienne, malgré ses 
efforts pour marcher de pair avec l'érole 
de Florence, reste en arrière. Parmi les 
peintres renommés à cette époque, il 
faut cîler Giovanni di Paolo, Lorenzo 
del Vecchietta (célèbre surtout ecmme 
sculpteur), Matteo di Gisvanni et An- 
sano où Sano di Pietro (+ 1185), que 
ne nomme pas Vasari, et qui eut une 
immense popularité comme peintie de 
madones ; il se rapproche du sentiment 
de frà Angelico. 

Pinturicchio fait de Sienne sa patrie 
adoptive (F. Dôme : Libreria). Giacomo 
Pacchiarotti (1414-1540) aurait pu de- 
venir un grand peintre, mais il mania 
le glaive plus souvent que le pinceau.   

  

Eu 1559, 11 fut banni à perpétuité avec 
promesse d'impunité à celui qui le tue- 
rait. (Pour ses œuvres, P. Institut des 
Beaux-Arts, Carmine, ete.) — On a con- 
fondu avec lui Girolamo del Pacchia 
ou Pacchiarotti (1473), qui Jui fut bien 
supérieur, et a été, par suile de cette 
erreur, privé jusqu'à nos jours de la 
juste renommée qui devait lui appar- 
tenir (P. Institut des Beaux-Arts, San 
Spirito, etc). — Giovanantonio de’ 
Bazzi (1474-1549) est connu sous le 
sobriquet injurieux de Sodoma. On 
prétend que, dans une intention épi- 
grammatique à l'adresse des Florentins 
de son temps, il fit un jour crier publi- 
uement ce nom par les enfants, comme 

étant celui de son cheval, vainqueur à 
la course. Quoique né à‘ Verceil (Pié- 
mont), il véeut à Sienne et y acquit le 
droit de bourgcvis'e; Vasari dit à tort 
qu'il y mourut à l'hôpital. C'est le plus 
grand peintre de l'école siennoise, et en‘ 
mème temps un des grands artistes de 
l'Italie, dont le nom n'est pas aussi 
connu, hors de ce pays, qu'il le mérite. 
I laissa plusieurs élèves : Matteo di 
Giuliano Balducci ; Girolamo di Fran- 
cesco Magnani, dit Giomo del Sodo- 
ma; Lor. Brassi, dit il Rustico ; Bart. 
Neroni, dit 4 'iccio, qui fut son gendre   et mourut en 1571. — Domenico Bec 
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cafumi, dit Mecherino où Mecuccio 

(1486-1551). est le dernier grand nom 
de l'école siennoise au xvi s. (P. Dôme. 

San Bernardino;. San Francesco). IL fut 

berger, comme Giollo ; un bourgeois de 

Sienne, du nom de Beccafumi, le plaga 

chez un peintre. Après avoir été à Rome, 

il devint imitateur de la manière de 
Michel-Ange. + 11 fut dessinateur hardi, 
plutôt que correct, et eut besoin de 
toute la fascination de son coloris fan- 
tastique pour se faire pardonner les 
écarts de son imagination. » (Rio.) Ses 
fresques manquent de noblesse et se 
ressentent du défaut de eulture de son 

esprit. 11 les exécutait cependant étant 
dans la force du talent et pendant qu'il 
traçait sur le paré du Dôme ces compo- 
siions bibliques, si grandioses et si 
justement admirées. » — Baldassare 
Peruzai (HSIAHST) est devenu un si 
grand architecte, que l'on tient moins 
compte de son talent pour la peinture. 

Avec la perte de sa liberté, Sienne, 
tombée au pouvoir de Cosme I", voit 
aussi s'évanouir les beaux développe- 
ments de son école artistique. IL ÿ a 
bien encore des artistes, mais il n’y à 
plus d'école. Elle avait disparu pour 
faire place à limitation des écoles étran- 
gères. « Girolafno del Pacchia se fait 
"élève du Florentin Albertinelli; Pac- 
chiarotti s'enrèle sous la bannière de 
Luca Signorelli; Ceruzzi, sous celle de 
Raphaël; Beccafumi, sous celle de Mi- 
chel-Ange; et Hazzi fait flotter sur les 
édifices décorés par son pinceau la ban- 
nière radieuse de L. de Vinci. » Dans la 
période de décadence de l'art, les seuls 
noms à citer sont ceux de Fentura Sa- 
limbeni (1551-1613); de Pietro Sorri, 
qui fut d'abord son élève (Ana 
d'élessandro Casolani (1552-1606) ; de 
Franc. Rustiéhino (1590-1625) et du 
chevalier Francesco Fanni(1565-1609). 
La famille des Vanni fut célèbre, pen- 
dant trois siveles, dans l'histoire des 
beaux-arts. 

Mosaïque. — Cet art prend, à Sienne, 
un caractère spécial; la qualité particu- 
lière des pierres lirées des environs a 
dû contribuer à la direction nouvelle 
donnée à cet ar. Dans le principe, les 
figures étaient simplement travaillées à 

graffio, en remplissant d'un mastic noir 
les traits du dessin creusés par le fer. — 
Il ne faut pas confondre ce genre de 
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espèce de camaïeu, cansistant à couvrir 
d'une couche foncée l'enduit blanc d'un 
mur, ou vice versa, ct à produire, en 
égratignant la couche superficielle avec 
une pointe de fer, un dessin en chair, 
dans le premier cas, et en ombre, dans 
le second. — Matteo di Giovanni ajouta 
à ce premier travail l'emploi de marbres 
de couleur, de manière à joindre au 
dessin du trait une sorte de clair-obscur. 
1t ouvrit ainsi la voie à Beccafumi, qui 
poussa cet art à sa dernière perfection, 
et en est resté le maître et le modèle. 
C'est à l'aide d’un choix de marbres va- 
riés et admirablement assemblés qu'il 
établit les clairs, les demi-teintes et les 
ombres de ses compositions si remar- 
quables. — Après lui, on essaya et on 
réussit à colorer arlificiellement la pier- 
re. Ce dernier progrès était évidemment 
la décadence du procédé. — Sienne a 
aussi été renommée: pour ses artistes 
seulpteurs en bois. Cette branche de 
l'art fut portée à son dernier degré de 
perfection par les deux Barilë (Kve el 
xvie 5.) 

Dialecte. ‘ 

L'italien parlé à Sienne passe pour 
un des dialectes les plus purs de l'Italie. 

Direction et principales curicsités. 

Les personnes qui ne veulent pas 
prendre de domestique de place de- 
vront, pour éviter des contremarches 
et des pertes de temps dans cette ville, 
dont la topographie est fort irrégu- 
lière, consulter avec attention le Plan, 
et suivre l'itinéraire suivant, 

La première visite sera d'abord pour 
le Dôme, le baptistère San Giovanni, 
et l’Opera del Duomo ; en s’y rendant 
on pourra voir la place Vitiorio Ema= 
nuele fincionne place del Campo) et 
visiterle pulazzo Comunale.—]a se- 
conde visite doit être faite à l’Institut 
des Beaux-Arts, afin de s'initier à la’. 
connaissance de l'école siennoise, 
avant de visiter les églises. — On 
visitera ensuite successivement : San * 
Domenico ; — l’oratoire de Ste-Ca- 
therine ; — la promenade dela Liza ;.   dessin (gra/ffio) avec celui dit graffilo, 

8 
ITALIE DU CENTRE, 

l'église Fonte Giusta. — De là, se di- 

14
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rigeant au $., on arrivera aux églises 

San Francesco et San. Bernardino. 
— Se rapprochant de la place del 

Campo, on visitera l'église San Mar- 

tino ; — plus loin, au S.'E., celle de 

San Spirilo; — puis au S.0., vers 

la porte Romana, l'église des Servi ou 

Santa Concezione. —-De ee point 

éloigné et désert, par un grand dé- 

tour, au N. O., on gagnera l’église 

Sant Agostino; — plus loin, en 

suivant la même direction, on arrive 

à l'église del Carmine; — ct reve- 

nant à Ja place du Dôme on visitera, 

si on ne l'a pas fait Ja première fois, 

l'hôpital della Scala. . Le 

Portes, places, fontaines. 

Portes. — Huit portes donnenten- 

trée à Sienne. Les plus remarqua- 

bles sont: — au S., la porte Roma- 
na, exécutée par les deux frères Agos- 

tino ct Agnolo de Sienne en 1527; 

Ansano où Sano di Pietro la décora, 

vers 1459, d'une fresque représen- 
tant le Couronnement de la:V.i— 

au N., la porte Camollia, ou de Flo- 

rence, portant l'inscription suivante : 

Cor magis libi Sena pandit (Sienne 

t'ouvre son cœur encore plus que ses 
portes), qui rappelle l'hospitalité de 

cette cité; — à L’E., la porte Pispini 

ou di San Viene (la plus ancienne de 
toutes; la tour est plus moderne, 

1396), décorée en 1551 par le So- 
doma d'une belle fresque de la Nati- 
vité. | . 

Places. — La principale est la place 
Vittorio Emanuele (ancienne place 
del Campo), forum de la République, 
située au centre de la ville. Ce n'est 
point, ainsi que la plupart des places, 
une surface plane à forme régulière ; 
elle est en forme de coquille, de 
grande dimension, ct entourée de 
bœux édifices! le palais del Governo, 
le palais Comunale, la tour dite del 
Mangia (V. ci-dessous, pour la des- 
cription de ces édifices), et, vis-à-vis, 
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le Casino de’ Nobili (PI. 17), autre- 

fois tribunal de commerce (la prin- 

cipale façade est sur la rue). | 

La place est embellie d'une êlé- 

gaute fontaine, fonte Gaja {V. ci- 

dessous). 
C’est sur celte place que, le 15 

août, on fait annuellement des cour- 

ses de chevaux fi Palio} tellement 

périlleuses, que des matelas sont dis- 

nosés pour recevoir Îles chevaux et 

es cavaliers. ‘ 
La place Salimbeni (PI. 24; corso 

Cavour}, créée en 1880, est décorée 

de la statue dé l’économiste Sallustio 

Pandini (+ 1766), par Tito Sarrocchi. 

Fontaines. — Elles sont depuis 

dusieurs siècles un des ornements de 

Ë cité. — Fonte Branda, de 1195, 

à la porte du même nom, dans un 

quartier habité par des tanneurs (on 

fera bien de s'épargner la peine dè 

descendre la rue en pente qui mène). 

— Fonte di Follonica, au palais Pic- 
colomineo (ou Piccolomini), de 1249. 
— Fonte Gaja (placé Vittorio Ema— 
nuele}, ainsi nommée à cause de la 

joie des habitants quand ils en virent 
l'eau arriver à la place del Campo en 
1345. La fontaine primitive, seulplée 
par Jacopo della Quercia, à té der- 
nièrement remplacée par une fontaine . 
moderne en marbre blanc, que le 
sculpteur Sarrocchi a copiée sur 
l'ancienne qui tombait en ruine. Les 
morceaux en ont été transportés à 
l'Opera det Duomo(V. ci-dessous). — 
Fonte Nuova (1259). 

Édifices religieux. 

Le Dôme (PI. 1; place du mème 
nom) a, selon l'ancienne liturgie, 
la façade tournée à l’orient, Sa lon- 
gueur est de 89 mèt. 29, Il j a une 
obseurité difficile à pénétrer sur la 
question d origine, ct qui tient à ce 
que a construction .en fut reprise à 
différentes fois. D’anciens documents   établissent que déjà en 1229 on com-
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[RouTE 16] SIENNE : — ÉDIFICES RELIGIEUX. 

mençait à travailler à cet édifice; en 

1964, on achevait Ja coupole. Plus 

tard, on signalait divers défauts, ct, 

en 1329, on se décidait à élever une 

nouvelle nef plus vaste, celle dont on 

voit de magnifiques amorces au $. de 

V'église actuelle. Celle-ci devait être 

prolongée et ne devait plus former 

que le transseple Les Siennois avaient 

appelé de Naples, à cette intention, 

maître Lando. De grandes calamités 

publiques et la peste de 1518 inter- 

rompirent les travaux, En 1556, on 

découvrit encore des défauts dans 

l'exécution du nouveau plan ; sur l'avis 

de quatre architectes on l'abandonua 

et on en revint à la pensée d'achever 

et d'embellir l'église actuelle. — À 

l'extérieur du Dôme aussi bien qu'à 

l'intérieur, il y a des assises horizon- 

tales alternatives en marbre blanc et 

noir, dont l'égal mélange aurait été, 

dit-on, un symbole de légal concours 

que les factions des blancs el des 

noirs devaient à la République. 

La façade (1579 ; restaurée en 

1867) est attribuée, à tort, à Jean 

de Pise : peut-être est-elle de Gio- 

vanni di Cecco, un des nombreux 

architectes du Dôme; mais elle au- 

rail été décorée de sculptures de 

Jean de Pise, provenant d’une autre 

église. Le pignon du milieu (il a été 

entièrement refait à neuf dans ces 

derniers temps) est un placage qui ne 

correspond pas à la hauteur de Ia 

voûte. Cette façade est percée de trois 

portails surmontés de gables, et flan- 

quéc aux angles de deux tourelles 

terminées en pyramides ; elle est cou- 

vertes de sculptures; les plus remar- 

quables sont celles des Prophëtes et 
des Anges, de Jacopo della Quercia. 
— Divers animaux héraldiques Sym 
bolisentlesvillesaveclesquellesSienne 

fut alliée : la louve, c'est Sienne; la 

cigogne, Pérouse; loie, Orvicto ; l'é- 
léphant, Rome; le dragon, Pistoie ; 
le lièvre, Pise; le rhinocèros, Vitcrbe; 

le cheval, Arezzo ; le vautour, Vol 
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Grosseto, — Les statues de J. della 

Quercia, ainsi que les figures d'ani- 

maux béraldiques, ont été remplacées 

par des copies modernes. Les statues 

originales, qui étaient dégradées, ont 

êté transportées à l'Opera del Duomo 

(V, ci-dessous). 
Ixréreun. — Les arcades inférieu- 

res de la nef sont à plein cintre ; 

celles du deuxième étage, ainsi que les 

fenêtres, sont en are aigu. La corni- 

che au-dessus des arcs inférieurs 

estornée, dans la nefet dans le chœur, 

des têtes en terre cuite des papes 

[idée malheureuse quant à l'effet ar- 

listique !] — Le vitrail au-dessus de 

la grande porte, représentant la Cène, 

d'après le dessin de Perino del Vaga 

(1549), est l'œuvre de Pastorino 

Pastorini, le plus habile verricr de 

Sienne, élève de Guillaume de Marcil- 

Jat (V. Arezzo). 
“architecture intérieure, d'un ca- 

ractère admirable, a été gätée par 

addition des chapelles latérales dont 

les autels sont décorés de peintures 

de la décadence (xvn° s.). ï 

Le pavé en marbres de diverses 

couleurs est un ouvrage sans rival en 

Italie et unique aujourd’hui. Ce genre 

de peinture en chir-obscur, tout à 

fait différent de la mosaïque, est une 

marqueterie (farsia di marmo), for- 

méc de marbre blanc pour les clairs, 

de gris pour les demi-leintes (renfor- 

cées par des hachures ercusées et 

noircies) et de noir pour les tons 

obseurs, C'est en même temps un 

vaste nielle (graffto), où le dessin 

des figures est aceusé par, les traits 

gravés en creux el noircis; il offre 

de belles compositions. Les plus re— 

marquables de ces graffiti (dans la 

grande nef, devant le maître-autel} 

sont de Beccafumi, entre autres : 

4 C'est par erreur qu'on répète, d'après : 

Yasari, que l'invention de ce pavé en clair- 

obscur est due à Duccio. Duccio était mori 

depuis longtemps, lorsqu'on commença, en 

1369, ce travail, continué par un grand 

nombre d'artistes pendant près de deux   trra ; le lyux, Lucques; le bouc, 

. 

siècles. Le mérite de l'invention revien-
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une Éve charmante ; le Sacrifice d'A. 
braham et Moïse sur le mont Sinaï. 
Hs restent couverts d’une toile ci- 
rée qu'on relève à la demande des 
visiteurs. On les découvre deux fois 
par an au 15 août, fête patronale, ils 
restent découverts pendant 15jours ; 
ils le sont encore pendant huit jours 
à la fête du Statut. Le reste du pave- 
ment est à découvert, Plusieurs de 
ces graffiti ont été refaits récemment 
par Léop. Maccari (1868-78) : tels 
sont ceux d'Iermès Trismégiste et de 
Moïse (devant la porte d'entrée), de 
la ftoue de la Fortune, qui datait de 
1572 ; des Sibylles, etc. —-Au-des- 
sus de la grande entrée sont des bas- 
relicfs représentant la vie de la Sainte 
Vierge. ‘ 

Le bénitier (à dr. en entrant} a 
pour pilier un candélabre antique, 
orné de figures mythologiques, pui 
quement mutilées : la euve est d'An- 
tonio Federighi, élève de Jacopo della 
Quercia. Les poissons qui j sont scul- 
ptés sont une image symbolique des 
chrétiens. Le bénitier de g. est du 
même sculpteur. ‘ 

Transsept de dr. —- Chapelle del 
Foto ou Chigi, de forme circulaire, 
bâtie par Alexandre VIF, sur les des— 
sins de Bencdetto Giovanelli (1661), 
enrichie de marbres, de lapis-lazuli : 
statue par le Bernin (les anges de 
bronze, St Jérôme et Ste Madeleine; 
les draperies en sont détestables), 
et Erc. Ferrala, dont Baldinueci 
vante la statue de Ste Catherine comme 
un très hel ouvrage; mosaïque (la 
Fuite en Égvple), d'après C. Haralta. 
— À dr, de l'autel du Sacramento{a dr. 
du maître-autel), Passion (en 26 com- 
partiments) peinte par Duccio di Buo- 

drait plutôt à Beccafumi, qui fit, de 1517 
à 1347, les cartons des composilions près du 
maitre-autel et sous la coupole; « mais il 
faut remarquer à ce propos que ce proc ‘dé 
est employé pour les dalles tumulaires en 

France, dés le xu®s. et au siècle suivant 
pour la décoration d'une chapelle de l'église 
St-Remy à Reims et de 1 cathédrale de 
St-Omer. s’(Darcel.) 
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ninsegna (1510) ; on y lit son nom. 
C’est là moitié d’un panneau, peint 
des deux côtés, ct qui fut scié posté- 
rieurement (l’autre moitié est près de 
l'autel de Sant Ansano, F. ci-dessous). 
Ces ouvrages, monument précicux 
pour l'histoire de la peinture, ct 
d'une grandeur de style si remarqua- 
ble pour l'époque, furent si admirés 
quand ils parurent, qu'ils furent 
l'occasion d’une procession ; ils fn- 
rent payés Ja somme, énorme pour le 
temps, de 2000 ou 3000 Si. d'or (bien 
moins pour le peintre que pour l'ou- 
temer et l'or employés par lui}, [Il 
est bien regrettable que l’œuvre de 
Duccio di Buoninsegna soit comme 
égarée à deux extrémités du Dôme et 
placée d'une manière si défavorable] 
Les fisures des pyramides et les com- 
positions de la prédelle sont conser- 
vées à l'Opera del Duomo (V. ci-des- 
sous). 

Maîlre-aulel dessiné par Bald. 
Peruzzi;le beau tabernacleen bronze, 
de Lorenzo di Pielro del Vecchiella 
(1479), coûla sept années de travail. 
(On à comparé la figure du Christ res- 
suscité aux créations les plus hardies 
de Ponatello.) Les anges en bronze 
aux côtés de l'autel ont été coulés 
par l'habile ingénieur Francesco di 
Giorgio Martini, qui parvint à la su- 
qréme magistrature de la République. 
— Derrière le maitre-autel, Assom— 
ption, de B, Cesi (1549). 

Chœur. — Fresques, ouvrage mé- 
diocre de Beccafumi, altérées en 
1819. — À g., Ia Manne dans le 
désert, fresque de Ventura Salim- 
beni. — Stalles avec ciselures seul- 
plées par différents artistes, entre 
1567 et 1570, sur les dessins de 
maeslro Riccio (Bart. Neroni), ct 
belles marqueteries par frà Giovanni 
de Véronc. 

Sacrislie. — Dans le corridor qui 
la précède, bénitiée soutenu par un 
ange en bronze, autrefois doré, par   Giov. di Turino (497) dans une 
pièce à g., tableau du Vecchietta (Pré- 
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dication du saint) curicux comme 
expression de l’époque. 

En sortant de la sacristie, à dr., au- 
tel de St Ansano et peinture du Saint 
baptisant la ville de Sienne, par Fr. 
Vanni (1596), À côté, la V. en gloire 
avec l'Enf, J., par Duccio di Buo- 
ninsegna (V. ci-dessus). [Si la tête 
de la V, est encore un peu byzantine, 
quelques tèles d’anges et de saints 
appartiennent déjà à un art éman- 
cipé.] — On remarquera appliqués 
aux piliers de la première grande ar- 
cade au-dessous de la coupole, deux 
mâts hauts de 24 mèt. qui seraient, 
suivant la tradition, deux hanpes des 
bannières du « Carroceio », trophée 
conquis par les Siennois en 1260, sur 
les Guelles de Florence à la bataille de 
Monte Aperto. 

Chaire octosonale, en marbre blanc, 
soutenue par des colonnes (quelques- 
unes sont portées par des lJions). 
C'est un ouvrage, célèbre dans l'his- 
toire de l'art, de Nicolas de Pise 
(Nicold Pisano), à qui il fut com- 
mandé en 1266. IL fut aidé par son 
fils Giovanni et par ses élèves Arnolfo 
di Cambio ct Lapo di Donalo. Les 
bas-reliefs sont tirés de l'histoire du 
Christ ; le Jugement dernier est es- 
timé un des meilleurs ouvrages de Ni- 
colas de Pise. [Le Crucifiement nous 
semble le plus rude de style; il ya 
progrès dans les autres comparti- 
ments.] L'escalier, exécuté par plu- 
sieurs sculpteurs, attribué par quel- 
ques-uns à Bald. Peruz:i, et digre 
de lui par son élégance, serait du 
Riccio (Bart. Neroni). 

Transsept de g. — Chapelle (eir- 
culaire) de St Jean-Baptiste (1482), 
attribuée à Gioranni Slefano : à dr. 
de la porte d'entrée, piédestal, seul- 
plure antique (Neptune et Amphitri- 
te}; fonts baptismaux (bas-reliefs rela- 
tits à l'histoire d'Adam et d'Êve, par 
Jacopo della Quercia); dans la ni- 
che du milieu, statue en bronze de 
St Jean, par Donatello ; 8 petites fres- 
ques (trois ont été renouvelées) du 
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Pinturicchio, — Autel du Crocifisso : 
crucifix qui servait de bannière aux 
Siennois à h bataille du Monte Aperto. 

Nef de g. — Avant la porte de la 
Libreria, au-dessus de l'inscription 
sépu'erale des Bandini, Christ tenant 
sa croix, sculpture que l'on dit être 
un ouvrage de la jeunesse de Michel- 
Ange; on lui attribue aussi plusieurs 
statues de l'antel voisin (famille Pic 
colomini}. [Celle de dr., en bas, v 

une grande tournure et un beau jet 
de draperies.| ‘ 

Litreria (bibliothèque’, la princi- 
pale euriosité du Dôme. — L'orne- 
imentalion sculptée extérieure de la 
porte est un travail remarquable de 
Loren:o di Mariano, dit Marrina 
(+ 1531}; la grille en bronze est d’Or- 
manni (1497). La fresque au-dessus 
de R porte (le Couronnement de 
Pie Il) est du Pinluricchio. | 

Le cardinal Fr, Piccolomini (depuis 
Pie I) fit construire cet édifice en 
1495, pour ÿ mettre les livres aissés 
par son grand-oucle maternel Æncas 
Silvius Piccolomini (Pie Il} et ceux 
qu'il avait réunis lui-même. Leslivres 
à miniatures du cardinal Piccolomini 
ont été enlevés sous Charles-Quint, 
et transportés en Espagne. — Les 
croissants semés sur le pavé de cette 
salle et dans la décoration de la voûte 
sont les armes des Piccolomini. — 
En 1509, le cardinal appela de Rome 
Bernardino Betti, dit tl Pinluricchio, 
qui avait Ja réputation d'être un des 
premiers artistes du temps, et il le 
chargea de peindre à fresque dans 
cette bibliothèque les principales ac 
tions de l' vie de son oncle. Voici 
l'indication des sujets, en commen- 
çant à dr. du côté de la fenêtre : 

4° Piccolomini va au concile de Bâle. 
On reconnait dans le cortige le portrait 

de Raphaël, — 2% Piccol. devant Jac- 

ques I, roi d'Écosse. — 5° Piccol. cou- 

ronné comme poète par l'empereur. Fré- 
déric II. — 4° Piccol. fait évèque à   Trieste. — 5° 11 donne l'anneau nuptial 

à Frédéric IL et à Éléonore de Portu-
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gal. — G° Il est nommé cardinal par 
Calixte IL — 7° Piccol. nommé pape 
sous le nom de Pie IE. — 8° 11 tient un 
congrès à Mantoue pour faire la guerre 
contre les Tures. — 9° 11 canonise sainte 
Catherine de Sienne. On reconnait les 
portraits de frà Bartolommeo, de Ra 
phaël, de’ Jean d'Udine, d'Andrea del 
Sarto; et le peintre s'y est aussi repré- 
senté. — 10° Piccolomini au port d An- 
cône, où il mourut. 

Ces fresques, d’un coloris vif ct resté 
intact de restaurations, sont un monu- 
ment très-remarquable de l'école om- 
brienne, et un des ensembles piltores- 
ques les plus importants de l'art de la 
Renaissance. Il s'y rattache un problème 
de l'histoire de la peinture. La beauté 
de ces compositions a fait que, sur le 
témoignage équivoque de Vasari, répété 
légèrement par Bottari ct Lanzi, on à 
voulu en enlever le mérite au Pinturic- 
chio pour d'attribuer à Raphaël. Un do- 
cument authentique apporte quelque 
lumière sur la question : il résulle du 
contrat passé entre le cardinal Piccolo- 
mini et linturicchio, à la date du 
29 juin 1502, ct conservé dans les ar- 
chives de Sienne, que l'artiste est 
tenu à faire tous les dessins des his- 
loires, DE SA MAIN, sur. papier el sur 
mur. Le Pinturicchio dut commencer les 
études des fresques de Ja Libreria en 
1505, et les travaux, plusicurs fois in- 
terrompus, ne furent terminés que vers 
4507. Lorsque le Pinturicchio commença 
les dessins de ses compositions, il avait 
49 ans, une réputation faite; Raphäël 
n'en avait que 20, ct en était à ses dé- 
buts. Cependant il paraît que pour deux 
de ses compositions le Pinturiechio eut 
recours à l'habileté de Raphaël comme 
dessinateur (P. aux Uffizi}, mais il fut 
obligé d'y faire de nombreuses modifi- 
cations. 

Malgré le mérite transcendant qui 
brille dans les fresques du Pinturicchio, 
il nous semble qu'il y manque de mesure 
et qu'il y commet des erreurs de goût. 
Beaucoup de figures posent et ne s'iden- 
tifient point avec la scène. On retrouve 
de nombreuses réminiscences du Pé- 
rugin. El y a une recherche, parfois 
bizarre, dans le détail du costume, et 
des enfantillages, selon le goût du temps, 

4 IL est reproduit en entier dans l'édi‘ion. 
de Vasari, de Le Monnier, Florence, tome Y. 
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tels que des ornements d'architecture 
ou d'armes, des boucles de harnais en 
relief doré. On remarquera dans plu- 
sieurs des compositions des décorations 
architecturales d'un goût'élégant. 

La Libreria possède le’ tombeau de 
Mascagni, par Seb. Ricci, et celui du 
vouverneur de Sienne, Bianchi, par 
Tenerani. On y conserve 24 anti- 
phonaires, urnés de miniatures, par 
Ansano di Pietro de Sienne, frà Be- 
nedetlo da Metera, Liberale da Ve- 
rona,Girolamo da Cremona. 

Le clocher du Dôme, construit par 
Agnolo et Agostino de Sienne, a une 
cloche de 1148. — L'archivio de 11 
cathédrale conserve des chartes et 
des manuscrits. 

Une porte monumentale, à la dr. 
du Dôme, et qui devait être une des 
portes de la vaste nef projetée, mène 
à un palier d'où l'on descend, par un 
escalier, à l’église San Giovanni qui 
se trouve sous le chœur du Dôme. 

San Giovanni (Daplistère), avec 
une façade gothique, malheureuse 
ment inachevée, dont le dessin, selon 
un acte. de 1389, fut payé 1 florin 
d'or, à Mino del Pelliciajo. — À 
l'intérieur : fonts baptismaux ornés 
d'admirables reliefs en bronze doré : 
Ghiberli, 1e Baptème du Christ et 
St Jean conduit en prison (1417- 
1497); Donatello, la tête de St Jean 
apportée à Ilérode (composition qui 
lui fut payée 180 florins), les figures 
de Ia Foi et de l'Espérance, et trois 
petits Anges ; Jacopo della Quercia, 
la Naissance, la  Prédication de 
St Jean (?}. — Fresques du xv° S. 
— Sur un autel à dr., tableau de Bec- 
cafumi. 

Opera del Duomo (place du Dôme, 
à dr., au sommet de L'esealier me— 
nant au Baptistère S. Giovani ; son- 
nette dans le vestibule; pourboire, 

d0 c.). : 

Rez-ve-cuarssée. — Salle contenant : 
toutes les sculptures trop détériorées de 

,
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la cathédrale et que l'on a remplacées 

par des copies; des fragments de’ l'an< 

cien - pavetnent, également renouvelés ; 

des débris de la fontaine de la place 

Villorio Emanuele, par Jacopo della 

Quercia, aujourd'hui remplacée, ete. 

— Au fond de la salle, Transfiçuration 

du Sodoma. — Au milieu de la salle 
célèbre groupe des trois Grâces, 
trouvé au x s. dans les fondations du 
Dôme. [La figure de droite a un pied 
qui manque el un bras cassé à l'épaule; 

celle de gauche a perdu un bras : sa tête 
(antique). a été rajustée ; il manque à 
celle du milieu la tête, les bras et la 

jambe gauche.] Ce groupe fut copié par 
Canova; Raphaël en a fait un dessin, 

qui se trouve dans son livre d'esquisses 
conservé à l'Académie de Venise. : 

{er érace. — Salle renfermant le re- 

levé de toutes les compositions qui figu- 

rent dans le pavement de la cathédrale. 

— Petite salle : tableaux de l'école pri- 

mitive siennoise. - . 
jle grace, — re Salle : Peintures de 

Taddeo Bartoli; pelils sujets peints par 
Duccio di Buoninsegna, fragments très 

intéressants de la prédelle de sa grande 
composition (P. Cathédrale); triptyque, 
peut-être le seul ouvrage authentique à 
Sienne de Pietro Lorentetli (1542); 

devants d'autel, merveilleux. de brodc- 

ries; chasubles ; modèles de mosaïques 

de la façade, — 2 Salle : Crucilix ; 
paix; ornements d'église; crosses pasto- 
rales; antiphonaires. 

Église de l'hôpital Santa Maria 
della Scala (place du Dôme). — Pour 
la description de cette église, V. ci- 
dessous: Iôpital Santa Maria della 
Scala, . 

Sant’ Agostino (PI. 9). Cette égli- 

se, refaite par Vanvitelli en 1755, 
possède de bonnes peintures. — À 
dr, 1° autel : Communion de St Jé- 

rôme, par Petrazzi (1651). jimilation 
malheureuse du mème sujet paf Au- 
gustin Carrache, au musée du Capi- 
tole,à Rome, ct du célèbre tableau 
du Dominiquin.] — % : Christ en 
croix, du Pérugin. [Très bel ouvrage, 
mais trop symétrique; il a été res- 
tauré.] — 5° (du Saint-Sacrement) : 
à dr., Massacre des Innocents, par 
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Matteo di Giovanni (1482; ilyen a 

une reproduction au musée de Naples); 

sur l'autel est l'Épiphanie, par le So- 
‘doma. [La tête de la V. a une sua— 
vité rap raélesique.] — 4°: J.-C. por- 
tant sa croix [bon ouvrage], par V. 
Salimbeni'(1619)..— Transsept de 

dr, : tombeau d'Orso d'Elei, sculpté 
par G. À. Maïsuoli; sur l'autel, 

St Thomas de Villanuova, par R. Van- 

ni, — ® chapelle à dr. du chœur :° 
pavement de terre cuite émaillée, de 

1488. — Chœur : triplyque attribué 

à Lippo Memmi (?). — © chapelle à 

g. du chœur: Tentation de St An- 
toine, par R. Manetti (?) — Trans- - 

sept de g. : tombeau d'A. Chigi, par 

T. Redi. — Ag. (en descendant), 
4° autel : P. Sorri (1600), St Augus- 

tin. — 5°: Fr. Vanni, Baptème de 

Constantin, — 9° : C. Maratta, Con- 
ception. — 1 : G. Romanelli, Na 

tivité. CC | 

- San Bernardino (PL 5; pour le 

custode, sonner à la maison contisuë ; 

pourboire, À-fr.). — Chapelle infé-" 

rieure + sur l'autel, la V. ct deux 

Saints par Brescianino (1); les. pein- 

tures des lunettes {épisodes de la vie 

de St Rernardin de Sienne) sont de 

Vanniet de Ventura Salimbeni (enfant 

noyé ; enfant blessé par un taureau). ° 

"4" étage : au-dessus de la ‘porte 

d'entrée, Le Sodoma, Assomption ; en 

suivant à dr., Beccafumi, Mort de la 

V. ; le Sodoma, Visitation! — Au fond, 

Girol. del Pacchia, : Annonciation ; 

entre l'Ange et la Y., derrière l'autel, 

la V., et des Saints, par Beccafumi; 

à dr. et à g., deux Saints, par le So- 
doma; Beccafumi, Sposalizio ; le So- 
doma, Présentation. — Au-dessus de 

la porte de la sacrislie, Nativité de la 

V., par Girol. del Pacchia. — Entre 

deux croisées (dans l'ombre), Couron- 

nement de la V., par le Sodoma. — 

Chapelle précédant la grande : là Y, 

ct Leu Anges, bas-relief, par Gio- 

vanni, fils de Maestro Agoslino (vi- 

vant encore en 15#1).   11 Carmine (PI. 4). — Cocher et
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cloître pur Bald. Perussi. — À dr. 

er autel : Nativité, par Riccio, ter- 
minée par Are. Salimbeni. — # : 
BR. Vanni, Annonciation ; Giacomo 

Pacchiarotto, Ascension. — À ., 

1e autel près du chœur : St Michel, 
par Beccafumi. {Peinture dans le 

mode rembranesque : des surprises 

d'effets lumineux tout à fait inconnus 
à la grande école italienne]. — Près 
d'une porte latérale, St Barthélemi, 

par le Siennois Casolani (xvr s.). — 
Dans la cour du couvent est un puits 
irès profond, connu sous le nom de 
Poz:0 di Diana. 

DE FLORENCE À SIENNE. 

  . Servi di Maria (PL 6), autrefois 
la Concesione, belle église construite 

de 1471 à 1598. — À dr., 1" au- 

tel : Madone dite « del Bordone », ta- 
bleau intéressant pour l'histoire de 
l'art, par le Florentin Coppo di Mar- 
covaldo (1961). — 4° : Massacre des 

Inuocents, par Jfatteo di Giovanni 
(1491). [Ouvrage curieux ; expres— 
sions exagérées.] Au-dessus : Nati- 
vilé, par Taddeo Bartoli (1404). — 
Sur la première porte menant à la 
sacristie, Madonc de’ Lippo Memmi; 
et sur la seconde, Madonc de Sano di 
Pietro (9. — Derrière le maître-au- 
tel, intéressante Madone fmaladroite- 
ment restaurée], par Giovanni di 
Paolo ; au fond de labside, Couron— 
nement de la V., par Bern. Fungai 
(1500). — À g., 2° autel : Madone 
del Belvedere, par Jac. di Mino del 
Pellicciajo (1365). 

San Domenico (PI. 7}, église (1220- 
1465; restaurée en 1858), composée 
d'une large nef, sans bas-côlés, et 
d’un toit à charpente apparente. 

A dr., en entrant, à l'endroit où 
est ordinairement la grande porte, se 
trouve une chapelle fermée, dite delle 
Voile, dont la porte est sous un cru 

cifix attribué légèrement à Giollo, ct 

qui scrait de Sano di Pietro. — Sur 
l'autel on voit un portrait de Ste Ca- 

therine (elle s'appelait Catherine Be- 
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el personnage important de K rêpu- 
blique, un des plus ardents promo- 
teurs de l'expulsion des nobles en 
1568. — Sous une trappe est l'ancien 
pavé que là Sainte a foulé de ses pas, 
el auquel elle arrivait par des degrés 
que l’on aperçoit de la nef à travers 
une grille, s’il faut en croire une in- 
seription, — Cette chapelle renferme 
encore : un bon tableau de Girolamo 
di Benvenuto, la V., des Anges ct des 
Saints (1508) ; une Nativité dela V., 
pur Casolant (1584); deux tableaux 
de Gambarelli : Ste Catherine don- 
nant sa croix d'argent à J.-0., puis 
son vêtement et J.-G. lui donnant 
un vêtement invisible. "On montre 
aussi l'endroit où Ste Catherine donna 
son cœur à Jésus et J.-C. lui donna 
le'sien, | _. 

Ixrémeun. — À de., 5° chapelle : 
St Pierre martyr, par dre. Salimbeni 
(1579). — 4°, dite de Ste Catherine 
{on y conserve sa tête) : un Miracle, 
Extase ct Évanouissement de Ste Ca 
therine de’ Sienne, fresques par le 
Sodoma (1562). [Chef-d’œuvre d'un 
artiste inconnu en France, -et dont 
notre muséc du Louvre ne possède 
rien, On peut toutefois blimer luni- 
formité presque identique des têtes 
ct des traits et la mollesse des drape- 
ries. Belle expression d’extase de la 
Sainte quand l’Ange lui apporte l'hos- 
tie. Dans la troisième composition, 
elle voit monter au ciel l'âme d'un 
condamné à mort.) L'arc d'entrée a 
aussi des fresques du Sodoma., Sur 
le paroi à dr., ‘est la Démoniaque, 
par Fr, Vanni (1595)..— 5° autel à 
dr., avant le transsept: Nalivité, de 
Signorelli; la lunette supérieure est 
de datleo di Gioranni. — Mailre- 
autel : le tabernacle d'une agréable, 
composition, est, selon une vague tra- 
dition, attribué à Michel-Ange. — 
2 chapelle à g. du chœur : sur l’au- 
tel, célèbre Madone avec l'Enfant Jé- 
sus. [Le dessin n'a pas l’excessive sé-   nineasa), attribué à un contemporaln, 

Andrea di Vanai, peintre du x s., 
cheresse byzantine ; la V. a les doicts 
nesuré me démesurément longs, comme toutes 
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les Madones primitives, mais la tris- 
tesse de son regard est bien supérieure 
à la fixité inexpressive des Vierges de 
Cimabue.}. Cetie peinture, où on lit le 
nom de Guido da Siena, 1921, serait 

de Guido da Grasiano, 1271. Paroi 

dr. : Ste Barbe, par Matleo di Gio- 
vanni (1478), ct, dans la lunette au- 
dessus, J.-C. mort soutenu par des 
Anges, par Girol. di Benvenuto. Paroi 

ge. © la-V, et des Saints, par Girol. di 

Benvenuto, et, dans la lunctle, une 
Épiphanie, par Matteo di Giovanni. 
— Sacristie : la V. entourée d’anges 

par le Sodoma {?}, ancienne bannière 
pour les processions, — Le cloitre at- 

tenant à l’église à été habité par St 
Thomas. 

Fonte Giusta (PI. 8. ; fermée; son- 
ner à dr}, église de la fin du xv°s., 

appartenant à une confrérie Jaique. 

— À dr., 1® chapelle : Visitation, de 

Mic. Anselmi, aidé de son maitre 
Riccic. — 3° : Couronnement de la Ÿ., 
honne peinture de Bern. Fungai. — 
Maître-autcl : tabernacle de marbre 
d'un beau travail par le Siennois Lo- 
renzo di Mariano, dit le Marrina 

(1476-1554). Dans la grande lunette 
au-dessus de l'autel, la V, en gloire et 
Anges, par Girol, Benvenulo. — À 
g., 2° chapelle : la Sibylle annonçant 
la venue de J.-C, à Auguste, par Bald. 
Peruisi. Lana dit que la Sibylle de 
Peruzzi est si sublime, qu'elle n’a pas 
été surpassée par celle de Raphaël, 
[Auguste et Mécène sont très vulgai- 
res. Ce tableau a été altéré par le 
temps et les restaurations.] — Parmi 
les ex-volo se trouvent, au-dessus de 
ha porte d'entrée, un glaive, un petit 
bouclier en bois et un grand fanon de 
baleine, offerts par Colomb à son 
retour en Europe. 

. San Francesco (PI. 9), vaste église 

élevée en 1396 par le peuple de 
Sienne, sur les dessins, dit-on, des 
frères Agnolo et Agostino. Elle fut 
en paëlic brülée en 1655; elle est 
maintenant abandonnée, Deux belles 
compositions d’Amb. Lorenzselli ont 
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été retrouvées sous le badigcon. — 

On a, d'un coin de la place, une vue 

très étendue sur la campagne. 
San Martino (PI. 10). La façade est 

de Giov. Fontana (1615) ; l'intérieur 

est de Pelori (1551). — À dr., en 

entrant : Victoire remportée par les 

Siennois sur les troupes de Clément 

VIE, prèsde la porte Camollin en 1526, 

tableau curieux par Lor. Cini, qui 

se trouvait à la bataille. — 2° autel : 

helle Circoncision du Guide. — 35° ; 

Martyre de St Barthélemi, par le 

Guerchin (noir et gâté par les reslau- 

rations) ; la décoration en inarbre de 

l'autel et : de celui qui lui fait face, 

est une des meilleures œuvres du 

Marrina, — Statues en terre cuite 

(9° autel à g., Christ attribué à Jar. 
della Quercia); elles ont été ridicu— 

lement coloriées. 
San Spirito (PI. 11), de 1545 ; la 

coupole est de 1504; le portail, par 

Bald. Peruzzi, de 1519. — À dr. 

en entrant, chapelle des Espagnols, 
peinte par le Sodoma. On remarquera 

les figures de St Antoine et de St Sé- 
bastion. — À dr., 4° chapelle : fres- 
que de la voûte par Casolani. — 
5° : Vanni, St Hyacinthe ; Salimbent, 

& sujets de la vie du mème saint. — 

Sur a porte conduisant à la sacristie, 
Crucifix, par Sano di Pietro. — Sa- 
cristie : Couronnement de lai Ÿ., 
œuvre [médiocre] de Beccafumi. 
À g., 5° chapelle (en descendant) : 
Assomption, par Gérol. del Pacchia, 
— 1" {chapelle Borghesi) : peintures 
attribuées à Matteo Balducci (1). — 
Cloître (50 e.) : à g., fresque exécü- 
téc par frà Paolino da Pisloja, élève . 
de frà Bartolommeo : Le Christ, Ia V., 
St Jean, Ste Madeleine et Ste Cathe- 

rine de Sienne. 
Oratoire de Ste-Catherine de Sien- 

ne (PI. 5), construit sur l'emplace- 

ment de sa maison et de la boutique 

de son père, Benineasa, quiétaittein- 

turier et foulon. Les Élorentins en- 

voyérent celle sainte fille en ambas-   sade à Avignon pour Îles réconcilier
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avec Grégoire, et clle le. détermina 

rentrer à Rome en 1577. Elle y 

mourut âgée seulement de 33 ans. 
— À l'int., nombreuses peintures : 
l'Obsédée délivrée par Ste Catherine, 
de P. Sorri; (en face de l'autel) la 

* Canonisation de la Sainte, fresque de 
Fr. Vanni; fresques de la voûte, par 
Nasini (1195) ; plafond remarquable 
dessiné par maître Riccio (1594). On 
montre, s'ils le demandent, aux étran- 
gers, le Christ en croix, allribué à 
Giunta de Pise, et qui, suivant la 

tradition, stigmatisa la Sainte. — 
Dans l'église de la Confraternità di 
Santa Caferina, on voit des traits lé- 

. gendaires de son histoire, peints à 
fresque par Girolamo del Pacchia 
{on signale particulièrement la Visite 
au cercueil de ‘Ste Agnès de Monte 
pulciano; mais celle peinture se voit 
mal] ;.la poursuite de la Sainte par 
des soldats florentins, par V. Salim— 
beni (1604), et la Sainte recevant les 
stigmales, par le Sodoma. Beau pavé 
en faïence émaillée. 

Palais, musées, etc. 

Palazzo Comunale (PI. 45), d'abord 
della Signaria, aujourd'hui Municipe, 
au centre de Ta place Vittorio Ema- 
nuele, — L'édifice primitif fut agran- 
di de 1295 à 4509. — La haute four 
del Mangia', commencée en 1325, 
fut achevée en 1545. Cette tour, aux 
formes sveltes, qu’admirait Léonard 
de Vinci, à 101 mèt, 80 de hauteur. 
Du sominet {pourboire, 1 fr.) on a 
une belle vue sur là ville et les en- 
virons. — La chapelle au-dessous de 
lu tour, dédiée ? A V. en commémo- 
ration de la cessation de la peste de 
4548, fut plusicurs fois démolie et 
terminée en 1576. Six statues de 
Sainls attestent quelle était la barbarie 
de BR sculpture à Sienne en 1378. 
La fresque du Sodoma est de 1537. 

1 Le Mangia était un automate qui ve- 
nait battre le coup de midi à l'horloge, 
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Rez-ne-cuaussée. — Salle de l'an- 

cien Tribunal di Biccherna : Couron- 

nement de la V., grande fresque de 

Sano di Pietro (1445); voûte peinte par 

Petrazzi. — Salle du Secrétariat :au- 

dessus de la porte : Madone et Saints, 

par de Sodoma. — Cabinet du Syndic : 

Résurrection du Christ, par Ze Sodoma. 

er grace. — Salle delle Balestre où 

du Grand Conseil: à g., au fond de 

la salle, grande pcinture murale, ct 

en partie ruinée, de Simone Memmi 

(1515-1527) : la Madone avec des Saints, 

sous un baldaquin. [Ouvrage remarqua- 

ble pour le temps; on remarquera les 

têtes du St Jérôme et du’ pape St Gré-- 

goire.] — A dr, à l’autre extrémité, 

fresque (Guidoriccio da Fogliano à l'as-   

  

saut de Montemussi} attribuée à Sinone 

Memmi ou à Simone Martini. — Deux 

batailles, en peinture monochrome (bis- 

tre). — À g. de la porte d'entrée, St 

Bernardin, par Sano di Pietro (1460), 

et Ste Catherine, par de Vecchictta 

(1461). — À dr, de cette porte, Saints, 

peints en fresque, par le Sodoma. — 

La. chapelle atlenante à la salle delle 
Balestre, fermée par une belle grille en 

fer, faite de 1436 à 1445, est ornée de 

4 grandes fresques inléresantes, mais 
dégradées, par Taddco di Bartolo (Vie 
de la V.); sur l'autel, très belle toile du 
Sodoma, Ste Famille et St Calixte. — 
Les marqueteries des stalles furent exé- 
cutées (1428) par Domenico di Nicold. 
sur les dessins, dit-on, de Taddco di 
artolo. — Dans le vestibule, portraits 
de personnages divers, paiens ct sacrés, 
par Tad. di Bartolo. 

Salle della Pace {à dr. de la salle 
delle Balestre} : on y voit les restes des 
fresques ruinées d'Ambrogio Lôrenselli 
(1338), représentant les suites d'un bon 
ct d'un mauvais gouvernement. [C'est 
une singularité à remarquer à cette 
époque que le goût de l'allégorie intro- 
duit dans l'art. | 

Salle de passage : Madone de Matleo 
di Giovanni, de Sienne (1484), dans le 
style de Botticelli [charmante figure 
d'ange exprimant la douleur]. . 

Salle della Balia ou des Pricurs : 
peintures murales [altérées, et plus eu- 
rieuses qu'intéressantes] de Spincllo 
Spinelli (histoire d'Alexandre JII et de 
Frédéric 1er). . 

Salle du Consistoire : Y'entourage de   la porte est de Jacopo della Quercia; 
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les peintures de la voûte furent payées 

500 ducats à Deccafumi, qui y mani- 

fete des qualités de clair-obseur et 

l'entente de la perspective et des rac- 

courcis, C'est là qu'il a peint la célèbre 

figure de la Justice. [Cette figure, d'une 

asez belle tournure, est vue cn rac- 

courci dans une sorte de coupole simu- 

\ée.] — Au milieu de la paroi à ge, 

Jugement de Salomon, par Luca Gior- 

dano. — Au-dessus de la porte : Ma- 

done et, au revers, St Sébastien, par Fr. 

Fanni. 

Palais del Governo (ll. 16; place 

Viltorio Emanuele), autrefois Piccolo- 

mini, un des plus beaux de la ville; 

bâti par Andrea Piceolomini (1469) 

sur les dessins, dit-on, de Roscllino. 

— À l'int, : riche collection d’archi- 

ves (52 000 chartes sur parchemin, 

depuis l'an 736); belle miniature de 

PAssomption; dans la salle publique, 

urne renfermant le testament de Boc- 
cace.. . 

À côté {faisant face à la rue delle 

Logge) est l'élégante loggia à trois 
arcades, élevée par Le pape Pie IF, en 

1469, sur le dessin d'Antonio Fede- 

righi. | 
Institut des Beaux-Arts ({slilulo 

delle Belle Arti ; Vi. 42), ouvert tous 
les jours de 9h. à 5 h. {les jours de 
fête exceptés, entrée 1 fr. par pers). 

JL contient une collection intéres- 
sante de tableaux divisés en deux 
parties : la première consacrée aux 
anciens peintres de l'école de Sienne 
{série chronologique précieuse pour 

l'histoire de l'art), la seconde aux 
ouvrages de diverses écoles. 

dre Gaent (anciens peintres de l'école 
de Sienne). — 1 à 22. École de Sienne, 
avant Duccio di Buoninsegna: 48. MHar- 
garitone d'Arez0. Portrait de St Fran- 
Cois. — 95. Duccio di Buoninscqna. 
Madone et Saints; 24. Triptyque, Madone 
el Saints. Six histoires de Ja vie du 
Christ. — 95. Tura di Buoninsegna. 
Madone et Saints, (Sur l'épée de St Paul 
on lit : Segna me fecit.) —39. Simone 
Mecinmi. Devant d'autel : Madone et 
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ptyque; 42. Madone, Anges ct Saints; 

43. Fragment d'un triptyque : Madone et 

Anges. — 44. 4mb. Lorenzelti. St Mi- 

chel; 45. Annonciation (1545); 46. Ta- 

bleau d’autel : Msdone, Saints et Saintes 

[demi-figures charmantes, profils très 

purs]; 47. St Augustin: 48. St Antoine. 

50. P. Lorentetti, frère d’Ambrogio, 

connu sous le nom de P. Laurati. Saints; 

51. Saints; 52. La V., Anges et Saints; 

53. Apôtre; 54. St Grégoire le Grand ; 

35. Madone et Anges: 56, 57. Comparti- 

ments d'un gradin de l'église del Car- 

mine (1399); 58. Madone et Anges; 59. 

Assomption de la V. au milieu d'une 

multitude de Séraphins et d'Anges. — 

GG. Nic. di Segna (1545). Une Croix, la 

V.et St Jean-Bapt. — 79. Hartolo del 
Maestro Fredi. Adoration des mages; 

80. Deux compartiments d'une prédelle; 

81. Pilastre pyramidal avec figures de 

Saints; 82. Table divisée en quatre eom- 
partiments : la V., son mariage, la \i- 

sitation, sa mort; 83. Assomption; 84. 

Gradin divisé en trois comparliments; 

83. Dernier fragment, pilasire pyrami- 

dal, avec figures de Saints; 89. Les 

quatre Évangélistes. — 90. Lippo Mem- 
j. Madone, Anges et Saints. . ni 
Il Gueme. — 109. Jac. di Mino 

del Pelliciajo. Madone, Anges, Saints 

et Saintes (1362). — 112. Paolo di 
Giovanni. St Jacques, St Jean-Baptiste ct 

St Louis; 413. Naïssance de La V. — 

116. And. di Vanni. Tabernacle. — 

117-118. Martino di Bartolom.. Bol- 

garini (9). Grand triptyque; 119. Ma- 
Gone et Saints; 120. Saints (fragment). 
— 121. Barlolo di Maestro Fredi. 
Prédelle en 5 compartiments. 

lits Gazente. — 4195. Taddeo di Bar- 

tolo. Annonciation; 126. Martyre de St 
Cosme et St Damien; 127. Adoration 
des bergers; 128. Mort de la V.; 129. 
Visite des rois mages; 150. Tète de St 
Pierre ; 131. Triptyque. — 133. Dome- 
nico (peut-être Domenico di Bartolo, 
1455). Madone et cinq Anges. — 154. 
Giovanni di Paolo. Jugement dernier 

(1445). [J.-C. assis dans un soleil lève 

la main dr., comme ilans le Jugement 

dernier de Michel-Ange. Au-dessous de 

lui est une figure triste de femme, qui 

rappelle. par la place qu'elle occupe, 
l'ange terrifié de la fresque d'Orcagna 

{F. Pise : Campo Santo}. Dans Un bos- 
quet à g., un ange .embrassant un- moi-   Saints. — 41. Bern. Daddi (1356), Tri- ne, deux figures qui sc retrouvent iden-
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tiques, avec plus de gentillesse toutefois, 
dans Je Jugement universel de frà An- 
gelico à l'Académie de Florence.] 155- 
158. Sujets divers; 159. Fuite. en 
Égvpte. [La Y., l'âne et St Joseph, qui 
suit, sont identiques aux figures sem- 
blables du tableau de frà Angelico.] — 
140. Pietro di Giovanni: Portrait de 
St Bernardin. — 1#1. Sano di Pietro. 
Madone, Anges et Saints; 142. St Jean- 
Baptiste et St Laurent; 145-144. Ta- 
bleau en 5 compartiments; 145. Idem; 
146. Saintes; 147. Couronnement de la 
Y. (en 3 compartiments); 150. Saints; 
151, Tableau en 5 compartiments ; 152. 
Tableau en 3 compartiments. — 155 
Neroccio di Bartolommeo Landi (1416) 
Tableau en 3 compartiments: 15%, 155, 
156. Madone et Saints. — 157. Guidoc- 
cio Cozzarelli (1482). Madonc, Anges 
et Saints. — 158. Benv. di Giovanni. 
Madone et Saints. — 159. Sano di Pie- 
tro. J'Ange qui apparaît aux Bergers; 
460. St Pierre. — 162. Guidoccio Co:- 
sarelli. St François. — 166. Mat. di 
Giovanni. La Y. trônant, Anges et 
Saintsz 167. La V., F'Enf. J., Saints et 
Anges; 468. Mème sujet; 169. Madone ; 
470. La Y. trènant et quatre Anges. — 
471, Nerôccio di Barlolommeo Landi. 
Madone ct Saints. — 175, 176, 471. 
Frane. di Giorgio. Trois table.ux : 
histoire de Suzanne; Joseph vendu par 
ses frères; Joseph et la femme de lu- 
tiphar. | ‘ 

jre Sauce (à g. de Ja 2 galerie). — 
900. Sano dé Pietro. Portrait de St 
Bernardin de Sienne; 201. La V. appa- 
rail à Calixte IL. — 205. Ant, Bazzi 
{ël Sodoma). J.-C. à Ja colonne (fres- 
que). — 207. Sano di Pietro. SU Jé- 
rôme. — 90%. Taddeo di Bartolo. Trois 
pyramides d'un tableau. — 209. Sano 
dè Pietro. St Laurent; 215. St Augus- 
tin; 214. Ste Catherine; 218. Saints; 
999. St Jérôme. — 219. Luca Signo- 
relli. Enée se sauvant de la ville de 
Troie; 220. Rançon de prisonniers. — 
Belles boiseries sculptées par Ant, Ba- 
rili (1511). | - 

1e Sause (id). — 256. Spincllo Are- 
tino. Couronnement de la V.: 242. Mort 
de la V. (1384). —957. Sano di Pietro. 
Saints: 239. Madone entourée de Saints; 
en haut, Crucifiement, le Jardin des 
Uliviers, ele….; 240. J.-C. ecouronnant 
la Vs 245, 944. Quatre Saints: 245. 
Tableau à 3 compartiments; au milieu : 

DE FLORENCE A SIENNE. [ROUTE 16] 

la Madone (1447); 246. Ailes d'un ta- 
bleau : Saints. 

Hits Sazre (id). — Tableaux sans im- 
portance. 

1Ve Save {id.). — Sculptures anliques. 
Graxne saise. — 541. PBaszi [le So- 

doma). J.-C. au jardin des Oliviers (Fres- 
que); 542. Jésus descendant aux limbes, 
fresque [une Êve charmante]. — 545. 
Lor. di Pietro {il Vecchielta). Repro- 
duction sur toile du tabernacle en bronze 
de la cathédrale. — 545. Fungai. Ma- 
done, Anges el Saints. — 546-547. Ne- 
ronë (il Riccio). Couronnement de la 
V.; 548. Le Paradis. — 350. Beccafu- 
mi. Nativité de la V.; 351. Tableau on 
3 compartiments ; 552. Madone et Saints ; 
554. Baptème de 3.-G. — 555. Manitre 
de Beccafumi La\. trônant et Saints. — 
556. Bazsi (Le Sodona). Judith. — 362. 
Le Pinturicchio. La Crèche. — 565. 
Franc. di Giorgio Martini. Nativité 
du Christ; 569. Couronnement de la Y. 
ibizarre, chérubins rouges] ; 510. Annon- 
ciation ; 371. Madone el Saints; 912. Ma- 
done et un Ange. — 568. Jrccafumi. 
Chute des Anges. — 575. Girol. del 
Pacchia. Annonciation et Visitation. — 
515. Cola dell” Amatrice. Madone et 
Saints. — 576. Mat. Balducci. Ange 
adorant, — 577. Baï:i (le Sodoma). 
Déposition de croix. (Annibal Carrache 
trouvait peu de peintures à comparer à 
ce tableau.) [La tête de jeune femme 
agenouillée, soutenant la V., est tout à 
fail dans le sentiment de L. de Vinei. 
Belle pose de St Jean, recevant les pieds 
du Christ et expression douloureuse de 
ses traits. Le corps du Christ est très 
beau; la figure qui le soutient à g. sur 
l'échelle - est également remarquable.] 
— 518. Beccafumi. J.-C. aux lmbes. 
— 519. F'ungai. Tableau d'autel : As 
somption de Ja V.; 580. Gradin du ta- 
bleau précédent, divisé en 7 histoires; 
581. Tableau en 5 compartiments ; 382, 
383. Madone; 384. Madone et Saints. 

Dénsiène sale (tableaux de diverses 

  

écoles). — 1. Ippolilo Scarsellino. La 
Cine. — 2. Frenc. Turini. Madeleine 
au désert. — 9. Salom. Kæniugh. Si 
Jean au désert, — 19. J. Kæœnig. En- 
lévement d'Europe. — 90. Breughel. 
Tempête (marin. — 21. Le Tintorct. 
Massacre des Innocents, — 99, J. B. 
Morone. Portrait, — 24. P. J'éronése. 
République de Venise sur un trône. —   26. Inconnu. La V. à la perlé, copie 
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d'après Raphaël. — 928. Van Vecn 
(Otto Venius). Assomption. — 29. Albert 
Dürer. Tète d'apôtre. — 50. J. Kænig. 
Paysage de nuit. — 51. Girol del Pac- 
chia. Madone et Saints, — 52. Salv. 
Rosa. Capitaine et trois suldats. — 55. 

Le Caravage. l'orlefaix jouant à la 
morra. — 31. Le Padonan. Enlèvement 
d'Europe. — 58. J. Kœnig. Paysage du 
Midi. — 39. G. B. Morone. Portrail 
d'homme. — 40. Ofto Venius. Couron- 
nement de la V.—45. Palma le jeune. 
La Cène à Emmaüs. — 44. Sustermans 
(Juste d'Anvers). Portraits. — 45. Le 
Pinturicchio. Ste Famille. — 48. Le 
Sodoma. Adorition des mages. — 49. Il 
Cappuccino Genovese. St Francois. — 
50. Le Tintoret. Un peintre faisant le 
portrait d'une dame. — 51. J. Kænigq. 
Paysage, le Soir. — 52. Marrel. Fleurs. 
— 53. Mart. Schængauer. Son portrait. 
— 5% Cristof. Ambcrger. Portrait de 
Charles-Quint. — 55. Oflo Venius. Ado- 
ration des bergers. — 57. L. Kranach. 
Mort de Lucrèce. — 58. Gius. di Ar- 
pino. Ste Famille. — 65. Beccafumi. 
Stigmates de £te Catherine de Sienne. 
— 67. Snayers. Bataille. — 69. Marrel. 
Fleurs. — "70. J. Kænig. Paysage, le 
Matin. — 71. Le Sodoma. Sle Catherine 
de Sienne. — 72. Sleenwyck. St Jé- 
rème. — 74. Le Bronzino. La Sanari- 
taine. — 75. Gius. di Arpino. Suzanne. 
— 6. Ab. Altdorfer. Rencontre d'un 
saint pèlerin et de deux personnages. 
— 71, Agnese Dolci. La V. et St Joseph. 
— £0. Breughel. Orphée entouré d'ani- 
maux, — 81. Palma Le vieux. La V. à 
qui un Saint présente un jeune homme. 
— 82. Carpiont. Déluge de Noucalion, 
— 85. Le Sodoma. Nauité de J.: 86, 
87. Madone el Anges; deux Frères de 
la confrérie de Fontegiusta. — 88. 4/b. 
Alidorfer. Un Matyr. — 90. Pâris 
Bordone. Annoncialion. — 91. fà 
Bartolommeo. Ste Catherine; 99 Ste 
arie-Madeleine, — 100. Ofto Tenius. 

Résurrection. — 402. Le Dominiquin. 
Paysage avec figures (londo). — 105. 
Palma le jeune. Le Serpent d'airain. 
— 10% Carlo Bonone (?}. Noces de 
Cana. — 109. Breughel. La tour de 
Nembrod, — Cartons originaux de Bee 
cafumi faits pour le parement de la 
cathédrale (n°* 110-116) 

Bibliothèque, installée dans la 
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degli Intronati. Elle compte 50 000 
volumes et 5000 manuscrits. 

Évangéliaires grecs du 1x° s. avec mi 
niatures, — L'Énéide, traduction en 
prose du xué s. — Leltres de sainte 
Catherine de Sienne, écrites sous sa 

dictée, la sainte ne sachant pas écrire. 

Elles sont remarquables par la pureté 
de la langue et leur grâce naturelle. — 
Livres de dessins de Baldassare Pe- 
ruzsi ct de Giul. da San Gallo. 

Université (PI, 13). Elle existait 
déjà en 1246. — Tombeau du juris- 
consulte Arringhieri, attribué à Goru 
di Gregorio, de Sienne (1574). 

Hôpital Santa Maria della Scala 
(PL. 18 ; place du Dôme; cette visite 
est peu agréable, on passe au milieu 
des malades). Cet hôpital existait au 
un s.; en 1466, il fut agrandi {el 
qu'il est aujourd'hui. — Yestibule : 
Visitation, fresque par Beccafumi 
(1519). — Église : dans la tribune, 
grande fresque théâtrale de Sebast. 
Conca (la Piscine de Jérusalem); sur 
le maitre-autel, Christ el Anges en 
bronze atlribués au Vecchietla; dans 
la sacristie, grande ancone en 14 
compartiments peinte des deux côtés; 
les figures sont sur fond d'or. — 
Infirmerie, dite il Pellegrinujo : 
parmi les fresques, on en remarquera 
cinq peintes par Domenico Bartoli 
commencées en 1440 et défigurées 
par une retouche barbare, Dans une 
autre salle on voit, du même artiste, 

une belle fresque représentant ha Y. 
étendant son manteau sur la ville, — 
Salle renfermantdes restes de fresques 
du Vecchicita, découvertes sous 1: 
badigeon en 1873. — On peut des- 
cendre dans les souterrains de lû- 
pit pour visiter la chapelle de la 
Confralernità della Madonna sillo le 
volle dello spedale (anciennes peln- 
tures). ‘ 

Sienne possède trois théâtres. Le 

plus grand (Teatro dei Rinnovali) a 

été construit sur le dessin de Bib-   salle de l'ancienne Académie, dite biena.
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Palais particuliers. 

Les palais particuliers de Sienne 
présentent de l'intérêt surtout au 
point de vue de l'architecture. 

Palais Buonsignori, jadis Tegliacci 
(PI. 20), du xiv* s. (réparé en 1848), 
avec une belle façade, à fenêtres ogi- 
vales, ornées de terres cuites. C'est 
Je plus élégant des palais siennois. 

Palais Gori Gandellini (rue Ca- 
vour), dessiné en 1677 par Fontana. 
— Vis-à-vis un beau palais (jadis 
Spannocchi), attribué au Gronaca ou 
à Rossellino, renferme les: bureaux 
de Ia poste, du télégraphe et la 
chambre de commerce. 

Palais Grottanelli, jadis Pecci 
(près de l'Ilôpital, rue del Capitano)}, 
d'un aspect imposant (restauré). — 
Cour remarquable avec un bel escalier 
en travertin. . 

Palais del Magnifico (PI. 19; 
près du Dôme), .bâti en 1504 par 
Pandolfo Petrucci, tyran de Sienne, 
dont un des descendants devait jeter 
par Ia fenêtre le cadavre de Coligny. 
Les beaux ornements en bronze de 
la façade sont de l'architecte du 
pahis, G. Cozzarelli, 

Palais Marsili (vue di Città}, un 
des plus anciens .de la ville, restauré 
par G. Partini (1879). 

Palais Piccolomini, jadis Chigi 
{PL 21), avec deux portiques et-des 
peintures de Bern. van Orley, de 
Bruxelles, élève de Raphaël. — Porte 
bannière remarquable en fer forgé 
(de Ia Renaissance). 

Palais Pollini (à côté de l’église 
del Carmine) avec une fresque de 
B. Peruzii (la. Grandeur d'âme de 
Scipion). 

Palais Saracini (PI. 22; près de 
la place Vitt. Emanucle), renfermant 
des peintures de l'école de “Sienne 
(Christ au jardin des Oliviers, du 

: Sodoma). 
Palais Tolomei (PI, 23, vis-à-vis 

la place Tolomei}, bâti en 1205, le 
plus ancien palais de Sienne ; il diffère 
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des autres palais anciens en ce qu'il 
est bâti en pierres. . : 

Maison de Beccafumi (rue des 
Maestri, ainsi nommée parce qu'elle 
était habitée par ‘les artistes}, petite 
maison en briques à trois étages, 

Promenade. 

La Lizza, promenade plantée d'ar- 
bres, occupe l'emplacement d'un an- 
cien faubourg et d’un manège détruit 
en 1844. Elle est contiguë à la 
forlcresse, construite par Cosme °°, 
Elle a été récemment régularisée et 
cmbellie. 

Excursions. 

A 3 kil. N. de Sienne, de l’autre côté 
de la gare, couvent de franciseains de   l'Osservanza (tombeau de Pandolf 
Petrucci, +1512; bons ouvrages en terre 

cuite, de Luca della Robbia). 

Château de Belcaro (7 kil. S.-0. de 
Sienne ;une voit., 8 fr. env.). — Ce manoir 
fut légué à Ste Catherine, qui s’y établit 
quelque temps avec de jeunes religieu- 
ses. Au xve s., il devint la villa du han- 
quier Turamini, qui le fit embellir par 
Bald. Peruzzi. Vlusieurs de ses fres- 
ques, découvertes sous le badigeon, ont 
èté restaurées. Le Jugement de Päris 
{voûte du vestibule) est eité par Lanzi 
comme le chef-d'œuvre de Peruzzi. Il 
parait que cette fresque fut exécutée 
d'après un dessin de Raphaël, dont Pe- 
ruzzi avait pris des leçons à tome, des- 
sin perdu, et qui aurait servi à Mare- 
Antonio Raimondi pour la gravure qu’il 
fit en 1559. — Du château de Belcaro 
on découvre un magnifique panorama. 

Sant’ Ansano a Dofana {14kil. env. 
S. E.). — On suit la route de Sienne à 
Arezzo (P. R. 15) jusqu'à (9 kil.) la Ta- 
rerna d'Arbia, d'où Fun prend à g. le 
chemin qui mène à Sant Ansano a 
Dofana, ham. dans Le « piano » d'Arbia, 
près du pont de Taverna d'Arbia, entre ce 
torrent et celui de Malena. — Église 
paroissiale : Madone, par Bald. Perussi. 
— Chapelle dite Marlirio di Sant’ An-   ; 
sano {s'adresser au presbytère}, con- 
struction en briques assez remarquable 
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attribuée aussi à B. Peruzai. À l'int. : 

“Madone et Saints, par ‘P. Lorentetli 

(1329), un des plus beaux ouvrages de 

l'école siennoise du xiv® 5, 7, 7 

San Galgano a Monte sieri kil, 

env. S4- — La route passe par (8 kil.) 

'Osterta delle Volle, près de laquelle 

se trouve l'église de San Giovanni di 

Ponte allo Spino (xe s.). Après avoir 

franchi le Serpenna, on monte par Mati- 

gnano. ne ‘ 

1% kil. Rosia (dans l'église, fonts 

baptismaux du commencement du xiv*s.). 

— À 3 kil au S.-0., vieux monastère 

de Santa Mustiola a Torri, ancienne 

abbave du Val di Merse, fondée au xs: 

servant actuellement de ferme, mais 

conservant encore une chapelle datant 

de la fondation et un cloître d'architec— 

ture romane. : ‘ 
De Rosia on monte par Spannocchia 

jusqu’à un pont sur le Feccia et on laisse 

À g. la route de Chiusdino, b. jadis 

fortifié qu'on aperçoit au sommet des 

collines vers le S. 0.” 
98 kil. San Galgano a Monte Siepi, 

500 hab. — Ancienne abbaye de l'ordre 

de Citeaux, fondée au commencement 

du xne.s., et transformée en ferme; 

ruines imposantes ® de l'église, bâtie 

vers 1250. 

! Pour le monästère de Monte Oliveto 

Maggiore, près d'Asciano, P. R. 22, B. 

_Pe Sienne à Arezzo, par Monte San Sa- 
vino, R, 15; — à Orvieto et à lome, R. 22, 
B; — à Grosseto, R. 22, B 

ROUTE 17. 

DE FLORENCE A PISE ET À LIVOURNE 

À. Par Empoli. 

97 kil. — Chemin de fer. — Trajet en? h. 
2) et 3h. 52. — A1 fr; 7 fr, 70 (trains 
directs) 10 fr. 4537 fr.15; 4 fr. 95 (trains 
omnibus). . 

52 kil. de Florence à Empoli (V. 
R. 16). 

On laisse à g. la ligne de Sienne. 

SIENNE : — EXCURSIONS. 
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41 kil. San Miniato, où San AMi- 

nialo al Tedesco, 16759 hab., petite 

Ÿ., dans une situation pittoresque 

sur une colline couronnée de tours. 

_'En 1799, Napoléon y visita un 

chanoine Bonaparte, le seul reste de 

cette famille originaire de San Miniato. 

41 kil. San Romano. | 

55 kil. La Rotta, près de l'Arno 

(briqueteries importantes). — À de, 

dans le lointain se montre la chaitie 
des Apennins. 

59 kil. Pontedera*, 11 101 hab. 

— Église, bâtie en 1275. — Fabri- 

ques importantes de pâtes alimen— 
tairess fabriques de tissus. 

À 40 kil. N. était le lac de Bien- 
tina, dont le travail de desséchement, 

au moyen d'un canal portant ses eaux 

dans l’Arno, a coûté six millions. 

[De Pontedera à Volterra ({dilig. 
D par semaine ; trajet en 6 h.; 

> fr.). 
On entre dans la vallée fertile et bien 

cultivée de FEra. La première partie 

de la route se fait en traversant une 
sorte de verger. L'aspect devient plus 
aride en approchant des montagnes de 
Monte Catini. 

A 5 kil. Ponsacco (Ponte di Sacco), 

4150 hab., sur la rive g.de Ja Cascina. — 
Un peu au delà, près du joli village de 
Capannoli, 3616 hab., on voit, à dr., 

la villa Camugliano. — Beaux points 
de vue. — À dr., sur une hauteur, Pec- 

cioli, le plus important v. de la vallée. 
On traverse Sferza, sur la rivière de 

ce nom, affluent de l'Era. — À un dé- 
tour de la route on aperçoit la chaine 
dentelée de Monte Catini di Val di 
Cecina. Le sommet sur lequel on dis- 
tingue une croix {Monte Massi) est le 
point principal d'où l'on tire le euivre. 

On atteint le point eulminant de la 

roule, entre les vallées de l'Éra et de 

la Cecina, au Passo della Bacchettona 

(vue étendue, vers le NX. sur les monta- 

gnes de Lucques, vers l'E. sur Yolterra, 
assise sur une hauteur, enfin, plus près, 

sur Monte Catini). 
On laisse à dr. les collines de. Monte 

Calini, et après plusieurs cireuits, une 

longue montée conduit à Volterra (R.   21).
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66 kil, Cascina*, comm, de 91 875 
hab, dans une contrée fertile. 

A dr, sur la rive droite de 
l'Arno, Ulivelo (bains renommés; F. 
ñ. 19). ’ 

74 kil. N'avacchio*, +. industriel, 
pittoresquement situé. 

79 kil, Pise (R. 19). 
Entre Pise et Livourne le pays est 

plat et coupé de quelques marais for- 
més par les débordements de l’Arno 
pendant l'hiver. On traverse une 
forét de lièges où de chènes verts, 
et l'on franchit le canal de l’Arno. En 
approchant de Livourne,. on aperçoit 
la ligne des dunes de sable qui bor- 
dent le rivage. 

97 kil, Livournè (R. 20). 

-B. Par Pistois et Lucques. 

119 kil. — Chemin de fer, — Trajet en 4 h. 
90 et 5h. 15. — 11 fr. 10; 7 le. 75; 
5 fr. 55. ° 

DE FLORENCE A PISTOIE 

S£kiü. — Trajet en 47 min. et 1 h. 17. — 
51r. $53 2er. 70: 1 fr. 95. — Tramway 
à vapeur de Florence à (18 kil.) Prato 
{trajet en L'h. 55). . 

Le chemin de fer laisse à g. la 
ligne d'Empoli, 

5 kil. Rfredi. — À dr. villa Ca- 
reggi (V. R, 15 : Environs ile Flo- 
rence). ° - 

5 kil, Castello. — Près de celle 
station à de., est la villa della Petéaia 

V. R. 15: Environs de Florence). 
Plus loin, toujours à dr., au pied 

"du Monte Morel, est située la Doccia ; 
villa el manufacture de porcelaine 
V.R. 15 : Environs de Florence). 

8 kil. Sesto l'iorentino, 14 224 hab. 
15 kil, Catenzano (halte). — Pont 

sur le Bisenzio. 

18 kil. Prato*, petite Ÿ. indus- 
trielle de 13410 hab., à 64 mèt, 
d'alt., surle Bisenzio, dans une plaine 
ferlile. — Anciennes murailles et ci- 
tadelle (Fortezza) de 1350. 

Cathédrale, commencec àu xn°s. 

et achevée auuv® s. par Giovanni 
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Pisano, dans le style gothique toscan. 
— A l'extérieur et à l’intérieur les 
murs sont revêlus de bandes de 
marbre blanc et vert. — Sur 
façade, terminée en 1457, on voit, 
dans la lunette au-dessus du portail, 
un bas-relief attribué à Luca della 
Robbia, et à l'angle, à dr., une chaire 
en marbre avec bas-reliefs, par Do- 
natello; c'est de là qu’on monire au 
peuple la ceinture dela V. — À lint., 
au-dessus de la porte d'entrée, au 
fond d'une tribune : belle peinture 
de Rod. del Ghirlandajo, K Y. re- 
mettant sa ceinture à St Thomas; 
Ange gardien, de Carlo Dolci. — À g. 
de là porte d'entrée, chapelle de Ja 
Sacra Cintola (de la Ceinture de la 
Y.; 1520) : légende de la V., fresques 
par Agnolo Gaddi (1565), l'œuvre la 
plus importante qui reste de lui, 
restaurée par Afarini (1851); sur 
l'autel, charmante statuette de la V., 
par Giovanni Pisano; grilleen bronze, 
œuvre de plusieurs artistes (Bruno 
da Prato, Tomaso da Firenze, Pas- 
quino da Montepulciano) dirigés par 
Brunelleschi et Lor, Ghiberti — 
Chaire, isolée, en forme de chan- 
delier (bas-reliefs par Mino da Fie- 
sole et Antonio Rossellino, 1475). — 
Chœur (on ÿ monte par plusieurs de— 
grés) décoré de peintures (histoire 
de St Jean-Baptiste et histoire de 
St Etienne), par Filippo Lippi, esti- 
mées les meilleures de cet artiste 
{restaurées en 1895 par À. Marini, 
de Prato; figures vulgaires; entente 
de k compesition]. Lippi s’est repré 
senté (funérailles de St tieanc) sous 
la figure d'un prélat agenouillé. Le 
cuciix de bronze du maitre-autel 
est de Ferd. Tacca. — Chapelle de 
chaque côté du chœur : fresques dé- 
couvertes, il y a peu d'années, sous 
le badigeon; on les croit de l'école 
de Gioito [le dessin en est assez 
füble], — Contre le mur à dr, du 
chœur, fresque de frà Lippi, sous 
verre (difficile à voir à cause de   , ce su 
Pabseurilé), — Sacristie ; reproduc- 
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tion de la statuette de la V, par G. 
Pisano (Y. ci-dessus); beau coffret. 

Campanile, de style toscan, par 
Nic. di Cecco (1340). 

Madonna delle Carceri {au S. du 
Dôme), élégante église à croix latine 
construite de 1485 à 1491 par - Giu— 

liano da San Gallo, — Maïire-autel 
d'Antonio da San Gallo. — Penden— 
tifs de la coupole : Évangélistes en 
bas-reliefs émaillés, d’un della Rob 
bia. — Frise composée d'ornements 
en terre émaillée à fond bleu. 

San Domenico (1281-1522), d'une 
architecture ‘ogivale . complétement 
altérée en 1647, surtout à l'intérieur. 
Elle est bordée sur un de ses côtés 
d’édicules, tombeaux de funilles. — 
Beau cloitre avec fresques. 

San Francesco (à quelques pas du 
palais Communal), une des plus ar 
ciennes églises de Prato. — Dans la 
chapelle Migliorati, donnant sur le 
cloître, fresques remarquables par 
Nicola di Pietro Gerini (1390). 

Palais Communal, renfermant une 
petite galerie de tableaux (50 c.), par 
Filippo Lippi, Filippino Lippi, Gio— 
vanni di Milano, Andrea di Giusto, 
Andrea del Caslagno, Allori, cte.…. 

Palais Prelorio, autrefois del Po- 
>olo, refait au xiv° s. (façade irrégu- 
ière, remaniée). ‘ 

Château bâti par les Gibelins, sur 
l'ordre de Frédéric IL. 

Prato est renommé pour ses ou— 
vrages en paille. 

[A 5 kil. au S. 0., montagne de Mon- 
teferrato, d'où provient Ja serpentine 
{verde di Prato) employée dans le revé- 
tement de la cathédrale. Cette montagne 
fait partie du groupe de collines de ser- 
pentine et d'euphotide, disséminées à de 
grandes distances sur Ja Toscane.] 

De Prato à Bologne, par le Val di Bisenzio, 
Montepiano et le Val di Setta, R. 11, B. 

26 kil. San Piero. — À 5 kil. 
chêleau de Monte Murlo (x s.), 
appartenant au comte de la Gherar- 
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54 kil. Pistoja *, au Pistoie (Pis- 
torium), V. de 12224 hab. (avec la 
banlieue, 51 559), d'origine antique, 
située ‘à 6% mèt. d’altit., dans une 
plaine fertile au pied des Apennins 
{1 kil. 1/2 de l'Ombronc). Elle a la 
figure d'un parallélogramme à angles 
obliques; à chacun des angles sont 
des bastions, ainsi que les quatre 
portes de la ville. Les rues sont larges 
ct alignées. 

C'est dans les montagnes au N. de 
Pistoie que Catilina livra le combat 
désespéré où il périt. Vers 1297 une 
querelle divisa en deux branches enne- 
mies la famille guelfe des Cancellieri.- 
De chaque côté la haine et le désir de 
la vengeance entraïnèrent des attentats 
inouïs et des luttes qui envahirent toute 
la ville. Une des deux factions prit le 
nom de Blancs, du chef d'une aïeule 
nommée Blanche; l'autre se ‘désigna 
sous le nom de Noirs. Ces factions, re- 
cueillies à Florence, y portèrent. de 
nouvelles causes de divisions dans les 
partis guelfe et gibelin. . 

Dans l'histoire de l'art moderne, Pis- 
toie est surtout intéressante par Sa ri- 
chesse en seulptures des xn°, xt et 

xIvS S, : 

Au sortir de la gare on se dirige 
à g. vers la barrière où commence la 
via Cino, que l’on suit, en traversant   le corso Villorio Emanuele, jusqu'à 
la place Cino. On prend à dr. la via 
Cavour, dans laquelle se trouve, à dr. : 

San Giovanni Fuorcivitas Où 
Forcivita (S{-Jean hors la ville). — 
Sur l'architrave de la porte, Cène, 
sculplée par Gruamonte (1180). — 
Façade E., très caractéristique, de 
1544. — À l'int. : chaire, ouvrage 
remarquable de la fin du xIn° Ss., 
ornée sur ses frois côlés de bas-relicfs 
attribués à Jean de Pise, mais que l'en 
pense être de frà Guglielmo, de Pise, 

dominicain (1970). — Entre la chaire 

et la porte de la sacristie, Visitation, 

beau groupe de faïence, dc: 

Robbia. [L'expression de la tête de la 

Y. est charmante.) 

des della 

_— En face de la   desca, descendant du fumeux Ugolin. 

ITALIE DU CENTRE. 

chaire, bénitier en marbre, porté par 

45
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les figures des Vertus théologales; 
attribué à Jean de Pise (?), - 

En sortant de l’église on suit à dr. 
la rue Cavour et par la 3° ruc à g. on 
parvient sur là place du Dôme (statue 
du cardinal Nicolè Forteguerri, 1865), 
au centre de la ville, et où s'élèvent : 
le Dôme, à g. de celui-ci, le pa- 
is Municipal et, vis-à-vis, le Dap- 
tistère ; à côté de ce dernier, le palais 
Pretorio. - 

Dôme, antique église dédiée à 
SL Jicques (Sant Jacopo), construite 
au xu°.s., plusieurs fois renouvelée, 
restaurée en 1240 d’après les dessins 
de Nicolas de Pise. — Au-dessus de 
la porte principale, beau bas-relief en 
terre cuite, par Andrea della Robbia. 
— À dr., sous le porche, fragments 
d’une fresque estimable de Balducci. 
— À l'int., modernisé en 1838 avec 
un goût détestable : à dr., monument 
(1557) du juriste et poète Cino de 
Sinibaldi, par Cellino di Nese (1337). 
[La figure de femme est vraisembla- 
blement Selraggia, la Béatrice’ de ce 
oète. — Chapelle San!” Jacopo : 

autel (s'adresser au sacristain}), mo- 
nument curieux de sculpture, d'orfè- 
vrerie, de cisclure et d'émaillure, dû 
aux plus habiles artistes et ouvriers 
de l’époque (1514-1466). On remar- 
quera ‘parmi ses bas-relicfs deux 
Dustes de prophètes par Brunelleschi. 
— Chœur : Résurrection, grande 
peinture, non terminée, par Cristof. 
Allori; deux tableaux de : Vasart; 
belles stalles. — Chapelle à g. : la V., 
l'Enf. J. et deux Saints, par Lorenzo 
di Credi. — Au bas de là nef, mo- 
nument du: cardinal Fortegucrri, 
commencé (1474) par Le Verrocchio 
ct complété par Lorenselto Lotli. — 
Bas-relicfs (xiv° s.) à 1x mémoire de 
l'évêque Faronto Ricciardi et de son 
frère. — À g. du portail, fonts bap- 
tismaux, d'Andrea Ferrucci de Fic- 
sole, — Le trésor possède encore 
quelques curiosités. 

Campanile, antique donjon, renou- 
velé, dit-on, par Jean de Pise. 
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. Baptistère (San Giovanni Rolon- 
do), élégante construction octozone, 
attribuée à André de Pise (1551), 
revèlue de marbre:blanc et noir, 
comine le porche de la cathédrale, 

Palais Municipal {del Comune ou 
degli Antiani), du style gothiqueita- 
lien (1295-1585). — À la fenêtre du 
milieu, tête en marbre noir de Fil. 
Tedici, qui, en 1595, voulut livrer 
Pistoie à Castruccio Castracani. — 
Dans une salle, ambons en marbre 
{xn*et x s.), d’un bon travail, trou- 
vés en 1858 sous le pavé du Dôme, 
— Grande salle (del Consiglio) : bel 
écusson armorié, en marbre, sup- 
porté par des Anges, par le Verrocchio 
(1491) ; fresques du xiv°s. ; boiseries. 

Palaïs Pretorio, ou dei Tribunali, 
ancienne résidence du podesfat, con- 
struit en 1587, dans le style gothique 
italien. — Petite cour d’un caractère 
original (larges portiques, avec esca- 
liers et bancs de justice ; peintures 
intéressantes des voûtes d'arête; 
murs couverts de blasons et d’em- 
blèmes). |: 

Par la rue qui sépare le Dôme 
du palais Municipal et qui traverse 
la via dello Spedale, on arrive surla 
place San Bartolommeo. 

San Bartolommeo in Pantano, 
église fondée vers 722, reconstruite 
vers1167 dans le style romano-toscan 
et altéréc en 1630. — Façade ornée 
de sculptures, L'architecte Rodolfino 
a inscrit son nom au-dessous de l'ar- 
chitravé de la porte d'entrée. — À 
l'int, : chaire en marbre par Guido 
da Como (1250). - 

A côté de l'église, palais Ros- 
pigliosi (1707), renfermant quelques 
tableaux, À g. de ce palais, de l’autre 
côté de la via de Porta San Marco, 
palais Cancellieri-Ciantelli (xvie s.). 

Revenant sur ses pas jusqu'à la rue 
dello Spedale, on la suivra, à dr., 
jusqu’à son extrémité, . 

Ospedale delCeppo, hôpital fondé 
en 1218, augmenté depuis. — Façade   de belles proportions (six arcades sup- 
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portant une frise en terre cuite colo— 
rée par Luca della Robbia; médail- 
lons du même maître). oo 

Par la via delle Pappe on arrive 
sur une place où s'élève, à dr., le 
palais de l'Accademia delle Scienze 
(Académie des sciences ; tableau de 

Beccafumi : Madone et Saints) ; on 
prend ensuile, à g., la via del Car- 
mine et par a première ruc à dr. on 
alteintla petite place de Sant Andrea. 

Sant’ Andrea (si l'église est fer- 
mée, sonner à. la porte de la maison 
à dr), basilique du x s.; jadis en. 
dehors de la ville. — Architrave de 
la porte d'entrée : sculptures, des 
frères Gruamonteet Adeodalo, œuvre 
encore barbare, de 1196,— À l'int. : 
chaire, de forme hexagone, œuvre de 
Jean de Pise, monument très inté- 
ressant pour l'histoire de l'art, C'est 
une imitation de celle de Pise, supé- 
ricure, suivant Cicognara. [Grande 
saillie du relief. Les figures des pro- 
phèles, dans les tympans, sont d’un 
bon dessin ect d’un grand caractère. 
Les figures des angles, surtout celle 
à de. du Crucifiement, nous paraissent 
d'un style très avancé. H y a. de la 

_ souplesse et un beau jet de drapcries.] 
En sortant de l’église on suit à g. 

une rue qui débouche sur la place 
San Francesco. | 

San Francesco al Prato, église 
construite en 1294 (façade de 1717). 
— À l'int., de, : Nativité de Schiel- 
tini (1609). — 4° chapelle : Purifica- 
tion dela V., tableau estimé, de 
Poppi (élève de Vasari). — Sacristie : 
fresques de Puccio Capanna,. élève 
de üiotto, bien conservées. — Cha- 
pitre : fresques du même. — À g. 

- du chœur, 1° chapelle : portrait de 
St François, par Lippo Menuni. [Face 
longue et très maigre, yeux noirs Cn- 
foncés, moustache noire. Comparer 
avec Je portrait de Pescia (V. ci-des- 
saus) el avec celui de l’église Santa 
Croce, à Florence.} — ‘Transsept de 
g. : Martyre par Gimignani (1658). 
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Résurrection de Lazare, par Te Bron- 
zino (1591). — 9° : Noces de Cana 
(assez bon tableau], par Greg. Pagani, 
terminé par Hat. Rosselli. — Der- 
nière chapelle : V., d'après le Guide, 
par Élisabeth Sirani. — Près dé la 
porte, Repos en Égypte, par Auf. 
Lomi. L 1 

On suit la via Mazzini (à dr., en 
sortant de l'église), la via Garibaldi 
et (à dr.) la via della Madonna. 

Madonna Où Santa Maria dell 
Umilta, belle église, précédée d’une 
sorte d’atrium, construile de 1494 à 
1510, dans le style de In Renaissance   {ordre corinthien), par Ventura Vi- 
loni, élève de Bramante ; après sa 
mort, la coupole fut faite en 1560 
par Vasari, qui modifia d’une ma- 
nière fâcheuse les dessins originaux, 
— À lint.: fresques et peintures 
sans intérêt; dans la sacristie :"St Jac- 
ques par Gerino da Pistoja. . 

On revient à la rue Garibaldi, et, 
tournant à dr., on la suit jusqu'à. 
la place Cino; par la rue Cino on ar- 
rive au corso Vittorio Emanuele et, 
se dirigeant à g., on le parcourt jus- 
qu'à l'éclise de San Domenico (à dre.) 
et à celle de San Paolo (ag) 

San Domenico, construite entre 
1950 et 1303 par Jean de Pise, 
agrandie en 1380. — À dr., 2° cha- 
pelle : Madone de frà Bartolommeo 
{peut-être de frà Paolina son élève), 
fresque endonunagée. — 3°: statue 
sépulcrale du bienheureux Lorenzo di 
Ripafratta (1457). — 4°: Ste Made- 
leine, par le Baciccio. — Transsept 
de dr. : StCharles Borromée, entouré 
de Ja famille Rospigliosi, ressuscitant 
un enfant, par Jacopo da Empoli. 
— Chapelle à dr. du maitre-autel : 
la V. et St Thomas d'Aquin, par frà 
Paolino de Pistoie (1526). — Chœur 
à g., St Sébastien, par Ghirlandajo. 
— Ag, à côlé du 4° autel, tombeau 
du jurisconsulte Fil. Lazzart, par 

Bern. Rossellino (1464). 7 
a, San Paolo, de 1143, avec une 

  

  — À g. (en descendant), 1°* chapelle : çade de 1350, restaurée en 1850, —
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Le bas de l'église présente extéricu- 
rement une suite d'édieules servant 
de tombeaux, — À l'int., à g, : 2°au- 
tel, la V, et douze Saints, par frà Pao- 
lino (1598). : 

On reviendra par le corso Viltoria 
Emanuele x la ruc Cino, et de là, 

tournant à g., à la barrière de la Sta- 
tion et à la gare. 

[A 2 kil. N., villa Puccini (beaux 
jardins; œuvres d'art par Pampaloni. 

A 8 kil. env. à l'O., Groppoli, ham. 

sur Ja route de Lucques. L'oratoire de 

la villa del Pino renferme une chaire 
sculptée, la plus ancienne connue (1159). 

Pour les excursions dans les monta- 
gnes de Pistoie, F. R. 7.] 

. De Pistoie à Bologne, R. 11, 4. 

DE PISTOIE À PISE 

67 kil. — Chemin de fer, — Trajet en 2h. 
5ÿet 2 h. 45 env. — 7 fr. 60; 5 M 0; 

5 fr, 80. | 

. Le chemin de fer passe dans un 
tunnel, 

6 kil. Serravalle, petite ville d'as- 
péet pittoresque, dominé par Îles 
ruines d'un ancien château fort, 

19 kil. Pieve a Nievole-Mon- 
summano. — À g. de Ja station (20 
min. env. cnvoilure), Monsummano”, 
b. de 6951 hab, près duquel se 
trouve la célèbre grotte, découverte 
en 1849, longue de 24% mèt., haute 
de 12 mèt. env. et remplie constam- 
ment d'une atmosphère humide ‘et 
vaporeuse imprégnée d'azote et d'acide 
carbonique, mais parfaitement respi- 
rable et saine. On y prend des bains 
de vapeur naturels, excellents pour 
les rhumatisines, la goutte, la para 
Iysie, ete. — Une source d’eau ther- 
inale (31° coin près de la grotte, 
— Un nouvel établissement a été cou- 
struit en 1874, 

44 kil, Montecatini”, 696% hab., 
b. pittoresque sur une colline de 
260 mèt., dans le Val di Nievole. — 

DE FLORENCE A PISE ET A LIVOURKNE. [ROUTE 17] 

A 1 kil. du village sont situésles éla- 
blissements de bains (Terme, Teltuc- 
cio, Bagno Regio, Rinfresco), très fré- 
quentés depuis quelques années ct 
recommandés contre la jaunisse, les 
cachexies, les obstructions, le rhuma- 
tisme, les affections bilieuses, sero- 
fuleuses, ete. Les eaux froides où 
thermales (209 à 510, 95 C.), chloru- 
rées, sodiques, gazeuses, sont er- 
doyées en boisson et en hains. 

48 kil. Borgo a Buggiano, 10625 
hab. - 

91 kil. Pescia *, 13075 hab., pe- 
tite V. industrielle, dans une riante 
situation, et traversée par la rivière 
qui lui donne son nom.— Cathédrale 
(façade de 1556) : beau monument de 
Baldassare Turrini par Raffaello da: 
Montelupo. — San Francesco : por- 
trait de St François d'Assise (1250), 
par Berlinghieri (il passe pour êlre 
ressemblant : comparer avec celui de 
Florence et celui de Pistoie, dans l’é- 
glise S, Francesco). — Au S. de la 
piazza Grande, petite église della Ma- 
donna, attribuée avec raison à Bru- 
nelleschi (1451). — Papetcries; fila- 
tures de soïc. 

Le chemin de fer décrit une grande 
courbe, ‘ 

95 kil. San Salvatore. 
50 kil, Altopascio, 4406 hab. lieu 

célèbre par la victoire remportée en 
1595 sur les Florentins par Castruc— 
cio Castracani, — Près de [à com- 
mencent les marais qui s'étendent 
jusqu'au lac de Bientina ou de Sesto, 
auourd'hui desséché, : 

° 55 kil. Porcari, — Avant d'arri- 
verà Lucques on aperçoit, à g., une 
suite d’arcades (454) d'un aquedue, 
long de 5 kil, 3, aboutissant à un ré- 
servoir en forme de rotonde à co- 
lonnes. Cet aquedue (1813-1832) 
alimente d’eau Ka ville de Lucques. 

39 kil. Tassignano. 
44 kil. Lucques (R. 18). 
Le chemin de fer traverse une 

plaine bién cullivée, et contourne,   auS., le Monte San Giuliano. 
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59 kil. Ripafratta.— 56 kil, Rigoli. 

59 kil. San Giuliano*, bains fré- 

quentés, situés au pied des monts Pi- 

sans, et connus des anciens sous le 

nom de bains de Pise. Les eaux (24° 

à 59° C.} sont diurétiques et purga- 

lives. 
Le chemin de ferdéeritune grande 

courbe autour de la ville de Pise. 
67 kil. Pise (R, 19). — De Pise à 

Livourne, V. ci-dessus, À. ‘ 
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Au commencement du xn° s., Lucques 

appartenait à la fameuse comtesse Ma- 

thilde, feudataire de l'Empire, qui mou- 
rut en 4195. Quelques privilèges concé-— 
dés par les empereurs romains prépa- 
rèrent ‘cette ville à l'émancipation. En 

1119, elle fut gouvernée par des consuls, 

nommés à l'élection chaque année, et ju- 

rant fidélité à l'empereur. Elle se consti- 

tue en république sous Rodolphe de 

Habsbourg (128$). En 1314, Uguccione 
della Faggiuola, capitaine des Pisans, 

s'en empare, et elle subit toutes les fu 

reurs de ses ennemis gibelins. En 1316, 

elle est délivrée par le célèbre capitaine 

lucquois Castruccio Castracani, qui la   
ROUTE 18. 

LUCQUES ET SES ENVIRONS 

Situation. — Aspect général. 

Lucques* (Lucca), Y. de 20 421 
hab, (avec la banlieue, 68 204), est 
située à 19 mèt. d'alt., à 22 kil. de Ja 
mer, près de la rive g. du Serchio. 

Quand on approche de Lucques, on 
n'en aperçoit rien, que Je clocher 
carré de la cathédrale; la ville cachée 
par les remparts est comme dans un 
nid de verdure. Du haut de ces rem- 
puts, transformés en promenade, 
qu'on peut partourir en voiture, en 
passant par-dessus les portes, In vue 
s'étend sur une plaine verdoyante et 
fertile, couverte d'arbres et bordée 
du côté du N, par une chaine de 
montawnes peu éloignée. 

La ville a 5 kil, de circuit; elle 
est bien bâtie; les rues sont bien 
percées et aérées. 

Histoire. 

On ne sait rien des origines étrusques 
et liguriennes de la ville antique de 
Luca. Avant la deuxième guerre puni- 
que, elle était déjà soumise ou alliée aux 
lomains. En l'an 55, Jules César y ré- 
sida tout un hiver. Du v° au x1v° 5., elle 
partagea le sort du reste de l'Italie, en 
passant successivement aux empereurs 

gouverna jusqu'à sa: mort (1528). Plus 
lard, elle est vendue et revendue plu- 

sieurs fois. Mastino della Scala (1640 la 
vend 180 000 flor. d'or aux llorentins. 

Mais les Pisans, les éternels rivaux de 

Lucques, leur arrachent celle proie, et, 

pendant vinot-sept anus, font peser sur la 
malheureuse cité leur domination, appc- 

lée par les Lucquois une servitude La 

bylonienne. Lucques obtient enfin sa dé- 

Hivrance de l'empereur d'Allemagne, 

Charles IV, qu lui octroie la liberté de 

se gouverner elle-même (1376), moyen- 

nant une somme de 25 000 florins d'or. 

Paolo Guinisi, citoyen de Lucques, 
exerce un pouvoir absolu jusqu'en 1450, 
où le duc de Milan, Marie Visconti, s'en 

empare. Lucques retourne encore àlali- 

berté. À la suite de sédiions, laristo- 
cratie lucquoise arrache le pouvoir au 
peuple par la Joi Martiniana, du nom du 
gonfulonier qui l'avait proposée (1556). 

En 4628, la constitution de Lucques 

devint arislocratique, et elle s'est main 
tenue jusqu'en 1199. — Napoléon fit de 
Lucques un duché, qu'il donna en 1805 
à sa sœur Élisa, femme d'un Corse nommé 

Bacciocchi. — Après la chute de Napo- 
léon, le duché de Lucques fut cédé, sui- 

vant Ile traité de Vienne, à l'infante 

Marie-Louise, autrefois duchesse de Par- 

me, et à son descendant mâle, à condi- 

tion que celui-ci rendrait Lueques à la 

Toscane, dès qu'il aurait pris possession 

du duché de Parme. — La cession du 

duché de Lucques à la Toscane eut lieu 

le 11 octobre 1847. 

Histoire de l'art.   
grecs, AUX Goths, aux Lombards et aux 

empereurs d'Allemagne. 
Certaines églises de Lucques remon- 

tent, probablement pour une partie de
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leur construction, jusqu'à l'époque des 
Lombards {église San Frediano). Mais ce 

serait fausser les idées que de les donner. 

ainsi qu'on le fait généralement, comme 
des types du style lombard, C'est lune 
expression impropre, les Lombards n’ont 
point introduit une architecture qui leur 
soit propre. Les églises de Lucques, dites 
lombardes, appartiennent, par leurstvle, 
à Ja tradition romaine. La forme et l'ar- 
rangement intérieur des. basiliques : y 
sont conservés. Les églises de San Mar- 
tino ct de San Michele offrent un style 
d'architecture particulier, qui est comme 
une transition entre le style latin et le 
style gothique. Dans la plupart des égli- 
ses de Lucques, le campanile carré est 
soudé au corps de l'église, au lieu d'être 
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  séparé, comme à Florence et à Pise. 
. Depuis la renaissance de l'art, Lucques 

occupe un poste distingué dans la sculp- 
ture. Cette ville possède même le pre- 
mier ouvrage important du restaurateur 
de l'art, Nicolas de Pise : le portail la- 
téral de la façade de San Martino. Au 
xve s. florissait, à Lucques, un sculp- 
teur de grand talent, Matteo Civitali 
(1455-1501); on ne sait à quelle école il 
a puisé la gräce, le goût de dessin et 
d'exécution qui le distinguent, On ne 
trouve de ses ouvrages qu'à Lucques, sa 
patrie, et à Gênes. .. 

Lucques comptait déjà, au xur s., des 
peintres habiles pour le temps : Bonar. 
Berlinghieri (on a de lui un portrait de 
St François, de 1935 ; V. Pescia, R. 17) 
ct Diodato, qui florissait en 1288 (villa 
Marlia}. Vers 1500, Zacchia, le Vieux, 
se distingue par la correction de son 
dessin. Les peintres étrangers ajoutèrent 
beaucoup à ja gloire de Lucques ; on y 
trouve de bons ouvrages de /rà Filippo 
Lippi, de frà Barlolommeo, de Guido 
Reni, des Carrache. . 

  

  

Direction et principales curiosités. 

Si l'on ne dispose que de peu de 
temps, on peut visiter Lucques dans 
l'iniervalle de deux trains. 

: De la station, .on se dirige à g. 
vers la Porta San Pictro, en face de 
laquelle s'ouvre une: rue qui conduit à 
la Piazza Napoleone, sur laquelle s'é- 
lève le pala:so Provinciale. : 

On pourra suivre l'itinéraire sui- 
‘ vant: San Giovanni ; — Cathédrale; 

œ 
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— Santa Maria della Rosa; — Santa 
Maria. Forisportam; — San Pietro 
Somaldi; — Amphithéâtre romain; 
— San Frediano ; — Santa Maria di 
Corte Orlandinis — San Salvatore; 
— San Michele; — San Paolino; 
—Sant Alessandro ; — San Romano. 

Antiquités. 

Près de San Frediano, on peut voir 
les restes d’un grand amphithéâtre 
PI. 15), de 54 arcüdes. Ils sont en— 

castrés dans des maisons bâties dans 
les arcades et formant une sorte. 
d'enceinte ovale, occupée actuelle- 
ment par un marché. On croit qu'il 
fut bâti au ue s. J1 pouvait contenir 
plus de 10 000 spectateurs. 

Près. de- l’église Santa Maria in 
Corte Orlandint se trouvent les restes 
d’un théâtre. oo 

L'évêché possède un beau sarco- 
phage de marbre grec avec un Cortèsge 
de Bacchus en relief. — Dans la Via 
Grande, s'élève une tour antique; elle 
compta plus tard parmi les soixante 
douze tours de l'ancienne Lueques, 
dont il ne reste que trois. 

n
e
 

Places. 

Lucques a plusieurs places. — La 
Piazza Napoicone où Grande, sur 
hquelle est situé le palazzo Provin- 
ciale, est très belle. On y voit une 
statue en marbre, élevée en 1815 à 
Marie-Louise de Bourbon, mère de 
l'ex-duc. — Sur la place San Mi- 
chele s'élève la statue de Burlamac- 
chi (1865). | _ 

Édifices religieux. 

Cathédrale San Martino (Pl. 1), 
église gothique qui rappelle le carac- 
tère de l'architecture française du 
x s., en dépit des inscriptions 
commémoratives de. la fondation au 
x°s., encastrées dans la façade. —   Fondée, suivant l'inscription gravée 
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à g. sous le portique, en 1060, par 

l'évêque Badagio (pape Alexandre ll), 

elle a été évidemment altérée par les 

additions subséquentes.. Depuis 1$70 

une -commission a été chargée de 

remettre l'édifice entier dans 

, LUCQUES 

l'état l'est de 1308, le triforium de 1400). 
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où ilse trouvait au commencement 

du xvr 5. — La façade, avec ses 

rois galeries (à arcades et à colonnes) 

superposées el ses sculptures diver— 

ses, est de Guidello (1204; le chœur 

, 
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Cathédrale (San Martino) ..... 
Sant’ Alessandro . 
San Frediano.…. 
San Giovanni... 

. Santa Maria Fori 
San Michele... 

San Paolino ..... .. … … 

San Pietro Somaldi...,...ssssssess 
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Les sculptures du portique, posté 
rieures de plus de vingt ans, repré- 
sentent : des sujets de l’histoire de 
St Martin; les douze Mois. Les murs 
sont ornés de différentes figures, 
griffons, lions, serpents, cerfs, aigles 
et. de guerricrs, entourées d’orne- 
ments incrustés comme une mosai— 
que. Au-dessus de Ja porte à dr., on 
voit St Rérulus en controverse avec 
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San ROMANO. «  esonssesseneesoors, D G 

San Salvatore... so... 10 À 
Palazzo Provinciale... su... A G 

Ancien palais dei Borghi........... 12 D 
Emplacement de l'ancien _amphi- 

LRÉAITE. cos coccesonncosoesneee 19 D 

Théâtre del Giglio. ....eso.escoosve LE C 

les Ariens, chaque parti tenant ‘à la 
main sa confession de foi. Au-dessus 

de la porte à g., une Déposition de 

croix, sculptée par Nicolas de Pise 

ça 1955), accuse, malgré là lour- 

deur. des figures, un sentiment de 

l'ordonnance pittoresque bien diffé 

rent des procèdés grossiers de mise 

en scène familiers aux seulpleurs à 

celle époque. Au-dessous est ie  
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Adoration des mages (très ruinée), 
que l'on croit de Jean de Pise. 
 Isrérœur. — L'intérieur, long de 

84 mèt. 50, large de 27 mèt. 54, a 
trois nefs. Les arcs-doubleaux de la 
grande voûte sont à plein cintre, Les 
fenêtres ogivales des collatéraux ont 
été raccourcies, à cause des autels 
qu'on a placés au-dessous : ce qui 
Jeur a fait perdre de leur élégance. 
Leurs verrières de couleur (figures de 
grandes dimensions) sont modernes. 

A dr., 1 autel: D. Passignano, 
Nativité, — 9%: Zucchero Zuccari, 
Adoration des mages. — 5° : le Tin< 
toret, Cène. — 4°: Passignano, Cru- 
cifiement. — Près de là, belle chaire 
en marbre de Matteo Civitali (1498). 

Transsept de dr., partagé en deux 
travées égales dans le sens longitndi- 
nal. — Beau monument en marbre de 
Carrare de P. da Noceto, secrétaire 
de Nicolas V, par Afal. Civitali (1472). 
— À la muraille de dr., tombeau el 
buste du comte Dom. Berlini, par 
Mat. Civitali (1479). [Ces ouvrages 
sont comptés parmi les plus beaux 
du xve s. — Chapelle du St-<Kacre- 
ment (à dr. du chœur) : deux Anges 
en marbre de fat. Civitali, [Figures 
expressives et gracieuses; tendance 
au maniérisme moderne.] — Entre 
cette chapelle et le chœur, autel et | 
tombeau de St Régulus, un des pa- 
trons de la ville (les' statues de St 
Sébastien, de St Jean-Baptiste et de 
St Régulus sont de at. Civitali. 

Chœur. — Vitraux de Pandolfo di 
Ugolino de Pise (1485).' 

Transsept de q. — Autel de la 
Liberté, en mémoire de la délivrance 
du joug des Pisans par Charles IV: au 
milieu, la Résurrection, et, de chaque 
côté, St Pierre et St Paulin, 1° évé- 
que de Lucques, par Jean Bologne 
(1579). Sur le mur, Ste Pétronille, 
belle peinture de Daniel de Volterre. 
— Chapelle du sanctuaire (2e à g. du 
chœur) : Madone sur le trône, entre 
St Étienne et St Jean-laptiste (deux 
ähges liennent la couronne et le voile 

LUGQUES ET SES ENVIRONS. 

  

  

[ROUTE 18| 

au-dessus de sa tête, un ange à ses 
pieds joue du luth}, de frà Barto- 
lommeo (1509). Cet ouvrage est celui 
« où il se rapproche le plus du style 
de Raphaël. On peut dire que celle 
production forme le point culminant 
de Ja carrière de l'artiste. » (Rio.) 
Les monuments en marbre sont de 
Mat. Civitali.— Au fond du transsept: 
fastueux mausolée des Guidiccioni; 
à côté, beau monument en marbre 
de Carrare d'Ilaria del Caretio, épouse 
de Paolo Guinigi, par Jac. della 
Quercia (1444). 

À g. (en descendant) : 5° autel : 
Ligozzi, Visitation. — Petite chapelle 
octogone {tout entière dans l'église}, 
en maxbre, richement décorée, con- 
struite par Mat. Civitali. Cest à 
qu'on garde un Christ (if Vollo sanlo), 
que Ja légende attribue à Nicodème, 
couvert d'une robe frangée d'or, et 
entouré des statueltes de la V. el de 
Saints placées dans des niches ogi- 
vales travaillées avec une grande fi- 
nesse. On remarquera à l'extérieur 
une belle statue, St Sébastien, par 
Mat. Civitali. — 2° autel : Aless. 
Bronzino, Présentation au temple. 
— À g. de la porte d'entrée, fresque 
de Cosimo Rosselli, relative à la dé- 
couverte du Vollo santo. 

Sacristie. — Madone avce quatre 
Saints, par Domin. Ghirlandajo, — 
Stalles avec figures et perspectives en 
marqueterie (1490). — Sur le pave- 
ment : Jugement de Salomon, dessiné 
à la manière de Beccafumi (F. Sien- 
nc), — Dans le trésor, Croit des 
Pisans (les bras supportent de petites 
statuettes), en argent doré, excellent 
ouvrage d’orfévrerie de Betluccio Ba- 
roni (1550). 11 faut, pour le voir, 
demander là veille une permission au 
sacris{ain. 

Sanf Alessandro (P\. 9), église 
dont la construction remonterait au 
ie s. « La sévérité du plan, l'élégance 
des profils, si fins et si purs qu'ils 
semblent appartenir aux beaux temps 
de l Grèce, offrent l'exemple le plus
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remarquable du style qui précéda 
l'érection du Dôme de Pise, » 

San Cristoforo (rue Fillungo, tout 
près du Canto del” Arco). — La 
façade, attribuée à Diolisalvi, l'ar- 
chitecte de St-Michel et’du Baptis- 
Aère de Pise, montre la transition du 
style lombard au gothique italien. — 
Matteo Civitali est enterré dans cette 
église, sous une simple pierre tom— 
bale (1"* arcade à ds 

San Frediano{Pl, 5). C'est, après 
la cathédrale, une des plus grandes 
églises de Lucques et une des plus 

ancicnnes, si l'on excepte les chapelles 
du fond et le presbylerium, visible- 

ment exhaussés. Repetti, dans son 

Dictionnaire de la Toscane, la cite 

comme une des églises de l'époque 

lombarde les moins altérées à l’inté- 
rieur. Elle appartient cependant au 
siyle latin des anciennes basiliques. 
La première construction de’ cette 
église date du vue s. C’est vers cette 
époque que, sous les Lombards, fu— 
rent démolis les anciens amphithéä— 
tres; différents matériaux de l’am- 
phithéâtre de Lucques furent employés 
probablément dans la construction de 
San Frediano. Cet édifice a été toute- 
fois complètement retourné, dit-on, 
vers 4142, quand on rebätit les murs 
de la ville. L'abside était dans le 
principe à la place de la grande 
entrée actuelle. Au xve s. la destruc- 
tion du chœur et des ambons, le 
changement de forme et de place du 
maitre-autel ont changé l'aspect de 
l'iniérieur. — La façade, du xn° s., 
offre une intéressante mosaïque de 
la méme époque (?) (restaurée) re- 
présentant à la partie supérieure J. C. 
sur un trônc'entre deux anges. 

Isténieun. — L'intéricur a trois 
nefs; celle du milieu est formée de 
22 colonnes de marbres divers, sup- 
portant des arcades plein cintre, et 
au-dessus de celles-ci les murailles 
de Ta nef très élevées et nues, ou 
conservant à peine quelques restes 
de peintures grossières en parlic 

LUCQUES : — ÉDIFICES RELIGIEUX. 233 

disparues sous le badigeon. — À g. 
de la porte d'entrée, Visitation par 

Rod. Ghirlandajo. — À dr, grande 
cuve en marbre pour le baptême par 
immersion (sculptures du xn° s.?; 
ony lit lenom de Sagister Robertus) ; 
à g. de la cuve, nouveaux fonts bap- 

tismaux (sculptures élégantes de Nic. 

Civitali, neveu de Matteo). Au-dessus 
de la cuve, Annonciation, bas-reliet 

d’un della Robbia. (La porte près 
des fonts conduit à une chapelle 
élevée à l'entrée de l’ancien cimetière 

de Ste-Catherine, et renfermant entre 

autres tombeaux celui des. Guidiccioni, 
richement décoré de sculptures.) — 
A dr., 6 chapelle : Couronnement 

de la V., ouvrage estimé de Francia. 

— Autel à dr. du maître-autel : 

tableau de Pietro Sorri, de Sienne. 
— Àg., 4° chapelle, dite du Saint- 
Sacrement : sculptures élégantes de 
l'autel {retable à 5 compartiments) 
par Jac.- della Quercia (1422); les 
petits sujets de Ex prédelle sont de 

l'école de Civitali. — 2° chapelle, 
dite de St-Augustin : fresques (res- 
taurées) d’Amico Asperlini (1474- 
1559). I + a des études de nu qui 
semblent ne point le céder à celles du 
Jugement dernier d'Orvieto. 

Le Campanile a été restauré ré- 
cemment, ‘ L 

San Giovanni (ll. 4), curieuse 
basilique du xr° s. (avec des remanie- 
ments du xvu°}, dont le transscpt de 
gauche communique au N. avec l'an 
cien haptistère de la cité, converti 
au xw*s. en une grande chapelle 
carrée, voûtée d'une croisée d’ogive. 
— Façade : porte avec sculptures du 

xnes.—Intérieur,d’unenudité sévère : 

plafond'acaissons. — Transsept de g.: 

à g., fresque remarquable du xiv° S-5 
à dr., au-dessus de la porte de là 

sacristie, tête de St Jean dansun plat, 

exécutée en faïence coloriée, d'une 

vérité saisissante [art réaliste puérit}. 

Santa Maria in Corte Orlandini 

{au S. O. ct non Join de $. Paolino),   de 1187, rebâtie en 1662. — Maître
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autel : 
dano. . 

Santa Maria Forisportam, appelée 
aussi Santa Maria Bianca (PE. 5). 
Les documents en parlent déjà en 
788; jusqu'en 1260 elle se trouvait 
réellement, ainsi que l’indique son 
nom, hors les murs dela ville. Elle fut 
agrandie au sn° s. ct en 1516, — Fa- 
çade, du un s., dans le style de 
celles de la cathédrale etde St-Michel. 
— À lint. (murs nus s'élevant au- 
dessus d'arcs plein cintre) : voûte 
souteaue par des colonnes de granit 
(chapiteaux antiques), — Maître-autel 
de Vine. CGivitali(xvr s. ; l'attique, qui 
l'alourdit, date du xvnr s.).—Tableaux 
du Guerchin (Ste Lucie; Madone; 
St François et le-pape Alexandre Il). 

. San Michele (PI. 6). Fondée en 
764 (probablement comme .oratoire 
seulement}, l'église existait au 1x° s. ; 
des bénédictins la restaurèrent en 
1442 (elle a été restaurée 1862-68). 
— La riche façade à quatre étages de 
colonnes, où les ordres sont confon- 
dus, ajoutée en 1188 et attribuée à 
Guidetto (l'idée en est prise de celle 
du Dôme de Lucques et de celui de 
Pise}, est un spécimen de ce qu'était 
en Italie l'architecture à une époque 
où régnait le style-roman. Elle n'est 
pas en rapport avec la hauteur de 
l'édifice même; c’est nn placage qui 
le dépasse tellement, qu'il s'élève 
dans Àe vide et a dù être consolidé 
par des barres de fer. Un Ange gigan- 
lesque surmonte le pignon du fron- 
üispice, — À l'int,, à dr., 1% autel : 
peinture de fr& Filippo Lippi. [Il 
n'en reste qued Saints. La partie supé- 
rieure (on la voit au Ircéc) a été cou- 
née et reniplacée par trois détesta- 
bles barbouillages.] — Ag, 1° autel : 
Zacchia, Mariage de la V. [coloris 
animé |— 9e autel : Pietro Paolini, 
Martyre de St André, 

San Paolino (PI. 7}, dessinée par 
Baccio di Montelupo. — Sacristie : 
Couronnement de la V., faussement 
attribué à Giotto. 

Assomption, par Luca Gior- 
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San Pietro Somaldi (PL. 8), la 
plus ancienne des églises de Lucques; 
elle existait en 765 et a été agrandie 
au xm° s. — La façade est de 1248, 
ainsi que le relief de St Pierre qui 
reçoit les clefs. — A l'int., à dr., 
{°° autel : Assomption, par Zacchia. 
— Àg., 1° autel : St. Antoine, abbé, 
avec 4 Saints, par Palma le vieux. 

San Romano (PI. 9), église royale 
décorée de l'écusson de Savoie. — 
Cettcancicnncéglise, refaiteauxvu®s., 
par Vine. Buonamici, manque de fa- 
çade. L'extérieur, délabré, est flan- 
qué d’édicules de tombeaux en ruine. 
— À lint., pierres tombales, avec 
figures en relief, 

San Salvatore (PI. 10),très ancien- 
ne. — Au-dessus des portes, eurieu- 
sessculptures par Biduino (vers 1180), 
prédécesseur de Nicolas de Pise : 
porte à dr., Festin de la Parabole du 
Christ; porte à g., Martyre de St Nico- 
las. — À l’int, : Ascension, par Zac- 
chia (1561). co 

Palais, Musée, etc. 

Palazzo Provinciale (P1. 11; place 
Napoleonc}, ou palais Royal, ancien 
palais ducal, commencé en 1578 par 
l'Ammanali, modifié par Juvara et 
Pini (4729). ©: ue 
“ Un bel escalier en marbre conduit 
au 1° étage, où ést installée la Pina- 
cothèque Provinciale (ouverte de 
10h.à2h., sauf les lundis et les 
grandes fêtes). oi . 

{re Sarre. — 4,-Loren:o Garbicri. 
St Sébastien mourant. — 5. Pietro Li- 
beri. Portrait d'homme.—6. Pontormo. 
Portrait de Julien de Médicis. —7. Guido 
Reni. Christ en croix, eñtre St Jules et 
Ste Catherine. — 11. Garlo Dolei. 
&t Antoine. — 14. J. Sustermans.Vor- 
trait de femme. — 20. Tintoret. Ébau- 
che du St Marc de l’Académie de Ve- 
nise ; 22. Portrait d'homme, — 94. Pie- 
tro Paolini. La V., l'Enf. J. et des 
Saints. — 32. Aspertino M. Amico. la 
V., l'Enf. Jésus et des Saints. — 59. 
Franc. Avan:i, La Vierge et l'Enf. 3.
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— 55. Fed. Baroccio. Portrait dé la 
. princesse (enfant) Federigo d'Urbino. — 

56. Ang. Bronzino. Portrait de Cosme I: 
de Médicis. — 39. Frà Bartolonmeo*. 
Madonna della Misericordia (1515), 
un des plus beaux ouvrages de ce maître 
qui mérite qu'on vienne l'étudier à Luc- 
ques. — 4%. And. del Sarto. Ste Fa- 
mille. — 45. Zacchia. Assomption. — 
50. Jac. Ligozzi. Apparition de la V. 
à St Dominique. — 52. Le Caravage. 
Tète d'homme. — 59. Frà Barlolom- 
meo.* Dieu le Père, Ste Marie-Madeleine 
et Ste Catherine de Sienne en extase (. 
n° 59). — 64. Inconnu (école toscane). 
La V., l'Enf. J. et des Saints. — 68. 
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leur harmonieuse]: Van Dyck, Ste- 
Famille; Hugtenburch, deux belles 
Batailles ; Pinacker, Paysage; Weenix, 

Hondekoeter, Animaux, ete. . 

Palais dei Borghi (PI. 19), édifice 
majestueux, bâti au commencement 
du xv° s. par Paolo Guinigi; il sert 
actuellement de dépôt de mendicité 
et d'asile (on l'appelle vulgairement 
la Quarguonia). 

Bibliothèques : — publique (cloître 
de Santa Maria Corte Orlandini, ou- 

verte 4.1. j,, sauf les dimanches et   Pietr. Paolini. Naïissance de St Jean- 
Baptiste. — 72. Le Sodoma. Christ por- 
tant la croix. — 74. Ventura Salim- 
bent. Ste Catherine martyre. . 

A g. de la 1"° Salle s'ouvrent trois pe- 
tites salles. — 4m Saie : À. Le. Domi- 
niquin. Samson se désaltère de l'eau qui 
jullit de la mâchoire d'âne. — 2° Sauce : 
10. Piet. Testa. Galatée. — 3° SALLE : 
4, Lanfranc. Martyre de St Laurent.— 
3. Beccafumi (?). Continence de Sci- 
pion. — 6. Fasari. St Eustache; 7. Con- 
ception de Ja V.; 8. St Blaise. .— 5 el 
9. Rosa da,Tivoli. Paysages. 

Une salle renferme des tableaux non 
placés, entre autres la Madone du Pé- 
rugin (retouchée), et, de l'école de 
Francia, J.-C., des Anges et des Saints. 

Palazzo Pretorio (place San Mi- 
chele}, du xv°s. | . 

Palais Guinigi (rue San Simone) : 
deux beaux palais en briques, bâtis 
{vers 1410) en face l'un de l'autre. 

Palais Mensi (place Santa Maria 
Bianca) : galerie de tableaux (visible 
t. L.j.; s'adresser au concierge) : 
Ghirlandajo, a V. et des Saints; 
Jean Bellin, Sainte-Famille ; Lucas de 
Leyde, .Ix Madeleine, ete. ‘ 

* Palais Mansi (rue San Pellegrino). 
— Beaux appartements. — Galerie de 
tableaux (visible t. 1. j.;'s'adresser au 
concierge) : F, Francia, Madone; 

Guido Reni, Marlyre de St André; 
Zuccheri, Jugement dernier; Tesfa, 
Prométhée, ete.; Rubens, lomone 
et Pan; Jordaens, Adoration des ber- 
cers; Bol, Sacrifice d'Abraham [cou- 

fêtes) ; 6000 vol.; — du Chapitre, ou 

Feliniana (imyortante); nombreux in- 

cunables, éditions rares. 
Archives très riches: — royales, 

dansle palais Guidiecioni, place Guidic- 

cioni ; — de l'archevéché, qui passent 
pour être des plus riches de l'Italie, 
{plus de 10 000 parchemins ; les plus 
anciens sont du vu s.); — des Cha- 
noines (Blume y signale, en 1195, 
un notaire de Lucques, du nom de 
Bonaparte). r 

. Lucques fabrique des soieries cl 
des hinages ; elle possède une grande 
filature de coton, une autre pour le 
qute; une fabrique de machines et” 
une manufacture de tabacs, 

Excursions. 

De Lucques à Pise par les Monti 

Pisani (belle course de 7 h. env. à 
pied). — De Lucques (porte San Pietro) 
à FVarno* (86 mèt. d'alt.), route de 
voitures (1 h. 30 à pied}; montée (2 h.) 
au col du Spuntone di Sant’ Allago 
{866 mèt.), le plusbeau point de vue de 
la région; descente par le vallon de 
Calci ct Castelmaggiore à (2 h.) Caici 
(R..19}, et de là, route de voitures 

{1 h. 20 à pied) jusqu'à Pise. 

De Lucques à Piefrasanta. — 

A. panwoxrrasro (30 kil.; route de voi- 

tures). . . 

On sort de Lucques par la porte San 

Donato. | . 

4 kil. Le Nave. — On franchit le 

Serchio sur le pont de San Pietro. Au   delà du pont (à dr.) la roule traverse 

le ham. de San Pietro, tourne à ge
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dans Ja direction de l'O., et laisse à g. 
les grands bâîtiments de la Fregionaja. 

8 kil. Maggiano, au pied des col- 
lines. — On passe entre les collines de 
Boztapila (408 mèt.) à dr. ct de Cas- 
tellaccio {590 int.) à g. et l’on descend 
en laccts à Filla Spada et à Quiesa. 

13 kil. Quiesa. — On aperçoit le lac 
de Massaciuccoli, dont les hords maré- 
cageux sont couverts de roseaux ct dont 
le fond de sable siliccux fournit aux 
scicries de marbre de Carrare ct de 
l'ietrasanta plus de 20000 tonnes de 
sable par an. — lèche et chasse abon- 
dantes,. — Près de Quiesa, entre celle 
localité et le lac, ont été découverts en 
1770 des restes d'une villa et de ther- 
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  mes romains. 
On traverse une plaine bien cultivée 

{nombreux oliviers) au pied. de collines 
couvertes de vignobles. - 

16 kil, Massarosa, petit v. (com. de 
9619 bab.: bon vin). — On passe par /a 
J'incentella, Ponte et Vaccheria. 

20 kil. Montramito, ancien château 
fort des seigneurs de Montravante et de 
Bozzano, détruit au xur s. — On con- 
tourne le mamelon de Montramito et on 
laisse à g. la route de Viareggio. . 

On franchit plusieurs torrents et, au 
Ponte di Sasso, le Canajore. On laisse 
à g. la route de Viareggio et à dr. celle 
de Camajore (F. ci-dessous). — On 
passe devant la villa della Duchessa 
à dr., et l'on franchit au Ponte di 
Baccatojo le torrent de ce nom. 

30 kil. Pictiasanta (R. 12). 
B. var cimuone (52 kil.; route de 

voitures). ‘ . 
On sort de Lucques par la porte Santa 

Maria, on traverse le faubourg de Gian- 
noëti (à dr., route des Bains de Lucques, 
V. ci-dessous). 

4 kil. Pont de San Quirico, sur le 
Serchio, au pied de Monte San Quirico 
(vicille église, avec crucifix, par Giotto). 
— Bel:e vue à dr. sur la vallée par où 
débouche le fleuve, grande coupure 
piltoresque taillée dans les monts des 
Pizzorne. — Une haute digue gazonnte 
garantit la plaine contre les inondations 
du Serchio. — On laisse à dr. la route 
de Moriano et on entre,.à l'O., dans la 
V'alle Buja. — La route longe la rive 
g. du Freddana et traverse une petite 
vallée verdoyante {beaux bois de châtai- 
gniais; oliviers; vignobles renommés). 
— Montée douce. ‘ 
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40 kil. Osteria di San Martino in 
Freddana {bon vin). 

16 kil. Palpromaro. — À la lena 
(150 mèL.}, on laisse à g. une route qui 
descend à Massarosa (P. ci-dessus). 

20 kil. Montemagno, un des plus an- 
ciens villages du Lucquois. — On atteint 
le point culminant de Ja route (224 mèt.). 
— Descente dans la riante vallée de 
Camajore. - 

. 2% kil. Camajore*, 675à hab. (avec 
la banlieue 16 828}, au pied du Monte 
Gabbari (1109 mèt.}, près du confluent 
des torrents de Lombrici et de Nocchi, 
qui prennent en se réunissant le nom 
de Camajore. — Belle église abbaliale 
{xur s). — Confrérie du Sacrement 
{belle tapisserie de Flandre, représen- 
tant la Cène). — A 5 min. N. E., abbaye 
de Bénédictins (vie s.), dont l'église à 
trois nefs date du temps des Longobards. 
— Huile d'olives renommée. 

De Camajore la route suit la rive dr. 
du torrent de ce nom, jusqu'au {28 kil.) 
Ponte di Sasso, où elle rejoint la route 
de Lucques à Pictrasanta (P. ci-dessus). 

92 kil. Pietrasanta (R. 12). 
Une ligne de chemin de fer en cun- 

struction relicra Lucques à Viareggio 
(R. 19). . 

Pe Lueques à Modène ou à Pistoie, par 
Pieve Pelago et l’Abetone, R. 7; — à Scra- 
vezza, par Slazzema et Gallicano, R. 12; — 
à Horence, R. 17, B;— à Pise, R. 17, B. 

"BAINS D£ LUCQUES. 

97 kil. N. (de Lucques). — Dilig. t. 
V'après-midi en 2 h. 1/2 fe voit de 
Lucques aux Bains, à tons les trains (à 
partir du 1% mai); 40 fr. (à { chev.), 
20 fr. (à 2 chev.). x 

tu L j. 

En sortant de Lucques par la porte 
Santa Maria, on remonte le cours du 
Serchio (qu'on ne voit pas, à g.). 

6 kil. On laisse à dr. une route 
qui mène à Ja villa di Marlia, an- 
cienue villa royale. avec un pare de 
5 kil, de tour, à limitation de Mauls, 
d'où il tire son nom. Cette villa 
appartient à fa princesse de Capoue 
{pour la visiter, s'adresser au con- 
cierge).       5 . Au dela de (8 kil.) Ponte a, Mo-
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riano (on ne franchit pas le pont}. on 

remonte la rive g. du Serchio. À dr, 

s'élèvent les montagnes dites les Piz- 

zorne, couvertes de bois d'oliviers et 

d'habitations. Le bâtiment qu'on aper- 
çoit à mi-côte presque au-dessus de 
la route, un peu avant (10 kil.) Vin 
chiana, est le couveit degli Angeli. 
— À g., sur l'autre rive du Serchio, 
est la route de Lucques à Castel- 
nuovo {route nationale de Livourne à 
Mantoue), creusée en deux points dans 
le rocher. On passe dans un défilé 
sauvage où coule le Serchio, dont le 

BAINS DE LUCQUES. 

  
cours est très sinueux, — Au sortir 

. du défilé, à g., sur l'autre rive, s'ouvre 

lé pittoresque Val d'Oltavo, et, un 
eu plus loin, l'étroite et sombre 

Valle della Pedogna à l'entrée de la- 

quelle on voit Diecimo (beau clocher 
du x s.). Continuant à remonter ie 

.Serchio, dont le lit occupe toute la 
largeur de.la vallée, on découvre à 
dr, Anchiano, sur un monticule (des 
tombeaux de l'époque romaine y ont 
été découverts), puis on passe au pied 
d’un rocher de bel aspect. — À g., 
sur l'autrerive, est Borgo a Mozsano; 
à dr. s'étendent des pentes de châtai- 
gniers. 

91 kil. On laisse à dr, le pont très 
pitloresque della Maddalena (on 
l'appelle aussi del Diavolo), formé 
d’une grande arche et de quatre pe- 
titles. La route monte, tourne à dr. 
dans la vallée de la Lima, qu'elle fran- 
chit sur un pont suspendu au ham. 

de Fornoli, où elle laisse à g. la route 
de Castelnuoro (F. ci-dessous). 

° 97 kil. Baïns de Lucques*, {rès 
fréquentés du 15 mai au 1°" oclo- 
bre, situés dans une des vallées les 
plus riantes, les plus salubres et les 
plus fraiches de la Toscane, La com- 
inune des Bagni di Lucca(9205 hab., 
‘dont 1020 au ch.-L) se divise en 
deux parties : Ponte a Serraglio, à 
419 mèt. d'altit., et Villa ou Gor 
sena, à 150 mèt. et à 15 min. de 
Ponte a Serraglio, en remontant le 
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Dix-neuf sources minérales émer- 
gent sur divers points d’une colline 
(él Colle) située entre ces deux loca- 
lités, et desservent cinq établisse- 
ments appartenant à la province et 
d'usage public (Bagni Caldi, Ber- 
nabd, Docce Bassi, San. Giovanni, 

alla Villa), plus un hôpital (construit 
par le prince Demidoff) et un établis- 
sement privé (Bagno Gardinali). Ces 
œaux thermales sulfatées calciques, 
ferrugineuses (280 à 53° C.), sont 
employées en boisson, bains, douches 

d’eau ou de vapeur; on fait des fric- 
lions et des apylications topiques avec 
le sédiment houcux des réservoirs, 
Légèrement purgalives, fondantes et 
diurétiques, elles réussissent dans lt 
dyspepsie, les congestions hépatiques 
où spléniques consécutives à la fièvre 
intermittente, les engorgements de 
l'utérus, les affections catarrhales des 
voies urinaires, Je rhumatisme, cer- 
faines paralysies, les névralgies, les 
affections chroniques de la peau, la 
goutte et la gravelle. 

Les environs abondent en jolies 
excursions. 

- [A 45 nn. $. des Bains, Lugliano, 
possédant un observatoire météorulo- 
gique construit (1876) avec le concours   du CAL (belle vue sur les Apennins et 
les Alpes Apuanes) et beaucoup plus 
avant dans la vallée, le Bargiglio, vicille 
tour située au sommet d'une montagne 
(869 inët.) d'où la vue s'étend sur la mer 
et les montagnes environnantes, et, si 
le temps est clair, jusque sur la Corse et 
l'ile d'Elbe. 

Le Prato Fisrito {5 h. 50 à la mon- 
tée, 2 h. à la descente), vaste prairie sur 
le flane d'une montagne, à 1298 mit. 

d'alt., célèbre pour le nombre et la va- 

riélé des plantes qui ÿ fleurissent. 

Le Tre Potense (1934 md): au N.-E. 

des Bains, montagne par laqueile on peut 

se rendre à pied en # h. env. (guide né- 

cessaire) à Boscolungo (R. 7). 

Le Rondinajo (196% mèt.}, tn peu plus     cours de la Lima. au X., pie pyramidal d'où Ja vue est très
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belle; à la descente on peut visiter le 
lago Santo (1504 mèt.}, charmant petit 
lac, à 4501 mèt. d'alt. . . 

Des Bains de Lucques à Castel- 

nuovo di Garfagnana (excursion re- 
commandée). — A. PAR LA ROUTE NATIO- 
NALE DE LIVOURNE A MANTOUE. 

De Villa on contourne, après avoir tra 
versé Ponte a Serraglio et Fornoli, l'épe- 
ron du Monte Fegatese, sur lequel on 
aperçoit, au “milieu de bois de châtai- 
gniers et de vignobles, le v. de Gra- 
majola, Un peu en deçà du pont sur la 
Fogana, on laisse à dr, l'ancienne route 
de Lucques à Pieve lelago par Tereglio 
{F, R. 7), aujourd'hui délaissée. 

5 kil, On franchit la Fegana sur un 
grand et beau pont, et (8kil.) Le Sigone; 
on longe le pied du versant S..0. du 
Roudinajo.- . Fo ue 
Tkil, On laisse à dr. la route qui 

monte à Barga (VW. ci-dessous) et on 
franchit le Serchio sur le vieux pont de 
Calavorno, au delà duquel on rejoint la 
route venant de Borgo à Mozzano. 

La: route passe ensuite par Bolo- 
gnana. : ° 

46 kil. Gallicano, 5128 hab. (belle 
‘église de San: Jacopo :" bas-relicl en 
terre cuite par L. della Robbia : curieux 
crinitage creusé dans le rocher). 

20 kil. Fiattone (401 mèt.), où l'on 
rejoint la route de la rive g: du Ser- 
chio (F. ci-dessous). L 

B. PAR La RIVE GAUCRE DU sERCHIO (celte 
route est préférable à la précédente). — 
De Villa au (7 kil.) pont de Calavorno, 
V. ci-dessus, À, …. .! 

8 kil, Sur une hauteur à dr., ancien 
château bien conserré de Ghiviz:ano. 

À Piano di Coreglia, on laisse à dr. 
la route montant à Coreglia. - 

15 kil. Fornaci. La route, tournant 
au N. E., monte en décrivant une grande 
courbe. (Un tronçon.allant directement 
de Fornaci au pont de Campia est en 
construction.) , - 

14 kil. Barga.*, b. de 5166 hab., à 
590 mét.,situé au sommet d’un mamelon 
couvert de vignobles, au S. du Monte 
Romeccio. — Dôme, à trois nefs, cu- 
rieux comme construction. À l'int, : chaire 
sculplée ; ancienne cuve baptismale ; ar- 
moire aux saintes huiles, par Luca della 
Robbia. _- . 

La route se dirige au N., descend par 
un grand lacet (pont sur un torrent) et 
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tourne à l'O. dans la vallée du Serchio, 
qu’elle franchit à 10 min. sur le pont de 
Campia (200 mèt. d'altit.), en decà du 
(20 kil.) ham. de Fiattonce, où elle rejoint 
la route venant de Lucques(P. ci-dessus . 
d). ‘ 

Au delà de l'iattone, la route passe 
dans un défilé et suit constamment la 
rive dr. du Serchio. — À dr., sur une 
hauteur, Fosciandore et Ceserana. 
.5Ù kil. Gastelnuovo di Garfagnana', 

petite V. de 4748 hab., à 270 mèt., au 
centre d’une grande vallée dominée par 
la Penna di Sumbra et la lPania della- 
Croce au confluent de la Turrite secca et 
du Serchio. —. Belle église abbatiale 
(San Pietro), à trois nefs (un autel est 
décoré de bas-reliels par L. della Rob-- 
bia et d'une Assomption, par Santi di 
Tito}. — Iôpital remontant au xv° s. 
— Ancienne forteresse de Monte Al- 
fonso (aujourd'hui Mont-de-piété) do- 
nuünant la ville. — Castelnuovo est le 
siège du Club Alpin de la Garfagnana, 

De Castelnuovo, si l'on veut se rendre à 
Pieve. Pelago, il faut suivre la route na- 
tionale de Livourne à Mantoue, qui se dirige 
au N.— 5 kil. Pieve Fosciana (509 ruèt.), 
2350 hab. (église du xiv° s.), — On passe à 
Campori. — 4 kil. Castiglione di Garfa- 
gnana (540 mèt.), 5573 hab. — On monte 
par une suite de lacets à Ceragelo, près 
de Sassorosso. — 16 kil. Casone di Pro- 
fercaia (1301 mèt.). — De là la route, 
tournant à l'E, suit le versant S. du mont 
Giovarello. — Col de la Foce delle Radici 
{L410 mèt.). — On descend en laissant au 
$. l'alpe di San Pellegrino, dans la vallée 
que parcourt le torrent de Sant’Anna. — 
51 kil. Pieve Pelago (R, D), ‘©   © De Castelnuovo à Seravezza, R. 12] 

ROUTE 19. 

PISE 

Situation. — Aspect générat, 

Pise* (Pisa), V. de 96857 hab. 
{avec la banlieue, 539924), est si- 
luée dans une plaine très fertile, au 
pied des’ monts Pisans, Elle s'étend 
sur les deux rives de l'Arno, à 40 kil.   de son embouchure dans la mer. 

$
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[ROUTE 19] 

Bien bâtie, mais déserte et triste 

(Pisa morta), elle est entourée de 
murailles. Ses beaux quais Lung'- 
Arno), centre de promenade, commu- 
niquent par 3 ponts : pon{e alla For- 
tezza, ponte di mezzo (le plus fré- 
quentà), ponte Nuoro (1876). 

La chaine des monts Pisans abrite 
Pise des vents du N. L'hiver y est 
doux, l'été moins chaud qu’à Flo- 
rence, l'atmosphère en général tran- 
quille, et son climat y atlire, surtout 
en hiver, un grand nombre de per- 
sonnes affectées de maladies de poi- 
trine. C’est du reste une des villes 
de l'Italie où il tombe le plus de 

PISE : — HISTOIRE. 

  
pluie. On estime les jours de pluie à 
490 par an. — L'eau de l'Arno- n’est 
pas considérée comme salubre. Un 
aquedue long de 6 kil. 6, établi de 
4601 à 4615, amène d'excellente eau 
des monts d’Asciano. . 

Il ÿ a, en quelque sorte, deux vil- 
les de Pise : l'une peu intéressante et 
comprenant toute la cité habitée ; 
l'autre un petit coin à part, reste de 
la ville du moyen âge (le Dôme, le 
Baptistère, la Tour penchée, et le 
Campo Santo). | 

Histoire. 

Pise, une des glorieuses ct des plus 
antiques cités de l'Italie, a été une ré- 
que célèbre par les armes, par le 
ustre des arts, et par le renom scienti- 
fique de son université. 

Selon Pline et Strahon, elle fut fondée 
par une colonie de Grecs venus de la 
ville de Pise dans le Péloponèse. On 
croit qu'elle fit partie de l'Étrurie ; mais 
jusqu'a la domination romaine son his- 
toire est très obécure. Alliée de Rome 
l'an 561 de sa fondation, elle devint déjà, 
en 574, une colonie romaine importante, 
et plus tard municipe. Elle reçut d’Au- 
gusie le nom de Julia Obsequens, qui dis- 
{ribua à ses vétérans des terres dans le 
littoral pisan. — Sa position sur l'Arno, 
son port, en firent une puissante ville 
de commerce; l'embouchure de l'Arno 

_ n'était alors qu'à 2 milles. A la chute de 
l'empire romüin, Pise fut ravagée par 
les barbares, et tomba plus tard sous la 
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domination des Lombards. Quand Char- 
lemagne leureut enlevé l'Italie, Pise fut 
gouvernée par des ducs ou comtes, char- 
és au nom de l'empereur de défendre 
les côtes contre les invasions des pirates 
grecs..— Déjà, en l'année 1005, une 
guerre entre Lucques et Pise signale la 
rivalité qui devait si longtemps déchi- 
rer ces deux villes. Peu après, Pise est 
prise et saccagée par les Sarrasins ; mais 
Fientôt elle-même, unie à Gênes, leur 
enlève la Sardaigne (1017). Les Pisans 
restent seuls maitres de l'ile. Rivaux par 
les armes des Génois, ils l'étaient aussi 
par Je commerce. — En 1099, Pise prend 
gloricusement. part à la croisade. ‘ 

A la place dés marquis gouvernant au 
nom de l'empereur. d'Allemagne, chef 
féodal de l'Italie,:s'élèvent au xi s. les 
républiques italiennes. Pour Pise, ainsi 
que pour les autres villes, eclte révolu- 
lion sorlit des querelles élevées après 
l'année 1070 entre l’empereur Henri IY 
et le pape Grégoire VII. Les idées de li- 
berté, du reste, étaient tellement su- 
Lordonnées aux étroites passions munici- 
pales, que non seulement les villes de 
la Toscane ne firent pas partie de la li- 
que lombarde, mais encore que Pise 
prêta contre elle des secours à l'empe- 
reur Frédérie Ir. Bien que giheline de 
principes ct d'habitudes, elle restait de 
fait une république démocratique. 

En4114, les isans forment une expé- 
dition glorieuse contre les. Sarrasins, 
auxquels ils enlèvent les îles Baléares. 
En 4118, ils consacrent le Dôme, splen- 
dide monument de cette époque. Ils font 
encore partie de la croisade en 1189. 
Malgré des guerres fréquentes suscilées 

  

de Florence, Pise resta puissante et glo- 
ricuse pendant le xns et la première 
moitié du x s. Mais sa fortune chan- 
gea à la fin de ce siècle. En 1250, à la 
mort de Frédéric I, les trois républi- 
ques s’unirent contre elle. Fidèle au 
parti des Gibelins, elle soutintune guerre 
sanglante contre Florence, alliée de 
Lucques, de Sienne et du pape. Gênes 
lui porta un coup terrible en 1284, dans 
la bataille navale de Meloria, qui lui 
enleva la moitié de sa flotte. Depuis lors 
Pise alla en déclinant, et elle dut êlre 
une des premières républiques d'Italie 
à perdre sa liberté. C'est à cette époque 
de ses annales que se place l'histoire   terrible d'un de ses citoyens, le comte 

par les rivalités de Lucques, de Gêneset :
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Ugolino della Gheraridesea, immortalisé 
par le sombre génie de Dante. Dans ces 

moments diflieiles, nommé capitaine du 
peuple pour dix aus, Ugolin chereha à 
se perpéluer au pouvoir, et exerça une 
odieuse tyrannie. Assiégé par l'évêque, 
dont il avait assassiné le neveu, il fut 
pris, et, après huit mois de captivité, 
enfermé dans une our, pour.y mourir 
de faim avec ses enfants, deux fils et 
deux petits-enfants. 

Lorsque l'empereur Henri VIE descen- 
dit en Italie, Pise lui offrit ses trésors; 
mais sa mort rapide (1515) la laissa de 
nouveau exposée à la fureur desGuelfes. 
Uguceione della Faggiuola, nommé po- 
destat et capitaine du poup'e, vainquil, 
en 1515, à Monte Catint, les Florentins 

  

  

PISE... 

  et leurs alliés; mais sa tyrannie devint 
insupportable, et les l'isaus le chassèrent 
en 1316. Is sont obligés bientôt après de 
se soumettre à Caslruccio Castracani, 
puis à un gouverneur allemand ; ils re- 
gagnent encore leur indépendance en 
1329, et ils enlèvent Lucques aux Flo- 
rentins. La république de Pise est alors 
déchirée par les divisions de deux fa- 
milles, les Gherardeschi et les Gamba- 
corli, se disputant le pouvoir. Une fausse 
mesure (1556) contribue à ruiner son 
commerce: pour augmenter ses revenus, 
des droits sont établis à l'entrée des 
marchandises dans le port; les Floren- 
tins jouissant jusque-là d’un privilège de 
franchise, transportent leurs comptoirs 
de Pise à Télamone, appartenant à 
Sienne. Les hostilités entre lise et Flo- 
rence reprennent avec plus de fureur. 
Cependant Galéas IL Visconti, seigneur 
de Milan, cherchait à s'emparer de Luc- 
ques, de Pise et de Sienne pour venir 
ensuite à bout de Florence. À son insti- 
gation, un traître, chaneclier de Gam- 
jacorta qui gouyernait avec sagesse à 
Pise, fait assassiner celui-ci, empoison- 
ner ses enfants, et s'empare du pouvoir 
(1592). Un fils naturel de Visconti, et le 
général français Boucisaut, gouverneur 
de Gênes, vendent aux Florentins (1405 
pour 200 C00 florins la ville de Pise, qui 
se rend après un siège héroïquement 
soutenu. L'arrivée de Charles VIII en 
Italie (1494) s'offre à elle comme une 
occasion de délivrance. Mais la prome- 
nade militaire du monarque : français 
n'aboutit à rien. Soutenue par Venise et 
ar le due de Milan, elle recommence 

[A guerre contre Florence ; elle a encore 
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un blécus ct plusieurs assauts à sappor- 
ter. Elle se défend avec une héroïque 
fermeté. A la fin ses alliés l'obandonnent : 
le roi de France la vend pour 100000 
florins, Ferdinand le Catholique pour 
50 000, et, après une guerre de quatorze 
ans et sept mois, elle rentre une der- 
nière fuis sous l’obéissance de Florence 
{1509}. Depuis lors Pise subit, jusqu'en 
1860, les destinées de Ja capitale de la 
Toscane. 

Histoire de l’art. 

L'histoire des républiques italiennes 
au moyen âge présente cette analogie 
avec celle des républiques de la Grèce 
antique, qu'en même temps qu'elles s'é- 
veillent à Ja liberté elles s'éveillent aussi 
à la noble inspiration des beaux-arts. La 
véritable époque de leur grandeur poli-. 
tique coïncide chez elles avec les jours 
florissants de l'art, avec son épanouisse- 
ment le plus original. On retrouve dans 
l'histoire de Pise cette glorieuse solida- 
rité. Les guerres qu'elle soutint. au sud 
de l'italie et en Orient Ja familiarisèrent 
avec les chefsd'œuvre de l'antiquilé; 
ses victoires lui fournirent les moyens 
de satisfaire à son goût de magnificence. 
C'est en prenant ses inspirations dans les 
monuments de la Sicile, de la Grèce et 
de Byzance que l'architecture éleva dans 
cctte ville ses plus beaux monuments, et 
au premier rang, le Dôme, qui est un 
des plus anciens exemples de l'union du 
slyle byzantin avee le style romain, ct 
qui offre la hardiesse singulière pour le 
temps d’une coupole sur pendentifs, éle- 
vée à l'entre-croisement des quatre nefs 
d'une basilique. (F. Venise : Basilique 
de Saint-Mare.) 

Pise, par son école de sculpture, qui 
commença au x s., tient une place 
importante dans l'histoire de la rentis- 
sance de l’art en Italie. Nous avons déjà 
signalé ce mouvement. (F. #lorence; 
Ilist. de l'art). Les fragments de scul- 
pture antique, trophées de leurs con- 
quêtes, transportés par les Pisans dans 
leur ville, fournirent une direction pour 
sortir de la barbarie ou de l'immobilité 
traditionnelle. — Nicolas de Pisc{Nicold 
Pisano, 1907-1278) apprit la sculpture 
de praticiens grecs travaillant à la dé- 
coration du Dôme et du Baptistère. Un 
bas-relief antique, sculpté sur un sarco- 

  

  phage qui servit à ensevelir la comtesse 
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Déatrix (P. Campo Santo}, lui inspira un 

meilleur goût et il surpassa bientôt lous 

ceux qui de son temps manjaient Îe ci- 
seau. 11 fut également architecte. — 
Son fils Jean (Giovanni Pisano, 1520) 
fat sculpteur et architecte (bas-reliefs de 
Ja chaire de Saint-André de Pistoie ; au- 

tel de la cathédrale d’Arezzo). Son prin- 
cipal titre de gloire est la construction 
du Campo Santo. —. André de: Pise 
{Ugolino di Nino; né.vers 1270, + 1545), 
contemporain de Giotto, fit faire des pro- 
grès à la seulpture, et la dégsgea de la 
rudesse de l'art qui la précédait, comme 
Giotto lui-même faisait faire un pas im 
mense à la peinture. Aussi l’un et l'au- 

tre créèrent-ils une école florissante. 

André de Pise est l'auteur d'une des 
portes du Baptistère de Florence. Parmi 
ses élèves, outre Tommaso et Nino, ses 

fils, nous citcrons Alberto Arnoldi et 

Giov. Balducci, sculpteur et architecte 
pisan. oo ‘ 

-Si Pise, par ses sculpteurs el ses ar- 
chitectes, a contribué au mouvement de 
la renaissanec de l'art en Jtalie, elle n'a 
pas eu, eumme d'autres villes, d'école 
de peinture; elle n'a même aucun nom 
de peintre célèbre à citer, Giunta, qui 
vivait dans la première moitié du xnr s., 
est encore complètement sous l'influence 
des peintres byzantins. Cependant ses 
fresques à Assise sont’ des monuments 
intéressants au point de vue des origines 
des peintres italiens. 

Direction et principales curiosités. 

Les étrangers vont, avant tout, ad- 
miver sur Ja place du Dôme le groupe 
si curicux des quatre monuments, le 
Dôme, le Baplistère, le Campo Santo 
ct la Tour penchée, situés à l'écart, 
à l'angle N. 0. de la ville. — On fera 
ben de se tenir en garde contre les 
offres importunes des guides officieux. 
On donnera 50 c. aux gardiens qui 
vous ouvrent la porte. . 

On visitera:ensuile : les églises 
Santa Calerina, San Francesco, San 
Michele, San Stefano, l’Académie des 
beaux-arts, les églises San Frediano, 
San Nicolà, Santa Maria della Spina, 
San Paolo, 

ITALIE DU CENSRE, 

PISE : — DIRECTION. 
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. Places. 

Place du Dôme, où sont réunis 
les quatre monuments principaux qui 
sont une des gloires de Pise (V. e1- 
dessous). +" "+! 

Place de Ste-Catherine (statue de 
Léopold Le, par Pampalont)... 

- Place dei. Gavalieri, . ornée, d’une 
fontaine et de la statue de Cosme EF", 
par Francavilla, et entourée de plu- 
sieurs édifices importan(s: d’un côté, 
San Stefano (V. ci-dessous},.et. le 
palais de la Carovana (V. ci-dessous) ; 
d'un autre côté, le bâtiment où est 
l'horloge et sous lequel: on. passe 
comme sous une porte de ville. C'est 
la qu'était la tour de la Faim (Y. 
Iistoire: supplice du comte Ugolin), 
démolie au xvi° s.; une partie des 
murs a été comprise dans des cons- 
tructions postérieures (à: dr, de lO- 
rologio}. *.. 5 Pt, 

Édifices religieux... . 

Dôme (PI, 1), monument considé- 
rable dans l’histoire de l'architecture 
italienne, et qui servit longtemps de 
modèle. Ce magnifique édifice, en mar: 
bre, commencéen 1063, par Buschetlo 
{Buskelus, d’après l'inscription de 
son tombeau qui, mal interprétée, 
a fait supposer que c'était un artiste 
grec), ct continué par Rainaldo, fut 
consacré en 1118. Malgré ces dates, 
il a le caractère de l'architecture du 
x s., et l'architecture extérieure de 
la coupole aceusele xiu° s. Les bases, 
les chapiteaux des colonnes, les cor- 
niches et autres parties de l'édifice 
sont des fragments antiques rassem- 
blés de différents côtés et employés 
avec une rare habileté et de I ma- 
nière Ja plus harmonieuse ,par l'ar- 
chitecte, qui à dù recourir à diffé- 

rentes combinaisons pour racheter 

les différences de hauteur dans un 
inéme ordre. Les assises alternatives 
de marbre blane et noir à l'extérieur 
semblent une concession faite au goût 

16
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de l'époque. Cette église, dédiée par les 

Pisans à la Ste Vierge en mémoire de 

Ia victoire remportée par eux en Sicile 

sur les Sarrasins, à beaucoup souffert 

du temps el à subi: un : tassement,. 

Les lignes ont perdu leur aplomb : 

la façade penche sur sa base; elle a 

été restaurée en 1862... 1°" ri 

: La façade, disposée en à ordrés, à 
4 galeries ouvertes, superposées, : Cl 

5$ colonnes: — Les anciennes portes 

de bronze furent détruites par l'in- 

cendie.de 1596, qui endommagea si 

gravement l'édifice (le chœur et l'ab- 

Side sont les parties qui ont le moins 

souffert}. Une. seule de ‘ces portes, 

échappée à l'incendie: est au trans- 

sept du $., dit Crociera- di-San Ra- 

nieri. Celles qui existent aujourd’hui 

furent - exécutées, /en’1609, sur les 

dessins de Jean Bologne, par Tacca;, 

Mochi, ete. L'architeeture de la porte 

orientale est antique. — On-compte 

550 colonnes, tant à l'extérieur qu’à 

     

l'intérieur. - 1 © 772% 

Isrémeur., — 5 nefs ; celle du mi- 
Jicu est soutenue par. 2% colonnes 
d'ordre corinthien. Les colonnes ne 
sont pas liées par un'entablement, 
mais bien, selon l'usage dès bas siè- 
cles de l'architecture ‘romaine, Jar 
des arcades ‘au-dessus desquelles 
s’elève une galerie (triforium) à co- 
lonnes plus nombreuses et'plus pe- 
tites, destinée aux femmes, selon les 
rites primitifs. Cette galerie est sé- 
parée des arcs inférieurs par une 
saute architrave dont les longues li- 
gnes horizontales rappellent la dis- 
position des édifices antiques. Les 
transsepts ont également une nef et 
des bas côtés avec des colonnes iso— 
lées. La longueur de l’église est, de- 
puis la porte d'entrée jusqu'au mur 
del'abside, de 95 mèt, 14; lalongucur 
de la nef transversale est de 70 mèt. 
8; la largeur des 5 nefs est de 52 
mèt, 49; Ja nef du milieu a 55 mèt. 

96 de hauteur, Les bras du transsepl 

n'ayant pas la même largeur que la 
nef, la coupole, qui repose sur une 

‘PISE. : [ROUTE 19] 

base octogone, a une forme à peu 
près elliptique: La hauteur. jusqu'au 
sommet de la coupole estdeÿl mèt. 36. 

Nef centrale. — Le riche plafond 
doré n'est pas en rapport avec lereste 
de l'édifice (Les bas côtés sont voùlés). 
— Les vitraux sont du xiv° ctxvs. ; 

les sujets de quelques-uns sont em 
pruntés aux peintures du Campo San- 

to. —.Les figures en bronze des bë- 
nitiers ont été modelées par Jean Bo- 
logne. — À dr. de Ia porte d'entrée, 
tombeau. de l'archevêque Rinuecini, 

par Tacca. — Au pilier à dr. de la 
porte : Jésus et les Saintes Fenunes, 
restes d’une frésque attribuée à Bern. 
Falroni (elle fait voir quelle était la 
décoration de l'église avant l’incen- 
die). — Les douze autels de la nef et 
du transsept ont été exécutés par 
Stagi. On remarquera surtout, à dr. 
avant le.transsept, -le bel autel. des 

avec un relief de PAmmanati. — La 
chute du toit, lors de l'incendie, en- 

{raina la ruine de benucoup d'ouvra- 
ges d'art, entre autres de la célèbre 

chaire de .Jean de. Pise; quelques 

portions en ont élé sauvées et figu- 

rent dans la chaire actuelle, élevée 

en 1607 (grâce aux recherches faites 

récemment d’autres fragments ont 

élé retrouvés et la reconstruction de 

l'ancienne chaire a été décidée}; les 
statuettes des angles sont de Jean de 

Pise. — Vis-à-vis, siègeen marquelerie 
(1556) où est représentée l'Adoration 
des mages. — Sur le dernier pilier à 

de. de là nef, charmante Ste Agnès 
(restaurée), d'And. del Sarlo; en 

face, à g., Madone (restiurée), de 

Perino del Vaga. — La tradition at- 
tache à la grande lampe de bronze 
(dessinée par Stoldo en 1583) sus- 
pendue dans la nef un intérêt histo- 
rique. On prétend que’ses oscillations 
mirent Galilée sur la voie de la théo- 
rie du pendule, — Les peintures 

{médiocres) de la-coupole sont de 
Riminaldi (+ 1630). ‘ 

Bas côlé dr. — Tableaux 

    

  d'autel : 

Sts Gamaliel, -Nicodème et Abidon, ‘ 

!
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Grist. Allori, la V. dans une gloire 

(présentant de là ressemblance avec 
la Judith de la galerie Pitti}; Vanni, 

‘Dispute du Saint-Sacrement; la V. et 

des Saints, peinture fatiguée, un des 
derniers ouvrages d'And.'del Sarto, 
terminé par son élève Sogliani.* -* 

Transsept de dr. "Grand tableau 
dela Vi, avec l'Enf, d., des Saints et 

Saintes, pa Perino” del Vaga; ter- 
iminé pendant-son absence” par So 
gliani. — Chapelle de’ St “Renier 
(tombeau du Saint, par Foggini).: — 
Élégant autel de San Biagio, par 
Stagi. Foi 
Chœur. — Au soubasseinent’ de 
l'enceinte, bas-reliefs de Guglielmo 
Agnelli (130%), élève de Nicolas de 
Pise ; ce sont les restes d'une ancienne 
chaire," — Stalles'avee marqueterie 

, d'un travail remarquable de Giuliano 
da Majano, Giul. da San Gallo, cte, 
— Maître-autel, en vert antique ct 
lapis-lazuli, de 1774; le erucifix en 
bronze est de Jean Bologne. — Au 
grand are, groupe. d’anges, un des 
premiers ouvrages de Ghirlandujo 
{altéré par les restaurations). — À 
l'abside, mosaique (restaurée en 1850) 
de Jacopo Turrita, aidé par Andrea 
Tafi et Gaddo Gaddi ; elle repré- 
sente. le Christ et St Jean. [Figures 
grandes comme les dieux de Plidias 
avec la beauté de moins.] — À côté 
des sièges épiscopaux, quatre pein— 
tures sur bois : à°g., St Jean, St 
Pierre; à de., Ste Catherine et Sle 

Marguerite, par And, del Sarlo. — 
Parmi les tableaux de l'abside : à dr; 
Moïséet Aaron ; àg., StLuc etStJean, 
rar Beccafumi, peintre dont les ou- 
vrages sont si rares en dehors de 
Sienne, sa patrie; Sacrifice d’Abra- 
ham et Ensevelissement du Christ, par 
le Sodoma. —-Deux colonnes de 
porpisre avec chapiteaux d’un beau 
travail : celui de dr, par Stagi, celui 
de #. par Foggini (1652-1757). 

Transsept de g. — Sur la porte 
menant à la sacrislie des chanoines, 
Jugement dernier, bas-relief attribué 
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à Jean de Pise. — Tombeau de l'ar- 
chevèque d'Elei, par Vaccà. — Cha- 

pelle del Sacramento ::Annonciation, 

mosaïque de Gaddo' Gaddi, en partie 
masquée par les additions postérieu- 
res de l'ornementation : au-dessous, 

beau ciborium d'argent; dessiné par 

Foggini (169%); Adoration des mages, 
par Lomi, 1 Ut 

#: Bas côté g. — Tableaux d'autel': 

Vent: Salimbeni, Iiérarchie céleste; 

Passignano, Triomphe des Martyrs. 

- : Campanile (à côté du Dôme; pour 
monter à la plate-forme il faut être 
au moins trois jicrsonnes ; 50 ce: de 
pourboire au ‘custode qui trouvera 
au besoin la troisième personne), où 
la célèbre Tour penchée, bâtic en 
1174 pie Bonanno de Pise et Guil- 
laume d'Innsbruck, et- terminé ‘au 
milieu du xv°s., par Thomas, fils 
d'André de Pise, Celle tour, construite 
eu marbre, est de forme cylindrique, 
et à huit étagesde colonnades super- 
vosées, au nombre de 207 colonnes. 
Sa hauteur est de 54 mèt. 475 mil- 
lim, ; elle a 48 mèt. 658 millim. de . 
circonférence externe, à la base. Son 
inclinaison est, à l'extérieur, de #4 
mèt, 388 millim, : ? oo 

On a beaucoup débattu les causes de 
cette inclinaison, que quelques-uns ont 
voulu eroire volontaire ; l'opinion la plus 
jrohable est que le sol aura cédé sous le 
poids de cette tour, lorsqu'elle était déjà 
élevée à la moitié de sa hauteur, et que” 
les architectes en continuérent la con- 
struetion, Les corrections qu'on à cher- 
ché à faire à l'inclinaison sont visibles, 
à partir du 4e étage : des colonnes plus.” 
hautes d'un côté que de l'autre attes- 
tent les efforts faits pour ramener le 
plus possible la plate-forme à la ligne 
wrizontale; les murs furent également 

fortifiés par des barres de fer. Ce clocher 
renferme sept grandes cloches qui, son" 
nées tous les jours, en confirment Ja so- 

lidité. Son inclinaison servit à Galilée, 

né à Pise, à faire des expériences célè- 

bres sur les lois de la gravitation.   De la plate-forme, où l’on monte



au 
par 295 degrés, on à. une très belle 

vue : sur Ja chaîne des Apennins du 
côté de Lueques, sur une ligne de 
mer étendue, de laquelle surgit à 
dr, comme une montagne isolée, 
l'ile de la Gorgone ; puis successive- 
ment en allant vers la g., Capraja, 
et, si le temps est très clair, la Corse 
à l'horizon, elenfin l'ile d'Elbe, dont 
une extrémité seulement apparait 
derrière le Monte Nero, au:S. de 
Livourne. — À l'horizontalité du sol 
cuvironnant on peut reconnaitre ai- 
sément que c’était jadis un bas-foud. 
occupé par la mer. — Au bord de la 
mer.une ligne de sombres forêts fait 
partie de la ferme, de San Rossore 
(V. ci-dessous). La te 

. Baptistère, cominencé en s{yle ro- 
aaano-losean par Diotisalei, dont en 
ignore le lieu de naissance, On lil en 
‘tres gôthiques sur le premier pilier 
à dr.en entrant, la date 1153. Les 
travaux, interrompus - faute d'argent, 
furent repris en 1278, à l'aide de 
contributions volontaires. On croit 

que la construction ne futachevée que 
vers Je xiv° s.3 ce qui expliquerait 
l'emploi des formes ogivales au-âes- 
sus des deux ordres superposés de 
colonnes corinthiennes, supportant des 
arcades en plein cintre; fioritures 
gothiques formant disparate avec la 
sévère simplicité du soubassement. 
Le Paptistère est en marbre; comme 
le Dôme ct le Canpanile. Sa circonfé- 
rence extéricure-est de 107 mèl.2t; 
sa hauteur totale de 55 mèt. jusqu’au 
somniet de la coupole. I à quatré 
entrées. Les sculptures de l'entrée 
principale, qui fait face au Dôme, 
sont de la fin du xn° s. — Intérieur 
divisé en deux ordres d'architecture : 
le premier forme 12 arcades à plein 
cintre soulenues par 8 grandes co- 

lounes d'ordre corinthien ct 4 gros 
piliers. Les chapiteaux, ainsi que les 
colonnes, sont en grande partie anti- 
ques et ornés de sujets mythologi- 
ques (Chasse de Méléagre, ete.). La 
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voûte à l'intérieur est:de forme coni- 
que : elle est hémisphérique à l'exté- 
rieur !, — Bassin octogone, de mar- 
bre blane, posé sur trois marches, el: 
orné d'incrustations d’un beau: tra 
vail, == Chaïre, de Nicolas de Pise 
(1260), un des monuments les’ plus 
importants de_Fart au moyen âge; 
de forme hexagone, celle est portée 
pue sept colounes; posant sur des 
ions :et autres figures, à limitation 
des constructions byzantines ct des 
sarcophages. [On remarquera le bas- 
relief du : Jugement universel. Les 
figures sont d’une forme lourde, mais 
d'un grand caractère. Le nu est mo- 
delé avec habileté ; malheureusement 
il manque beaucoup de tèles et de 
brus.] Ün des bas-reliefs offre dans 
plusieurs parlies une imitation pres- 

long du sarcophaue grec du Campo 
Santo (VF. ci-dessous). — Écho re- 
marquable.  - ‘ 

Campo Santo® (visible tous les 
jours, même les jours de fête; frap- 
per à la porte de g.; pourboire 59 c. 
par personne}, célèbre monument dû 
au génie de Jean de Pise. Cest un 
cimetière où.les Pisans mirent de la 
terre qu’ils avaient rapportée de Jé- 
rusalem, et qui est devenu un Pan- 
théon pour les hommes illustres. Cette 
construction fut commencée enl'annéc 
1978; Vasari dit qu'elle fut terminée 
en 19285. Mais des travaux d'orne- 
mentation furent prolongés jusqu'au 
xve s.. C'est ainsi que les agives 
inscrites dans Îles. arcades à plein 
ciutre, et à seulement, paraissent 
être une addition postérieure. On 

‘le monument se terminait, dans le 
principe, par un cône tronqué, à la manière 
de la chapelle du Saint-Sépulere. Dans un 
dernier remaniement, on ajouta la calotte 
hémisphérique, qui cache une grande par- 
tie du cône, auquel elle est si mollement 
reliée, et qui donne au couronnement de 
l'édificé un galbe lourd et inélégant. 

Pour: dessiner, il -faut demauder au   facilement, 

que littérale des figures groupées le | 

conservateur une permission, qu'il accorde * 
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croit qu'elles étaient destinées à re- 

cevoir des verrières. _ 

Cet édifice, nu à l'extérieur, est 

saisissant à l'intérieur par son bel 

ensemble, par sa simplicité, où l'aus- 

térité s'allie à l'élégance. C'est le 

plus beau cimetière qu'ait construit 

le moyen âge; c'est en même temps 

le berceau et-une sorte de Tribune 

de la peinture toscane de cet âge. 
. Le Campo Santo forme un long 

parallélogramme irrégulier, ayant 

199 mèt. de longueur sur 44 mèt. 

de largeur. À l'extérieur il se com- 

pose de simples murs sur lesquels 

sont appliqués 43 areeaux reposant 

sur des pilastres; les chapiteaux $ont 

ornés de figures. Il y a deux entrées; 

l'une est surmontée d’une niche en 

marbre où l'on voit la V. trônant 

avec des Saints et peut-être l'archi- 

tecte, agenouillé, Jean de Pise. 
L'intérieur présente une cour en— 

vironnée de portiques avec62 arcades 
à jour, Les grands côtés du parallé- 

logramme ont chacun 26. arcades; 

chaëun des petits côtés en à 5. À 
l'endroit où les ares se réunissent et 
prennent naissance, au-dessus du 
chapiteau des piédroits, est une tête 

de marbre, en forme de mascaron, 

dont le travail, ainsi que celui des 
chapiteaux, rappelle le goût capricieux 
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temps, que des « histoires de la Bible, 

peintes d'une manière fort bizarre, fort 

ridicule, parfaitement mauvaise. » En 

opposition avec ‘ces dédains pleins de 

légéreté, l'admiration de nos -jours est 

peut-être ‘tombée dans une exagéralion 

trop exelusite. — Le Campo Santo tom- 

bail en ruine, lorsque la princesse Elisa 

Bacciocchi en nomma conservateur le 

Yénitien Carlo Lasinio, dont les: efforts 

sauvérent cet admirable monument. On 

Jui doit, ainsi qu'à son file Paolo, Ja p- 

blication de l'Œuvre gravée du Campo 

Santo. ‘ os 

En entrant dans le Campo Santo par 

la porte qui est du côté du Baptistère, 

et tournant à g, dans la galerie $., 

voici l'ordre et Ha suite des fresques : 

- Mur pu Sun. — 4 compartiments at- 

tribués à Giotto; le À (compartiment. 

supérieur) en partie détruit, le 9 (com- 

partiment inférieur) détruit; le ‘3°, les 

Infortunes de Job (compartiment supé- 

ricur}, très alléré; le 4, les Amis de 

Job (compartiment inférieur), en partie 

détruit, — Quelques-uns prétendent que 

Nello di Vanni y travailla avec Giotlo. 

D'autres critiques contestent que” ces 

fresques soient de Giotto. Aucun docu- 

ment ne confirme à ce sujet le témoi- 

gnage de Vasari, qui, lui-même, ‘dans 

Sa première édition, a dit qu'elles étaient 

de Taddeo Gaddi. Les derniers annota- 

teurs de Vasari considèrent, aussi le si 

lenee de Ghiberli éomme une raison de 

douter qu'elles soient de Giotto.' Enfin 

le docteur Færster, dans son ouvrage 

eur les ésoles Loscanes des xmni° et XIV°S.,   d'ornements qui régnait alors, — En 
regard des arcades à jour donnant 
sur la cour, les murs pleins sont 

ornés de peintures dont une partie a 
péri par les ravages du temps ou 
même des hommes. — Ces fresques 
sont en général superposées sur deux. 
rangs. n 

FRESQUES. 

: Les fresques du Campo Santo, si in- 
téressantes pour l'histoire de la pein- 
ture et que tiennent en si grande véné- 
ration aujourd'hui tous ceux qui aîment 
les arts, n’excitaient, à la fin du siècle 
dernier et au commencement de celui- 

ei, que les dédains, Le président de 

roses N'y voyait également, de son 

  

avance que cet ouvrage fut exécuté par 

un certain Francesco da Volterra es 

1512). Quoi qu'il en soit, quatre de ces 

fresques ont péri. Les deux autres ont 

élé reslaurées en 1625. Vasari signale 

déjà les altérations produites, de son. 

temps, par l'humidité. [On a dit avec 

raison que, dans la belle composition 

{compartiment supérieur), représentant 

Satan demandant à Dieu la permission 

de tenter Job, l'ange de- gauche, d'un 

heau sentiment de dessin, était digne 

de Raphaël.] ES 

ion ve L'Ovrsr, — Les peintures du 

mur de l'O. sont du xvne s: et n'ont pas 

de valeur; elles représentent l'histoire   d'Esther, par Agost. Ghirlanda, et celle. 

de Judith, par Paolo Guidotti + 

. Men nu Noun. — La longue galerie 

X., parallèle à celle d'entrée, est déco-
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rée de 26 compartiments de fresques 

(15 supérieures, 15 inférieures). On voit 

successivement (compartiments . supé- 

rieurs) : représentation alléyorique de 

l'Univers: Ja Création; la Mort d'Abel: 

l'Arche de Noé, et le Déluge; ces fres- 

ques, longtemps atlribuées à Buf{al- 

maco, l'ont été depuis à Pietro di Puc- 

cio d'Orvieto (1390). . 
Les 24 grands tableaux suivants, qui 

occupent la plus grande parie du mur 
de celte.même galerie du N., sont de 

Benoz:0 Gozioli, élève de frà Angelico : 

il consacra 16 années à ce travail {de 

1469 à 1485). Vasari disait de celte œu- 
vre considérable, que c'était une œuvre 

faite pour épouvanter toute une légion 
de peintres. Ce renom terrible que lui 

fait l'historien des peintres s'adresse à 

l'immensité de l'œuvre et nullement à 

son caractère. Benozzo Gozzoli ÿ mani- 

feste un génie pittoresque, facile et 
gracieux, une imagination riche ct abon- 

dante, un sentiment vrai et naturel; il 

imite Masaccio au point que plusieurs 
de ses figures pourraient être attribuées 
à. cet artiste. Quelques-unes de ses 

figures, telles que ses vendangeuses (de 
J'Îvresse de Noé), son groupe de dan- 
seurs (des Noces de Jacob et de hache, 
ont une grâce et un naturel dignes de 
l'antique; mais, dans beaucoup d'autres, 
il ÿ a une sorte de lourdeur qui rappelle 
la manière flamande, — Dans l'architec- 
ture, dont'il fait. un emploi étendu, 
ainsi que dans le costume, il se livre 
aux plus singuliers anachronismes. 

Peintures de Benoz:0o Gozzoli. — 
9% connue 

a Pergo- 
gnosa, à cause d'une figure de femme 
qui, tout en se couvrant le visage de 

(En bas)-Ivresse de Noë (146 
vulgairement sous le nom de 

sa main [avec un geste maladroit}, afin 
de ne pas voir la nudité de Noé, re- 
garde malignement entre ses doigts ; clle 
a donné lieu «au proverbe pisan : Come 
da Vergognosa di Campo Santo. — 

- (En bas) Malédiction de Cham :.Tour de 
Babel. Parmi les mages et les ministres 
qui accompagnent Nemrod, sont plu- 
sieurs portraits : on reconnait (sous le 

mur où est écrit : Babilonia} Gosme l'An- 

cien, son fils Pierre, ses neveux Laurent 

le Magnifique et Julien. Politien -est 
jeut-être le prètre qui a le bonnet sur 
a tête, ‘ : 
Au-dessus de la chapelle dmmanati, 

Benozzo Gozzoli a peint une Adoration 
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des mages (alléré) et une Annonciation. 

— Dans la chapelle, on conservé quel- 

qe fragments de peintures de Giolto el 
de Gaddi; St Picrre (?}, buste de della 

Robbia. . 
(En haut) Abraham refusant d'adorer 

Bélus; il est -jeté dans un bûcher el 

échappe aux flammes. Nachor, qui y 

consent, est consumé. — (En bas) Abra- 

ham et Loth en Égypte (repeint en par- 
tie). — (En haut) Abraham délivre Loth 
et le roi de Sodome, prisonniers des 
Assyriens. — (En bas) Expulsion d'Agar. 
[Groupe .d'anges remarquable ; les têtes 
sont repeintes; une manque.] — (En 

haut) Incendie: de Sodome, — {En bas) 
Sacrifice d'Abraham (près de la.se voil 
le sarcophage antique avec le bas-relief 
de Phèdre et Hippolyte}. — {En haut) 

Histoire d'Isane et de Rébecea, — (En 
bas) Naissance de Jacob et d'Esaü, et 

ruse du premier {a beaucoup souffert]. 
— (En haut) Noces de Jacob et Rachel. 
[Le coloris a souffert ; récemment : res 

tauré.] — (En bas) Rencontre de Jacob 
et. d'Esañ, et Enlèvement de Dina, fille 
de Jacob, par le fils du roi de Sichem; 

Meurtre des Sichémites. 7 
Sur la chapelle qui suit, Pietro di 

Puccio avait peint une Vierge couron- 

née; composition importante dont il ne 

reste que les traits en rouge. ‘ 

{En haut} Histoire de Joseph. — {En 

bas) Continuation. — Au-dessous, de 

l'histoire de Joseph est la pierre tumu- 

laire de Benoz:o Goz:oli. 1l ne ter- 
mina sa dernière -peinlure du Campo 
Santo {la reine de Saba, sujet aujour- 
d'hui détruit) qu'en 1483. DE 

Les tableaux .suivants, fort endom- 

imagés, repésentent : l'Ilistoire de Moïse, 
la Chute de Jéricho, David et Goliath, 

Salomon et la reine de Saba. 
Mun ne L'Esr. — Peintures médiocres 

de Rondinosi : Le roi Osias et le festin 

de Balthasar. ot nou 
Grande chapelle (elle offre peu d'in- 

térèt) : Crucilix de Giunta de Pise 
(1258); sur l'autel, St Jérôme, par Aur, 
Lomi. ° 

Au delà de Ja chapelle, on trouve : 
J'Ascension, la Résurrection et la Cruci- 
fixion (seule composition regardée comme 
authentique), attribuées à Huffalmacco, 
par d'autres à Antonio Vite. 

Mur ou Sup. — On trouve ici un des 
monuments les plus remarquables de la 
peinture italienne à la Renaissance : le ” 
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Triomphe de la Mort, par: Andrea 
Orcagna. [Cette composition multiple, 
e une des moralités piltoresques les plus 
terribles que la main humaine ait janais 
tracées, » semble animée par Je sombre 
génie de Dante, Au centre, des infirmes 
appellent la Mort pour qu'elle les déli- 
vre de leurs maux. Mais la Mort se dé- 
tourne d'eux et dirige ses coups vers un 
bosquet, où de jeunes homines et de 
jeunes femmes se livrent au repos, au 
retour de la chasse, et écoutent les 
chants d'un troubadour, pendant que 
des ‘amours vollisent audesus d'eux. 
Vasari signale parmi ces figures, qui sont 
des portraits du temps, celle du person- 
nage assis au milieu et tenant un faucon 
sur le poing, comme étant Castruccio 

[ROUTE 19] 

  

Castracani, Des rois, des évèques, des 
religieuses, des guerriers gisent à terre,   

abattus par la fäux de la terrible mois- 
--sonneuse; des anges et des démons re- 

cueillent leurs âmes; la verve satirique 
du moyen âge s'exerce ici, comme dans 
le Jugement dernier, aux dépens des 
religieuses el des moines, dont les dé- 
mons cmportent les âmes. La partie 
gauche du tableau représente une noble 
cavalcade s'arrètant, au pied d'une mon- 
tagne, devant les cadavres de trois rois 
étendus dans leurs bières, à différents 
degrés de destruelion. Les figures des 
cavaliers expriment des sensations diver- 
ses, (Celui qui se bouche le nez est 
l'empereur Louis le Bavarois.} — Si la 
couleur fait défaul à cette peinture, si 
elle est déparée par de grotesques figures 
de démons, elle cause une impression 
saisisante et profonde, C'est de l° 
encore à son début, mais on est & 
par les terribles images qu'il esquisse.] 

La peinture suivante est le Jugement 
deraier, par A. Orcagna. [Les fizures 
du Christ et de a Vierge respirent, l'une, 
une sainte colère, l'autre, une douce 
pitié. On a prétendu à tort que Michele 
Ange s'était inspiré, pour son Jugement 
dernier, de ces deux figures, 1 y aurait 
trouvé un molif éloigné, qu'il a trans 
formé par sa puissante manière z mais 
SE ta pas les puirilités du vieux mai- 
tre du Campo Santo, s'il excelle par la 
puiranee du desin, par le grandiose de 
la forme, il n'en a pas non plus la ma- 
Jet religieux et le sentiment, Je 
désinléresement, — L'ange accroupi au 
cettre du tableau, exprimant un sen- 
liment de lerreur, et une: magnifique 
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créalion. On pense’ que cctte figure re- 
présente .l'Ange gardien saisi d'épou- 
vante en voyant la perte des âmes qui 
lui avaient €té confites.] 

L'Enfer, par Bernardo Orcagna {frère 
d'Andrea); toute la partie inférieure a 
été repeinte en 1550, par un restaura- 
teur malavisé, nommé Sollazzino.[(Euvre 
grolesque et barbare. . 

Vie des Pères du désert, par Pietro 
Loren:ettiou Lauratide Sienne(+ vers 
1550}, frère d'Ambrogio (F. Sienne). 

Au-dessus de la première porte d'en- 
trée de la galerie du S., Assomplion, où 
se révèle un beau sentiment : Vasari 
l'attribue à Simone Memmi (7. 

Viennent ensuile six compartiments 
consacrés à l'histoire de St Renicr, pa= 
tron de Pise; les trois supérieurs (alté- 
rés ou repeiuls) ont été longtemps attri- 
bus à Simone Memmi (+ 1543) 2 

Les compartiments inférieurs suivants, 
sont d'Antonio Venriiano. [On recon- 
nait dans ces fresques. très altérées d' 
leurs, là main plus exercée d’un artiste 
de la deuxième moitié du xive s.] 

Vie de St Éphèse, peinte par Spinella 
Spinelli, — Des six sujets qu'il avait 
exécutés trois sont détruits, Vasari dit 
que cette œuvre était, pour le coloris 
et l'invention, la plus belle, la plus fi- 
nie et la mieux conduite qu'eût faite 
Spinello. ‘ 

    

   

MONUMENTS DE SCULPTURE, 

On devra faire une seconde fois le 
tour du Campo Sanlo pour examiner 
les sculptures, Nous sisnalerons les 
plus remarquables, à partir des fres- 
ques de la vie‘ de St Renier, 

Gune pu Sup (à g. de la porte d'en- 
trés, — #, Basreliel (uit 8), — L, Sare 
cophare avec basrelief de divinités 
marines, — IT Sarcophage avee une 
batailles au-dessus, statuette de St 
Pierre, par Jean de Pise, — IN, Sarco- 
plage (divininrs marines) ; buste de Bru- 
us, = V. Fragiment d'un sarcophaze avee 

   

    

     AUu document retron blit qu'en 
1557, 529 lires furent payées à maitre Une 

Florence, pour de reste 
l'histoire le saint Renie 

drea est encore un valeureus à 

  

     
tiste qui a 

échappé à La renonunée, On croit que | 
teur des autres peintures de Fhistoire de 
saint Renier est fe P, Barnaba, de Modène, 
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le bon pasteur. — VI. Sarcophage avec 
divinités marines. — IX. Karcophage ro- 

main avec la Lune et Endymion. — Monu- 

ment du chirurgien Yaecà Berlinghieri, 
par Thorwaldsen. — LIV fi dr., au- 

dessous d'une arcade). Sarcophage imité 

de l'antique, par Biduino, artiste pisan 
du xu° s — 52. Bas-relicf de Bona- 
mrico, x s. — 93. Autel de marbre, de 
Tommaso Pisano, xiv° s. — X. Sarco— 
phage romain, avec la chasse de Méléa- 
gre.— 56, 57. Fragments de statues. — 
Monument de Fr. Algarotli (+ 1764). — 
Groupe de cinq statues de Jean de Pise: 
Pise, représentée sous les traïts d'une 
femme allaitant ; à ses pieds sont la Pru- 
dence, la Modération, etc. (ce groupe 
doit être transporté au Dème). 

Gaueme ne L'Ocrsr. — Monument élevé 
aux Pisans morts dans la guerre de Ja 
Lombardie (1848). — 46. Tombeau de 
famille des comtes della Gherardesca 
(école de Pise}.— Monument de Mossoti, 
par Dupré.— GG. Tombeau de Henri VII 
de Luxembourg (+ 1315). — Statue en 
marbre de Giovanni di Niccola Pisano (Jean 
de Pise, fils de Nicolas). — Au mur sont 
suspendues les chaines du port de Pise, 
prises par les Génois en 1562, données 
aux Florentins et rendues par ceux-ci en 
1848 (F. Florence : Baptistère). — Buste 
de Cavour, par. Dupré. — XI, . XIII. 
Sarcophage romain et fragments étrus- 
ques. — LL. Tombeau de P. Ricci, arche- 
vêque de Pise (1418) — 50. Sur un 
chapiteau antique, Madone, d'Andrea 
Orcagna.— 52. Vase en marbre de Paros 
{sujet bachique}. Le Bacchus barbu servit 
de modèle à Nicolas de Pise pour son 
grand prètre du bas-relief de la f'résenta- 
tion au temple, à la chaire du Baptistère. 
— 55 (dans l'angle formé par les galeries 
O. ct X.). Bas-relief des trois Gräces. 
Gueme pu Nono. — 56. Bas-relief 

funéraire d'origine grecque. — 59. Ar- 
chitrave du x° 5. — 62. Madone avec 
l'Enf, J., de Jean de Pise. — Colonne 
de Ja comtesse Gherardesca, et statuette 

de Jean de Pise. — 65 et 67. Groupes, 
du méme. — XV, XYI. Sarcophage 
romain; sarcophage avec bas-relicf (Bac- 
chus et Arianc}. — 75. Madone, en 
terre cuile, d'un della Robbia. — 
78. Fragments de colonne, en brèche 
d'Égypte, et tête d'Achille. — XVHI. 
Sarcophage romain; au-dessus, bas-re- 
lief de Nicolas de Pise (?. — XIX. 
Sarcophage ; buste d'Isotta, par Miro da 
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Fiesole. — XXI. Sarcophage avec bas- 
relief représentant Hippolyte et Phèdre. 
On y ensevelit la comtesse Péatrix, mère 
de la comtesse Mathilde. IL était placé 
dans la cathédrale, et fut transporté ici 
en 1810. Il a servi (P. ci-dessus) de mo- 
dèle à Nicolas de Pise. [LE aurait pu ÿ 
puiser davantage le sentiment de l'élé- 
gance.]—90. Mosaïque. —XXVI, XXNIL. 
Sarcophages. — Slatuctte de saint, par 
Jean de Pise. — XXNIIT. Sarcophages 
avec divinités marines; fragments de 
l'école de-Pise. — XXIX. Sarcophage de 
marbre grec, avec bacchanales. — 121- 
195. Bas-reliefs, Évansiles et Prophètes, 
d'André de Pise. — 195. Statue assise, 
Barherousse ou lenri YIL (école de 
Pise). — XXX. Sarcophage. — XXI. 
Fragment de sarcophage. — XXXIL. Sar- 
cophage, une Bataille. — Tombeau de 
Montanelli (1815-1862). - ‘ 

GazenE ve L'Esr. — Tombeau du pro- 
fesseur Fil. Decio (1559), par Staggio 
Stagi, — 154. Grilfon en bronze, qui 
était placé sur le faîte du Dôme, ouvrage 
arabe avec. des caractères cufiques. — 
156. Statue de Fibonacci, par Paganucci. 
— Monument du comte Mastiani, par Bar- 
tolini. Sur ce monument est une statue 
célèbre : l'nconsolabile, de Bartolini. 
— Monument de Carmignani, par Du- 
pré. — Monument de Salvignoli, par 
Fantacchiolti. — Monument {par Cos- 
toli).élevé à la cantatrice Catalani. — 
Monument {par Sa/rini) élevé en 1862 à 
Nicolas de Pise. — 144. Monument Chesi, 
par Foggini. 

Gaceme pu Sen (en revenant vers la 
porte d'entrée). — 152, 154. Inscriptions 
en l’honneur de Ducius et Caius César (?). 
— XXXVIIL. Sarcophage et tête romaines. 
— 172. Beau fragment de Madone, de 
Nino Pisano. — XL. Sarcophage avec 
l'roserpine et Cérès ; bustes d'Adrien (mo- 
dernc), de J. César {?} et d'Agrippa en : 
basalte. — XLL Sarcophage et tète de 
Vénus; fragments de paré romain. — 
XLIL Sarcophages et fragmentsétrusques. 
181. Colonne de verde di Prato ct vase 
étrusque. — 182. Fragment de sculpture 
des temps barbares. — 183. Médaillon 
avec ornements sculptés, par Mino da 
Fiesole (?}, et petite tête de Michel- 
Ange (?). . 

Sur le côté opposé, du côté de la 
cour, sont rangés beaucoup d’autres sar-   cophages d'un moindre intérêt, et des 
inscriplions, ee 
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Santa Caterira (PI. 2), construite 

(1555) par Gugl. Agnelli, élève de 
Nicolas de Pise. Elle dépendait d'a 
bord d'un monastère de dominicains 
où résida St Thomas d'Aquin. « Les 
arcatures plein cintre du bas de la 

façade sont d'un caractère plein de 

fermeté; les arcatures ogivales du 
haut rappellent le style de San Michele 
in Borgo. » — Transsept de dr., 
4e autel : Présentation au temple, de 
Gir. Scaglia. — À dr. du chœur, la 
X., l'Enf. J., St Pierre et St Paul, 
ativibué à frà Barlolommco {noir ; 
invisible]. — À dr. et à g., deux 
statues pleines de grâce et d'anima- 

tion, par Nino Pisano. — À g. (dans 

la nef}, 5° autel : Martyre de Ste Ca- 
therine, par 4. Lomi. — Chaire d’où 
St Thomas faisait ses leçons de théo- 

logie. — 5° autel : grand tableau, 
ouvrage curieux de F. Traini,'élève 
d'Orcagna (1310) : au-dessus de 
St Thomas est le Rédempleur, de qui 
partent des rayons de lumière qui 
vont frapper les évangélistes, et d'eux 
se réfléchissent sur St Thomas (qui à 
son tour illumine Platon, Aristote), 
et vont se diviser sur une foule de 
docteurs, d'évêques et de papes. — 
4 autel : Ste Catherine recevant les 
stigmates, par Raf. Vanni. — Près 
de ta porte : tombeau de l'archevêque 
Saltarelli, par Nino ou Ugolino d 
Pise (1342). : 

San Francesco (PI. 3; si l'église 
est fermée, s'adresser à la Municipalité 
pour en avoir les clefs}, construite en 
1911. — Les fresques du chœur, 
détruites en partie, sont attribuées à 
Taddeo Gaddi. — Dans la sacristie, 
on voit des restes de fresques par 
Taddeo di Bartolo, de Sicane (1399), 
et dans une chapelle du cloitre (il 
mérite d’être visité) des fresques’ de 
Nic. Petri (1391), élève de Giotto. 

San Frediano (PL 4j, du xe s. — 
Fragments antiques curieux : à . Ja 
façade. . re, 

Santa Maria della Spina (Pl. 5), 
dont le surnom vient d'une épine de 

PISE : — ÉDIFICES RELIGIEUX. 
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la couronne apportée. de. la Terre 

sainte par un marchand de Pise. Cette 
élégante chapelle, en marbre blanc, 

considérée comme un miracle de l'art 

à l'époque où elle fut construite, fut 
commencée en 1250 et terminée dans 

le cours du xiv° s. Elle a été démolie 
(1875-81) pierre par picrre pour étre 
exhaussée au-dessus du lit de l’Arno 

et pour être avancée de 2 mèt. env. 
plus près du pont, — À l'extérieur 
{es ares en plein cintre si allient 

aux formes ogivales, qui dominent 
dans toute la partie supérieure. — À 
la façade orientale, statues par Jean 

de Pise. (Une d'elles, selon Vasari, 
serait le portrait de son père Nicolas.) 
— Jntérieur : au maitre-autel, trois 
statues en marbre, de Nino : St Pierre 
(que l'on dit étreun portrait d'André, 
son père); St Jean-Baptiste; la V. 
donnant une rose à Jésus. — Madone, 
allaitant, demi-figure en marbre par 
le même (?). . | 

San Martino (PL. 6), du xiv° s, — 

des épines, par Palma le jeune. — A 
g. {2e autel à dr. en descendant) : Ma- 
delcine aux pieds du Crucifix, un des 
meilleurs ouvrages. de Jac. Ligozzi, 
de Vérone. — Deux peintures murales 
du xn° s., peut-être de Spinello 
Spinelli.. . 

San Michele in Borgo. (PI. 1), 
fondée vers 1018 qar le Bienheureux 
Buono, — « Dans Ja façade (1304), 
l'architecte Gugliclmo Agnelli, frère 
dominicain, substitua Îles arcs en 
ogives à l'usage des arcades à plein 
cintre. Cette innovation est encore si 
timide, qu'au, rez-de-chaussée l'ar- 
chitecte a conservé les arcs cireulai- 
res, Celle espèce d'anomalie est le 
cachet distinctif de ce portail. » — 
Intérieur du commencement du xufs. 
La voûte s’est écroulée en 1846, à 

la suite d'un tremblement de terre. 

La crypte (humide et d'un abord 
difficile) est un monument de la bar-   baie. de l'architecture italienne du 

XP S, . 

À dr., 9° autel : St Benoit au milieu . 

e.



250 

San Nicola (PI. 8). Le beau clo- 

cher octogone, de Nicolas de Pise, 

est hors de la perpendiculaire; il 
présente à l'intérieur un escalier 

(s'adresser à la sacristie, dans le 

traossept de-g.) en limaçon, porté 

par des colonnes en marbre; remar- 

quable monument de l’habileté de 
Nicolas de Pise, qui (selon Yasari) a 

* servi de modèle à Bramante pour 
l'escalier du Vatican. 

San Paolo a ripa d'Arno (PI. 9), 
dont on fut remonter l'origine au 
commencement du 1x° s.; une des 
plus belles églises de Pise; restaurée 
récemment dans son ancien style. — 
Façade plus élevée que le corps du 
bätiment, — Intérieur à trois nefs ; 
colonnes en granit oriental, avec cha- 

piteaux de marbres variés. Les pein- 
tures du xiv°s, on presque cntière- 
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tre-autel, par Foggini. — Peintures 
en chir obseur, de Vasari, etc. 

Édifices civils. 

: Accademia delle beïle ati (Pl. 
14; rue San Frediano), fondée par 
Napoléon I”, Elle renfermé une inté- 
ressante galerie de tableaux (ouverte 
de 9h, à2 h.) presque exelusivement 
composée de vieux maitres de Pise 
et de Florence : -Giunta; Cimabuc 
{intéressant pour les petites figures, 
qui ont du style]; Gentile da Fa- 
briano; Buffalmacco; Simone Memmi 
(fragments d’un grand retable peint 
en détrempe, de 1520, ancone qui 
était composée de 35 compartiments: 
un certain nombre est conservé at 
seminario arcivescovile, où les cu- 
rieux pourront demander àles voir);   ment disparu sous le badigeon. 

San Pietro in Vincoli (PI. 10), ou 
St-Pierre-ès-liens, formée de deux 
églises superposées. L'inférieure, en 
contre-bas du sol, est abandonnée; 
la supérieure, souvent retravaillée 
depuis sa construction (versl’an 1100), 
a été gâtéc par le mauvais goût. — 
Au-dessus de la grande porte, archi- 
trave antique." 

San Sepolcro (PI. 11), édicule oc- 
. togone ayant appartenu aux chevaliers 

de Malte? attribué à Diotisaloi (1155); 
récemment restauré. L 

San Stefano (PI. 19), église des 
chevaliers de l’ordre de St-Étienne, 
commencée par Vasari-en 1565, 
achevée après sa mort, vers 1596 et 
récemment restaurée. — Intérieur 
orné de trophées des guerres des Tures 
et de restes de salères de l'Ordre. — 
Peintures de la voûte, par Cigoli (insti- 
tution de l’ordre); Ligozzi, Galères 
revenant de la bataille de Lépante et 
Atlaque . de‘ Prevesa;" Crist. Allori, 
Marie de Médicis s’embarquant pour la 
France; Jac. du Empoli, Victoire 
navale; Assaut de Bône (1607)..— 
9° autel à dr, : le Bronzino, Nativité, 
peinture remarquable, — Riche mai- 

Duccio di Buoninsegna; Giotlo; So- 
doma; frà Filippo Lippi; Beno:: 
Go:soli} etc. : - 

Palais Royal{Pi, 15), ancien palais 
du Potestat, ct plus tard ducal, con- 
struit par Baccio Bandinelli,en 1550. 

Palais della Carovana (PI. 15; 
phree dei Cavalieri), palais des cheva- 
iers de l’ordre de St-Etienne (aujour- 
d'hui École Normale}, construit par 
Vasari, — Façade décorée d'arabes- 
ques en graffilu. Au-dessus de la 
porte, bustes desix maîtres de l'ordre, 
et parmi eux celui de Cosme 11, par 
Tacca. © .:: 
: Palais Gambacorti (PI. 17), ren- 
fermant le Municipe et les Archives 
(collection des statuts de là Répu- 
blique de Pise). . : 

Palais Lanfranchi (Pl. 18), au— 
jourd'hui Toscanelli.. L'architecture 
en est attribuée à Michel-Ange. Ia 
été habité par lord Byron.’ —— 

Palais Lanfreducei (PL 19; Lung 
Arno Reyio}, aujourd’hui Upezzinghi. 
— À la çade de ce palais on lit ces 
mots : Alla giornata, au-dessous des 
quels pend une chaîne, 
Université (Supienza), fondée a 
xf s., et qui a toujours joui d’une         
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grande célébrité. — La bibliothèque, 
annexée à l'Université, occupe 14 salles 
{90 000 vol. 200 manuscrits), 

Musée d'histoire ‘naturelle (rue 
Santa Maria) et-jardin bolanique qui 
serait Je premier connu, s'il date, 
comme on le dit, de 1544, Il compte 
plus de 5000 espèces. II a eu pour 
premier directeur l'illustre Césalpin, 

Restes de thermes romains (Bagni 
di Neronc}, près de la porte de Lucques 
{curieuse salle oclogone, ancien suda- 
lorium). - 

Dans a rue San Martino (rive g. 
de l'Arno) se voit, à demi incrustée 
dans le mur, une pelile statue antique 
mutilée; elle passe pour être celle de 
l'héroïne Chinzica de" Sismondi, qui 
{suivant Ja tradition) vers l'an 1000, 
sauva Pise en repoussant une invasion 
nocturne das Sarrasins, : 

Environs, 

Cascine (fermes) San Rossore {S kil. 
à l'O.), fondée par les Médicis, ct située 
sur une plage que la mer a abandonnée. 
On y arrive par une belle avenue d'or- 
mes et de peupliers, de la longueur de 
5 kil, avec des bancs de marbre de 
distance en distance. La principale eurio- 
sité de cette iminense ferme est un trou- 
peau de chameaux. Une partie de ces 
animaux est employée aux fravaux de la 
ferme et loge à l'étable ; les autres errent 
au milieu des forêts de pins, | 

Bains de Bocca d'Arno {à l'O.), à g. 
de Fembouchure de l'Arno, très fré- 
quentés depuis quelques années (villas et 
chalets; bon restaurant). — Pendant la 
belle saison, sersice d'omnibus (départs 
de Pise, rue del Borgo) et petit biteau 
à vapeur plusieurs fois par jour, 

   

  

Basilique de St-Pierre. ou San 
Pictro in Grado (6 Ki. env. au S. 0., 
sur l'ancienne route de Livourne), eon- 
strüile en l'an 1000 (belles colonnes 
antiques; restes de peinlures du xives.), 
ancien pélerinage très fréquenté. 

GCertosa della J'alle Graziosa {re kil, 
à l'E), au pied d'une montagne lwisée, 
dans la riante vallée de Calc. Fondée 
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eu 1367 et restaurée au xvin s., celle 
Chartreuse, qui passait pour une des 
plus considérables de l'italie, a été sé- 
cularisée en 1867. — A l'E, de la Char- 
treuse, s'élève la Verruca (536 mit.; 
3h. env.), restes, encore considérables, 
d'un château fort du x s.; très belle 
vue, 

Bains d'Uliveto* {les sources ont 
les mêmes propriétés que celles de Vi- 
chy), agréablement situés au pied du 
versant S. des Monti Pisanti, sur la rive 
de, de l’Arno, à 2 kil, N. O. de la sta- 
tion de Caseina (R. 17, A}. On peut 
s'y rendre en 1 h. env. de Pise par 
Navacchio, station de la ligne de Flo- 
rence (R. 17, 4) et de là en voiture 
par Caprona, où l'on fraachit l'Arno. 
— Aux environs, belles promenades; 
nombreuses grottes et cavernes; ascen- 
sion de Ja Verruca (F, ci-dessus), ete. 

De lise à Lucques, par les Monts 
Pisani, R. 18, L ‘ 

De Pise à Gênes, R. 12; — à Florence, A4, 
pur Empoli, PF, par Lucques et Pistoie, 

175— à Livourne, KR. 17; — à Volterra, 
R. 215 — à Rome, 4, par Orbetello et 
Civita Yecchia, B, par Sienne, Orvieto et 
Orte, R. 22, ' : 

ROUTE 20. 

LIVOURKE ET SES ENVIRONS 

Description. 

© Livourne *{Livorno; Liburna Por- 
lus IHerculis),\. de 77 581 hab. (avec 
la banlieue, 97615), est un des ports 
les jius importants de l'Halie. Depuis 
quelques années la ville s'est embellie. 
Les rues sont droites et bien pavées. 

Auxmes., Livourne n'était qu'un vil- 
lage ; au xv°, qu'un point d'escale halité 
par quelques marins. Elle appartint à la 
république de lise, En 1405, le maré- 
chal français Boucicaut l'occupa au nom 
de la république de Gênes. Elle fut cé- 
déc aux Florentins par les Génois en 
4421, Son port fut créé par Ferdinand ter,
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€ de Toscane. C'est aux princes 

aison de Médicis que Livourne 
l'amélioration de 
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grand-du 
de la m 
doit ses fortifications, 
son port ct les privilèges qui, en y: 

rant les négociants de toutes les nations, 

ont contribué à & 

souffert d'un tremble 

1742 sen 1804, sa popu 

par la fièvre jaune. 
je 

- Livourne, ville moderne et com- 

enferme peu de curiosités. 
a ville, est la place 

traversée 
belle 

i va du voisinage du 

merçante,r 
Au centre del 

d'Armes (piazza d'Arme), 
par le corso Vittorio Emanuele, 
et large rue qu Ï 

port à là Porta a Pisa, Tous les jours, 

vers l'heure de midi, elle se change 

en Bourse en plein vent. À l'extrémité 

de cette place est le Dôme, el, sur 

un des côtés, le palais Communal. 

“Place del Canticre, près de [a 

Darse, ornée d’une statue en marbre 

de Férdinand I‘, par Giovanni dell 

Opera (les quatre Esclaves en bronze 

sont de Pietro Tacca). 

Place Carlo Alberto, longue de 

990 mèt., ornée des statues colossa- 

les du grand-duc Ferdinand II et de 

Léopold II. . . 

Place Cavour (statue colossale de 

Cavour, par Ÿincenz0 Cerri, érigée 

en 1871). 
Déme (place .d’Armes), avec une 

façade par Inigo Jones 1605). — A 

l'int.: voûle peinte par Ligozsi ; pein- 

tures de l'Empoli,de Passignano,ctc. 

La Madonna (rue della Madonna). 

_ Deux bons tableaux de Mat. Ros- 
selli, et un par le Volterrano. 

. Synagogue (1605). — Temples 
pour divers cultes.  : 
Ancien palais grand-ducal, actuel- 

lement Académie navale. 
Palais du comte Larderel (rue 

Larderet, 21), bâti en 1850 et renfer- 

mant quelques curiosités artistiques. 

Port (pour une promenade en ba- 

tau dans le port, on paye # fr. 

l'heure; faire son prix d'avance). — 

Le port intérieur (porto Vecchio) à 

env, 600 mèt. de longueur, 400 de 

yatt- 

a prospérité. — Elle a 
ment de terre en 
lation fut décimée 
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largeur. moyenne et 12 mèt. d’eau 

dans les endroits les plus profonds. 

JL est défendu du côté de la mer par 

un môle ou jetée de 500 mèt,; il 

conimunique par un canal assez étroit 

avec la Darse (Darsent), second port 

ou bassin intérieur, qui ne peutrete- 

voir que de petites embarcations. 

L'entrée de cette darse est ferméepar 

une chaine attachée d'un côté à lt 

vieille forteresse, et de l’autre à la 

pointe du môle intérieur, sur lequel 

sont les bureaux de la santé, l'arsenal 

de Ja marine et une caserne. — Le 

port extérieur (porto Nuovo), est 

protégé à l'O. par un môle en hé- 

micyele. — Entre le vieux môle et le 

nouveau, à 300 mèt. du rivage, sur 

une petite île, s'élève le phare (lan- 

lernd), d'où, l'on découvre une belle 

vue. !. 
Dans Ja partie N. de la ville s'é- 

tendent des canaux à l’aide desquels 

les marchandises sont débarquées 

devant les magasins. On a appelé ce 

quartier la Nouvelle-Venise (Nuora 

Venezia). - 

* De Livourne un canal 
VArno va à Pise. 

Un bel aqueduc (1792) amène 

dans la ville une source d'eau très 

bonne, éloignée de 20 kil. S. E., et 

provenant des montagnes de Colo- 

gnole. Le réservoir, appelé le Cister- 

none, est un bel ouvrage qui mérite 

d'être vu. — Près de là est un jardin 

public. 
Au S. de la ville, à l'extrémité 

opposée à celle où se trouve la gare, 

s'ouvre là Porta a Mare, où com- 

mence un large boulevard bordé, 

g., par des hôtels et des maisons 

meublées, à.dr. par un jardin (giar- 
dino dei Bagni; entrée 50 e.; café- 
restaurant) qui s'étend jusqu'au bord 
dela mer. Cest le quartier des 
bains, préféré par les étrangers. Au 

delà du jardin, la route longe la mer, 

laisse à dr. les deux grands établis- 
sements de bains de mer, Pancaldi 
et Palmieri, puis les lasarets San 

dérivé de   
à g   
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Jacopo et San Leopoldo, et enfin 

aboutit (5 kil. de la ville) aux Casini 

dell Ardenza (jolies villas construites 

ar une. société ; établissements : de 

Lains). ct 

Environs. 

AT Hil. S. E. de Jivourne s'élève le 

Monte Nero (très belle vue), : colline 

couverte de maisons de campagne-.ct 

couronnée par l'église de la Jadonna 

di Monte Nero, en très grande vénéra- 

tion parmi les matelots livournais. Monte 

Nero sert de but de promenade aux ha 

bitants de Livourne. Do 

De Livourne à Rome, R. 22. 

ROUTE 21... 

DE PISE À VOLTERRA 

9L kil. — Chemin de fer de Pise à (51 kil.) 
Cecina; trajet en 1 h. 15 et 2h. 55; 5 fr. 
80, 4 fr. 03 (trains directs); 5 fr. 50, 3 fr. 

75 et2 fr. 60 (lrains omnibus). — Che- 
min de fer de Cecina à (50 kil.) Saline ; 
trajet en 1-h. 1533 fr. 25,2 fr. 95 et 
A fr. 55. — Dilig. de Saline à (0 kil.) Vol- 
terra; trajet en 1 h. 30; 1 fr. 

51 kil. de Pise à Cecina : (V. 
R. 22, 4). 

Le chemin de fer de Saline, se dé- 
tachant de la ligne de Rome, remonte 
la rive dr. de la Cecina. 

60 kil. Riparbella. 
68 kil. Casino di Terra. 
74 kil, Ponte Ginori. 
91 kil, Saline, sur la rive dr. de 

ln Cecina, dans un pays triste et 
désert, au pied S. des hauteurs qui 
portent Volterra. Les importantes 
Sauncries (Moje di San ‘Leopôldo) 
qui se trouvent dans Je voisinage à 
V'E., ont donné le nom à la localité. 

. La route de voilures monte de Sa- 
line à Volierre par de grands lacets 
(1h. 50 en voit.); les piétons suivront 
des ‘sentiers qui abrègent des deux 
Uers: : 

LIVOURNE. 
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‘VOLTERRA ©: 

Situation. — Aspect général. : 

© Volterra* (Velathri, Volaterra; 

Vollerre), Y. de 1000 hab. env. (avec 

la banlieue, 14 065), une des douze 

cités de la confédération élrusque. 

a ‘conservé -plus qu'aucune ‘autre 

dés traces de son origine. Elle ent 

au moyen âge, lorsqu'elle élait -une 

république indépendante, une impor- 

tance qu'elle a perdue en tombant 

sous la domination de Florence. 
La hauteur du plateau où est assise 

Volterra lui vaut un air salubre et la 
vue la plus étendue. La contrée que 

l'on domine présente un aspect Sin 
gulier. On dirait que le terrain est 
formé de coulées de lave: dans tous 

les sens: le sol argileux en est tout 

aaviné, ct ces ravines confrastent par 
leur triste nudilé avec les parties 

vertes des collines." 

Direction, ‘ 

On entre dans Volterra par la Porta 
dell Arco, d'où une rue en face, dé- 
crivant une courbe à dr., puis une 

autre courbe à g., aboutit, dans a”. 
direction du N., à la Porta Fioren- 
tina. — À g. de cetle rue se trouvent: 
la :place dei .Priori avec le palais 
Municipal ; là Cathédrale;le Baptis- 
tère, au centre d'une place triangu-   laire, d’où une rue, se dirigeant au 
N.E., conduit à San Lino, à San 
Francesco et à la Porta Pisana. — 
A dr, de la rue principale, un peu 
avant l’église de San Michele, une 
rue se détache à dr, et se dirige à 
l'O. vers la Citadelle el 1 Porta a 
Selci en passant par la place de Sanl’ 
Agostino et devant le Musée. ” 

En dehors de la porte Fiorentina se 

trouvent, à g., les restes de l'ancien 

Amphithéâlre. — A1 kil. env. de la 

porte, et par la route qui $e dirige 

au N. en passant devant l'église de 

San Slefano, à de., et ‘le Campo   Santo, à g, on peut aller visiter
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l'antique perte dite il Portone, d'où 
l'on descend en ÿ min. à la nécropole 
ancienne. — De la porte Fiorentina 
on suivra à dr. (pour voir l’enceinte) 
le chemin extérieur: jusqu’à la Porta 
Docciola (le.chemin à dr. de Ia porte 
conduit au séminaire de Sant’ Andrea 
et au Golfuccio}, par laquelle on ren- 
trera dans la ville, et, prenant Ja ruc 
à g., on la suivra jusqu'à la place de 
Sant’ Agostino, à 50 mèt. de laquelle 
elle débouche. out Li 

. Antiquités. 

. Restes des anciens -murs étrus- 
ques, par assises régulières de gros 
blocs, sans ciment; tantôt ils s’élè- 
vent sur des crêtes au bord des pré- 
cipices, tantôt ils ‘descendent dans 
des gorges; ils avaient près de 10 kil. 
de’ cireuit.et étaient trois fois plus 
étendus que l'enceinte moderne. La 
plus grande partie en fut démolie 
vendant les guerres du moyen âge. 
s plus beau fragment de la muraille 

antique restée debout sert de soutè- 
nement aux terrasses du couvent de 
Santa Chiarai Quelques-uns des blocs 
ont jusqu'a 6 mèt. de longueur sur 
9 où 3 de hauteur. La pierre est un 
tuf calcaire très dur, contenant beau- 
coup -de débris fossiles. D'autres 
restes: également considérables de 
l'ancienne enceinte se trouvent dans 
la localité du Golfuccio, en dessous 
de l'église de Sant’ Andrea, au N. de 
la Citadelle. —. Porte dell Arco, 
autrefois d'Hereule (cest Ia porte par 
laquelle on entre en venant de Sa- 
line). Quelques-uns disent‘ que le 
haut est romain. L’are est composé 
de {rois espèces de pierre : les mon- 
tants de:blocs, sans ciment, d’une 
pierre volcanique; l'archivolte, d'un 
lavertin qu'on trouve au delà de 
San Gimignano, et les trois tôles 
(effacées) encastrées dans l’archivelte 
et faisant saillie, d’une picrre. d'un 
gris verdûtre (roche micacée) de 
Monte Catini. On retrouve, au musée 

DE PISE A. VOLTERRA. [RouTE 21] 

de Volterra, celte même disposition 
d’ornementation architectonique, sur 
un tombeau, que d’ailleurs on croit 
appartenir. à l’époque romaine. — 
mphithéâtre (au. N. de la ville, près 

de la porte Fiorentina) : porlions de 
voûle, gradins et murs de soutènc- 
ment. — En dehors de la porte de 
Diane, restes de:murs, et, à moitié 
côte, nécropole (lés tombeaux ouverts 
ont été ensuite ‘remplis: de terre; 
quelques chambres sépulcrales sont 
voûtées ct présentent de l'analogie 
avec Je trésor d’Atrée à Mycènes, 
avec les nuraghe de la Sardaigne et 
les balujots des îles Baléares; une 
chanbre sépulerale” entourée d’un 
triple rang de petits sarcophages à 
été conservée dans sou état primitif). 
-— Piscine (près de la citadelle). — 
Thermes romains (près de la fontaine 
de San Felice). © "" 

| Édifices religieux. 

‘ Gathédrale, construite eu 1120, 
agrandie en 1954 par Nicolas de 
Pise, à qui on attribue la façade, 
restaurée en-1574 (des chapiteaux 
corinthiens en stuc furent alors ajou- 
tés aux colonnes). — À Fint. : chaire 
avec bas-reliefs curieux très anciens 
fe principal représente la Cène). — A 
dé, 2° autel : lableau de Franc. Cur- 
radi; — 3°: Présentation au temple, 
par Naldini. .— Transsept de dr. : 
Santi di Tito, Résurrection de Lazare 
(1592); sur les parois latérales, - la 
Multiplication ‘des pains et les Mar- 
chands chassés du temple, par Giov. 
Balducci. Dans la chapelle à dr., beau 
tombeau en marbre de St Octavien, 
commandé par le peuple à Raff. da 
Seltignano (1525); à dr. et à g., 
deux Anges élégants, par À. Ferrucci, 
— Oratoire St-Charles (transsept de 
dr.) : L. Signorelli (à dr. de la 
porte), Annonciation ; la Y. cutourée 
de Saints et d'Anges, bel ouvrage 
de Leonardo da Pistoja (1516);   triptyque intéressant de’ Taddeo di 

S
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Bartolo ; Crucifiement (non terminé), 

par : Rosso Fiorentino;" Benvenulo, 

de Sienne, Nativité (1470); C. In- 

contri, Madeleine; Matteo Rosselli, 

St Charles Borromée;-à g. de: la 
porte, frà Fil. Lippi, la V., l'Enf, 

J., Anges el Sainfs; au-dessus de la 
porte, la V. et des Saints, œuvre im— 
portante du Volterrano (aid . Fran- 
ceschini). — Chapelle de la Vierge: 

fresques de.Beno::0 Gozoli. — 
Transsept de g: : fresques de Gio- 
ranni da S.° Giovanni; Conversion 

de St Paul, par le Dominiquin (noir; 

VOLTERRA .: — ANTIQUITÉS. 

  gàté par les restaurations); St Paul 

recevant des lettres, par Matt. Ros- 

selli. | : . 

"San Giovanni (Daplistère), ancien 
édifice de forme octogone, élevé, dit- 

on, au vn°s. et reslauré en 1985. 
— A int. : anciens fonts baptisnrux, 

cuve en marbre, avec sculpture d'un 

travail exquis, par And. da Honte San 

Savino (1509); ciborium,: de forme 
singulière ct° élégante, attribué à 
Hino da Fiesole (1471); maitreau- 

tel : Ascension, par le Pomerancio. 
San Francesco (à l'extrémité O. 

. de Volterra), rebâtie en 1625 et ren- 
fermant des peintures :  Donalo 
Mascagni, Nativité de la V.;'P. Ros- 

selti, Dépositions Signorelli, la V. 
trônant et des Saints; D. Ghirlan- 

dajo, Jésus en gloire; D. Mascagni 

1599), Job, —"Atlenant à l'église, 
chapelle gothique de la Confraternità 
della Croce di giorno, ovnte de fres- 
ques endommagées : Évangélistes de 
la voûte, de Jacopo da Firenze (1410) ; 
suc les murs, fresques de Cennt di 

Francesco di ser Cenni (1410); au 
fond, sur l'autel, Crucificement, par 
le Sodoma. 

: San Lino (un peu avant l'église de 
San Francesco), église et couvent 
fondés en 1480, — À g. du maitre- 
autcl, mausolée du fondateur, le sa- 
vant Rafjfaele Maffei (sa statue est 
de Mino da Ficsole; les autres sta- 
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autel : Ja V. et St Lin, par Fr. Cur- 
radis à dr., Ces. Dandini, Nativité 

de la V.; à g., Cosimo Daddi, Nisi- 
fadion, + + "1 ei, sr 

. Sant Agostino (peintures de. Fr. 
Curradi et du Volterrano). : "1": 

: San Michele, .vonstruite .vers. le 

xt s., restaurée en 1828. 1: 11 

San Giusto {xve s.), dans un: fau- 
bourg. ©. "sr 5 : 

‘Palais, musée, etc." : 

a . Loto Dot dote te ‘ 

… Municipio, ancien palais des Priori 
{sur place dei Priori, -derrière- la 
Cathédrale}, construit de 1208 à 1257, 
mais modernisé depuis (sur la façade, 

écussons du moyen Es, re 

Museo Nazionale (dans l’ancien 
salais Tangassi, rue della Posta ; 4 fr. 

d'entrée ; les dimanches, entrée libre); 

fondé en 1851, et considérablement 
augmenté dépuis. C'est, après celui 
de Naples, le plus intéressant de VI 
talie pour l'étude de l'antiquité étrus- 
que. IL occupe 44 salles (dont 7 au 
rez-de-chaussée êt 7 au 1°. étage). 

Riche collection de monuments funé- 
raires {on en compte plus de 400), de 
vases, de. statuettes, . d'ornements de 

toute espèce, recucillis dans les fouilles 
autour de Volterra. La plupart des mo- 
numents funéraires sont en albâtre. Sur : 
quelques-uns de ces tombeaux on lit le 
nom des familles : Ceicna (Cœcinal, 
Cracne (Grachia); plusieurs noms sont en 
caractères romains écrits à rebours. — 
Sculptures d'ivoire (six coffrets de ma- 
riage). — Fresque (très altéréc} d'Ur- 
cagna (l'Annoncialion), ete. — Salle des 
Gemmes : vases de verre ; bronzes (petite 
statuette de Mercure de forme aussi élé- 
gante, sinon aussi élancée, que le Mor- 

cure de Jean Bologne} ; styles; collection 

de monnaies étrusques, en série décrois- 

sante (la plus grosse pièce est un @sse, 
avec un dauphin son y lit en anciens 

caractères grecs le nom de Yelathri). — 

Au 3° étage, Archives et Bibliothèque 

(13 000 vol.).   tues, par Staggi; et l'ornementation 
par frà Ang. Montorsoli}. — Maître- 

Citadelle ou Fortezza (aujourd'hui 

maison de force pour hommes), dont
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l'origine remonte à la fin du x s. 
La partie du N. fut construite en 1345, 
par ordre du duc d'Athènes. À l’autre 
extrémité, le bastion carré et la four 
del Mastio (ou Maschio}, qui s'élève 
au milieu, furent construits en 1474 
par Laurent de Médicis. Devenue pri- 
son d'État, elle reçut, entre autres, 
Laurent Lorenzini, qui, pendant ses 
onze années de caplivilé, y composa 
son ouvragesur les sections coniques. 
— Du haut de la citadelle vue très 
étendue qui s'étend jusqu’à la Corse. 

Palais Maffei (vis-à-vis de église 
San Michele) : tableaux et collection 
de lettres de Salvator Rosa. 

Palais Faghirani, du style gothi- 
que; collection de tableaux. 

Casa Baccerini (jadis Ducci), re- 
marquable par une. inscription rcla- 
üive à un jeune enfant de la famille 
de Perse, le satirique latin, natif de 
celle villé, — Casa Taddeini (jadis 
Ricciarelli), où naquit en 1509 Da- 
niel de Volterre : (elle conserve une 

- fresque de ce peintre). 
Volterra est célèbre par ses vases 

ct ornements d'albâtre. Les carrières 
les plus importantes sont à la Castel- 
lina, v. peu éloigné de Volterra, Cette 
pierre, tendre et facile à travailler, 
n'est que du plâtre cristallisé, Parmi 
ls plus belles variétés, on cite le 
Giallo, rappelant le beau marbre 
jaune de Sienne,. ct le Fiorito, de 
mème apparence que les marbres gris 
veinés de Carrare. 

DE PISE À 

Environs. 

Au NX. 0. de la ville et au-dessous de 
l'église de San Giusto, sont les Balie, 
ravines où éboulements de terre causés 
par les eaux souterraines. Ces éboule- 
ments, qui auraient commencé en 1627, 
gagnent tous les jours et entraînent peu 
à peu dans Ja vallée adjacente la partie 
NX. de la montagne argileuse sur laquelle 
est bâtie Volterra. Ils menacent l'abbaye 
de Camaldules de San Salvatore (xr s.). 

© Villa Inghirami (près de la ville, au 
N. E.). — A l'entrée, Madone de 1556 

VOLTERRA. : 

{clle passe pour être de Michel-Ange). | 
— Curieux labyrinthe de rochers appelé 
les buche de’ Saracini (cavités des Sar- 
rasins). . 

[RouTE 21] 

Mines de cuivre de Monte Catini 
(à env. 11 kil, S. O.). — Contrée inté- 
ressante pour le géologue, qui y trouve 
de la serpentine, de la stéatite, du gabbro 
roso... Du haut du #1onte Massi (582 
mèt.), on a une vue des plus étendues 
sur une grande partie de la Toscane, de- 
puis les montagnes de Carrare jusqu'au 
mont Amiata, près de Radicofant. — La 
roduction mensuelle s'élève à 200 000 
Et. env. de minerai, dont la plus grande 
partie est envoyée en Angleterre. 

Pomarance et les Lagoni. — Je 
Volterra on descend à Saline (F. ci-des- 
sus) ct on se dirige au $. E. à travers des 
terrains incultes composés de roches ser- 
pentineuses et de gabbri (ophiolithes) au 
inilieu desquels se rencontrent une partie 
des filons de cuivre de la Toscane. — On 
franchit la Cecina, puis on atteint (20 kil. 
env. de Volterra) Pomarance* (Ripome- 
rancio), qui s'annonce de loin par ses 
murs el ses tours du moyen äge. 

A 42 kil. S. O. de l’omarance, beau 
château ruiné de Rocca-Silana, sur un 
pie conique de 460 mit. ‘ 

À 30 kil. env. au S. O0. de Pomarance, 
les Lagoni (del Vollerrano), connus 
aussi sous les noms de Fumacchi, Sof- 
fioni, Bulicami, Lagoncelli, offrent un 
phénomène géologique curieux, qui se 
produit dans le voisinage du Monte Ro- 
tondo (entre Poinarance et Massa Mari- 
tima), ct qui a donné lieu à une fabrica- 
tion des plus importantes : à la produc- 
tion d'une grande partie du boraz employé 
dans l'industrie ke l'Europe. Il consiste 
en vapeurs à une température élevée, 
qui se dégagent du sol avec une odeur 
de gaz hydrogène sulfuré (il est remar- 
quable que ce gaz n'excree aucune In- 
fluence délétère sur Ja santé des fravail- 
leurs} et contiennent de l'acide borique. 

Entre Pomarance ct le Monte Rotondo 
on remarque près de Ja route, en sortant 

de Larderello, petit bourg moderne créé 
par Lardercl, les bains d'eaux minérales 
de San Michele. Ces eaux (55}, comme 
celles de Bagni a Morbo, situées à 8 kil. 
env. plus au $., entre Monte Cerboli et 
Castelnuoro, sont acidules, sulfureuses.   De Volterra à Pontedera, R, 17, 4e.
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URBINO ET ANCONE 

ROUTE 22. 

DE PISE ET DE LIVOURNE À ROME 

DE PISE À ROME. 

d. Par Orbetello et Civita Vecchia. 

554 kil. — Chemin de fer (ligne des Ma- 
remmes ; ferrovia Maremmana). — Trajet 
en 7 h. 47 et 11 h. 93. 42 fr. S0; 
29 fr. 45 (trains directs) ; 56 fr. 63; 25 fr. 
55; 17 fr. 80 {trains omnibus). 

N. B. — Cette ligne est la voie la plus 
directe pour se rendre à Rome en venant 
de Turin ou de Gênes. ‘ 

En quittant Pise on suit pendant 
quelques inslants Ja ligne d'Empoli 
et Florence que l'on quitte. bientôt 
jour se diriger au S, 

45 kil. Colle Salvetti, à la bifurea- 
tion de l'embranchement de Livourne. 

De Colle Salvetti à Livourne, V. ci-dessous." 

On voit à dr. le Monte Nero (F. 
R. 20). 

… 21 kil, Fauglia, 1498 hab., sur 
une colline à g. 

28 kil, Orciano, 857 hab., à g. 
59 kil. Acquabuona-Rosignano, 

Slation desservant Rosignano Marit- 
timo, 1288 hab., sur une colline àdr. 

45 kil. Vada. 
51 kil. Gecina*, 5898 hab. {hauts- 

fourneaux). — À #., embranchement 
de Saline, 

De Cecina à Saline et à Volterra P. 21. 

ITALIE DU CENTRE, 

  

C'est au S. de Cecina que commence 
la Maremma Toscana et que la chaine 
des Apennins s'éloigne de la mer. Le 
rearl s'étend sur une vaste plaine on- 
dulée couverte de marais et de forêts et 
où s'élevaient jadis les antiques cités de 
l'Étruric. La terre y est d'une grande 
fertilité, mais la malaria y domine pen- 
dant sept mois de l'année; selon Je pro- 
verbe italien, on s'y enrichit en un an, 
mais on y meurt en six mois. 
-Depuis Cosme Ier, qui entreprit de ren- 

dre quelque prospérité à ce pays désert, 
ct les grands-dues Ferdinand Er et Léo- 
pold 1, qui continuèrent les travaux 
d'assainissement, les procédés ‘appliqués 
successivement ont alfaibli le mn, mais 
ne l'ont pas fait disparaître entièrement. 

Dans la partie des Maremmes qui s'é- 
tend entre Piombino et la presqu'ile de 
Monte Argentaro, près de la ville d'Or- 
betello, « le pays offre au plus haut de- 
gré cet aspect de solitude et de sauvage 
grandeur qui est le caractère particulier 
des Maremmes, Là sont des prairies 
qu'on ne fauche jamais: là les bois de 
pins, de frènes, de chênes-lièges, de-   viennent de véritables forêts vicrges. 
Des fourrés inextricables y cnchent les 
débris des voies romaines qui les tra- 
versaient autrefois. Des étangs, des ma 
récages brillent dans les clairières. » 
Noëe nes VERGERS, ° 

88 kil. Castagneto-Bambolo, slnt. 
desservant Castagneto, 6019 hab., 
sur une colline à g. — La voic se 
rapproche toujours davantage de la 
côlc, On aperçoit à dr, etau S. O., 
File d'Elbe (Ÿ, ci-dessous).   16 kil. San Vincenzo. 

17
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86 kil. Campiglia-Cornia, stat: 
desservant Ja pelite V. de Campiglia 
Marittima, 6466 hab., située à g. 

sur une hauteur (très belle vue). — 
Ruines pittoresques de son: château 
appelé la Rocca, dont le roi d'Aragon 

tenta vainement l'assaut en 1447. — 

Les Étrusques ont exploité à Campi- 

glia des mines de cuivre, de plomb 

argentifère et defer. Elles offrent des 
excavalions gigantesques, bien que la 
roche'svitexcessivement résistante et 

qu'ils ne possédassent ni la poudre ni 
uos puissants moyens mécaniques. 
L’exxunen des scories a prouvé, par 
le peu de traces de métaux qu'elles 
retenaient, l'habileté des Étrusques et 

le soin avec lequel était conduite la 
fusion. . 

Sur le rivage de cette partie de a 
Maremme toscane règne une sorte de 
‘cordon, formé par les dunes de sable 
accumulées par les vents du large. 
Devant s'étendent des marais aux 
eaux basses, stagnantes et délétères. 

. [De Campiglia à Piombino. — Je 
la station de Campiglia-Corniu une dili- 
ence part toutes les après-midi pour 
12 kil; trajet en 2 h. env.) liomhino, 

d'où elle revient le lendemain dans la 
matinée. ‘ 
. Piombino*, 4595 hab., pelile V. à 
l'extrémité S. d'un promontoire boisé, 
jadis capitale d’une principauté indépen- 
dante, appartenant à Ja famille romaine 
des Buoncompagni-Ludovisi, à laquelle 
Napoléon l'enleva cn 1806 pour la don- 
ner à son beau-frère Bacciocchi ; le con- 
grès de 1815 Ja rendit à ses anciens mai- 
îres, qui ne tardèrent pas à céder leurs 
droits au grand-duc de Toscane. — De 
Ja tour du port on découvre une très 
belle vue sur la mer, les iles de l'archi- 
pet Tosean et (par un temps clair) sur la 
Corse. 

Le golfe de Piombino se développe en 
un sile pittoresque dont les flanes dé- 
nudés du Calvi, à dr., et les montagnes 

. verdoyantes de Gavoranno, à #., forment 
les deux extrémités, Plusieurs fonderies 
se révèlent par leurs tourbillons de 
‘frunée, Dans les maquis restent cachées 
les alunières de Monitioni, les mines de 

DE PISE ET DE LIVOURNE À ROME. [RouTE 22] 
houille de Monte Bamboli; vers le N. 
se montre le Monte Rotondo. 

À 8 kil. au N. 0. de Piombino, et à 
À kil. env. de la côte, sur un rocher es- 
carpé, dominé par les restes d'un chà- 
teau du moyen âge (200 mèt. env. d’alt.), 
est siluée Populonia (la Pupluna des 
Élrusques), ville étrusque déjà détruite 
et déserte du:temps de Strabon. Des 
sorlions de murailles antiques indiquent 

Je périmètre de la ville. De là on des- 
ceud dans une petite anse où était l’an- 
cien port, aujourd'hui Porto Baratti. 
Comme au temps de Strabon, qui a 
fidèlement décrit le havre et la ville qui 
le domine ({liv. V, ch. 2), on voit encore 
le long du rivage, sur une longueur de 
lus de GUO mèt. et d'environ Ÿ mit. de 

des fours à fondre le fer de l'ile d’Elbe, 
que les Étrusques’ avaient construits à 
l'opulonia. : (Les monnaies étrusques de 
Populonia sont à l'effigie de Vuleaïn ct 
ont pour emblèmes le marteau, l'en- 
clume et la tenaille.) Cette ville fournit 
à Scipion l’Africain tout le fer dont il 
avait besoin pour son expédition contre 
Carthage. Sylla ravagea l'opulonia. On y 
exploitait encore le fer au v° 5. 

Ile d'Elbe, — Un bateau à vapeur 
fait le service quotidien entre liom- 
bino et Portolerrajo (ces bateaux de la 
ligne de San Stefano et de l'archipel 
Toscan viennent 2 fois par semaine, 
en6 ou 7h., de Livourne à Portoferrajo, 
P. R. 20). 

Le ras de mer qui sépare l'ile de la 
terre ferme s'appelle le canal de Piom- 
bino. - . 

L'ile d'Elbe (25997 hab.) a 1C0 kil. 
de tour, 24 kil, de longueur et 9 kil. 
dans sa moyenne largeur. Couverte de 
montagnes, formées principalement de 
granits et de serpentines, elle est par- 
tieulièrement intéressante sous le rap 
port de sa richesse minéralogique {excel- 
lent fer déjà exploité jrar les Romains). 
Le point le plus élevé est la cime grani- 
tique du Mont Capanna [i0IS mèt.). 
Le point culminant de l'éruption des 
serpenlines ne. dépasse pas 250 mit. 
L'aspect de l'ile est riant et gracieux. 
Les côtes offrent une pêche abondante 
de thons ct de sardines. 

On sit peu de chose de l'ile d'Elbe 
dans Pantiquité ct depuis la chule de 
l'empire romain jusqu'au xe° < Au vis,   

hauteur, un dépôt de scories provenant
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elle dépendait de Populonia {V. ei-des- 
sus). Elle tomba ensuite au. pouvoir des 
Pisans, à qui elle fut enlevée, en 1290, 

ar les Génois, dans la fatale journée de 

a Meloria. Les lisans la rachetèrent en 
1509, et elle resta sous les lois de la ré- 
publique de Pise jusqu'en 1599, Le. ca- 
pitaine du peuple Gherardo di Appiani, 
ayant vendu l'Etat de Pise à Galéas Vis- 
conti, due de Milan, se réserva la pro- 

pritté de l'île d'Elbe et de Piombino. 
Charles-Quint, en 1548, concéda une 
partie de l'ile à Cosme I‘, due de Flo- 
rence, À la fin du xv°s., elle était par- 
tagée entre les dues de Florence, les 
princes de Piombino et le royaume des 
Deux-Siciles. En 1555, le corsaire Bar- 
berousse débarqua dans l'île, la Jivra au 
pillage et emmena les habitants en es- 
lavage. Après tant de changements de 
maîtres, elle tomba, en 1799, au pou- 

voir de la France. En 1814, elle devint 
le lieu d'exil et le seul domaine de celui 

ui naguère était maître d'une moitié de 
l'Europe : Napoléon + demeura depuis la 
fin de mai 1814 jusqu'au 26 février 1815, 
époque-où il l'abandonna pour lenter de 
nouvelles aventures. Enfin, par le traité 
de Vienne de 1815, l'ile d'Elbe a été 
réunie à la Toscane. ue —— 

. Portoferrajo, eapitale de l'ile, est 
une petite ville de 5779 hab., construite 
en amphithéâtre sur un long promontoire 
qui ferme l'entrée d'une belle rade sur 
la côte N. de l'ile. — Cathédrale, sur 
la place d'Armes.— Palais du gouver- 
aeur, dans lequel habila Napoléon. — 
Forts Falcone et Stella, entourés de 
fortifications qui ont été augmentées par 
Napoléon. — Théâtre. — Belles promc- 
nades au bord de la mer. — Aux envi- 
rons, San Martino, villa de Napoléon, 
acquise en 1854 par M. Demidoif, le 
mari de la princesse Mathilde, qui la 
fait restaurer ct y a fondé un musée 

. napoléonien. Lun, 
©. De l'ortoferrajo on peut se rendre en 
4 h. 50 à Rio-Marina, port du b. de 
Rio, 6039 hab. (mines de fer) et, en? h. 
45, à Porto Longone {bagne), par le ba- 
teau à vapeur de Livourne à l'ile d'Elbe 
(L fois par semaine) el par.celui de Li- 
vourne à San Stefano, qui dessert: l'ar- 

.chipel Toscau, LU ‘ 

La voie ferrée traverse une plaine 
horizontale couverte d'une épaisse 
fort de pins nommée le Tombolo. 
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104 kil. Follonica * (buffet), bour- 
gade située à 1 kil. 1/2 de la mer, 
et qui doit son origine aux fonderies 
dans lesquelles on fravaille le fer de 
l'ile d'Elbe. À cause de la malaria, 
les travaux ne sont en activité que 
depuis le mois de décembre jusqu'au 
mois de mai. . 

. [A 20kil. N.E., Massa Mariltima *, 
15 348 hab., V. d’une haute antiquité, à 
plus de 400 mèt. d'altit. (très belle vue). 
— Vieilles murailles crénelées. — Ca- 
thédrale de style roman (x s.}. — Au 
moyen âge cette ville se nommait Massa 
Metallorum, où Massa aux mines, à 
cause de la grande quantité de. mines 
exploitées dans le voisinage.] - 

: S'éloignant de la côte ct se diri- 
geant à l'E. versles collines, le chemin 
de fer franchit le Pecora et un canal 
d'écoulement (Fosso Allacciante). — 
A l'E, sur un piton ?solé qu'une 
éruption de quartz métallifère a sou 
levé à une hauteur de plus de 
100 mèt., restes du chéteau de 
Pietra. : . : 

HS kil, Gavorrano-Polassa. 
455 kil. Montepescali (ancien cas- . 

tel, sur une hauteur à de). — À g., 
ligne de Grosseto à Asciano. 

De Montepeseali à Asciano, V. ci-des- 
sous, B . : 

* 145 kil. Grosseto*, 7571 hab., 
au milieu d’un territoire marécageux, 
sur la rive de. ct 2 kil. de l'Om- 
brone. ic . 

[AS kil. N, au sommet d'une col- 
line abrupte, restes de Russellæ. (Ro- 
selle), antique ville étrusque (fragments 
de murs d'une construction massive et à 
blocs irréguliers).] ° 

De Groxseto un embranchement va re- 
joindre à Asciano la ligne de. Sienne à 
liome (V. ci-dessous, BR). TOUT 

Pont sur l'Ombrone. — La parlie 
de la Marennme toscane comprise 

cutre Grossclo ct la limite $. de la   Toscane (au delà d'Orbetello} présente
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comme celle qui estau N., un rivage 
malsain et presque désert. 

160 kil. Alberese. — Après avoir 
passé entre des collines à g. et le 
versant 0..des Monti dell’ Üccellina 
à dr., on longe la rade de Talamonc. 

169 kil. Talamone. Diodore en 
attribue la fondation aux Argonautes. 
C'était probablement le port de Ve- 
tulonia, dont on pense avoir retrouvé 
l'emplacement dans des ruines dé- 
couvertes en 1842 à 5 kil. de Magliano 
et à 10 kil. N. 0. de la côte. 

Pont sur l'Albegna. 
176 kil. Albegna. — On a en 

vue, à dr., le promontoire élevé du   monte Argcnfaro. 
-484 kil. Orbetello *, 1056 hab., 
ctite Ÿ. fortifiée, située à 4 kil. 0. de 
k station (omnibus, 4 fr.) sur l’ex- 
trémité d’une étroite langue de terre 
au milicu d'un étang salé ou lagune. 
— Au S. O., cet élang est séparé de 
la mer par le Monte Argentaro, pro- 
montoire formé de- deux sommités 
dont la plus hante (Cima delle tre 
Croci) a 550 mèt. d’alt. Au pied et 
au S. du Monte Argentaro est Porto 

_Ercole, dont parle Strabon; au N., 
Porto San Slefano. 

. {A9 Kil. S. E., Ansedonia (ruines des 
murs cyclopéens de l'antique Cosa ou 
Cosæ, dont la construction en blocs po- 
lygones, polis avec soin, les a fait atlri- 
buer par quelques archéologues aux Pé- 
lasges). ; 

A 40 kal. env. à l'E. d'Orbetello (50 kit. 
env. à l'E. de la station d’Albegna), rui- 
nes de Saturnia couronnant une hau- 
teur; à quelque distance, sur la rive dr. 
de l’Albegna, à l'endroit nommé Pian 
di Palma, sont des tombeaux que leur 
coustruction fait supposer être antéricurs 
aux Étrusques etapartenir aux Pélasges. 

À 15 Hl.S. E. de Saturnia et à 4 kil. 
N. O. de la petite ville pittoresque de 
Piligliano (où l'on peut trouver un gite), 
dans la vallée de la Fiora, est Sovana 
{tombeaux étrusques taillés dans le roc, 
avec des figures sculptées en relicf; d'au- 
tres tombeaux présentent .le caractère 
-purement égyptien). — De Sovana on 
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peut se rendre par Pitigliano, au (20 kil. 
env.) lac de Bolsena et à (40 kil. env.) 
Viterbe (R. 25).] - 

La voice ferrée passe à dr. des 
ruines d’Ansedonia (V. ci-dessus) et 
le long du lac de Burano, flaque 
d’eau salée longue de 15kil., séparée 
de la mer par une digue naturelle. 

202 kil. Chiarune. — lont sur la 
Fiora. 

918 kil. Montallo, 2715 hab. 

[A 10 kil. env. au N. E., entre Castel- 
daccio dei Volsci et l'antique Ponte 
della Badia, sur la Fiora, ruines de 
Vulci.] 

La voie ferrée court entre 1x mer, 
distante de 4 à 5 kil., et des collines, 
sur une desquelles on aperçoit, à g., 
les campaniles de Corneto et les tumu- 
lus de sa nécropole. 

On franchit la Marta (les monceaux 
de sel blanc proviennent des salines 
établies près du petit Porto Clemen- 
{ino}. _ 

255 kil. Gorneto, 6175 hab., à 
5 kil. de la station, sur la rive g. de 
la Marta, au sommet d'une colline 
couronnée de fortifications et-de tours 
ïittoresques. C'est l'ancienne cité de 
arquinies. 

{On peut facilement visiter Corneto en 
une journée et partir le soir par le der- 
nier lrain pour Civita Vecchia et Rome. 
Le bourg ne possède qu'une ptite au- 
berge (demander en arrivant le custode 
des tombeaux sur le Monterozzi). — La 
municipalité de Cornelo doit installer 
un Musée où scront réunis les objets 
trouvés dans les fouilles de Monterozzi. 
Tarquinics, métropole religieuse de 

l'Étrurie et une des 12 villes de la con- 
fédération étrusque, après avoir Jutté 
contre liome, passa sous sa domination 
au 1° s, avant notre ère; elle fut en- 
suit colonie et municipe. On croit 
qu'elle fut saccagée aux vin et 1x°5. par 
les Sarrasins; les habitants l'abandonnè- 
rent alors ct bâtirent Corncto sur la col- 
line voisine : ses dernicrs restes furent   détruits en 1507. L'endroit qu'elle occu- 
pait s'appelle encore Tearchina (nom
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provenant de Tarchon, compagnen légen- 
daire d’,inée, à 4 kil, à l'E. de Corneto; 
c'est un plateau escarpé où quelques 
fragments de murailles indiquent seuls 
son existence. Le grand intérêt archéolo— 
gique se rattache à sa nécropole, s'éten- 
dant au loin sur les flancs de la hau- 
teur voisine, le Monterozzi, séparé par 
une gorge de la colline Tarchina, et dont 
Coinetooceupe l'extrémité. Les 2000 tom- 
beaux qui ont été ouverts ont été une 
mine feconde et ont le plus contribué à 
répandre des notions positives sur l'ar- 
chéologie étrusque. Les premières fouil- 
les furent faites au siècle dernier par 
un Anglais. Plus tard, le prince de Ca- 
nino a donné à ces recherches une grande 
impulsion. M. Avvolta y a fait, en 1825, 
les plus précieuses découvertes. Dans 
quelques-unes des chambres sépulcrales 
les murs étaient couverts de peintures : 
banquels, danses, jeux, cérémonies pro 
fanes ct religieuses, démonologic, scènes 
de la vie future, tout y est retracé dans 
des tableaux dont le style et l'exécution 
aceusent une haute antiquité. (F. au 
musée étrusque du Yatican les copies de 
ces peintures.) 

A 25 kil. N. E. de Corncto (dilig. 
3 fois par semaine}, Toscanella *, b. de 
4116 hab., à 190 mèt. d'alt. et à 2 kil. 
de Ja rive dr. de la Marta. — Église 
de San Pietro, des vi et xr s., cu- 
rieuse pour son architecture ct surtout 
pour lornementation sculptée de sa fa- 
cade, pleine de créations fantastiques 
et grotesques. Les colonnes sont anti- 
ques. — Église de Santa Maria, du 
vi* s. (portail remarquable du x° s.). — 
Jardin de la famille Campanari, con- 
tenant une partie des sarcophages trou 
vés dans Jes tombeaux étrusques de 
Toscanella. Des figures couchées recou- 
vrent ces lombeaux, tenant à Ja main 
une coupe ou quelque autre objet. — 
La nécropole est située dans les ravins 
profonds qui s'étendent autour de Tos- 
canella. Un des tombeaux présente un 
de ecs passages étroits et conlournés, 
taillés dans le’ roc, et où l'on ne peut 
aller qu'en rampant{F, Chiusi, R. 95, 4). 

De Toscanella à {20 kil.) Viterbe (R. 25 
courrier 1. 1. j. et dilig. 3 fois par Sentaine À 

255 kil. Givita Vecchia * (buffet 
V. de 11 980 hab, sans tél 
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Ceite ville occupe l'emplacement de Ja 

colonie romaine de Centum Cellæ {l'em- 
pereur Trajan y fit-ereuser un port). Les 
Sarrasins l'ayant détruite en 828, les 
habitants se réfugièrent dans les terres; 
mais ils revinrent en 854 s'établir dans 
leur première position, qui prit de là, 
dit-on, le nom de Cività Pecchia, et 
ils l'entourèrent de remparts. Les papes 
continuèrent à fortifier ha ville d’après 
le plan de San Gallo. — Des antiquités 
ont été trouvées dans les environs. 

Forteresse commencée sous Jules II 
d'après les dessins de Michel-Ange ct 
terminée sons Paul IL — Bagne. 

Le port, qui a beaucoup perdu de 
son ancienne importance, doit au voi- 
sinage de la capitale le mouvement 
qui Jui reste. Les bateaux-poste ita- 
liens font un service quotidien entre 
l'Italie et la Sardaigne. 

Le chemin de fer, peu éloigné de 
la mer, traverse une campagne aride 
et monotone où l'on aperçoit quel- 
ques rares habitations, des traces de 
cultures et des troupeaux que des pi- 
tres à cheval, armés d'un long aiguil- 
lon, chassent devant eux. 

963 kil. Santa Marinella. 
971 kil. Santa Severa, sur l’em- 

placement de l'ancienne Pyrgos, ville. 
pé'asgique que Diodore ct Sirabon 
considèrent comme le port et l’arse- 
nal de Cwre, — À dr. de la voie ct 
de la via Aurelia, sur le bord de la   

  
mer, château du moyen âge. 

À g., à 4 kil. env., on aperçoit 
Cervetri situé au pied d’une colline 
boisée (V. ci-dessous). 

276 kil. Furbara. l 
986. Palo *, pelit port de pécheurs 

ct établissement de bains de mer très 
fréquenté, sur l'emplacement de 
l'antique ville étrusque d'Alsium, 

qui exista jusqu'au x s. et qui fut 
étruite par les Longobards ct les 

Sarrasins, — Le long de la plage 

on trouve des substrnetions romaines. 

{A la station de Palo on peut louer un 
cabriolet pour (8 k. N.) Cervetri (7 fr, 
env., aller et retour).
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Cervetri ou Cerveleri (Cærè velus; 
l'ancienne Agylla ou Cære) était la plus 
méridionale des citésde l'antique Étrurie. 

. Agylla était antérieure même aux 
Étrusques, et fut fondée par les Sicules 
ou par les Pélasges plus de treize siècles 
avant l'ère vulgaire; plus tard les Étrus- 
ques lui donnérent le nom de Cære. Les 
habitants étaient très adonnés aux prati- 
ucs religieuses et c'est d'eux que les 

rités furent appelés cérémonies. 
Cære fut une des douze principales 

cilés de la confédération étrusque. Du 
temps d'Auguste, elle avait perdu sa 
splendeur; mais elle redevint florissante 
au temps de Trajan. Au xi° s. commença 
pour elle une décatence rapide; ure 
partie de la population alla s'établir sur 
une colline voisine. On croit que le Cer- 
veteri moderne, s'lué sur un de ces pro- 
montoires volcaniques qui donnent à la 
campagne romaine un caractère tout par- 
ticulier, occupe l'emplacement de l'Acro- 
polis. : 

Les murs du misérable village de Cer- 
veleri datent du moyen âge, el ont été 
construits de blocs tétraèdres irréguliers 
empruntés aux murailles pélasgiques. 
Les traces de la ville antique ont dis- 
paru; mais ses tombeaux tullés dans le 
roc offrent un grand intérèt. Ils sont à 
une ou plusieurs chambres, auxquelles 
on arrive par des degrés; tout aulour 
sont des lits sur lesquels reposaient les 
cadavres. 

« L'espèce de presqu'ile, entourée de 
profonds ravins, qui formait l'emplace- 
ment de l'ancienne ville de Cure, se 
trouve flanquée de deux autres plateaux 
s'avançant également en promontoires 
dans la plaine et qui ont servi tous deux 
de nécropole aux habitants de la cité. 
L'un (Monte Abattonc) contenait quel- 
ques-unes des chambres sépulerales les 
plus riches en monuments de tout genre 
qui aient été ouvertes depuis le com- 
mencement de ce siècle; l'autre (/a 
Banditaccia) est une véritable ville des 
morts, où les tombes par milliers pré- 
sentent des voies régulières. » (NoËz ps 
Yencens.) 

Une des découvertes les plus curieuses 
est eclle faite, en 1846, d'une eclrambre 
sépulcrale que l'on considère comine le 
tombeau des Tarquins {dont l'origine, 
contre l'opinion de Niebubr, serait étrus- 
que se fondant sur:le mot de Tarcna 
ou Tarchnas,répétésurles murs trente- 
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cinq fois en caractères latins où élrus- 
ques. (On a trouvé ailleurs, sur un cippe, 
Tarcnal; sur un searabée, Tarch- 
nas, cte.).] 

292 kil. Palidoro. — La voie fer- 
rée longe le pied de petites collines et 
s'éloigne de la mer en laissant à dr. 
des marais. 

500 kil. Maccarese (l'ancienne 
Fregenæ), sur le bord de l’Arone, pro- 
priété insalubre des princes Rospi- 
gliosi, renfermant de grandes forêts . 
ct des marécages habités par des 
buffles. n 

La voie ferrée franchit l'Avrone et, 
se dirigeant à l'O., remonte la vallée 
du Tibre. 

. 512 kil, Ponte Galera. — À dr., 
cmbranchement pour: Fiumicino {V. 
R. 59: Environs de Rome). — On se 
rapproche du fleuve. . 

515 kil. Magliana (R. 59). 
En approchant de Rome, on aper- 

çoit à dr., au delà du Tibre, la belle 
basilique de St-Paul hors les murs. 

526 kil. Rome, station succursale: 

de San Paolo. 
Le chemin de fer franchit le Tibre 

sur un pont de fer et se rapproche 
des murs de Rome (derrière lesquels 
s'élèvent le Monte Testaccio et la 
pyramide de Cestius), illes contourne, 
traverse successivement Les voics 
Appia, Latina, Asinaria, passe un peu 
plus loin sous l’aqueduc de l’Acqua 
Fclice et entre dans Rome par la 
Porta Nuova.   55% kil. Rome, gare dei Termini 
{R. 58). '. 

D. Par Sienne, Chiusi, 
Orvieto et Orte. 

364 kil. — Chemin de fer, — Trajet en 
0 h. 25 et 15 h. 55. 

DE PISE-A SIENNE 

47 kil. de Pise à Empoli (V. R. 17, 
À, en sens inversc). 

64 kil, d'Empolt à Sienne (V.   R. 46).
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DE SIENNE A CHIUSI 

88 kit. — Chemin de fer. — Trajet en 2 h. 

59 et4 h. 10.—10 fr; Gfr. S5.; 4 lr. 75. 

N. B. — A9 kil, de la gare de Sienne le 

train change de direction; les voyageurs, 

qui au départ allaient en avant, se trou- 
vent aller en arrière. 

On suit une chaîne basse et aride 
de collines ravinées. — Nombreuses 
tranchées ct six tunnels. _ 

51 kil. de Sienne. Asciano *, 6805 
hab., dans un bas-fond entre des col- 
lines fort accidentées. — Dôme : 
Ascension, par Giovanni di Paolo; 
Naissance de la V., par Sasselta. — 
San Francesco : fresques de la Pas- 
sion, attribuées à Giov. d’Asciano; 
bas-relief de l'école des della Rob- 
bia; Madone, par Lippo Memmi (?). 
—— Sant Agoslino : Madone, par Do- 
‘menico di Bartolo (1457). 

[Excursion à Monte Oliveto Mag- 
gicre et à Pienza. — À la station d'As- 
ciano, voit, pour Monte Oliveto, en 1 li. 
45 env. (à { chev., 12 à 15 fr., aller 
et retour). . . 

« Rien ne se saurait imaginer à la fois 
de plus sauvage et de plus imposant que 
le spectacle qui s'offre à quelques cen-— 
taines de mètres d'Asciano dès qu’on a 
gravi la première hauteur; ce ne sont 
que ravins sans fond, torrents desséchés, 
montieules de sable ou d'argile à la sil- 
houette bizarre, aux flancs ravagés ; pen— 
dant des lieues entières vous n’apercevez 
ue des cônes s’élançant dans les airs... » 

(Müntz.) 
La route, fort accidentée et assez mal 

entretenue, laisse sur une hauteur à 
le v. de Chiusuri (V. ci-dessous) et, après 
quelques montées altemant avec des 
descentes, atteint le sommet du monti- 
cule, couronné de cyprès, qui supporte 
Je monastère de Monte Oliveto .el ses 
dépendances. . : 

Le couvent de Monte Oliveto (sécu 
larisé en 1866 et déclaré monument na- 
tional), a été fondé en 1513 par le bien 
heureux Bernardo Tolomei; les” dépen- 
dances (infirmerie et hôtellerie) au som 
met de la colline, et dont une tour à 
mâchicoulis oceupe le centre, ont êlé 
commencées en 1393 et achevées au 

œ &: 
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x s. L'église, commencée à la fin du 
mie s. par Agostino ct Agnolo de 
Sienne, a été complètement remaniée au 
siècle dernier. — Les célèbres fresques 
de Luca Signorelli et celle de son: 
émule, {e Sodoma « font la gloire de 
Monte Oliveto ». On remarquera aussi les 
belles décorations en marqueterie ct en 
bois sculpté, chef-d'œuvre de frà Gio- 
vanni de Vérone, et les terres cuites de 
l'école des della Robbia. 

{De Monte Oliveto on peut se rendre par 
Chiusuri, à pied ou en cearriole, à (8 kil, 
env.) San Giovanni d’Asso, station de la 
ligne Asciano-Grosseto (F. ci-dessous). — 
Une route assez bonne descend à l'O. de, 
Monte Oliveto à (1h) Buonconvento”, L. 
de 35558 hab. (murailles à mächicoulis), 
d'où une dilig. (5 services par semaine; 
3 fr.) conduit en 2 h. à Sienne (R. 16}] - 

D'Asciano à Grosseto, — 96 kil. — 
Chemin de fer, en 5 h. 9 et 5 h. 48. — 
40 fr. 35, 7 fr. 10 et 4 fr, 90. 

. Après avoir suivi pendant { kil. env.” 
la ligne de Sienne à Chiusi, on la quitte 
pour se diriger au $. O. dans la petite 
vallée de l’Asso, entre des collines mar 
neuses, ‘ ' 

15 kil. San Giovanni .d'Asso *, 
9579 hab. — Castel sur une petite col- 
line, — Vaste palais Gori-Pannilini 
{dans le jardin, chapelle du xut° s.). — 
Villa Sansedoni. : Do 

  

De San Giovanni à Monte Oliveto, V. ei- 
dessus, ‘ 

On suit la rive dr."de l’Asso. 
99 kil. Torrenieri, sur la route de 

Sienne à Picnza, par. Buonconvento 
d R. 16 et ci-dessus}, 

{Excursion à Pienza. — Outre Ja,dili- 
ÿence qui va tous les samedis de Sienne à 
San Quirico (5 fr.), un omnibus (1 fr. 50) 
va t. 1, j. de Torrenieri à San Quirico, d'ou 
l'on peut se rendre en earriole:(2 fr.) à 
{(£ h. 50 env.) Pienza. 

7 kil de Torrenieri. San Quirico d'Or- 
cia*, 1816 hab., b. dont l'origine remonte 
au vit s., bâti au sommet d'une colline de 

inf coquillier et au milieu de bois d'oli- 

viers d'une grosseur prodigieuse. — Église 
Se collégiale, du xs. agrandie au xm° 

{portail de 1298) et remaniée au xvh° 

belles stalles du chœur (vi 8), — Cha- 

pelle de la Hisericordia (au maitre-autel, 

tableau du Sodoma). — Vaste palais Chige 

(vu s.). ’ 

  

  « Après avoir quitté les massifs de ver-"
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dure qui font de San Quirico comme une 
oasis, on se trouve en plein désert. » 

14 kil. Pienza , petite V. de 5256 hab. 
d'un aspect caractéristique, patrie et rési- 
dence Hvorite de Pie Il (Æneas Sylvius Pic- 
colomini), qui lui donna son nom à Ja place 
de celui de Corsisnano qu'elle portait pri- 
mitivement, et qui y éleva une cathédrale, 
un évêché, un palais pontifical et un palais 
municipal. Ces édifices bâtis par B. Rossel- 
dino et datant tous de la même époque 
(1458-1464), sont réunis autour de la cathé- 
Ürale, qui occupe le fond de la Grande 
place (beau puits; très belle vue sur les 
environs et le Monte Amiata). 

Cathédrale, construction hybride, entre 
le style gothique et celui de Ia Renaissance. 
— Chapelle à g. du maître autel : retable 
{la V., le Christ, saints el saintes, te. 
œuvre capitale du Vecchielta (Lorenzo di 
Pielro). —Transsept de dr, : retable (la V. 
assise avec l’Enf. J., deux anges et quatre 
saints) par Giovanni da Siena, qui a peint 
aussi fa prédelle. — Transsept de g.: la V. 
et quatre saints, par Sano di Pietro. — Tré- 
sor ( fr. de pourhoire au sacristain qui con- 
duit auprès du chanoine chargé de le mon- 
trer); reliquaires, paix, ostensoirs, encen- 
soirs, crosse, mitre de Pie IL, etc. — À côté 
de l'église, Opera del Duomo (beaux habil- 
lements sacerdotaux). ‘ 

Palais Piccolomini, construction gigan- 
tesque, qui présente malgré ses dégradations 
des beautés architecturales de premier or- 
dre eour entourée d'un portique dont la frise 
garde une partie de sa riche décoration, 
de la loggia à trois étages, vue splendide; 
dans le jardin, puits octogone du xv* s.). 

Palais Municipal (colonnade) et palais 
piscopal. . 
Aux environs, à quelque distance des 

remparts, ancienne église de la Picve di 
San Vilo e Aodesto; À 4 kil., monastère de 
Sanl Anna in Creta (fresques du Soduma). 

De Pienza à Montepulciano, V. ci-dessous. 
' 

Excursion à Montalcino. — À 9 kil. 
. 0. de Torrenieri (omnibus, 2 fr.}, Mon- 

talcino *, 7851 hab. — Palais Municipal 
{petite collection de peintures). — Hôpital 
Gadis couvent de Franciscains): cloître avec 
fresques du xv°s.; église avec fresques et, 
au-dessus de la grande porte, bas-relief de 
l'école des della Robbia. 

Au N. de Montaleino (1 h. 50 en voit.; 
voit. à 1chev.,7fr.;2h. env. à pied ; on fera 
bien de prendre un guide), ancienne et cé 
lèbre abbaye de Sant’ Antimo dont la 
vaste el belle église à trois nefs, du xu*s., 
est presque intacte (riche portail du xin*s.).| 

54 kil. Monte Amiala, station au pied 
du versant N.de la montagne de ce nom. 

[Le Monte Amiata (1721 mèt.). — L'as- 
ceusion se fait ordinairement par Seggiano 
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ou par Castel del Piano *, où conduit {en 
3h. pour 2 fr. 50) un omnibus partant 
t. 1). de la station de Monte Amiata. De 
Castel del Piano, où l'on trouve des guides 
autorisés, il suffit de 4 h. à cheval ou de 
5 h. env. à pied pour atteindre le sommet 
(ue fort belle et très étendne sur les 
pennins, la Toscane, l'Ombrie et la mer 

Tyrrhénienne). — À la descente, on peut 
passer par (2 h.) Fivo (ancien monastère 
de Camaldules, appartenant actuellement 
au comte Cerrini de Montevarchi) et (4 h. 
env.) la Madonna della Quercie, d'où l’on 
peut soit revenir (1 h. 30) à la station de 
Monte Amiata, soit se rendre (en 4h. cnv.} 
par Castiglione d'Orcia et les anciens 
ains de Fignoni, à San Quirico (V. ci-. 

dessus).] 

45 kil. Sant Angelo e Cinigiano. 
52 kil. Monte Antico. — On franchit 

l'Ombrone, dont on suit la rive dr. 
60 kil. Paganico. — La voie tourne 

au N. O. et triverse une région mon- 
tucuse. : 

68 kil. Roccastrada, 8206 hab., situé 
sur une colline à dr. ct à 8 kil. de la 
station. . 

77 kil. Sliccrano. 
84 kil. Montepescali, où l'on rejoint 

la ligne des Maremmes {F. ci-dessus, 4). 
.&6 kil. Grosseto (PF. ci-dessus, À).] 

51 kil. (de Sienne), Rapolano*, 
4170 hab., sur le penchant d'une 
colline à dr. de la station. Dans le 
voisinage (2 kil.), caux thermales sul- 
fureuses dites Bagni di Rapolano 
{bons établissements) et(1 kil.) Bagni 
di Armajolo, très fréquentés aussi 
pendant la belle saison (établissement 
bien organisé), 

La vallée se resserre. 
50 kil. Lucignano, sur la hauteur. 

à g. et sur les limites de la fertile 
vallée de la Chiana, — On aperçoit à 
y. les Apennins. 

56 kil. Sinalunga, pitloresque- 
ment assise sur une hauteur. — Des 
collines s'éloiguent et la voie entre 
dans une plaine uniforme. 

[De Sinalunga on peut gagner en 3 h. 
Cortone (R. 25, 4 ° + 

62 kil. Torrila. — Bientôt on dé- 
couvre, à dr., sur une hauteur, Mente-   pulciano.
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70 kil. Montepulciano*, 3000 hab. 
{avec la banlieue, 13 587), V., ch.-l. 
d'arr., à 632 mèt, d’all. et à 12 kil. 
O0. de la station {omnibus, à presque 
tous les trains; trajet en À h. 40; 
9 fr.). 

D'origine probablement étrusque, 
Montepuleiano (ons Politianus), qui 
est entouré d’une enccinte du moyen 
âge, ne se compose guère que d’un 
Corso appclé dans la partie basse via 
Garibaldi et dans la partie haute via 
Poliziano (du nom du savant et poète 
Angelo Ambrogiui, +1494, ct plus 
connu sous le nom de sa pairie Ang. 
Poliziano) et via Cavour. « Cette 
avenue dallée et fort propre monte, 
monte toujours jusqu'au moment où 
elle s'arrête brusquement au picd 
d’une hauteur abrupte et inculte. Les 
accidents de. terrain ont rendu né- 
cessaires d'immenses substructions. » 
{Müntz.) Le Corso est bordé de 
quelques palais remarquables : à dr., 
palais Buccelli (façade avec bas-re- 

fiefs étrusques ; collection d’antiquités 
étrusques visible pour les étrangers : 
s'adresser au propriétaire); palais 
Avignonesi {xvr s.). 

On passe devant l’église de Sant 
Agostino (des xvn° et xvin* s.) ct 
l'église de Santa Lucia (façade de 
1653). 

Le Corso devient étroit et escarpé 
à partie de Sant’ Agostino, À g. : 
palais Cerrini {Argiolotto), dessiné 
par Ant. da San Gallo le vieux (1455- 
1554); palais Venturi. 

Llus haut, sur la piassella della 
Misericordia {très belle vuc}, s'élève 
la double église de la Misericordia. 
— L'intérieur de l’église supérieure 
est refait el contient quelques pein- 
tures de la fin du xvé s. (dans un 
oratoire dépendant de l’église, Cou- 
ronnement de la V., retable de Pietro 
Lorenzelli, + vers 1548). — L'église 
inférieure (entrée par la via del l'og- 
giolo) à été restaurée il y a une 
irentaine d'années (au-dessus du 
mailre-autel, bas-relicf de l'école des 
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della Robbia, « composition pleine 
d'âme et de poésie »). 

La place Villorio Emanuele (au 
centre, fontaine du xvi° s.), située près 
du sommet de la colline qui supporte 
la ville, présente un bel ensemble 
d'édifices : à g., le Pretorio ou Tri- 
bunal (dans une salle d'audience, 
excellent bas-relief de l'école des 
della Robbia; s'adresser au chan- 
cclier du Tribunal}, les palais Con- 
Lucci ct Tarugi, œuvres d'Ant. da 
San Gallo; au fond, le Dôme; à dr., 
le palais Municipal. 

Le palais Municipal (xvi° s.} rap- 
pelle le Palais Vieux de Florence. — 
Dans le vestibule du 1° étage, bas- 
relief (la V., St Jean-Baptiste et autres 
saints) attribué aux della Robbia. — 
Au 2° étage, galerie de tableaux (quel- 
ques peintures remarquables ; collec- 
tion de sceaux). 

Le Dôme (façade inachevée) ren- 
ferme une Assomption par Taddeo di 
Bartolo (1401), le tombeau {avec la 
statue couchée) de l'évèque Piendi- 
benis {xv°s.) et le tombeau (statues 
et bas-reliefs) du savant Bart. Ara- 
gaz (xv*'s.), dont on a longtemps 
fait honneur à Donatello, mais qui 
paraît devoir être l'œuvre de Michel. 
0230. 

Du Dôme on monte en quelques 
minutes au point culminant de la 
ville où s'élevait jadis la forteresse 
{belle vue sur les environs et sur 
l'église de St-Blaise, qu’on aperçoit 
sur un monticule). 

Pour se rendre à l’église San Biagio 
il faut, de la place Vitlorio Emanucle, 
descendre à la piazsetla Santa Maria 
(église de Santa Maria du xnrs., 
avec un beau portail; très belle vue 
sur les lacs de Montepuleiano, de 
Chiusi et Trasimène). De là ua che- 
min qui descend et laisse à g. le 
Campo Santo, conduit en 15 min. à 

l'église de la Madonna di San Biagio 

(1518), construite en travertin d'un 

jaune superbe, et qui passe pour le   chef-d'œuvre d'Ant. da San Gailo.
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— Le presbytère, à quelques pas de 
l’église, lui est aussi attribué, 

Le vin de Montepulciano est un 
des plus anciennement renommés de 
la Toscane. 

[De Montepulciano à (14 kil.) Pienza 
(F. ci-dessus), bonne route earrossable à 
travers une région cultivée (une voit. à 
4 cher. 10 fr., une voit. à 2 chev. 90 fr., 
aller et retour). 

Le chemin de fer traverse une 
plaine horizontale et marécageusc; 
on côtoie, à g., le lac de Montepul- 
ciano, formé par les caux de la 
Chiana, Ce lac très poissonneux com- 
munique par un canal avec le lac de 
Chiusi, situé un peu plus loin sur le 

-point de partage des deux Chiane. 
Les deux lacs n'en formaient qu'un à 
une certaine époque; au temps de 
Strabon, les barques du lac de Ghiusi 
desceudaient par le Tibre à Rome. 

19 kil, Chianciano*, 2592 hab., à 
8 kil. O. de la station. — Bains assez 
fréquentés (eau thermale sulfatée eal- 
caire; 380, 1). 

88 kil. Chiusi (R. 25, À). 

DE CHIUSI À ROME 

165 kil. de Chiusi à (36% kil. de 
Pise) Rome (V.R. 93, À). 

DE LIVOURNE À ROME 

A. Par Colle Salvetti.et la ligne 
.des Maremmes. 

© 555 kil. = Chemin de for. — Trajet en 7h. 
St et 11 hi. 55. — 42 fr. 95 et 29 fr. 55 
{trains directs); 56 fr. 25,95 fr. 10 et 
47 fr. 65 (lrains onmibus), 

En quittant Livourne on laisse à 
g. La ligne de Pise el Gènes, pour se 
diviger à l'O, 

6 kil, Slagno. 
16 kil, Colle Salvetli. On rejoint 

la ligue de Pise à Rome pur les Ma- 
remmes (V, ci-dessus), ‘ 

319 kil.’ de Colle Salvetti à (355 
kil.) Rome(F, ci-dessus). - 
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B. Par mer et Givita Vecchia. 

40 lieues marines. — 220 kil. de Livourne 
à Civita Vecchia. — Trajet en 15 h. (bat. 
à vap. de Ja compagnie Fraissinet, 2 fois 
par semaine). 

En quittant le’port de Livourne, 
le navire range d'assez près la plage 
où s'élèvent les établissements de 
bains et les villas de l'Ardenza, et il 
se rapproche de la petite chaîne du 
Monte Nero. Il laisse au large, à l'O., 
l'ile escarpée de la Gorgone, et bien- 
tôt on découvre vers le $. l'ile de 
Capraja, d'origine volcanique, dont 
les rocs dénudés s'élèvent à 450 mèt, 
Puis, à PO. de la Capraja, on décou- 
vre, par un temps clair, le cap Corse. 
La partie du littoral italien que l'on 
côtoie à distance, el qui s'étend entre 
Livourne et Orbetello, appartient aux 
Maremmes de la Toscane (V. ci- 
dessus, À). Le principal cours d'eau 
qui se jette dans la mer (à peu près 
à égale distance entre Livourne et 
Piombino) est la Cecina. 

L'ile d'Elbe (V. ci-dessus) attire en- 
suite principalement les regards ; à la 
partie O. de l'ile se dresse le Monte 
Capanna, aux pics dentelés de granit, 
la montagne fa plus élevée de l'ar- 
chipel toscan. Vers le milieu de la     côte N., et au pied des roches serpen- 
tineuses à cime arrondie du Mont 
Volterrajo, la ville de Portoferrajo 
{(V. ci-dessus, A} se reconnait, le 
jour, à ses fortifications élevées, et, 
la nuit, à son feu de port. Un autre 
phare s'élève au milieu même du 
canal de Piombino, sur Pilot de Pal- 
majola. 

À mesure qu'on approche de l'ile 
d'Elbe, la presqu'ile de Piombino, 
qui d'abord paraissait une ile, se rat- 
lache au continent. Après 4 h. de 
vavigation depuis Livourne, on fran- 
chit le canal de Piombino, laissant à 
g. la ville et le promontoire de ce 
nom (V. ci-dessus, À). 

Au delà dü promontoire, un golfe   large et profond s'étend en formant:
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un demi-cercle jusqu'a la petite ile 

Troja, voisine du liltoral. Au centre 

de cè golfe est Follonica, un des 

oints de la côte les plus exposés aux 

influences de la mal’aria. 
Après avoir dépassé la petite île 

déserte de Cerboli, on aperçoit, au 

fond d’une anse de la côte abruple 

de l'ile d'Elbe, Porto Longone. 

Au delà du cap Calamita, pointe 

S. E. extrême de l'ile d'Elbe, on 

eut, de jour, apercevoir au large : à 

°0., l'ile de Pianosa, et au S. 0., 

celle de Monte Cristo, écucil de gra- 

uit, iuhabité, qui doit au roman 

d'Alexandre Dumas une célébrité eu- 
ropéenne. 

. La distance (à défaut de la nuit) 

dérobe aux yeux le golfe de Grosseto, 

l'embouchure, près de la tour de la 

Trappola, de FOmbrone {dit Sanese, 
pour le distinguer de l'Ombrone du 
canton de Pise), un des plus grands 
cours d'eau de la Toscane. On peut, 

de jour, apercevoir Îles petites îles 
appelées Formiche (les fourmis) di 
Grosseto. — Au $. 0. la côte projelte 
au loin dans la mer le Monte Argen- 
taro, qui paraît d'abord une ile mon- 
tagneuse. Après 8 h. de navigation, 

on passe dans le canal compris entre 
ce promontoire et les iles du Giglio 
et de Giannulri, les dernières de 

l'archipel Toscan. : 
Au lever du jour, une côte basse, 

inculte et déserte, où s'élèvent à 

peine quelques fours isolées, ct, plus 
avant dans les terres, des montagnes 
monotones, tel est le premier aspect 
du littoral romain. C'est dans ‘cette 

“partie du territoire que sont dissé- 
minées les ruines des antiques cités 
étrusques (Ÿ. ci-dessus, À). La petite 
ville de Corneto se montre sur une 
colline, et bientôt au S. on aperçoit 
les clochers de Civita Yecchia et 
les fortins arrondis qui défendent 
son port. ’ 

PONTASSIEVE. 
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[ROUTE 28. 

DE FLORENCE À ROME. 

4. Par Arezzo, Terontola 
et Orvieto. 

516 kil. — Chemin de fer.—Trajel en 7 h. 

* 5ÿ et 12h. 58. — 57 fr. 85, 25 fr. 25 

{trains directs}; 54 fr. 50, 25 fr, 55, 
16 fr. 45 (trains omnibus). 

En sortant de la gare de Florence 
on laisse à g. la ligne de Pistoie ct on 
contourne la ville au N. On suit la 
rive dr. de l'Arno et ses circuits au 

pied des collines qui se succèdent à 
dr. et à g. À g. on aperçoit Fiesole 
(R. 13) et de nombreuses villas. 

135 kil. Compiobbi, au pied du 
Monte Acuto. — Ponts sur les tor- 
rents latéraux. | - 

17 kil, Sieci. — À g. s'élèvent les 
montagnes où est situé le couvent de 
Yallombreuse {R. 15 : Environs de 

Florence). . 

- 91 kil. Pontassieve*, 11368 hab., 
près de la jonction de la Sieve et de 
l’Arno. 

De Pontassieve à Yallombreuse, R. 13 ; — 

à Forli, R 14. . 

La voie ferrée franchit la Sieve, et   au delà de 2 petits tunnels, passe sur 
la rive g. de l'Arno. — Paysage pit- 
toresque. ° 

99 kil. Rignano, 5120 hab. — À g., 

sur une colline, villa ‘Pancialici- 

Ximenes, de style moresque. — 
Tunnel. 

56 kil. Jncisa*, 3668 hab., dont 
le nom proviendrait de ce que l’Arno” 
s’est taillé un passage dans des bancs 

calcaires, — À g., chaine de monta- 

gnes du Casentino. 
41 kil. Figline*, 9957 hab. — 

Dans les vallées voisines on trouve 

une quantité d’ossements fossiles. 

48 kil. San Giovanni. Valdarno,   Si kit. de Civita Vecchia à Rome 
(V. ci-dessus, 4), 

— 

5539 hab., lieu de naissance des 

peintres Masaccio et Giovanni da 

San Giovanni. — Église San Lorenzo.
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{Madone, par Masaccio), — On par- 
court une vallée large et bien eullivée. 

54 kil. Montevarchi*, 9896 hab. 
{musée de fossiles). — Quatre tunnels 
el 2 viadues. 

61 kil, Bucine, 1186 hab., sur une 
colline à dr, — On franchit un viadue 
courbe de 19 arches et on traverse 
4 tunnels, dont le dernier débouche 
sur une espèce de plateau entrecoupé 
de ravins. 

66 kil. Lalerina, 2050 hab. 
72 kil. Ponlicino, v. dont les en- 

virons ont un aspect assez curieux 
{nombreux monticules de terre ravi- 
nés par les eaux). — À g., l’Arno coule 
encaissé. — La voie ferrée franchit 
le Castro. . 

88 kil, Arezzo (R. 15} . 
100 kil. Frassinelo. — On laisse 

à dr. la vallée de la Chiana. 
106 kil. Castiglion Fiorentino, à 

g, pitloresquement situé sur une 
éminence (vieilles murailles et tours). 
— Église de la Collegiata : Madonc 
et Saints, pu Bartolommeo della 
Gatla; Déposition de croix, fresque 
de Signorelli, beau bas-relicf. d'un 
della Robbia. | 

Plus loin, à g., sur la colline, vieux 
castel ruiné de Montecchio-Visponi. 

Bientôt on aperçoit à g., au haut 
d'une colline boisée, Cortone, domi- 
née par l'église Santa Margherita. — 
Vers le S. O., s'élève à l'horizon le 
Monte Amiata (R. 22, 4). 

116 kil. Cortone’, V. de 5605 hab. 
(comm, de 96555 hab.}, à 600 mit. 
d’alt, — La station est établie près 
du ham. de Camuscia, au pied des 
collines et à 1 h. env. de la ville 
{omnibus 1 fr.). La grande route dé- 
crit de nombreux lacets; Jes piétons 
abrègent Ja distance, en prenant le 
chemin qui se détache à g. de la 
route et qui la rejoint à l'église de 
Santa Maria del Caleinajo (V. ci-des- 
sous), à moitié chemin entre Ja sta- 
tion ct la ville. On entre dans la ville 
par la porte San Domenico, 
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Cortone, aux rues étroites ct mon- 
tueuses, entourée de son enceinte 
étrusque, à un aspect mélancolique 
au milieu du beau pays qui l'envi-. 
ronne et dont on admire la variété 
du haut de Ja montagne où elle est 
assise. ‘ 

Cortonc est une des villes les plus an- 
ciennes de l'Italie. Suivant Denis d'Ifali- 
carnasse, son origine serait antérieure 
aux Pélasges. Elle devint une des douze 
grandes cités de Ja confédération étrus- 
que. Devenue colonie romaine et ruinée 
à la chute de l'empire, elle disparait de 
l'histoire pendant mille ans, et n'y repa- 
rait qu'au x s., où elle a des magis- 
trats civils du nom de consuls — Cor- 
tone est la patrie des peintres Luca Si- 
guorelli (1441-1524) et Pictro.Berellini, 
ou, comme on l'appelle ordinairement, 
Pietro da Cortona (1596-1669). 

À g. de la porte San Domenico est 
l'église du même nom. 

San Domenico (x s.). — Autel à 
de. du maïitre-autel : suave peinture 
de Madone sur un trône, avec des 
Anges et des Saints, par frà Ange- 
lico. — Chœur : grand triptyque de 
Loren:o di Nicold : la V. et des 
Saints (présent de Cosme’et de Lau- 
rent de Médicis, 1440); au maïître- 
autel : Assomption, par Bart. della 
Gatla (?}, faussement attribuée au 
Pérugin. — À g. : la V., St Picrre 
Martyr et un moine Dominicain, par 
L. Signorelli (1515). 

La via Nazionale, qui commence 
à la porte San Domenico, conduit en 
droite ligne à la place Vittorio Ema- 
nuele. 

À g. de cette rue et ant S, 0. de la 
place on va, par la via Guelfi, à 
l'église de Sant” Agostino {la Ÿ. et 
des Saints, un des bons ouvrages de 
P. da Corlona) et un peu plus loin à 
la porte San! Agoslino, en dehors de 
laquelle (à g.) se trouve la célèbre 
grolte de Pythagore, hypogée gran- 
diose, formé de blocs d’une grosseur 
prodigieuse. Son nom lui vient de la   confusion faite entre Crotone, ville
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de la Grande Grèce habitée par le 
philosophe, et Cortone, ville d’Élrurie. 

La place Vitlorio Emanucle, au 
centre de la ville, est bordée, à g., 
par le palais Municipal et commu- 
nique, à dr., avec la petite place 
Signorelli, où se trouve le 

Palais Pretorio {ancien palais des 
Casali, jadis seigneurs de Cortonc), 
dont la partie latérale est décorée 
dun grand nombre d'armoiries des 
anciens podestats de Ja ville, Il ren- 
ferme à lélage supérieur la biblio- 
thèque et le musée fondés par l’Aca- 
démie étrusque de Cortone. ‘ 

Musée (1 fr. de pourboire) : bronzes et 
terres cultes remontant aux origines de 
la cité; sarcophages de toutes es épo- 
ques; inscriptions; monnaies la plupart 
trouvées à Cortone ou dans les environs; 
peinture sur ardoise, morceau capital de 
la collection, représentant une nruse où 
plutôt une citharède, ouvrage attribué à 
un artiste grec de la meilleure époque, 
et découvert en 1732, à quelque dis- 
tance de Ja ville; célèbre lampadaire 
de bronze de forme cireulaire, à 16 becs 
et datant de l'époque étrusque. 

Par la vin Casali, à côté du palais 
Pretorio, on descend au 

Dôme, de la Renaissance, assez 
tal restauré au xvint s. On pré- 
tend qu'il repose sur des fondements 
étrusques. — Chœur : le Pape saint 
Sylvestre consacrant une basilique, 
bonne peinture de Sacchi; Cigoli, \à 
Ÿ. du Rosaire et Saints; L. Signo- 
relli, Communion des Apôtres (1512) 
[œuvre remarquable], Descente de 
croix (1502); Pietro da Cortona, 
Annoncialion; Turpino Zaccagna, 
élève de Signorelli, Assomption [mé- 
diocre]. — Monument du grand- 

. maitre de l'ordre de Malte, Tommasi 
(F 1803). — Nef de g., près de l'ab- 
side : sarcophage antique {très beau 
bas-relief : Combat des Centaures et 
‘des Lapithes). 

En face du Pôme est : ‘ 
Le Gesù (Baptistère, jadis église 

des Jésuites; st l'église.était fermée, 
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faire appeler le custode par un gamin 
auquel on donne 2 ou 5 sous: 50 c. 
de pourbairce}, oratoire formé de deux 
parties. — Partie supérieure : Annon- 
ciation, peinture remarquable de frà 
Angelico, Un peu plus loin, Madone, 
Saints et Anges, par Signorelli [un 
peu sec et dur]. Au-dessous, {ableau 
allongé en forme de prédelle avec 
de petites compositions pleines de 
charme, par frà Angelico [petites 
têtes ravissantes d'exécution]. De 
l'autre côté, en regard, Vie de saint 
Dominique, autre prédelle de frà An- 
gelico [moins précieuse que [a pre- 
mière]. Au-dessus, Adoration des 
bergers, par Signorelli. — Plafond 
sculpté et doré de xvi s. — Cuve 
baptismale en marbre à six faces, de 
ka première Renaissance ct rappelant 
la manière de Mino da Fiesole. 

En suivant la rue qui part du 
chevet du Dôme, on arrive à la porte 
Colonia, d’où lon à une belle vue sur 
l'enceinte étrusque de Cortonc. 

De la porte Colonia on peut monter 
par ‘des ruelles escarpées à San Ni- 
cold et à Santa Margherita; on peut 
également s'y rendre en revenant 
par la via Dardano à la place Vittorio 
Emanuele, où l'on prend, au N. E., 
une rue qui monte jusqu’à une petite 
place de laquelle, à dr., une petite 
rue conduit à l’église San Nicold, pré- 
cédée d’une cour plantée de cyprès. 

- San Nicolô (50 c, de pourboire au 
sacrisfain, qui pourra aussi indiquer 
le chemin en escalier montant à Santa 
Margherila), située près des ruines 
de thermes antiques et renfermant 
quelques peintures. — Maître-autel : 
retable à deux faces par L. Signorelli 
{la Mise au tombeau est un de ses 
meilleurs ouvrages); à g. dela grande 
porte, fresque endommagée du mème 
peintre. ’ 

En gravissant la colline on frouve 
à dr., un peu avant d'arriver à l'église 
Santa Margherita, un oraloire en 
ruine où Sie Marguerite de Cortone     mourut, dit-on, en 1297; après une 

°



270 

montée fort raide on atteint le pla- 
{eau où s'élève le Sanctuaire (magni- 
fique panorama). 

Santa Margherita,construite(1258- 
4990) par Ste Marguerite sur l’empla- 
cement d'une église dédiée à St Ba- 
sile. Plus tard on ajouta à l'église 
primitive une autre église en l'hon- 
neur de cette Sainte qui venait de 
mourir, L'ensemble fut modifié en- 
suite à plusieurs reprises el {out ré- 
cemment d'importants travaux on 
été entrepris. De l'ancien monument 
il ne reste plus que la nef centrale. 
— Sous le portique d'entrée, fresque 
ruinée de l’histoire de Ste Marguc- 
rite, reconnaissant son amant dans 
un cadavre. — Chapelle de Tons- 
les-Saints, richement ornée d’or et de 
nicrreries ; sous le maître-autel, fon- 
beau de la Sainte (x s.) : le devant 
en argent etla couronne d’or sont 
des présents’ du peintre Pielro da 
Cortona, anobli par la ville. — Der- 
ritre l'église, couvent de Franciseains 
{du jardin, belle vue}. — On a une 
vue plus étendue encore si Ton 
monte jusqu’à la forteresse. en ruine. 
(660 met. d'alt.). 

Pour redescendre on prend à g. de 
l'église la vie Santa Margherita, qui 
se dirige d'abord au S. ct ensuite à 

-J'O., et qui aboutit à quelques pas de 
l'église et de la porte San Domenico 
(F. ci-dessus). 

© {Santa Maria (ou Madonna) del Cal- 
cinajô (sur la route de la station; si 
l'église était fermée, sonner à la grille 
du jardin qui est à côté ; 1 fr. de pnur- 
hoire), bâtie (helles proportions) par l'ar- 
chitecte ingénieur ct théoricien siennois 
Francesco di Giorgio Martini (fin du 
xve s). — À l'int.: retables de la fin du 
xves, el du commencement du xvIe; vi- 

lraux de couleur (eatre autres un St Sé— 
bastion) « dont quelques fragments pa- 
raissent se rattacher à Guillaume de Mar- 
cillat, fixé à Cortonc avant son départ 
pour Arezz0 ». Qlintz) Maître-autel 
(1520; monumental et d'une grande pu- 
reté de lignes.] 

192 kil, Terontola (buffet), près 

. 
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de l'extrémité N. du lac Trasimène. 
— On laisse à g. la ligne d'Assise, 
Pérouse et Foligno(V, ci-dessous, B). 

Le chemin de fer longe la rive O. 
du lac Trasimène (/ago Trasimeno) 
dont on aperçoit à g. la vaste nappe 
d’eau, entourée de collines boisées et 
du milieu de laquelle surgissent trois 
iles (lisola Maggiore, avec un cou- 
vent, et l’isola Minore au N.; l'isola 
Polvese au S.). Ce lac, sans écoule- 
ment visible, a 42 kil, du NX, 0. au 
S. E., et 19 kil. 500 dans sa plus 
grande largeur. Tout autour sont des 
énunences couvertes de chênes et : 
de pins, et des plantations d’oliviers 
qui descendent jusque sur ses bords. 
Il est très poissonneux : le niveau des 
caux s'élève d’une manière très mar- 
quée. Ce Jac est célèbre par la vie- 
toire qu'Annibal y remporta sur le 
consul Flaminius, l'an 217 avant J.-C. 
(V. ci-dessous, B). 

155 kil Casliglione del Lago, 
10858 hab., à g. sur un promontoire 
qui s'avance dans le lac. — Ancien 
palais des seigneurs de la Corgna, 
dont Je dessin est attribué à Vignole. 

On s'éloigne du lac dans la direc- 
lion du $. Ô. Lo 

159 kil. Panicale, 400% hab. — 
La voie, tournant au S., va rejoiñ- 

dre dans la vallée de la Chiana, qu'elle   franchit au $. du lac de Chiusi, la 
ligne d'Empoli et de Sicnne {V. ci- 
dessus). : | 

451 kil. Chiusi* (Clusium;:. Ca- 
mers des Étrusques), V. de 5017 hab., 
à 50S mèt. d'alt. (LAS mèt, au-dessus 
du Jit.de la Chiana) et à 2 kil, env. 
à l'O. de la gare (omnibus en 20 min. 
pour À fr; voitures à 1 chev., 1 fr. 
à { fr. 50}. 

Chiusi.ful une des 12 métropoles de 
l'ancienne Étrurie et le siège de lor- 
senna. Clusium eut un rôle important 
dans Ta ligue étrusque formée pour ren- 
dre aux Tarquins le trône de Rome. Les 
invasions fréquentes auxquelles Chiusi   fut cu proie au xi° s, contribuèrent sans 
doute à faire abandonner les anciens
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travaux d'endiguement de la Chiana. Le 

terriloire environnant ne fut. bientôt 

plus qu'une lagune pestilentielle, mais 
des travaux modernes ont’ assaini Ja 

vallée de la Chiana. 
Les objets, et notamment les nom- 

breuses poteries, trouvés dans les nécro- 
poles des collines voisines ont un carac- 

{ère très archaïque. « Il n'y en a pas, 
dit Noël des Yergers, qui portent plus 
“complètement l'empreinte de l'art étrus- 
que, sans mélange d'hellénisme, que les 
vases noirs, connus dans le pays sous le 
nom de Creta nera…… Plus lard, il est 
vrai, les mythes de la Grèce pénétrèrent 
au sein de l'Étrurie et Clusium a produit 
le plus beau vase italo-grec qui soit dans 
la collection céramographique du musée 
de Florence. » 

N. B. — Se méfier des marchands 
d'antiquités modernes. 

Dôme (Santa Mustiola}, de a 
fin du xu°s, et qui, grâce aux nom- 
breux débris antiques dont il est 
composé, peut être regardé comme 
un véritable musée étrusque. — Fa- 
‘çade de la décadence. — À lint., 
18 colonnes antiques de grandeurs 
et de marbres différents. — Un frag- 
ment des murs étrusques subsiste 
derrière le chœur, devant la porte 
delle Torri. _ 

Museo Civico (Musée élrusque; 
50 c. d'entrée; le gardien accompa- 
gne aussi aux tombeaux). — On y à 
réuni dans 2 salles un assez grand 
nombre d’antiquités jadis dispersées 
dans diverses collections particuliè- 
res : sarcophages; bas-relicfs;. au- 
tels; urnes; vases, etc. - 

Palaz10 Civico(palais dlunicipah. 
— Dans une salle du 1* étage, quel- 
ques vases et quelques bronzes re- 
marquables. : 

Parmi les collections particulières 
nous citerons les collections Casuc- 
cini et Paoloz:i, toutes deux fort 
riches. 

Si l'on fait le lour de la ville, on 
aura vers Je N, E, la vue des lacs de 
Montepuleïmo et de Chiusi; au S$. 
s'élève la chaine de collines où est 
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assise Città della Pieve {V. ci-des- 
sous); au $. O. sont les montagnes 
de Cetona, le Monte Amiata et Radi- 
cofani. | : 

Une des curiosités de Chiusi sont 
les tombeaux étrusques découverts 
dans les environs (le gardien . du 
Musco Civico sert de guide; 3 fr. 
pour une demi-journée; par le mau- 
vais temps les chemins,sont défoncés). 
— Les plus remarquables sont. ceux 
qui ont été découverts, en 1840, par 
la famille Casuccini au Pogqio Ga- 
jella & 4 kil. N. E. de la ville), né- 
cropole aux proportions gigantesques,   et qu'on a cru être le tombeau de 
Porsenna. Ceux du Deposilo del Gran- 
duca et du Deposito della Scimmia 
à 5 kil. env. au N. 0.) sont aussi 
intéressants; ce dernier est ainsi 
nommé d’un singe qui, sur les pein- 
tures du tombeau, figure avec des 
naios, au milieu des courses de chars 
et des jeux de toute espèce, de gladia- 
teurs, de ménestrels, réunis là en 
l'honneur d’une dame... on a trouvé 
à un rapport avec une scène du 
moyen âge. — Dans la même direc- 
tion du N. O. et à 45 min. de Chiusi, 
est le Deposilo delle Monache, où ont 
été découverts des sarcophages et 
des urnes cinéraires.. . 

[Pe Chiusi deux chemins conduisent à 
js kil.) Montepulciano (V. ci-dessus): 
e plus court passe par Dolciana, ferme 
de l'ex-grand-duc, traversée par la 
route construite sur les traces de F'an- 
cienne voie Cassia. Le sol, jadis maré- 
cageux, est aujourd'hui des plus fertiles. 
— Le chemin le plus long, mais le plus 
intéressant, passe par Celane, petite Y. 
dominée par un château du moyen âge 
{au palais Terrosi, collection d’antiqui- 
lés étrusques}, Sarteano et Chianciano. 

A 9 kil. $. E. de la station de Chiusi 
(dilig, en h.env.), Gittà della Pieve, 

7550 hab., petite Y. dans une situation 

élevée et pittoresque, lieu. de naissance 

du Pérugin (Pietro Yannueci, 1 446-1526). 

— À l'entrée de la ville, église Sant 

Agostino ou des Serviles (lresque du   Pérugin, transportéc sur toile). — Eglise
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Santa Maria dei Bianchi : Adoration 
des Mages par le Pérugin (1504; la cou- 
leur semble avoir beaucoup päli). — 
Dôme : le Baptème du Christ (1® chap. 
à g.) et la V. avec l'Enf. J. et des Sainls 
{dans Je chwur), par Le Pérugin. — 
Sant Antonio : Si Antoine avec deux 
autres Saints, Dar le Pérugin.] 

Le chemin de fer continue à suivre 
une vallée bordée à dr, et à g. par des 
montignes boisées. . 

168 kil, Ficulle, station au pied et 
à 4 kil. de cette localité. 

On traverse une plaine assez large. 
— Pont sur le Ritorto. — Tunnel. — 
Après avoir passé entre des: collines 
de terres ravinées d’un aspect fort 
triste, on entre dans la vallée du Pa- 
glia et l'on franchit ce torrent. — 
2 tunnels, — La voie court entre des 
collines couvertes de châtaigniers. — 
On franchit le Paglia et un lorrent la- 
téral et on passe au pied du rocher 
d’Orvicto. 

191 kil. Orvieto (R. 24). 
La ligne suit encore pendant 6 kil. 

env. la rive dr. du Paglia qu’on voit, 
à g., se jeter dans le Tibre. — On 
entre dans la vallée du Tibre, — Deux 
tunnels, — Le paysage devient plus 
pittoresque ; on passe entre des col- 
lines boisées. — À g., au delà du 
Tibre, Baschi, perché à mi-côte 
d’une colline. 

204 kil. Castiglione Tevere. — On 
franchit le Tibre. 

910 kil. Alviano. — Tunnel. 
919 kil. Aftigliano. — Pont sur le 

Tibre. . 
995 kil. Bassano, 1410 hab., sur 

une éminence à dr. de la station. 
On aperçoit à g. la petite ville 

d'Orte.—Le Tibre fait un coude vers 
VE. — Tunnel d'Orte. — On rejoint 
(à g.) la ligne d’Ancône et de Foligno 
V. ci-dessous, B). 
955 kil, Orte* (buffet), A101 hab. 

{de la station on ne peut pas aperee- 
voir la ville, cachée à quelque dis- 
tauce à l'O., dans la montagne). 

Le chemin de fer suit, à quelque 
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distance, la rive dr. duTibre. — On 
franchit le Radicara. 

249 kil. Gallese. — On franchit 
trois torrents. — A y, sur Ja hauteur, 
Jagliano. | 

246 kil. Borghetto, sur la rive dr. 
du Tibre (ruines pittoresques d’un 
château fort). — À g., vieux pont à 
3 arches (Ponte Felice) häli par Au- 
gusle et réparé par Sixte V, 

A dr., échappée de vue, sur 
(8 kil.) Cività Castellana, bâtie près 
de emplacement de l'antique Fale- 
ries (cathédrale du xme s,; ruines 
assez importantes aux environs; as- 
cension du Soracte, Th. env. aller 
ct retour). 

On franchit le torrent de Borghetto. 
La voic franchit le Tibre sur un 

pont en fer de 460 mèt. Plus loin, 
après avoir passé un petit pont, on 
aperçoit à dr. le Mont Soracte où 
San!’ Oreste (686 mèt.), au profil 
dentelé {sur Ja plus haute cime, église 
de San Silvestro). — La vallée s’élar- 
git, el on a devant soi un horizon 
étendu de montagnes lointaines. — 
On franchit l’Imello. u 

259 kil. Stimigliano, — On com- 
mence à laisser le Soracte en arrière. 
— On franchit le Galantina, plaine 
horizontale et fertile. 

267 kil. Montorso. — Le Tibre 
coule à dr., le long de banquetteses- . 
carpées. — Pont sur le Rio Farfa. 

219 kil. Passo di Corcse. 
290 kil, Monte Rotondo, 5967 hab. 

— La station est 5 kil. dela ville que 
l'on aperçoit sur les hauteurs à g. 
(vieux château), Cette position a été 
prise d'assaut par Garibaldi, le 26 oc- 
tobre 1867. — À 5 kil. S. E., Men- 
lana, où il fut défait, le 5 novembre, 
par les troupes papales unies aux 
Français. Quelques: blocs de marbre 
dans ce village sont les seuls restes 
de l'ancienne cité latine Nomentum. 

Le chemin de fer côtoie et coupe 
la via Salaria. Un peu plus loin, il   hisse, à dr., une éminence portant 
les bâtiments du Castel Ciubileo, puis,
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à g., près de l'Anio, ou Teverone, 
qu'il va franchir, l'emplacement d’An- 
temnæ, une des villes les plus aati- 
ques de l'Italie. Enfin, inclinant à g. 
par un détour, il traverse la route de 
Tivoli, entre dans Rome, un peu au- 
dessus de la porte Maggiore, côtoie à 
g. le temple de Minerva Medica, et 
cntre en gare près des Thermes de 

© Dioclétien. 
516 kil. Rome, gare dei Termini 

{R, 58). 

. B. Par Assise, Pérouse et Foligno. 

-12 kil. de Florence à Terontola. — 
Trajet en 5h. eten£h.38. — 15 fr. 50 
et 9 fr. 10 (trains directs); 13 fr. 10, 9 fr. 
et 6 fr. (trains omnibus).. ° . 

85 kil. de Terontala à Foligno. — Trajet 
en 5 h.et3 h.27. — 9 fr. 40 et G fr, 60 
{trains directs) ; 8 fr. 95, 6 fr. 10 et 4 fr, 25 
(trains onmibas)- . . 

168 kil. de Foligno à Rome. — Trajet en 
4 h.16et 6 h.:91/fr. 50 et 14 fr. 70 
{trains directs) ; 18 fr. 50, 12 fr. 80 et 9 fr. 
{trains omnibus). 

122 kil. de Florence à Terontola 
(V. ci-dessus, 4). . 

On laisse à dr, la ligne d'Orvicto. 
— On atteint la rive E. du lac Tra— 
simène; belle vue à dr, sur le lac et 
les îles Magoiore et Minore(V. ci-des- 
sus, A). — Petit tunnel. 

130 kil. Tuoro; la station est au 
ham. de Case del Piano; on aperçoit 
à g. (5 kil.) le v. de Tuoro. 

[La bataille de Trasimène (217 av. 
J.-C.), entre les Carthaginois conduits par 
Annibal et les Romains commandés par 
Flaminius, paraît avoir eu lieu ici même, 
dans l'endroit où, au delà d’un défilé, les 
collines, se reculant à ge laissent un 
vaste espace, ‘aujourd'hui couvert de 
chênes et de cultures, qui s'étend jus- 
qu'au Jac. C'est sur les collines de la 
Gualandra, formant un demi-cercle à 
8, que se trouve le v. de Sanguinetto, 
ct, un peu plus sur la dr., ‘ce‘ui de 
Tuoro, sur une colline couverte d'oli- 
viers. Sur la g., entre le Sanguinetto 
(ruisseau sanylant) et les collines, une 
place découverte fut, diton, le théâtre 
principal du carnage. — Les Romains 
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heures, mais la mort de Flaminius fut le 
signal d'une déroute générale. Près de 
quelques vicux murs, sur une émincenee 
àg. du ruisseau, on a souvent frouvédes | 
ossements humains.] 

454 kil. Passignano, v. dans une 
situation très pilloresque, sur un pe- 
lit promontoire au bord du lac. — 
Deux tunnels — On passe au-dessous 
“d'un petit village ct du vieux château 
de Colognola. — La voie ferrée s'é- 
loigne du lac dansla direction dus. E, 

144 kil. Magione, sur une hauteur 
à g. (vicille tour). | 

155 kil. Ellera. — Le chemin de 
fer, traversant une vallée, décrit une 
courbe à g. en s'approchant de Pé- 
rouse. On aperçoit cette ville, qui 
forme une ligne étendue sur une hau- 
teur, 

165 kil. Pérouse (R. 9). 
On laisse Ja ville à g. ‘et on passe 

dans 5 tunnels. On domine à dr. une 
plaine bornée par des montagnes qui 
ferment l'horizon. — Tunnel, — Forte 
courbe au S. 

176 kil. Ponte San Giovanni. — 
Pont sur le Tibre. — À dr., pont de 
la route de terre. — On traverse une 
plaine et on aperçoit à g. Assise. — 
Pont sur le Chiascio, 

186 kil. Bastia (à l'entrée du v., à 
g., trois églises juxtaposées, dont la 
première possède un triptyque par 
Nic. Alunno). — On s'approche de Ia 
colline d'Assise, dominée par le Mont 
Subasio.   

190 kil. Assise” (Assisi, l'antique 
Assisium), 16 203 hab. (avec la ban- 
lieue). — La station, d'où une bonne 
route conduit à la ville (1 h. env. à 
pieds omnibus, 50 c.), est située dans 
a plaine à 500 mèt. env. à l'E. du 
sanctuaire de la Madonna degli An- 
geli (V. ci-dessous). 

L'aspect d'Assise, surmontée d’une 
citadelle abandonnée, environnée de 
murs et de tours à .créneaux, est des     combaltirent en désespérés pendant trois 

*ITALIE DU CENTRE. 

plus pittoresques. 
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Cette petite ville, siège d'un évéché, 

a vu naître le poète Métastase (Pietro 

Trapassi, 1698-1782). Mais c'est le nom 

et le souvenir de S{ François qui la rem- 

plisent toujours. Le fondateur de l'or- 

dre des Frenciscains y. est né en 1182. 

IL était le fils d'un riche commerçant, 

Son nom de baptême était Jean, mais 

on lui donna le surnom ‘de François, à 

cause de la facilité avec laquelle il par- 

Jait la langue française. 1] passa sa Jeu- 

messe dans la dissipation et Jes plaisirs, 

Dans une attaque contre Pérouse, ville 

rivale d'Assise, il fut fait prisonnier et 

resla un an captif. À l’âge de 26 ans, 

malgré l'opposition de son père, qui le 

maltraita et l'enferma comme insensé, il 

fil vœu de pauvreté ct se mit à soigner 

les infirmes et les lépreux. Frêle et dé- 

icat, fatigué par je jeûne, il eut des 

extases et des visions. 11 fonda en 1903 

l'ordre des Franciscains (frères mineurs, 

ou cordelicrs, ainsi nommés à cause de 

Ja corde servant de ccinture à une tuni- 

que grossière). I alla au camp des croi- 

sés, tu siège de Damiette, el osa aller 

trouver Je Soudan. Il mourut en 1226. 

Des récits légendaires relatifs à-sa vie 

ont servi de sujets de composilion aux 

peintres. Après sa mort, son ordre se di- 

Yisa en plusieurs familles dont une des 

dus populaires est celle des Capucins, 

instilués en 1619. . 

La füte principale d'Assise (Perdono 
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  d'Assisi), qui attire les fidèles de toute 

l'Europe, dure du 21 juillet au 19 août. 

Une autre fête, celle de St François, s'y 

célèbre le 4 octobre. ‘ . 

À 200 mèt. à g. de la porle San 
Francesco, var laquelle on entre dans 

Ja ville, se dresse sur d'énormes sou- 

bassements, semblable à une forte- 

resse, la massive et vaste construc- 

tion du célèbre couvent, un des sanc- 
tuaires de l'art italien primitif, digne 

au plus haut degré de lintérèt des 

VOYAUeUrs. 
San Francesco ou le couvent des 

Franciscaios fut élevé en deux an- 

nées, de 1228 à 1230. L'architecte du 
couvent et de l'église, choisi après un 

nombreux concours, fut un certain 

Jacopo où Lapo, improprement sur- 

nommé Tedesco (dont Yasari à fait 
par erreur le père de l'illustre Ar- 
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nolfo} ;: il fut aidé par un frère de 

l'ordre, Filippo da Campello. Le cou- 
vent a été sécularisé en 1866; une 

partie à été transformée en collège 

pour les fils d’instituteurs (80 élèves, 

tous avec bourses). -— L'entrée est à 

g. de l'église inférieure (F. ci-des- 
sous), où se tient d'habitude le sacris- 

lain qui sert de guide (1 fr, de pour- 
boire). — Grande salle renfermant les 

stalles du chœur de l'église supé- 
rieure faux dossiers, têtes en mar- 
queterie par Dom. da San Severino, 
xy° s.). — Grand réfectoire : Cène 
par Solimena. — Vetit réfectoire : 
Cène par Adone Doni. — Beau cloi- 
tre bâti par Baccio Pinlelli (deux 
galeries d’arcades décorées de fres- 
ques). — Vue magnifique du Log- 
gione ou galerie voütée extérieure. 

. Basilique de Saint-François (un 
des moines qui y restent attachés peut 
servir de guide). — Deux églises pres- 
que de méme étendue s'élèvent l’une 
sur l'autre au-dessus du tombeau de 
St François; on pourrait même cn 
compter trois avec l'église souterraine 
qui contient son tombeau. 

L'église inférieure (1228-1252), 
sombre, austère, est la seule livrée 
au culte aujourd’hui. 

Veslibule dessiné par B. Pintelli 
(PL. 1}, et postérieur de plus de deux 
siècles et demi (1487) à la construc- 
tion de l’église prunitive, bornée (Ÿ. 
le plan) à la nef centrale, à l’abside 
et aux portions carrées des trans- 
septs. Les collatéraux sont des addi- 
tions postérieures, — À g. en en- 
trant, petite. chapelle (PI 2) peinte 
par Martinelli (xvi s.; médiocre). 
— Près de cette chapelle, au-dessus 
du pilier près duquel est le béni- 
tier, N. D. della Salute, fresque 
d'Ollaviano Nelli (xv° s.). — À dr, 
dans la travée du milieu du ves_ 
ibule, tombeau (PL. a) que l'on eroit 
être celui d'Écuba de Lusignan, reine 
de Chypre et de Jérusalem (suivant 
d’autres, ce tombeau serait celui de   Jean, roi de. Jérusalem, + 1957);
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la tradition, confirmée par Vasari, 
l'attribue au sculpteur florentin Fuc- 
cio (1210). — À dr., petite chapelle 
(PL. 1 restes de fresques; tableau 
d’autel' par Tiberio d'Assisi; tom- 
beaux du duc Blasco de Spolète et de 
Grazia sa fille (tués en 1568). — Au 
fond du vestibule, chapelle de Ste- 
Catherine ou du Crucifix (PI, 3): fres- 
ques altribuées par Vasari à Buffal- 
macco, mais qui semblent devoir ètre 
de Pace da Faenza, élève de Giotto 
[partie inférieure détériorée ; dans 

LÉGEISE INFÉRIEURE D'ASSISE, © ro 

dessus des arcs ogivaux : les Prophè- 
tes et les Sibylles, admirées et imi- 
tées par Raphaël à Santa Maria della 
Pace à Rome. {Ces fresques nous pa- 
raissent avoir été relouchées.} — 
Entre cette chapelle et la’suivante, 
petit oratoire de St-Laurent fresque 
par Buffulmacco ou par Pace da 
Faenza. — Chapelle de St-Antoine de 

© Padoue (PI, 6), jadis décorée de fres- 
ques par le Giottino, remplacées par 
celles (médiocres) de Sermei.—Cha- 
pelle de Ste-Marie-Madeleine (PI. 7): 
fresques attribuées par Vasari à Buf- 
falinacco, mais qu'on s'accorde à 
croire de Taddeo* Gaddi [une scène 
de résurrection saisissante dans sa 
simplicité : J.C. apparaissant à la 
Madeleine agenouillée, figure cxpres- 
sive,] L 

Transsepl de dr. (PI. 8). — Voùte 
décorée de fresques (les principaux 
traits de Ja vie de la Ÿ.} par Taddco 
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celle du haut, affreuses scènes de’ 
martyres]. ie a 

Nef centrale (belle porte d'entrée” 
dessinée par Giotlo) : fresques par 
Frate Mino da Turrita (paroi de 
g.), Guido da. Sicna (paroi de dr.),, 
Giotlino {à g., au fond) ct frà Mar- 
lino (dans l'intérieur de l'arc), ‘ 

Nef de dr. — 1" chapelle (PI. 5), de 
St-Ludovie ou de St-Ltienne : fres—. 
ques relatives à St Étienne, par 
Adone Doni{1560 à1574), qui a peint” 
aussi les fresques de la voûte, au 

LÀ 
A 

  

  

Gaddi, — Paroi de face : peintures 
d'en haut, à dr. et à g. de l'arc, par. 
Giollo; demi-figures du bas par Si- 
mone et Lippo Memmi. — laroi de 
dr., 1* compartiment : Madone de 
Cimabue; au-dessous, les six pre-’ 
miers moines de l'ordre de St-Fran- 
çois, par Giotlo (leur tombeau est. 
au-dessous); 2 ‘compartiment : Cru-! 
cifiement, par Taddeo: Gaddi; au 
dessous, la V, et'2 Saintes, par frà 
Martino. — Varoi de g. : fresques | 
par Tad, Gaddi, — Au fond du tr'ans- 
sept, chapelle du Sacrement ou de‘ 
St-Nicolas (PL 9) : fresques par Giol- 
lino (1516): tombeau de la famille 
Orsini,-par Agnolo da Siena; ma- 
gnifique autel en bois sculpté, par, 
Fiorenzo da Perugia pr s) ‘. ., 

. Maître-autel (PL. 10) à deux faces, 
soutenu ‘tout autour par une serie 

d’arcs'et de petites. colonnes ornées. 
de mosaïques et surmontées d’une
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grille en fer (ve s.). Le fabernacle 

en cuivre doré a été dessiné par Gal. 
Alessi (1570). 

Les fresques de la voûte, au-dessus 

du maitre-autel, sont considérées 

comme une des plus belles œuvres de 

Giotto (il n'avait que vingtans quand 

il vint à Assise). Ces fresques repré - 
sentent Ja Glorification de St François 

et les trois vertus professées par Jui: 
la Pauvreté, la Chasteté et l'Ohéis- 

sance, — Les stalles du chœur, sur 

deux rangs, ont été exécutées par 
Andrea da Montefalco, Apollonio da 
Ripatransone et Stefano da Firenze 

vers 1471, — Les peintures de l'ab- 

side, commencées au xive s. par le 
Florentin Stefano, restèrent inache- 
vées jusquren 16935 (Sermei y pei- 
gnit le Jugement dernier, imitation 

ridicule de celui de Michel-Ange). — 
Les buffets des orgues ont élé exé- 
cutés par Paolo da Foligno (1625). 

Transsept de g. — Traits de la vie 
du Christ, fresques par Puceio Ca- 
panna, élève de Giotto ; Crucifiement 

{PL c), fresque par Pictro Cavallini, 
élève de Giotto (vers 1545), esliméc 
de Michel-Ange; au-dessous, fresque 
de Giollo. (LaŸ. regarde l’'Enf. J. avec 
un sentiment plein de tristesse et de 
suavité.] — Par la chapelle du fond 
(PL. 11), dite de St-Jean-Baptiste, où 
l'on remarque de beaux vitraux {deux 
anciens el un moderne) et, à g., une 
peinture du Spagna (la V. et des 
Saints; 1516), on entre dans la don- 
ble sacristie (PI. 12,. 12) : dans la 
4" salle, boiseries, peintures de Ser- 
mei et de Giorgetli; dans la 2e (sa- 
cristia secreta), belles boiseries de 
Stefano d'Assisi (1621), tableau de 
Giunta Pisano (St. François et ‘ses 
rincipaux miracles; portrait de St 

François peint # ans après sa mort); 
ici était jadis le trésor de la basilique ; 
on ny garde plus que quelques reli- 
ques et quelques curiosités. 

Nef de g. — Ambon ou clinire 
PI, 15) ornée de sculptures. êt de 
mosaïques (xive s.) ; au-dessus, fres- 
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que” du Couronnement de la V., que 
Vasari attribue à Giotlino et d'autres 
à frà Martino [la moitié inférieure 
est ruinée]. — Chapelle de St-Pierre 
{PL 14}, en partie envahie par les 
murs du clocher: crucifix par Giunla 
Pisano ; à g., Madone abritant sous 
son manteau les fidèles, par 4. Al 
vigi, dit l'Ingegno, élève du Pérugin. 
— Chapelle de St-Martin (PI. 15): 
fresques attribuées à Simone et à 
Lippo Memmi (Vie de St Martin). 

Au-dessous de cette église infé- 
rieure est une crypte creusée dans 
le roc, où est déposé (au-dessous du 
maître-autel, PI. 10} le corps de St 
François, retrouvé en 1818. (L'iden- 
tité des restes fut décidée par une 
commission de prélats.) Suivant l'opi- 
nion du peuple, il était dans un en- 
droit inaccessible (église invisible) où 
il devait prier jusqu'à la fin du 
monde. 

L'église supérieure, terminée en 
1953 (aujourd'hui une sorte de cu- 
riosité abandonnée), repose sur la par- 
tie centrale du Plan, s'étendant de- 
puis 1 jusqu'à 10. Brillante ct lumi- 
neuse, elle contraste avec l'inférieure. 
L'intérieur, beau vaisséau à voûte 
ogivale, contient des fresques attri- 
buces à Cimabue ou à Giolto. — Au 
traussept de dr. et à l'abside, fies- 
ues attribuées à Giunta Pisano 

(1259). — Beaux vitraux peints. — 
Belle chaire, attribuée à Fuccio de 
Florence, qui serait aussi l’auteur du 
trône papal, près de l’abside. 

En sortant de l’église, on prend 
rue qui monte tout droit en face, on 
passe devant l’hépital (chapelle avec 
fresques du xve s.j ct on arive sur 
h place Villorio Emanuele (fontaine 
avec lions), où l’on, remarque à g. le 
portique (6 colonnes en -travertin) 
d’un temple de Minerve, fort élégant, 
en style corinthien-romain, {ransfor- 
mé en église (Santa Aaria della Mi- 
sericordia). . 

On prend à l'extrémité g. de la 
place la rue qui monte à la place du    
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Déme (belle statue de St François par 
G. Dupré, inaugurée à l’occasion du 
centenaire de 1882). 

Le Dôme, du xu s. (erypie de 
‘1028), a été renouvelé au xvis. par 
Galeazzo Alessi (belle façade). — 
Traussept : deux peintures d’Adone 
Doni. — Chœur : belles stalles par 
Giov. Jacopo da San Severino (1520). 
— Sacristie : Ja V. et 4 Saints, par 
Nic. Alunno. : 

Le la place du Dôme, une rue à dr, 
aboutit à l'église Santa Chiara. 

Santa Chiara, construite par frà 
Filippo da Campello (1953), a perdu 
son caractère par les restaurations 
(curieux ares-boutants extérieurs). — 
$te Claire, qui, partageant l’enthou- 
siasne de St François, abandonna sa 
‘fanille et ses richesses, ct fonda 
l'ordre des Clarisses, y est enterrée. 
Une crvpte a été construite autour de 
son tombeau. — Voûte du chœur : 
peintures de la vie de Ste Claire, par 
Gioltino [d'in-médiocre intérêt]. — 
Chapelle à dr, : fresques attribuées 
à Giollo (?). " 

Sur la colline dominant Santa 
Chiara, se trouve le Jardin public 
(très belle vuc). 

La Chiesa nuova (on s’y rend par 
a ruc de ce nom, au S. de la place 
Vittorio Emanuele) est une petite 
église bâtie sur l'emplacement de la 
maison où naquit St François. On 
montre encore la salle où son père 
l’enferma. : 

L'ancienne ‘ Rocca ou forteresse 
bâtie sur la crête de la colline, date 
de l'époque Jlombarde, La vue que 
l'on y découvre, particulièrement vers 
le $., est admirable. 

{Santa Maria”degli Angeli (à 500 
mèt. à l'O. de la garc}, reconstruite de 
1855 à 1840 eur la basilique bâtie par 
Vignole en 4509 et détruite par les 
tremblements de terre de 1832. — Elle 
renferme la Porziuncula, petit oratoire 
jadis situé dans une forêt du Subasio ct 
qui, cédé à St François, devint le ber- 
cail et le siège principal de l'ordre; ce !” 
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fut autour de cette modeste chapelle que 
se groupèrent d'abord les pauvres caba- 
nes des premiers disciples du saint." On 
l'a placée au centre de la basilique, sous 
la coupole. Sur sa façade, fresque d'Orer- 
beck (1850) : la vision le St François [la 
couleur est d'un ton laqueux peu agréa- 
ble}. A l'int., au-dessus de l'autel : An— 
nonciation peinte par Hilaire d'Orvie:o. 
— De là on passe dans la chapelle placée 
sous Ja tribune des chanteurs; c'est la 
cellule où mourut St François, le 4 oc 
tobre 1226 (belle statue en terre cuite 
du saint, attribuée aux della Robbia; sur 
les murs, fresques ruinées du Spagna). 
Derrière cette chapelle, peintures du Pé- : 
rugin, maladroïitement restaurées. 

la petite église des Roses, à côtè de 
la basilique, est décorée de fresques par 
Tiberio d'Assisi (1518)... 

Sur le Monte’ Subasio (1100 mèl.}, 
Sanctuaire delle Carceri,où St François 
se retirait pour prier.] L 

201 kil. Spello”, pelite V. de 
4940 hab., à 1 kil. env. à l'E. de la 
station; elle a beaucoup souffert des 
tremblements de terre. — D'une ter- 
rasse élevée on a une très belle vue. 

Quelques antiquités : la Porta Ve- 
neris, d’une bonne architecture ro- 
maine; prétendu tombeau de Pro- 
perce. 

Santa Maria Maggiore. — À g. du 
maître-autel : Pietà, du  Pérugin 
[fresque d’un bon sentiment]; à dr., 
Madone cet deux Saints, assez bon ou- 
vrage qui lui est attribué (?}. — Cha- 
pelle à #. : belles fresques [altérées, 
peu visibles dans le haut] du Pintu- 
ricchio (avec le portrait du peintre), 
Annonciation, Nalivité, Jésus dans le 
temple. — Cippe antique avec in- 
scriptionr latine, servant de bénitier. 
…. San Francesco. — Transscpt de 
dr. : Madone sur un trône entre des 
Saints, par le Pinturicchio. [Douce 
quiétude des traits, un peu Inexpres- 
sifs.] 

On franchit le Topino. — On re- 

joint, à g., la ligne d’Ancône (R. 56).   906 kil. Foligno * (buffet), V. in-
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dustrielle de 10755 hab. (avec la 
banlieue, 22 905), siège d’un évéché, 
dans une région fertile, près de l’an- 
tique Fulginium et au point central 

-de la péninsule. Elle a été fortement 
codommagée par les tremblements 

‘de terre de 1851, 1839, 1855 cet 
‘1854. — Foligno maintint assez 
‘longtemps son indépendance au 
moyen âge; la famille des Trinct la 
-posséda ensuite pendant 134 ans, de 
1505 à 1459, date de son incorpora- 
‘tion aux États de l'Église. 

A l'entrée de la ville, Jardin pu- 
‘blie (statue du peintre Nicold Alun- 
no de Foligno, 1872). 

Dôme (San F'eliciano ; sur la Piazza 
Grande où Vittorio Emanuele}, formé 
de.deux églises (linférieure- est du 
vin s., Ja supérieure du xue s.); la 
façade sur la place est du xnr° s. — 
A l'int., modernisé : baldaquin à l'imi- 
tation de celui de St-Pierre de Rome; 
coupole attribuée à Bramante. 

Eu face du Dôme, palais Vilelles- 
chi Orfini (belle façade). 

A l'E.-de la place, palais Gover- 
nalivo (du Gouverncnient}, ancien 
manoir des Trinci, construit en 1550 
(façade moderne ; chapelle décorée de 
fresques, par Oltaviano Nelli de Gub- 
bio, 1424; anlichambre de la cha- 
relle et salle décorées de fresques 
du xv° s.). ‘ 

Église de Santa Maria infra Por- 
tas (restes d'un porlique du vnr s. 
ct anciennes fresques de l’époque 
byzantine). | 

Santa Calerina (Martyre de cette 
sainte, grande ct belle fresque, par 
Adone Doni). 

San Nicold. — À dr.,°% cha- 
pelle : grand retable par Nic. Alunno 
(1492; au cenire, la Nativité; au- 
dessus, la Résurreelion); chapelle près 
de la sacristic, à dr. du maitre-autel: 
le Couronnement de la V., par le 
même peintre. 

Oraloire dell Annunziala (via 
Croce Bianca), À l'int. : le Baptème 
de-J.-C., belle fresque [quoique un 
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peu altérée] du Pérugin." — Sacris- 
lie : la Mise au Tombeau, fresque 
{elle a aussi souffert] attribuée à 
MHantegna où à Lorenzo Lotto. 

Pinacothèque {via dei Monasteri) : 
petite galerie de tableaux de lévole 
d'Ombrie et collection de sculptures 
et bas-reliefs antiques. | 

Palais Deli-Nuli (via Salara), de 
1510, attribué à Baccio d'Agnolo. 

Palais des marquis Barnabô (place 
Spada), d’un bel effet. 

[A 6 kil. E. de Foligno (roule riche en 
beaux points de vue}, dans la vallée du 
Topino, célèbre abbaye de Sassovivo, 
dont la fondation remonte à la moitié 
du x s. — Deau cloftre (220) offrant 
des analogies avec celui de Saint-Paul 
hors les murs à Rome (R. 38); le dessin . 
est de Pietro di Maria, Romain. — 
Restes d'un’ château fort du moyen âge.   ASkil, 0. de Foligno, Bevagna, l'an- 
cienne Merania des Pélasges, petite V. 
de 5005 hab. sur Je Clitunno. De l'an- 
tique métropole ombrienne il ne reste 
que peu de traces, En venant de Foligno 
on peut voir à g. de ‘la porte, dans la 
direction du S., une partie de l'ancienne 
enceinte; on voil encore les restes d’an- 
ciens temples, d'un amphithéître, etc. 
— L'église collégiale de San Michele, 
ainsi que celle de San Silvestro qui lui 
fait face, sont très intéressantes, pour 
l'étude de l'architecture religieuse avant 
le xnre s. 

De Bevagna on peut revenir à Foligno 
par (7 kil. au $. 0.) Montefalco*, Y. de 
95032 hab., sur une colline élevée ct 
ayant cneorc son ancienne enceinte 
{changée en promenade; beaux points de 
vuc), qui lui donne l'aspect d'une place 
forte. Cette localité, où abondent les 
peintures, surtoul de l'école ombrienne, 
mérite d'être visitée. ‘ 

Église de San Francesco, du xiv° s. 
— Î® chapelle à g. de l'entrée : très 
belle fresque (la Nativité ct l'Annon- 
ciation) digne du Pérugin auquel on 
l'attribuc: à g., Madone et Sainis, fres- 
que de Tiberio d'Assisi (1510). — Pe- 
tite nef à dr. {voûte décorée de fresques 
attribuées à Giolto}, 1" chap. (de St-Jé- 
on l : belle fresque, par Beno::0 Go:- 

soli (1452); 3 chap. : Crucifix, à fresque   en clair-ohscur, Qu xuv s. — Grande nef,
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à g. vers le maitre-autel : la V. avec 
l'Ent. J., St Ludovic, l’archange Raphaël 
et le jeune Tobie, par le Spagna (?). — 
Chapelle à g. du maitre-autel : très 
beau Crucifiement, de l'école de Giôtto, 
découvert sous le badiscon. — Chœur : 
fresques remarquable (épisodes de la vie 
de St Francois) par Ben. Gozzoli (1459). 

.. Sant Agostino. — Chapelle du Sa- 
crement : la V. et les *aints Pierre, Paul 
et Fortunat, fresque de Ben. Goz:oli. 
— Chapelle à g. de l'entrée : la V. de 
la Ceinture, belle fresque du Spagna 
(1522). — Sacristie : fresques de Giotto ; 
on y garde dans une armoire le cadavre 
d'un pèlerin espagnol (qu’on appelle le 
« beato Pellegrino » et qui présente de 
curieux phénomènes de conservation). 

felise de Santa Hluminata (belle 
porte) : fresques, malheureusement fort 
détériorées, de Franc. Melansio da 
Montefalco. ‘ 

Église de San Leonardo (près de la 
porte de Spolète) : beau retable de F. 
Melanzio (1505). ‘ ‘ 

Pinacothèque, possédant quelques 
bons ouvrages de en. Goz:oli et du 
Spagna. ° : 

A°20 min. env. de la porte de Spolète, 
église de San Forlunato : façade dé- 
evrée d'une fresque du Bealo Ange- 
lico (?}; au maître-antel, beau tableau 
{la Y. avec l'Enf. J. entourée de Saints) 
par F.Melanzio (1492); près de l'autel 
de St Fortunat, fresque (la Y. age- 

‘nouillée devant l'Enf. J.), par Ben. 
Gozioli (1450). : 

De Foligno à Fano, R. 54; — à Ancône, 
t. 36. 

Le trajet entre Foligno et Spolète 
offre de l’intérèt; on suit une vallée 
boisée; à g., des collines, arides an 
sommet, sont dans le bas tapissées 
d’oliviers et parsemées de nombreu- 
ses Maisons. ue 

915 kil. Frevi*, 5205 hab., petite 
Y. disposée en amphithéâtre sur une 
colline verdoyante, à g. de la voie. 
— Église de la Madonna delle La- 
grime (beau portail de 1487) : Ado- 
ration des Mages, belle fresque, bien 
conservée, une des dernières du Pé- 
rugin, et Descente de croix du 
Spagna. — San Martino : Madonc 
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par Tiberio d'Assise; Couronnement 
de la V. par de Spagna (1519). 

La voic ferrée passant près du v. 
le Vene (ainsi nommé des sources du 
voisinage), laisse à «., près de Ja 
source du Clitumne (Clitunno), un pe- 
tit éemple dans lequel on croit re- 
connaitre celui décrit par Pline ; c’est 
aujourd’hui une petite église S. Salra- 
tores — À g., sur le versant des col- 
lines, Campello avec une tour ; à dr.., 
San Giacomo (dans une église, fres- 
ques du Spagna, 1526). 

Les approches de Spolète sont pit- 
toresques. La vallée se rélrécit; on 
déerit une courbe; les collines, au 
lieu de se prolonger parallèlement à 
la vallée, semblent la fermer, En 
arrivant, on voit à g. la citadelle, 
couronnant la colline sur le flanc de 
laquelle s'étend la ville de Spolète. 

951 kil. Spolète (Spolelo, Spole- 
tan)*, 7696 hab. (avec la "banlieue, 
21 507), à 20 min. au S. de Ia station 
(voit. à 2 chev., 1 fr.; à 1 cher., 
50 c.) dans une belle situation ‘et 
conservant des restes de son ancienne 
magaificence, : 

Spolète, colonie romaine vers 249 av. 
J.-C, cut à subir, dit-on, en 217, une 
allaque d'Annibal qui, après avoir défait 
l’armée romaine à ‘Trasimène, l'aurait, 
assiéeé inutilement." — En 572, Alboin, 
roi des Lombards, érigea Spolète en du- 
ché. Au xn° s., Spolèle ayant pris parti 
pour le pape Alexandre TE, qui avait 
excommunié Frédérie Barberousse, celui- 
ci prit, saccagea et incendia Ja ville, — 
Sous l'Empire français, Spolète fut le 
chef-lieu du département de Trasimène, 

Au sortir. de la gare, on suit la 
route aboutissant à une ruc qui, après 
avoir traversé la ville basse, passe 
sous une ancienne porte romaine cn” 

forme d'arc de triomphe, appelée 

Porta d'Annibale où della Fuya. — 

De là, et en suivant la via Umberlo, 

on monte à la place du Dôme. 

Dôme (Santa: Maria Assunta), de   l'époque .lombarde (1153), moder-
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nisé en 1644. — Portique : mo- 
saïque de 1207 (restaurée), — Abside, 
derrière le maître-autel : fresques de 
Filippo Lippi, terminées après sa 
mort par son élève frà Diamante, 
fatiguées par le temps et par les res- 
taurations. [Quelques figures sont 
d’un très grand style.] — À Pentrée 

‘d'une chapelle, à g. du chœur, tom- 
beau de Filippo Lippi, avec son buste. 
J mourut à Spolète, âgé de 57 ans, 
empoisonné (1467) par la famille no- 
ble de la religieuse qu'il avait enlevée 

‘de son couvent. C'est Laurent de 
Médicis qui fit ériger ce tombeau. — 
Chœur d'hiver (bas côté g.) : peinture 
du Spagna (ou de Bern. Campiglia). 
— Dans le baptistère octogone {à dr.), 
fresque ruinée, attribuée au Pintu- 
ricchio. 

En haut d'une ruc qui monte en 
face du Dôme est le 

Palazzo Publico, renfermant au 
1° étage une petite collection de ta- 
bleaux (Madone ct Saints, fresque du 
Spagna, 1530; la Y. et l'Enf. J., fres- 
que par B. Campiglia) et une belle 
cheminée du xvr° s. 

Une montée .de quelques minutes 
par la place Brignone ct, de là, à dr., 
au delà de la fontaine, conduit à 
l’ancienne citadelle, la Rocca, au- 
jourd’hui prison, qui domine la ville 
(belle vuc). — Près de là, en dehors 
de la ville, un ravin est traversé par 
le pont-aqueduc delle Torri, long 

. de 206 mèt. et haut de 81 mèt., qui 
. passe pour un ouvrage romain, mais 
a dù être certainement reconstruit 

.du temps des Longobards {vn° s.). 
Parmi les églises de moindre im- 

portance nous citcrons : — San Do- 
menico (bonne copie de Ja Transfigu- 
ration, atiribuée à Jules Romain ; 
dans le cloître qui sert actuellement 
à l'Institut technique, Crucifiement 
par de Spagna. — San Pielro (en 
dehors de la porte Romana), construc- 
tion intéressante par son architecture 
lombarde, | 

Beau cabinet de pétrifications du 
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comte François Toni (visible ens'adres- 
sant au propriétaire). : 

[Ascension du Monte Luco (à l'E. de 
Spolite)}, en 1 h. 50 min. Du sommet 
{couvent de franciscains; magnifiques 
chènes-verts) on découvre un panorama . 
étendu, borné à l'E. pe les sommités 
neigeuses de la Sibilla, une des crêtes 
de l'Apennin.] 

En quittant Spolète on franchit le 
hit du Tesino, torrent souvent à sec, 
cton se dirige à l'O. en remontant 
la vallée de la Maroggia. —Tranchées. 
— Collines de terres ravinées, avec 
quelques arbres elairsemés. — Le 
pays a un aspect désolé, — Tunnel 
de Balduini, long de 1642 mèt. sous 
le Mont Somñma (1250 mèt.) et à 
680 mèt. d'alt. — Pont sur un af- 
fluent de la Nera, dont on descend la 
vallée sur Je versant de dr. — Beaux 
chätaigniers. . 

948 kil. Giuncano, sur un monti- 
cule à dr, — Petit tunnel de Poggio 
Lavarino. — Gorge étroite et pitto- 
resque où la voie franchit à plusicurs 
reprises Je torrent, dont elle occupe 
quelquefois une partie du lit — 
Deux petits tunnels, nombreuses tran- 
chées, — Pont sur torrent et viaduc 
de la Rocca (150 mèt.). — A g., 
ruines piltoresques; ‘la vallée s'é- 
largit (beau paysage). 

960 kil. Terni*, comm. de 15853 
hab., l'ancienne Jnteramna, ainsi 
appelée de sa situation entre deux 
bras de la Nera. La ville est à 15 min. 
au S. de Ja gare (voit., 50 c. à 1 fr.). 

Terni réclame la gloire très con- 
testée d’avoir été la patrie de l’histo- 
rien Tacite. — À l'exception de la 
charmante promenade sur les rem- 
parts (belle vue), la ville n’a rien d’in- 
téressant.—Dans le jardin de l'évêché, 
restes d’un amphithéâtre dit Temple 
du Soleil. — Palazzo Publico {petite 
colleotion d'inscriptions romaines). 
— Grande manufacture d'armes du 
gouvernement.
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[Cascades de Terni. — 16 kil. — 

Trajet : 48 min., par le chem. de fer 
{Ltr. 85, 1 fr. 50, 75 c.); 1 h. env. en 
voiture ; À h. 45 à pied. — Voitures de 
Terni à Papigno el aux cascades, 5 fr. 
pour À pers. 7 fr. pour 2 pers. (il ÿ a un 
tarif) et 50 à 75 c. de pourboire. — De 
Papigno, où l'on trouve des ânes à louer, 
il suffit de 30 min. pour se rendre à 
pied aux cascades. — Pourboires aux 
custodi qui ouvrent les portes du jardin 
de la villa Graziani Caslelli. — On est 
assailli par une foule d'importuns. 
‘Deux chemins carrossables, également 
bons, conduisent de Terni aux cascades. 
Le premier (7 kil. env.) commence à la 
porte de Syolète et remonte la rive dr. 
de Ja Nera dont la vallée va se rétrécis- 
sant. L'autre chemin, le plus ancien, 
descend de la place de Terni par la rue 
Garibaldi, suit la route d'Aqaila ct fran- 
chit la Neras à une bifurcation (à dr. 
petite chapelle) le chemin des cascades 
descend à g. dans la vallée de Ja Nera 
en contournant Île piltoresque v. de 
Papigno. On franchit la Nera et on re- 
joint ‘sur la rive dr., près de la villa 
Grasiani Castelli, le premier chemin à 
20 min. env. des cascades. 

Depuis l'ouverture de Ja ligne de 
Terni à Rieti et Aquila (V. Italie du 
Sud) on peut se rendre en ‘chemin de 
fer aux cascades de Terni. — On quitte 
à 500 mèt. de Terni la ligne de Rome 
et, tournant vers Je S., on franchit la 
Nera sur un pont en fer de 55 mièt. 
La voie décrit une courbe dans la val- 
Iée de Stroncone et traverse le tunnel 
de F'alle Rosa (110 mit.). 

9 kil. Stroncone, halte. — Tunnel de 
Valeuza (812 mèt.}; viaduc de 46 ar- 

“ches; tunnel de Miranda (600 mët.); 
tunnel de Cofle Alveano(1077 mit.}; 
tunnel de Papiqno (516 mèt,}; funnel 
de Monte Sant'Angclo (1150 mêt.). 

16 kil. Marmore, halte à quelques 
min. à g. des cascades. 

La cascade du Velino {caduta delle 
Marmore), haute de 200 mët. env. et 
une des euriosités de l'Halie, est ce 
pendant une cascade faite de main 
d'homme. Près de trois siècles avant 
J.-C., Gurius Dentalus détourna le cours 
du Yelinus, au moyen d’un canal creusé 
dans le rocher calcaire, pour le faire 
tomber ici par-dessus un rocher dans le 
Nar, ou la Nera, d’une hauteur d'env. 
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510 mèt. Cc-travail avait pour but de 
mettre fin aux inondations que l’encom- 
brement du lit du Yelinus étendait jus- 

qu'à Rieti. Des inondations produites par 
les mêmes causes ct soulevant les mêmes 

contestations ont donné lieu à de nou- 
veaux travaux aux xv°, XVIS @l XVII S. 

Cette cascade, d'un effet des plus pit- 
toresques, tombe dans une vallée étroite 
et verdoyante. C'est surtout observée 
d'en bas que la vue est d'un effet des 
plus saisissants. — L'eau du Yelino est 
incrustante, et forme un dépôt sur les 
rochers et sur les plantes. 

C'est d'une espèce de berceau, à g. ” 

du nouveau chemin, qu'on peut voir le 
mieux la première el la deuxième cas- 
cade; en passant, par un pont naturel de 
rochers, de la rive dr. sur la rive g. de. 
la Nera, on montera à g., et pendant 25 

où 50 min., jusqu'à un petit pavillon qui : 
domine la cascade principale ct la vallée 
de la Nera; de cet endroit un petit cs- 
calier monte à une maison, à g. (du 
jardin, beau point de vuc; pourboire, 
20 c.). De là, par Je même sentier, puis en 
tournant à dr., on alteint en 15 min. 
l'ancien chemin (grande route de Rieti à 
Terni), d'où l'on peut, soit revenir à pied 

en 1 h.50 à Ternt,soit remonter à g.Jjus- 
qu'à la station des Marmore et prendre 
le chemin de fer. 

Au S. E. des cascades {1 h. à pied; 
5 kil. de la station des Marmore à la sta- 
tion de Piediluco, par le chemin de fer, 

90 e., 15 c., 10 c++ charmant petit lac 
de Piediluco. — les piétons remonte. 

ront la rive dr. du Yelino pendant 20 min. 
env. et 10 min, plus loin ils atteindront 
le bord du lae (à g.}, tout près de la sta 
tion du chemin de fer (pont en fer de 
40 mèt. sur le Yelino}, d'où une bonne 
route carrossable de 2 kil. conduit au v. 
de Piediluco", station d'été fréquentée, 
au centre d'un pays des plus pittoresques 
et dont les.environs abondent en exeur- 
sions intéressantes (dune espèce de plate 
forme à Ja base du Mont Sant’ Egidiv, 

écho remarquable, qui répète distinete- 
ment un vers de onze syllabes).] 

La voie ferrée, Jaissant à g. la ligne 

de Ricti, Aquila ct Castellamare Adria- 

tico (V. Italie du Sud), s'éloigne des 

moufagnes et parcourt la plaine ver- 

doyante dela Nera. — Sur les bau-   teurs à dr., Cesi (belle grotte natu-
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relle) ; à g., Collescipoli. — On apcr- 
- çoit Narni sur une colline. — l'ont 
de 42 mèt, sur le Cardano. 

975 kil. Narni * (la station est en 
deçà de la Nera}, 11 674 hab., petite 
V. d’aspecl pittoresque, sur une col- 

Jine (565 mèt.} à g. de la Nera, qui 
passe dans une gorge étroite.— Narni 
est la patrie de l’empereur Nerra 
ctdu condottiere Gattamelata (Érasme 
de Narni). 

Dôme, ou St-Juvénal, du xur s. 
(portail de la fin du xv* s.). — Hôtel 
de ville (Couronnement de la V., ta- 
bleau du Spagna, maladroitement 
restauré}, — Vieux château (prison). 

À quelques min. au N., ruines d’un 
magnifique pont romain de 3 arches 
{une seule subsiste), attribué à Au- 
guste, et situé au milieu d’un paysage 
très pittoresque. 

[4 9 kil. env. au N. O., petite ville 
d'Amelia (R. 27). Le 

Le chemin de fer descend la vallée 
‘de la Nera (belles forêts de chênes). 
— À g., pont moyen âge dont l'entrée 
est défendue par une porte fortifiée, 
puis pont romain (V. ci-dessus). — 
Deux tunnels dans la gorge de la 
Nera, — Viaduc. | 

280 kil. Nera-Montoro. — À ûr., 
* Orte, sur une colline. — On franchit 

le Tibre (pont de fer à treillis de 
100 mèt.) et on rejoint à la station 
d'Orte la ligne de Florence à Rome par 
Orvielo (V. ci-dessus, 4).  : 

290 kil. Orte. — D'Orte à Rome; 
V. ci-dessus, À. 

515 kil. Rome (R. 58). 

ROUTE 2k. 

ORVIETO 

- De la gare, située au pied du ro- 
cher qui porte Orvieto, la route de 
voitures (omnibus en 40 min., 1 fr.) 

ORVIETO. ROUTE 24] 

gravit pour entrer dans la ville une 
longue rampe. Un chemin de piétons, 
qui monte droit derrière la gare, 
conduit en 25 min. au Dôme (au del 
de la porte de la ville, on laisse à dr. 
la forteresse et on suit la rue en face 
à g.). _ 
“Orvieto* (Urbs velus), 15 931 hab. 

(avec la banlieue), est une petite ville 
lrès pitforesquement située, à 355 
mèt. d'alt., à dr. du Paglia (affluent 
du Tibre}, sur une colline de forma- 
tion volcanique, bordée de rochers à 
pic. L'eau y est amenée de Sugano. 

La ville a un aspect caractéristique 
de vétusté et d'abandon. Plusieurs 
constructions sont abandonnées à moi- 
tié faites. Au moyen âge celle ville fut 
un des remparts du parti guelfe. On 
compte jusqu’à 52 papes qui s'y ré- 
fugicrent, ou y fixèrent leur rést- 
dence. 

De l’ancienne forteresse transfor- 
mécen jardin(V. ci-dessous), on peut 
suivre, soit à g. Ja rue qui passe 
devant l’ancien: monasitre de San 
Pielro, pour aboutir à la place du 
Dôme, soit, en face, la rue du Corso 
(eu face d’une tour moyen äge, pren- 
dre à g. Ki via del Duomo, qui con- 
duit à la place de Santa Maria ou del 
Duomo). 

Dôme, un des monuments les plus 
intéressants de l'Italie et un des plus 
remarquables spécimens de l'archi- 
tecture gothique en Italie (assises al- 
ternatives de pierre noire et blanche). 
Le premier architecte fut Loren:o 
Maitani, de Sienne ; la première pierre 
fut. posée par Nicolas IV, en 1980. 
On y travailla 509 ans, de sorte que 
l'édifice actuel, avec ses sculptures, 
ses fresques, ses mosaïques, ses vi- 
traux peints, est en quelque sorte 
un résumé des progrès de l’art mo- 
derne. Dans ces travaux se succédèrent 
53 architectes1, 452 sculpteurs, 68 

* Orcagna fut nommé architecte de la ca- 
thédrale en juillet 1558, avec 93 florinsd'or   par mois. Après plusieurs séjours passa- 
gers à Orvicto, il fut destitué en 1360.
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peintres, 90 mosaistes, et, avec les 
autres parties de l’ornementation, en 
tout 386 artistes qui se consacrèrent 
à cette œuvre de dévotion persévé- 
rante. 

La façade, une des plus belles et 
des plus richement ornées de l'Itiie, 
nous semble bien supérieure, comme 
disposition eurçthmique, à celle du 
Dôme de Sienne. Les tympans des 
trois pignons du haut de l'édifice et 
ceux des gables au-dessus des trois 
portes (richement sculptées elles-mè- 
mes) sont décorés de mosaïques mo- 
dernes sur fond d'or. Les bases des 
4 hauts piliers, qui marquent les di- 
visions de la façade, sont couvertes 
de remarquables bas-reliefs (sujets 
tirés de l'Ancien et du Nouveau Tes- 
tament) qu’on croit être de Jean etde 
Nicolas de Pise, d'Arnolfo di Lapo, 
.ct de frà Guglielmo de Pise. [IL faut 
particulièrement remarquer le Juge- 
ment dernier, l'Enfer, le Paradis, su- 
jets traités avant l'apparition de la 
Divine ‘Comédie, et si admirables de 
verve, de fécondité et d'imagination.] 

IxrériEUR (en restauration com- 
plète), à trois nefs. La voûte de la nef 
centrale est en charpente apparente. 
Une galerie court autour de la nef, 
au-dessus des arcades. Les fenêtres 
ogivales des collatéraux ont des ver- 
rières dans le haut et sont à demi 
bouchées dans le bas. Les autels, pla- 
cés latéralement dans les niches ron- 
des, sont dans Je style de la déca- 
dence. Les statues colossales en mar- 
bre blanc des 19 Apôtres placées de- 
vant les colonnes réfrécissent la nef 
(St Mathieu, 2° statue à g., par Jean 
Bologne, achevée par Francavilla; 
StThomas, 4° statue à dr., par Jppolito 
Scalza), La grande fenêtre ogivale, à 
verrière de couleur, du fond duchœur, 
forme une belle perspective au fond 
de l'église, - 

A dr. de la porte d'entrée, slatue 
de St Sébastien, par Scalza; à . 

7 3 D°9 

St Roch. — Nef de g, : la V., fresque 
(détériorée) de Genlile da Fabriano:; 
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fonts baptismaux, dont la partie infé- 
rieurc est de Giovanni da Siena etla 
partie supérieure de Sano di Matteo 
(1407). — À dr. ctà g. du maître- 
autel, deux statues en marbre, de Fr. 
Mochi, représentent l’Annonciation. 
La figure de la V. à l'attitude ct 
l'expression théâtrale; ses formes fé- 
minines ne sont pas assez rcligicuse- 
ment discrètes]. — Chœur : peintu— 
res de |à première ntoitié du xnv° s., 
par le Pinturicchio {St Luc, St Mare, 
St Ambroise, St Grégoire), Ugolino 
di Prete Ilario, Pietro di Puccio, etc. 
[Ces fresques ont bien pâli et quel- 
ques-unes sout presque effacées, sur- 
tout dans la partie inféricure.] Les 
peintures des vitraux sont d’Andrea . 
Vanni (1521), de Franc. di Antonio 
da Orvieto (1573); ete. La marquete- 
rie des sfalles est de Giovanni di Jura 
dell Ammannato et autres artistes de 
Sienne du xv° s, — Antels latéraux 
avec bas-reliefs en marbre sculpté : à 
dr, l'Adoration des Mages, par Si- 
mone Mosca, à g., la Visitation, par 
Moschino, fils de Mosca, âgé de 
15 ans (1853), d'après les dessins de 
Sammicheli, de Vérone. : ‘ 

Transsepl de dr. — Chapelle de la 
Madonna di San Brizio : à l'entrée, 
Adam et Eve, statues par Fabiano : 
Toti et Raff. da Montelupo; peintu- 
res de la voûte (8 compartiments}, 
par frà Angelico (le 1° comp. : J.-C. 
entouré d’anges ; et le 4° comp. : les 
Prophètes) et par L. Signorellé, 
Les merveilles de cette chapelle, ce 
sont les belles fresques de Signorelli, 
œuvre capitale et qui mérite, à elle 
seule, qu'on fasse le voyage d'Orvicto. 
Ces grandes fresques : la Fin du 
Monde (au-dessus et aux deux côtés. 
de la porte d'entrée), la Résurrection 
et l'Enfer (à dr.), l'Antechrist et le 
Paradis (à g.} furent peintes en 1499, 
par Signorelli, alors âgé de G0 ans. 
(L'Enfer, si remarquable de dessin, 
d'expression .et par la prodigieuse   quantité d’études de nu, explique ce- 

lui de la chapelle Sixtine qu'il pré-
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cède de 40 ans : Michel-Ange Pavait 
étudié ; Signorelli est son précurseur. 
Dans le laradis, lés Séraphins sont 
remarquables par-leur beauté. Dans 

-la chute de l'Antechrist, on voit le 
ortrait de L. Signorelli, et derrière 
fi celui, dit-on, de frà Angelico ; ils 
sont vêtus de noir.] Cette chapelle of- 
fre un singulier mélange d’idées chré- 
tiennes et de souvenirs païens; au- 
dessous de ses trandes compositions, 
Siguorelli a peint en elair-obseur les 
ortraits de Virgile, Ovide, Claudien, 
Jante et des sujets mythologiques : 
Descente d'Enée aux Enfers ; Persée 
et Andromède; Enlèvement de Pro- 
serpine; Ino et Mélicerte, etc. On re- 
marquera l’invention, la riche fantai- 
sie des arabesques. — La Dlietà, 
groupe en marbre de 4 figures co- 
lossales, est l'œuvre capitale de Scalza 
(1379); c'est peut-être la production 
la plus grande de l’école de Michel- 
Ange. 

Transsepl de g. — Chapelle'du 
Santissimo Corporale: à lentrée, 
statues du Christ, par Raffacllo da 
Montelapo, et de la Y., par F. Toli. 
— Reliquaire, en argent massif (ou- 
vert au public le jour de la Féte- 

. Dieu}, renfermant le St Corporal {rela- 
tif la légende du miracle de Bolsena) ; 
il a la forme de la façade du Dôme; 
les figures, ornements et peintures 
en émail, sont un travail précieux 
de :l'orfèvre siennois Ugolino Vicri 
(1358) : on y voit représenté en 
12 tableaux le miracle de lhostie 
saignante à là messe de Bolsena. — 
Sur l'autel à g., peinture de Lippo 
Memmi de Sienne. [Vierge, figure 
d'une grande placidité, d’une douceur 
inexpressive ; têtes d’anges assez gra- 
cieuses ; en bas, figures en adoration ; 
quelques portraits.] — Fresques d’U- 
golino di Prete Ilario (1558, restau- 
rées [ou plutôt repeintes] en 1861, 

Vis-à-vis du Dôme (à g. en sortant 
par Ja façade), Opera del Duomo 
renfermant le Musée municipal ou 
Museo Antiquario. 

ORVIETO. i[RouTE 24] 
Rez-pE-ChAusséE. — Antiquités étrus- 

ques trouvées dans la grande nécropole 
près d'Orvieto ct dans les tombeaux ar- 
chaïques du « Crocefisso del Tufo »; re- 
production d'un de ces tombeaux; terres. 
cuites, etc. 

. 4er race. — Dessins originaux de la 
façade du Dôme et autres objets relatifs 
à cette église et à son histoire; peintures 
du xives. par Simon Memmi (Madeleine), 
Luca Signorelli (plaque en terre cuite 
peinte sur les deux faces); reliquaire de 
St Jean, par Ugolino et Viva de Sienne; 
sculptures, terres cuites,  mosaiques; 
antiphonaire du xiv°s. et livres choraux 
avec miniatures; chasuble, dalmatiques, 
du concile de Trente; boiseries sculptées, 
imarqueleries, etc. : ° 

Au fond de la place, à l'E. du 
Dôme, Évêché séparant le Dôme de 
l'ancien palais des Papes (Palaz:o 
Pontificio), édifice d’un aspect sévère 
et grandiose, bäti, croit-on, par An- 
giolo da Orvielo, vers là fin du 
x s. et malheureusement inachevé 
(il doit être restauré et transformé en 
musée). 
-Sur la place du Dôme, palais du 

comte Faina (belle collection de mé- 
dailles, d'objets antiques, d'armes et 
d’ustensiles des âges de la pierre et 
du bronze, etc.). ‘ 

En revenant sur le Corso et en 
tournant à g. (direction du S. O.) on 
atteint bientôt la place Villorio Ema- 
nuele, où s'élève le palais Comunale, 
bâti, vers la moitié du xvr s., par 
Scal:a (quelques peintures et quel- 
ques antiquités : urnes cinéraires et 
sépulcrales). 

En face de la rue du Dôme, sur le 
Corso, une rue (via delle Carceri) 
conduit à Ja place del Popolo, où 
s'élève le beau palais du Capitano del 
Popolo (façade N. assez bien conser- 
vée; dans la grande salle, restes de 
fresques), attribué à Angelo da Or- 
vielo (moitié du xiv° s.); il doit être 
restauré et transformé en musée. 

Au N. et à 5 min. de cette place, 
se trouve l'éolise San Domenico, sur   la place de ce nom (quelques fres- . Jueu]
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ques ; dans le transsept de dr., tom- 
beau du cardinal Guillaume de Braye, 

44990, par Arnolfo di Lapo). 
De la, place San Domenico, la rue 

à dr. de l'église conduit par la place 
de San Pietro à l’ancienne For- 
tezza ou citadelle que le cardinal 
Albornoz fit élever en 4364 et dont il 
ne reste plus que les murs extérieurs, 

l'intérieur ayant été transformé en 
jardin public (petite arène pour les 
spectacles populaires ; belle vue. sur 
les environs), — À 100 mèt. env. au 
N. de la Fortezza est le célèbre puits 
appelé Pozzo di San Patrizio (le gar- 
dien du jardin en a la clef et y con- 
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duit; 50 c. par personne), en partie 
taillé dans le tuf, en partie maçonné, 

commencé en 1598 par Ant. da San 
Gallo et achevé par Mosca en 1545. 
11 mesure 61 mèt. 52 de profondeur 
et 13 mèt. 58 de largeur; deux por- 
tes y donnent accès et on y descend 
par deux escaliers en spirale, de 
Y48 marches, indépendants l’un de 
l'autre, et éclairés par 72 fenêtres. 

Sur le versant N. O. de la colline 
d'Orvieto est une nécropole élrusque. 
Un peut la visiter en descendant à la 
gare par la route de voitures, dont elle 
n'est éloignée que de 150 mèt. à g. 
Les tombeaux y sont distribués par 
groupes et datent, croit-on, du 1v° 5. 
avant J.-C. 

- [A2 kil. env. à l'O. d'Orvieto, aux Sette 
Caïmini, quelques tombeaux étrusques, 
dont deux décorés à l’intérieur d'inté- 
ressantes peintures polychromes (pour les 
visiter, demander à l'hôtel l'adresse du 
gardien, qui habite dans la ville ; 1 fr. 50 
de pourloire). 

Au S. 0. d'Orvieto, ruines de l'abbaye 
de San Severo e Martirio, du xs. 
(belle tour décagone à double énceinte 
de murs entre lesquels monte l'escalier; 
dans l'église, restes de fresques et que!- 

ques sculptures; dans la cour du palais 
abbatial, du côté S., logoia à deux étages).] 

D'Orvieto à Sienne, I. 22, B; — à Flo- 
rence, par Arezzo, IR 95, 4: — à Rome: 
par Orte, R. 22, B;par Viterbe, IR. 25. 

— 

nicnsis), situé à 500 mèt. 
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_ D'ORVIETO À ROME 
| PAR VITERBE 

126 kil. — Toute de voitures. — Il n'y a 
pas de. service public entre Orvieto et 
fl kil.) Viterbe; une voiture particu- 
lière (trajet en 6 h. env.) coûte de 20 à 
93 fr, non compris le pourboire. — 
Dilig., correspondant avec les trains du 
chemin de fer, de Viterbe à (80 kil.) 
Orte ; trajet en 4 h. (5 pi une voit, 
particulière ‘coûte, de Viterbe à Orte, 10 
ou 12 fr., sans compter le pourboire. — 
Une voit. particulière de Viterbe à (35 kil.) 
Rome, fait le trajet en 9 h. env. et coûte 
35 ou 10 fr. ‘ 

N. B. — La route d'Orvieto à Viterbe 
traverse une région presque inhabitée, 
mais d'un aspect des plus caractéristiques ; 
c'est le paysage classique avec ses lignes 
sévères et d'une imposante sobriété de : 
contours, ° ci ‘ 

Comme la grand’route d'Orvieto à 
Viterbe ne touche pas au lac de Bol- 
sena, nous conseillons aux fouristes 
de donner la préférence à celle, beau- 
coup plus intéressante tout en n'étant 
pas plus longue, qui se détache (15kil. 
env. d'Orvieto) à dr. de la grand'- 
route et se dirige à l'O. vers Bolsena, 
où l'on rejoint l'ancienne route na- 
tionale de Sienne à Rome. — Beau 
coup d'œil sur le lac du haut des col-. 
lines qui l'entourent et que l’on des- 
cend pour atieindre la rive. 

19 kil. Bolsène *(Bolsena), 27129 
hab., petite V. entourée de murs gar- 
nis de tours, située sur les ruines de 
l'antique Vulsinii. On y à trouvé une 
grande quantité d'objets antiques, 
statues, vases étrusques, ele. — Près 
d’une porte romaine, belle église de 
Santa Cristina (portes avec des or- 
uements dus à Luca della Robbin; 
quelques fragments de sculptures an- 
tiques). — l'orte pittoresque du chä- 

teau. — Belles vues, des parties su- 

périeures de la ville. 

[Le lac de Boisène (/acus Vulsi- 
d'alt., a une   circonférence de 43 kil.; sa profondeur .
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st de 90 mèt. Sa forme arrondie et les 
roches volcaniques qui l'entourent ont 
fait supposer, malgré son étendue consi- 
dérable, qu'il occupait le fond'd'un cra- 
tère. La malaria, qui s'exhale du bassin 
et qui y reste enfermée, est la cause de 
l'abandon de ses bords; il n’y a cepen- 
dant pas, dit-on, de marais dans le voisi- 
nage. Ce lue, très poissonneux, renferme 

deux petites îles, la plus grande Lisen- 
ina (ayant un ancien couvent, devenu 
propriété particulière), et Ja plus petite 
artana, où fut emprisonnée et étran- 
glée, en 555, Amalasonthe, reine des 
Goths. - 

A 1 kil. 1/2 de Bolsena, à quelque 
distance de la route, sur une hauteur 
vis-à-vis du lac, colonnes de basalte.] 

La route, suivant le bord du lac 
sur une longueur de 7 kil, gravit la 
colline de Montefiascone, 

54 kil. Montefiascone *, (Mons 
Physcon, Mons Flascon), 7461 bab., 
à ‘600 mèt. d’alt., sur une colline éle- 
vée, au S. E. du lac de Bolsène (très 
belle vue du haut de la ville}, — Ca- 
thédrale : coupole octogone par Sam- 
-micheli, — Près de la. porte de Vi- 
terbe, curieuse église de San Fla- 
viano (x s.). Dans une chapelle sou- 
terraine, tombeau de lévèque alle- 
mand Fugger, mort pour avoir bu 
trop de vin de moscatello, de Monte- 
fiascone. De chaque côté de sa mitre 
sont sculptés deux verres, et l'inseri- 
plion suivante, faite, dit-on, par son 
domestique, qui, envoyé en avant 
pour in:liquer les auberges où était le 
meilleur vin, avait écrit sur celle de 
Montefiascone : Est, Est, Est, ‘ 

Est, Est, Est. Propter nimium Est 
Joannes de Fucris, doruinus rucus, mortuus 

' [est. 

Entre Monfefiascone ct Viterbe, la 
route est dénuée d'intérêt, — À g., 
dans le vallon de l’Acqua Rossa et à 
G6-kil. de l'osteria della Fontanella, 
vastes ruines de Ferenlo (Ferenti- 
num). - 

48 kil, À dr., le Bulicame (établis- 
sement de bains), petit étang d’eau 
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chaude qui exhale une odeur sulfu- 
reuse.. eo | 

51 kil. Viterbe * (Viterbo; Velus 
Urbs selon Orioli}, V. de 19 654hab., 
ch., d'arr. de la province et siège 
d’un évèché, située à 570 mèt. d’alt, 
sur les pentes 0. du Monte Cimino. 
Elle est entourée d'anciennes murail- 
les du temps des Longobards. Les 
rues sont étrolles’ el montueuses; 
les maisons noires et enfumécs à 
corniches sculptées, à croisées go- 
thiques, offrent toutefois de beaux 
détails d'architecture. Les coins pit- 
toresques ne manquent pas à Yiteube, 
appelé jadis la ville des belles fon- 
taines et des belles femmes, et qui 
pourrait être surnommé le Nurem- 
berg de l'Italie, 

* : Dôme (San Lorenzo), du style go- 
thique, élevé au xu° s, sur l'empla- 
cement d’un temple d'Iercule. — À 
l'intérieur on remarquera les chapi-. 
teaux des colonnes de la nef du mi- 
lieu. — À dr, de l'entrée : peinture 
très endommagée (Jésus et quatre 
Saints), attribuée à Lorenzo da Vi- 
{erbo. — Maïître-autel : St Laurent 
en gloire, par F. Romanelli. C'est 
au pied du maître-autel que Guy de 
Montfort assassina, en 197, le prince 
Henri de Cornwall d'Angleterre, ne- 
veu du roi Henri ILE — Tombeaux 
des papes Jean XXI, Alexandre IV, 
Alexandre V et Clément IV. — Devant 
celte même église, Adrien IV (Breaks- 
peare), «le seul Anglais qui ait jamais 
porté la tiare », obligea l'empereur 
Barberousse à Jui tenir l’étricr. 

. San Francesco, du style gothique. 
— À l'extérieur, chaire d’où San Ber- 
nardino parlaitau peuple.— Transsept 
de dr. : tombeau du pape Adrien V 
(+ 1276). 

Santa Maria della Verit (hors de 
la porte S. Matteo}, — À l’int, : Spo- 
salizio, grande fresque, intéressante 
{sous le rapport de l'histoire de l'art, 
et par les portraits de personnages du   temps), par Lorenzo da Viterbo, qui
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Ia termina en 1469, après y avoir 
travaillé vingt-cinq ans. — Beau cloi- 
tre. ‘ ‘ 

Santa Maria dei Saluti (belle porte 
du xs s.). Fo 

Santa Rosa, église modernisée. On 
y conserve intact le corps de la 
sainte, sorte de Jeanne d’Are du 
x s., qui souleva le peuple contre 
la domination de l'empereur Frédé- 
ric I, se fit exiler, rentra triomphante 
après la mort de Frédéric, mourut à 
dix-huit ans, et, de son vivant mème, 
fut canonisée par le parti guclfe de 
Rome. - | 

‘ Palais public (Palazzo Publico), 
commencé en 1964, achevé sous 
Sixte IV (dans la cour, belle fontaine 
et tombeaux étrusques). Il renferme 
le Musée municipal (quelques ta- 
bleaux : Déposition de Uroix de Seb. 
del Piombo, dont le carton, selon 
Yasari, est de Michel-Ange ; fresques 
de Baldassare Croce, élève d’Ann. 
Carrache; antiquités étrusques cet ro- 
maines). — Devant le palais, beau 
sarcophage romain (inscription rap- 
pelant que l'on y a enseveli la belle 
Galiana, Hélène du x s., qui alluma 
la guerre entre Rome et la -Répu- 
blique de Viterbe). 

Vieux palais Chigi (cheminées ri- 
chement sculptées et quelques tapis- 
series), 

Fontaines. — La plus élégante 
(Fontana grande) est cetle de la place 
du Marché (1206) ; —celle de la place 
della Rocea est attribuée: à Vignole 
(1566). 

[Sanctuaire de la Madonna della 
Quercia et Villa Lante (une voiture 
pour celle excursion coûte env. 5 fr., 
aller et retour). — À 2 kil. N. E. de la 
ville, église de la Madonna della Quer- 
cia, bâtie, croit-on, sur les dessins de Bra- 
mante {belles terres cuites de Luca della 
Robbia ; très beau cloître); 2 kil. plus 
loïn, à Bagnaja, villa Lante, attribuée à 
Vignole. 

Palais San Martino (6 kil. env. au 
S.). — Ce palais, sur le versant N. O. 
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du Monte Cimino, renferme : un escalier 
en colimaçon praticable pour les voitures, ‘ 
jusqu'aux étages supérieurs ; le portrail - 
de Ja fameuse Olimpia Maïdalehini, belle. 
sœur du pape Innocent X (on conserve. 
son lit, ses riches mules de brocart aux 
talons élevés et une partie de son ameu- 
blement}. ‘ ‘ : 

De Yiterbe on peut aller visiter les 
restes des cités étrusques : — (8 kil. 0, 
Castel «d’Asso, sur l'emplacement de 
l'antique Volumnia (tombeaux ereusés 
dans l'escarpement des rochers ; guide et 
provisions nécessaires) : — (18 kil. S.) 
Bieda, misérable localité (les rochers y 
sont percés d’une multitude de chambres 
sépulerales, s'élevant en terrasses les   unes au-dessus des autres) ; — {21 kil. 
N.; la route passe par Vetratla, à12kil.) 
Norchia ou Castellacio d'Orchia, au 
confluent de deux torrents, dans une 
vallée remplic de tombeaux {monuments 
du ve ou ve s. de Rome); —.(18.kil. 
env. N. 0.; dilig. 3 fois par semaine de 
Viterbe à Toscanclla et de là à Corneto, 
R. 22) Toscanella (R. 22, 4). ° 

‘ De Viterbe une route de voit. (service 
de dilig.) conduit à Orte, station du che- 
min de fer de Florence à Rome (PF. 
R. 95, À). 

En quittant Viterbe, on gravit les 
pentes N. du Monte Cimino (1054 
imèt.). ‘ 

61 kil. Col (803 mèt.) près de 
l'aub, de l’fmposta. — Belle vue au 
N. sur lac de Bolsène, au S. sur le 
lac de Vico, dominé au N. par le 
Monte Venere (S83 mèt.} aux flancs 
boisés et la campagne romaine jus- 
qu'aux monts Mbains. 

67 kil. Près d’une petite chapelle 
abandonnée, un chemin pierreux des- 
cend à g., à travers des châtaigniers, 
au (45 min. env.) château de Ca- 
prarola, l'œuvre capitale de Vignole, 
bâti pour le cardinal Farnèse, neveu . 
de Paul JTE, sur une colline entourée 
de rochers (style imposant de force 
et de grandeur ; à lint., fresques et 
arabesques par les Zuccari, à la gloire 

des Farnèse, sur des sujels fournis. 
par Aunibal Caro; perspectives pen   tes par Vignole).
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Suivant le plateau, on contourne 
les bords d'un ancien cratère, cou- 
vert aujourd'hui de foréts et au fond 
duquel est le charmant petit lac de 
Vico. 

70 kil. Pico. ‘ ° 
‘75 kil, Ronciglione *, 5S0G hab. 

(château en ruines), situé sur un 
rocher, . 

[A 5 kil. S., sur la route de Yetralla 
{F. ci-dessus) et dans une contrée pit- 
toresque, s'élève sur un rocher voleani- 
que, visible de loin, Sufri, petite V. de 
2365 hab., l'antique Sutrium des Etrus- 
ques. — Amplithéâtre creusé dans le 
roc et très bien conservé (700 mèt. env. 
de circonférence). Les uns l'attribuent 
aux Étrusques; les autres en font un ou- 
vrage du temps d'Auguste. Dans le ro- 
cher au-dessus, chambres sépulerales.] 

+ On entre dans la région déserte 
connue sous le nom de campagnede 
Rome, qui s'étend entre Jes mon- 
tagnes, à l'E., et la Méditerranée à 
l'Ô., depuis les monfagnesde l'Étruric 
jusqu'au cap Cireco, près de Terra- 
cine. 

81 kil. À g., route de Borghetio. 

[Celle route passe: — par ( kil.) 
Nepi (l'antique Nepete), petite ville épi- 
scopale (murs élrusques; châteai du 
moyen âge) ;—à 5 kil. au N. de Castel 
Sant’ Elia (église couverte de fresques 
curieuses); —-et par (19 kil.) Civita 
Castellana (R. 25, 4). — 97 kil. Bor- 
ghetto, sur la ligne de Florence à Rome 
(R. 25, 4).] 

S#+kil. Aonterosi, où la routere- 
joint celle venant de Sutri ct de Ye- 
tralla (Ÿ. ci-dessus), l'ancienne Fia 
Cassia, que l'on va suivre jusqu'à 
Rome. : 

Les Selle Vene, auberge (petit 
pont étrusque assez bien conservé). 

97 kil. Baccano, dans une plaine 
formant le fond d’un ancien cratère, 
ct oùrègne en été la mal'aria alimen- 
te par un étang méphitique et par 
les deux petifs lacs de Stracciacappa 
et de Martignano, à 4 kil. env. à l'O, 

PÉROUSE. 
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de Baccano, entre celte localité et le 
lac de Braceiano (R. 39). LS 

Au delà de Baccano, quand on est 
parvenu au point le plus élevé de la 
roule, si l’on gravit à g. un des mame- 
lons qui la bordent, on a une vue des 
plus étendues sur les Apenpins, les 
montagnes de Ja Sabine, le fonte 
Gennaro (monte Lucretile), etc., 
lh campagne de Rome dominée par 
le dôme de St-Pierre. . 

On laisse à #. l’osteria del Fosso 
et, à peu de distance, l'Isola Farnese, 
au picd de collines où sont les ruines 
de Veïes (R. 39). 
410 kil. La Storta. — On franchit 

le Tibre à Ponte Molle (R. 59). 
426 kil. Rome (R. 38). 

ROUTE 26. 

PÉROUSE 

La gare est à 30 min. au S. 0. de 
la ville; il n'y à pas de voitures de 
place; un grand omnibus {1 fr. par 
place) fait le service et conduit, en 
50 min., au corso Vannueci dans le 
centre de la ville, Un chemin de pié- 
tons abrège. 

Situation, aspect général. 

Pérouse * (Perugia, * Perugium, 
Perusia), \. de 47 595 hab. (avec la 
banlieue, 51 554), ch.-1. de la pro- 
vince de Pérouse (ancienne Ombrie), 
présente un périmètre très irrégulier 
et s'étend en tongueur sur le sommet 
de plusieurs collines (la plus haute a 
520 mèt. d'allit.; observatoire mé- 
téorologique, Monte di Porta Sole) dont : 
les hauteurs inégales multiplient les 
pentes à gravir et à descendre. Sa posi- 
tion élevée l'exposerait à manquer. 
d'eau si elle ne lui était pas amenée 
par un aqueduc du Monte Pacciano. . 

La principale rue (corso Vannucci), 
quoique courte ct bordée d'édifices 

ñ



[RouTE 26] PÉROUSE. — HISTOIRE DE L'ART. 

inégaux, a un air de grande cité. La 
hauteur de ‘certaines constructions, 
l'âpreté d'aspect, la sombre couleur 
des picrres, la rudesse extérieure des 
églises, qui presque toutes manquent 
d'une façade terminée, donnent à la 
ville un caractère sévère ct négligé, 
mais des plus pittoresques. 

De plusieurs points, principale- 
ment du Piccolo Giardino, près du 
palais de Ja Préfecture, et de la place 
delle Prome, près de l'église San 
Severo, on jouit d’une vuc étendue 
sur les montagnes environnantes, 

Histoire, 

Perusia {en étrusque : Aperuse) était 
une des plus antiques et l’une des douze 
rincipales villes de l’Étrurie. Pendant 
es guerres Puniques, elle resta fidèle à 
l'alliance romaine, En l'an 41 av. J.-C., 
Octave y assiégea Lueius Antonius, frère 
de Marc-Antoine ; la ville, prise, fut pillée 
et incendiée, Devenu empereur sous le 
nom d'Auguste, Octave rebâtit Pérouse, 
mais il ne put effacer la tache de sang 
qui souille sa mémoire. Vers 548, Totila, 
roi des Goths, la prit après un siège de 
sept ans, la dévasta et fit décapiter son 
évèque Ercolano. Après diverses fortunes, 
Charlemagne mit l'érouse sous le patro- 
nage de fa papauté. Au moyen äge, la 
commune de Pérouse se rangea dans le 
parti guelfe; elle eut cependant à lutter 
contre Ja domination papale et contre plu 
sieurs villes voisines. À la suite de dis- 
cordes intestines entre les nobles et le 
parti populaire, elle subit successivement 
diverses dominations. En 4416, celle 
tomba au pouvoir de Braccio da Montone, 
surnommé Fortebraccio, qui la gouverna 
avec sagesse. À sa mort, Pérouse perdit 
son existence politique et retourna sous 
la domination de l'Église; elle fut gou- 
vernée, sous l'autorité des papes, par les 
Paglioni, qui provoquérent des collisions 
dans la ville. 

Paul JIL, entraîné à de grandes dé- 
penses pour soutenir le faste de sa fa- 
mille (Farnèse), greva les États de l'É- 
glise d’un impôl extraordinaire sur le 
sel. Pérouse s'étant révoltée, il lui retira 
ce qui restait encore de ses anciennes 
institutions et fit construire une citadelle 
pour maintenir son obéissance. En 1555, 
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Jules HE Ja réintégra dans ses droitsmu- - 
nicipaux, et Pérouse reconnaissante lui 
éleva une statue, — Pérouse s'alfranchit 
de nouveau en 1848 et 1849 ct profita de 
sa liberté momentanée pour démolir Ja 
citadelle élevée par Paul LH. Reprise par 
le Saint-Siège, elle dut lui rester soumise 
jusqu'en 1859. Lorsque les troupes fran- 
çaises entrèrent en Italie, elle se déclara 
indépendante. Le Saint-Siège résolut de 
la reprendre et envoya contre elle 1600 
hommes, commandés par le colonel suisse” 
Schmid qui, après un combat, entra 
dans la ville le 20 juin 1859. Le 14 sep- 
tembre 4860, les troupes papales, atta- 
quées par les Piémontais, se retiraient 
dans la citadelle (elle a été démolie de- 
puis) et étaient contraintes de la rendre, 

Histoire de l'art. 

Pérouse occupe une place importante 
dans l'histoire de l'art, comme centre de 
l'école d'Ombrie, dénomination em- 
ployée pour la première fois par Rumohr, 
et aujourd'hui généralement admise (il 
ne la faut pas restreindre foutefois d’une 
manière trop absolue à la circonscription 
de l'ancienne Ombrie). La tendance 
idéale de cette école, le charme intime, 
l'expression douce et tendre qui s’y ré- 
vèle, forment un ensemble de qualités 
spéciales qui lui méritait une place par- 
üeulière dans l'histoire de l'art. 

La vallée retirée du Tibre supérieur 
fut, au moyen âge, le berceau d'une foi 
ardente et enthousiaste ; c’est là que vé- 

cut St François d'Assise. Les sentiments 
religieux inspirés par Je sanctuaire d'As- 
sise semblent avoir étendu leur influence 
sur les peintres de la contrée. À côté de 
l'école naturaliste de Florence, qui, sotts 
l'inspiration de l'antiquité, divinisait la 
furme, une autre école vivait, on pour- 
rait dire priait en. Ombrie. Fille de 
l'école de Sienne et des miniaturistes du 
xve s., elle alliait à la grâce de l'une les 
tendanres spiritualistes des autres ct con- 
servait pures les traditions du style pieux, 
sans les laisser altérer au contact des 
idées antiques et païennes, alors domi- 
nantes, et tout en adoptant cependant les 
srogrès que la peinture avait faits dans 
“exéeulion pratique. Elle se distingua 
plus par le sentiment que par le style ou 
le mode d'exéculion. Le portrait, qui & 
fait irruption dans les peintures religiett- 

     

  ses des artistes florentins, semble n'avoir 

19



290 

. point existé pour l'école ombrienne. Elle 
subit diverses influences; les plus an- 

ciennes viennent des peintres sicnnois qui 
cherchérent un asile à’ Pérouse pendant 

les troubles de leur patrie. © +. 
Daus les dernières années du xiv*5., 

Taddeo di Bartolo (1563-1422), de 

Sienne, appelé à l'érouse, peignit dans 
l'église de Si-Dominique la vie de Ste Ua- 
therine. C'était un peintre qui cherchait 
à conserver dans ses ouvräges le carac- 

-tèré liturgique. Frà Angelico donna au 
couvent de St-Dominique une de ses 
œuvres les plus suaves. Des influences 
analogues vinrent de Gubbio par Gentile 
da Fabriano (+ vers 1450), dont les gra- 
cieux ouvrages, si peu épargnés par le 
temps, excitérent l'enthousiasme de ses 
contemporains. — Benedetto Bonfiglio, 
de Pérouse, « paraît avoir été guidé par 
Benozzo Gozzoli, lorsque ce grand pein- 
tre florentin peignait encore dans la ma- 
nière de fra Angelico. » Son imagination 
parait, du reste,'avoir été pou familia- 
risée avec l'idéalisme de l'école om- 
brienne. À la même époque {xv® s.), il 
faut citer Fioren:o di Loren:o et son 
contemporain, Néccolà Liberatore de Fo- 
ligno, surnommé l'Afunno, qui a le 

mérite d'avoir communiqué à l’école om- 
brienne la tendance dominante qui la 
caractérise 3 il eut l’art de donner à ses 
figures une expression plus naîve et plus 
altachante que ne l'avaient fait ses pré- 
décesseurs. Ces qualités furent surtout 
développées par le Pérugin. On ne sait 
pas avee certitude quel fut son maitre. 

Le Pérugin (Pietro Vannucci, de 
Città della Pieve, 1446-1524) est le prince 
de l'école ombrienne. Comme Mantegna, 
comme Bellini, comme Francia, €'est un 
de ces peintres placés à l'apogée des 
écoles primitives, qui les résument ct les 
complètent, mais dont Ja gloire n'a pas 
tout l'éclat qu'elle devrait avoir, parce 
qu'elle est bientôt éclipsée par l'éclat 
supérieur de l'époque qui Jeur succède 
immédiatement, et où l’art, se débar- 
rassant complètement des formes archaï- 
ques qui le retenaient encore, puise à 
une source plus féconde des inspirations 
plus libres et acquiert son plus ant dé- 
veloppement. Les composilions du Péru- 
gin manquent de variété; sa manière 
conserve la sécheresse des écoles primi- 
tives, mais il communique une grâce 

. mystique à l'expression de ses têtes. Dans 
les derniers temps de sa vie, travaillant 
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principalement pour le gain, il répéta 
unifurinément les mêmes compositions 
exécutées d'une manière mécanique avec 
l'aide des nombreux élèves qu'il forma. 
On ervit qu'il mourut.de la peste, qui 
sévissait cruellement à Pérouse... : 

Le grand élève du l'érugin, l'ange de 
l'école ombrienne, est Haphaël, qui ne 
fait que la traverser, ct qui en sort pour 
révéler au monde, dans toute sa splen- 
deur, une esthétique nouvelle. - fi 

Un des premiers peintres. de l'école 
ombrienne est, avec le Pérugin, Bernar- 
dino di Betto, de Pérouse, connu sous le 
nom du Pinturicchio, son contemporain 
el son imitateur (1454-1515). C'est par 
erreur sans doute que Vasari dit qu'il 
fut l'élève du Péragin, né seulement 
huit ans avant- lui. Le Pinturicchio fut 
le peintre d'histoire de l'école d'Ombrie. 
« Sa trop grande facilité, qui lui fit 
donner le nom de Pinturiechio, dégénéra 
en négligence ct finit par gâter ses ou- 
vrages. » — Andreu Luigi, dit l'In- 
gegno, d'Assise, est un autre nom célèbre 
à cette épaque. I fut, ainsi que le lin- 
turicchio, élève de Niecold Alunno plutôt 
que du Pérugin. — Parmi les élèves ou 
imitateurs du Pérugin, on comple : Gio- 
vanni di Pietro, dit le Spagna, dont 
les œuvres sont si suaves el si soignées 
que l'œil le plus exercé est exposé à les 
confondre avec celles du Pinturicchio, 
son condisciple, du Pérugin et de Raphaël 
lui-même (y | 

     

  

. Florence : Cenacolo); Gian- 
uicola, Tiberio d'Assisi, Eusebio San 
Giorgio, Domenico di Paris Alfani et 
son fils Orazio Alfani, Girolamo Genga, 
Adene Doni. — On range aussi dans 
l'école ombrienne Giovanni Santi, père 
de Raphaël, d'un style simple et sérieux, 
qui sut rendre avec charme les têtes 
d'enfants; pour la forme, il se rapproche 
de la manière du Mantegna, et il dut, 
dans cctte direction, subir l'influence de 
son ami Melozzo da Porli, élève enthou- 
siuste de Mantegna. Malgré cette tendance 
naturaliste, un certain sentiment mysti- 
que se trahit plus tard dans les têtes de 
quelques-unes de ses madoncs. t 

et 

Principales curiosités. 

Antiquités: Are d'Auguste (p. 291), 
Porte Mwzin (p. 295): — Éolises :     uardino ou. Oratorio della Giuslizia 

eu   
Dôme (p. 292), Sant’ Andrea e Ber-.
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{p. 295), San Domenico (p.293), San 
l'ietro dei Cassinensi (p. 294), San Se- 
vero (p. 294). — 11 Cambio (p. 295). 
— Palazzo publico et Pinacothèque 
Vannucci (p. 295). — Musée archéo- 
logique et Université (p. 296).: — 
Palais Baideschi (p. 297), palais della 
Penna (p. 297), palais Conestabile 
(p.297). 

. Direction. 

De la place, Villorio Emanuele (V. 
ci-dessous), le corso Vannucci (a dr, 
palais Baldeschi et Baldella, à g. le 

PÉROUSE : — DIRECTION. 291 

Vittorio Emanuele, à l'O. et à-100 
mèt. de laquelle, au bout d’une avenue 
plantée d'arbres, est la petite église 
de San! Ercolano (la °° rue latérale 
à dr. avant l’église conduit au palais 
della Penna). — On descend ensuite 
tout: droit dans la direction $. E. ct 
par a via San!’ Ercolano, le corso 
Cavour (à g. église de San Domenico), 
la porte San Pietro et le Borgo San 
Pietro, on arrive sur la place del 
Fronlone, où se trouvent l’église de 
San Pietro et, à dr., le Passeggio 
publico ou promenade (très belle vue).   Cambio, au rez-de-chaussée du palais 

Public ou Communal) conduit à la 
place du Dôme (Y. ci-dessous). — Au 
NX. de l’église est la place del Papa 
(V. ci-dessous}, d'où l'on ira, en 
passant par la place dei Gigli (à dr., 
dans la direction N. E.), et par la via 
San Severo, à l'église de San Severo, 
sur la place du même nom. — Par la 
via Monte di Porta Sole et par la 
place de ce nom on atleint la place 
delle Prome. — À l'O. de la place 
del Papa, deux rues aboutissent à la 
place Grimani (à dr., Arc d'Augusle; 
à peu de distance, au N., église de 
San£ Agostino). À g. de l'Arc d'Au- 
guste et à côté du palais Gallenga, 
la via dei Pasteni conduit à l'Univer- 
silé (Musée archéologique). Au N. de 
l'Université, la via Lungara conduit à 
la porte San! Angelo, au N. de la- 
quelle est l’église de Sanl’Angelo et 
au $. l'église de Sant Agnese. — De 
l'Université, en suivant la direction 
S., on vieudra, par la via Appia et 
les petites places Morlacchi et della 
Chiesa Nuova, dans la via dei Priori 
qu'on suivra à dr. (0.) jusqu’à l’église 
de San Francesco, à côté de laquelle 
est l'oraloire de San Bernardino. — 
De lon reviendra par la via dei Priori 
dans je corso Vannucci, qu’on traver- 
sera pour se rendre à la place del 
Sopramuro (V. ci-dessous). — Par la 
via Riaria (à Ar), où est, à g., le 
palais Bagli ni, on descend à la place 

, 

| Antiquités. 

Des portions de murs antiques et 
les fondations de plusieurs portes 
sont de construction étrusque.…. 

Aro d'Auguste ou Arco della via: 
Vecchia (PI. 6), belle porte antique 
attribuée également aux Étrusques, 
mais portant des inscriptions posté 
ricures romaines, On voit encore les 
traces de l'incendie antéricures à la 
reconstruction de la cité autorisée par 
Auguste, Les pierres {travertin}, d'é- 
gal volume, sont par assises régu- 
lières. 

Porta Marzia (à 100 mèt. N. E. 
du palais de Ia Préfecture, à dr. en 
venant de Ja place Vittorio Emanuelc). 
Les restes de cette construction, dite 
étrusque (?}, ont été, ainsi que quel- 
ques sculptures,- conservés par San 
Gallo et adaptés aux murs extérieurs 
de l’ancienne citadelle. 

Places, rues, portes, etc. 

Place Vittorio Emanuele (PI. À, 2), 
créée après 1860 sur l'emplacement ” 
de l’ancienne citadelle des Papes. — 
De la terrasse plantée d’arbres (Giar- 
dinello) au S. du palais de la Pré- 
fecture, vue magnifique sur Foligno, 
Assise et Trevi. — Pendant la belle 
saison, musique militaire le soir, deux 
fois par semaine, ..... . . 

Place du Dôme (PI. A, 2), d'un  
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aspect très caractéristique; le côté 
N. est formé par le Dôme, le 
côté 0. par l'Évèché et le côté S. par 
le palais Communal, — Grande et 
belle fontaine (Fontana Maggiore; 
PL 8), de 1277 (dessin de frà Bevi- 
gnale de Pérouse, assisté, paraît-il, 
du Vénitien Buoninsegna; bassin in- 
férieur : 50 bas-rcliefs par Arnolfo 
Fiorentino; bassin supérieur : 24 
statuettes par Nicolas et Jean de 
Pise; coupe en bronze par le Rosso 
de Pérouse}. — À dr. de la porte du 
Dôme, chaire de San Bernardino 
{xv* s.). . 

Place del Papa (PI. À, B, 2), au N. 
du Dôme (statue de Jules HI, par 
Vince. Danti, âgé de 25 ans, 4555). 

Place Grimani (PI. B, 1), où se 
trouve l'Arc d’Auguste (V. ciles- 
sus). ‘ 

Place del Sopramuro (PI. À, B, 2}, 
qui doit son nom aux énormes sub- 
structions qui remplissent l'espace 
compris entre deux collines et dont 
une partie, construite a temps de 
Braccio Fortebraccio, porte encore le 
nom.de Muri di Braccio. Sur cette 
place sont, à l'E., les palais du Capi- 
tainc du peuple ct des Tribunaux 
{ancienne Université), àl'O., ceux de 
la .Dibliothèque communale et des 
Archives publiques. 

Place du Monte di Porta Sole, qui 
-doit son nom à un temple du Soleil 
dont l’église de San Stefano occupe 
l'emplacement. 

Parmi les rues nous citerons : le 
corso Vannucci, la plus animée de la 
ville; la via Nuova (où se trouve la 
Bourse), qui va du Corso à la place del 

. Sopramuro ct la via RRiaria, où sont 
les bureaux de la Poste et les palais 
Florenzi et Monaldi. - 

La Porte San Pietro (PI. B, 5), bâ- 
tie vers 1475 sur les dessins du Flo- 
rentin Agostino Ducci, est ornée de 
sculptures en travertin du même ar- 
tiste et de Polidoro di Stefano, de Pé- 
rouse. ‘ 2e . 
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Édifices religieux. 

Dôme ou San Lorenzo (PI. 1), ina- 
chevé. Intéressante architecture ogi- 
vale du xv°s., remaniée au xvi° ct au 
XVHÉ S, 

IxTÉRIEUR à trois nefs et en croix 
latine. — À dr., monument de l'évè- 
que Jean-André Baglioni (1451). 

Nefdedr. —1" chapelle (de St-Ber- 
nardin) : grille en fer du xvr s. : sur 
l'autel, Déposition de croix, un des 
ouvrages les plus estimés du Baroc- 
cio (1569; voilé); boiscries d’Ercole 
di Tommaso et de Jacopo Fiorentino 
(1565); beau vitrail (la Prédication 
de StBernardin}, dessiné par Arrigo 
Fianmingo de Malines (1565), exé- 
cuté par Costantino di Rosalo de 
Spolète, et restauré en 1863. — Cha- 
pelle du Paptistère décorée de fres- 
ques et de sculptures : devant d’autel . 
par Pietro Paolo di Mastro Andrea, 
de Côme (1477). — Chapelle du Sacre- 
ment: fresques de Leopardi(1795); 
sur l'autel, Descente du Saint-Esprit 
par Ces. Nebbia ; monument de l'évé- 
que Oradini par Scalsa; vitrail (Pie- 
à, d'après le Pinturicchio) exécuté 
par T. Moretti (874). — Sur la co- 
onne près de cette chapelle, fresque 
(Notre-Dame des Grâces) attribuée à 
Giannicola. 7 
. Transsept de dr., chapelle de St- 
Étienne : à g., petit monument de 
trois papes du xnr° s, morts à Pérouse: 
Innocent JII, Urbain IV et Martin IV; 
à dr., Nativité de la V., beau tableau 
attribué à Franc. Baldelli, neveu et 
élève du Baroccio. — Chapelle de St- 
Onuphre (ou chœur d'hiver) : la V. 
avec l'Enf. J, et 4 Saints, par Luca 
Signorelli. — Ambons du xvr° s. — 
Chœur : chaire épiscopale sculptée 
par Giancio di Pierfrancesco de Pé- 
rouse (1524) ; marquetcries et sculp- 
tures en bois, par Giuliano da Ma- 
jano et Dominique de Tasso, Floren- 
tins (1491). — Transsept de g., sa-   

  

cristic : fresques par G. Ant. Pandolfi.
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de Pesaro (1573-1576); sculptures et 
marqueteries sur bois; chasuble avec 
sujets brodés; dans la sacristie des 
Chanoines, au plafond, fresques des 
Zuccheri ; tableaux à la détrempe de 
l'école de Sienne (xv° s.) et de l'école 
d'Ombrie {xvi s.). — Chapelle du 
Crucifix : erucifix en bois, du xvrs. ; 
St Sébastien, tableau d'Orazio Alfani 
(1572); la Y., l'Enf. J et Saints, fres- 
que attribuée au Pérugin (?). 

Nefde g.— Dan; le mur : bas-relief, 
dont la partie supérieure (demi-figu- 
res) est dè Bencdello Buglioni, ct le 
reste d'Agostino Ducci (14735). — Au- 
tel du Goufalone : dans le haut (l: 
-Rédempteur bénissant, entre 2 Saints), 
attribué à Giannivola. — Chapelle 
du Santo Anello (c'est pour cette 
chapelle que fut fait en 1495 le 
Sposalizio du l'érugin, aujourd'hui au 
musée de Caen) : tableau d’autel par 
Wicur (1823); très beau “reliquaire 
(renfermant un anneau eu agale que 
l'on dit être l'anneau dumariage de la 
Y.), attribué à Cesarino Rescelo, mais 
auquel travaillèrent aussi <on frère 
Federico et Giulio Danti (1511); ta- 
bleau à la détrempe (J.-C., St Antoine, 
Ste Marthe, St Jérômeet St François), 

par Lodovico di Angiolo (1488); 
boiseries et stalles, par Giambatlis!a 
Bastone ct Ercole del Riccio (xvr°s.); 
vitrail moderne {la Nativité), par 
Fr. Morelti. 

Au-dessus de la porte centrale de 
l'église : la V., St Laurent etles Saints 
protecteurs de la ville par G. Ant. 
Scaramuccia. 

Dans la bibliothèque Dominici, at- 
tenant à l'église, nombreux manus- 
crits (Évangile de St Luc, de la fin 
du v° s.), 

Sant Agnese (près de la porte Sant’ 
Angelo, Pi, À, 1) — Dans une cha- 
pelle intéricure, resque du Pérugin, 
la V., St Antoine de Padoue et St 

Antoine, abbé), 
Sant Agoslino (près de la porte 

del Bulagajo, PIB, 1). — Quelques tr 

bleaux : Descente du Saint-Esprit, par     
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Taddeo Bartoli (1403). — Chœur : 
marqueterie et sculptures, par Baccio 
d'Agnolo de Florence sur les dessins 
du Pérugin. - re 

Sant Angelo, près de la porte Sant 
Angelo (PI. À, 1), église de construc- 
tion circulaire, bâtie au v° s. avec 
des matériaux antiques et sur l’em- 
placement d'un temple païen. — 
Portail du xtv°s. — A l’int., 46 co- 
lonnes antiques. . 

Oratorio de’ Santi Andrea e Ber- 
nardino, dit aussi della Giustiria 
(place de S. Francesco ; PI. 5). — Fa- 
çade remarquable par la disposition 
des marbres diversement coloriés et 
montrant la transition du gothique au 
style classique. Les bas-reliefs, attri- 
bués à tort par : Vasari à Agostino 
della Robbia, sont d’Agostino Ducci 
ou di Duccio, de Florence (1461). 

San Domenico ([1. 2; corso Cavour), 
construite. d'abord en style goth- 
que par Jean de Pise (1504) ; la voûte 
élant tombée en 1614, l’église fut re- 
construite en 1652 par C. Maderno. 
Le haut clocher, bâti vers la fin 
du xv° s, par le Lombard Gasperino 
di Antonio, est en partie démoli. — 
Nef de dr., chapelle du Rosaire: belles 
sculptures d'Agostino Ducci (1450). 
— Derrière le chœur, verrière (la 
plus grande qui soit en Italie), pein- 
te par frà Barlolommeo di Piclro de 
Pérouse (1411), restaurée récemment 
par Fr. Moretti. — Transsept de g.: 
tombeau de Benoît XI (empoisonné, 
prétend-on, à l’instigation de Phi- 
lippe le Bel par les cardinaux Orsin 
ct Le Moine, en 1504), un des ou- 
vrages les plus remarquables de la 
Renaissance, par Jean de Pise. {Cico- 
gnara dit que ect admirable tombeau 
a de la ressemblance avec celui de la 
reine de Chypre à Assise.) À dr. du 
monument, petite entrée conduisant 
à la chapelle de Ste Catherine (frag- 
ments de fresques par Tad. Bartoli). 

Sant Ercolano (à l'E. de la place 
Vittorio Emanuele ; Herculanus, dis- 
ciple de St Pierre, fut le premier
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évêque de Pérouse). — Architecture 
gothique (1297-1595) attribuée à frà 
Bevignate. — Fresques de G. 4. Car- 
lone (1680). ° | 

* San Fiorenzo (au -N. ‘de la place 
del Campo di Battaglia, près de la 
porte Santa Margherita, PI. B, 2). Le 
célèbre architecte Galeazzo Alessi 
(1572) y est enterré, mais n'a point 
de monument. — À l'int. : Madone, 
St J.-Baptiste et St Nicolas de Bari, 
copie -d’après Raphaël, par Nicolas 
Monti (l'original est en Angleterre). 

Santa Giuliana {aujourd'hui hôpital 
militaire, hors de la ville, au S. de la 
place d'Armes:; PI À, 5), bâtie en 
1999, — Beau clocher. — Dans l'an 
cien couvent (beau cloître du xur° s.), 
fresques de l'école du Giotto. 
Madonna di Monte Luce (à l'E., 

hors de la porte del Sole; PI B, 1). 
Architecture de style mixte, gothique 

"et de la Renaissance. — À l’int. : 
Christ sur le trône couronnant la Y. 
et 6 Saints, bon tableau de l’école de 
Pérouse (1518); beau tabernacle' en 
cuivre doré et émaillé (xiv° s.), con- 
tenant le crâne de Ste Julienne. — 
Un bois sacré existait sur cette colline. 

San Martino in Verzaro (près du 
sthéâtre Morlacchi, PI. 45). Le mot de 
Verzaro vient des vergers (rerzieri) 
qui étaient dans le voisinage. — À 
l'int. : Madone [tête gracieuse], St 
Jean et St Laurent, fresque par Gian- 
nicola Manni. - 

San Pietro dei Cassinensi (PI. 4), 
église d'un couvent de bénédictins. 
On entre par le cloître (élégant por- 
tique par F. Martelli, 1614); la por- 
te de l'église est au coin à g. — In- 
térieur en style de basilique richement 
orné; 18 colonnes de granit et de 
marbre; belles boiseries du plafond 
de la grande nef par Benedello da 
Montepulciano (155%); nombreuses 
peintures. — Au-dessus de Ja porte 
d'entrée, contre le mur de la façade : 
arbre de l'ordre des Bénédictins 
(grandes composilions) par le Véni- 
tien Vassilachi (1599) ; plus bas et à 
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dr, (en entrant) de la porte d'entrée, 
fresques (transportées sur toile; res- 
taurées), par Orazio Alfani (Miracle 
ct Délivrance -de St Pierre). — Au- 
dessus d’une porte : Sainte Famille 
(charmant petit tableau} de Bonifazio 
eneziano. — 5° autel : Masolino da 

Panicale, St Benoît. — Sacristie 
{petit pourboire au gardien}, ornée 
de fresques [d’un : style rude} par G. 
Danli ; Ecce homo, par Dosso Dossi ; 
la Y. et l'Enf. lisant, joli ouvrage attri- 
bué au Parmesan; St Jean embras- 
sant l'Enf. J, (un: des premiers ou- 
vrages de Raphaël), copié à la dé- 
trempe sur fond d’or, d’après un 
groupe d’un tableau du Pérugin du 
musée de Marseille; à demi-figures 
de Saints par le Pérugin (elles entou- 
raient son Ascension du Musée de 
Rouen); Ste Françoise, par le Cara- 
vage.Dans une salle atienantà la sacris- 
tie, missels avec miniatures (xvi* s.). 
— Chœur : slalles en bois sculpté 
par Stefano da Bergamo, sur les 
dessins de Raphaël (1535 ; charmantes 
composilions) ; très belles marquete- 
ries par frà Damiano da Bergamo. 
— Nef de dr, : Déposition, par Ben. 
Bonfiglio (1468). — 4 chap. (en 
descendant) : autel en marbre sculpté 
(J.-C, St Jean ct St Jérôme), par 
Mino da Fiesole (1475); Visitation, 
par Or. Alfani. — Descente de croix 
par Giannicola Manni, — % chap, : 
désusau jardin des Oliviers, par Guido, 
Reni. — Judith, par Sessoferrato. — 
5° chap. : derrière l'autel, dans un 
médaillon, Madone, par le Spagna. 
— Adoration des Mages, par Adone 
Doni. — 4° chap. : Assomption, par 
Or. Alfani. — Annonciation par Sas- 
soferralo (d’après le tableau de Ra- 
plhaël du Yafican), — Déposition ‘de 
croix, par le Pérugin. / 

D'un balcon’ derrière la tribune, 
très belles vues sur la vallée du Tibre 
et les Apennins, 

Dans l'intérieur du couvent, quel- 
ques terres cuites des della Hobbia, 
fragments d'un lavabo dans le vesti-



[RourE 26] PÉROUSE : — PALAIS, MUSÉES, ETC. 

bule du réfectoire et, au 1% étage, 
belle fresque par l'Ingegno {?). 

Chapelle San Severo (PI. 5.; 
ancien couvent de Camaldules; s’a- 
dresser au gardien, place San Severo 
n° 6}. — À l'int. : première fresque 
de Raphaël, âgé de 22 ans (1505). 
Dans le haut, la Sainte Trinité ;-dans 
le bas, six figures de Saints. Raphaël 
à peint seulement la partie supérieure 
de celte fresque, terminéeaprès sa mort 
av le Pérugin (1521), qui ajouta et 

inventa les figures de la partie infé- 
rieure ; « elles ne trahissent que trop 
la vieillesse du peintre ». [La supé- 
riorité de l'élève éclate dans Le dessin 
et le caractère dés têtes, dans la com- 
position, ainsi que dans le sentiment 
moral et l'intellisence religieuse du 
sujet.} Ces peintures sont fort en- 
dommagées. . . 

-. San Tommaso (près de la porte de 
ce nom ; PI. B, 1).—Maître-autel : l’In- 
crédulité de St Thomas, œuvre capi- 
tale, mais fatiguée, de Giannicola 
Manni (1551). ° 

Palais, Musées, etc, 

Il Cambio {Collegio del Cambio, 
le Change; pour voir les fresques, 
s'adresser au concierge, au 103 du 
corso Vannucci ; 50 c.), attenant au 
Palais Communal, au flanc S. duquel 
il est contigu.-Ce tribunal de conm- 
merce ou bourse fut édifié en 1459. 
— L'ancienne salle d'audience eût 
décorée de fresques du Pérugin{(1500- 
1507}, le travail le plus important 
qu'il ait entrepris. — Paroi de dr, : 
Dieu le Père et des Sibylles ; Prophè- 
tes (deux des Prophètes sont, dit-on, 
des portraits du Pinfuricchio et de 
Raphaël}. — Paroi de g. : Gucrricrs 
et Philosophes de l'antiquité avec des 
figures alléroriques dela Tempérance 
etla Force, la Prudence et la Justice. 
— Sur le pilastre de g. : portraits du 
Péruginetde quelques contemporains. 
—Paroien face, à g. : Transfiguration, 
à dr. : Nativité, — A la voûte, couverte 
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d’arabesques, les Planètes. [Jupiter 
est singulièrement coiffé; Mars est 
d’un stvle plus bizarre encore.] On a 
prétendu (lérèrement) que le Pérugin 
avait été aidé, pour quelques-unes de 
ces fresques, par Traphaël, Selon Pas- 
savant, les peintures de la voûte sont 
si différentes de la manière du Péru- 
gin, qu'elles pourraient être d’un 
autre maître. — Belles boiseries avec 
marqueteries,- par Ant. da Mercatello 
(1501). — Dans une chapelle atte- 
uante, sont des fresques de Gianni- 
cola Manni (1515-1529); sur l'autel : 
St Jean-Baptiste baplisant Ie Christ. 

Palazzo Publico{l'alais Communal ; 
P.-11), construit au commencement 
du xn° s., surle dessin du moine 
bénédictin frà Bevignate de Pérouse 
{architecture altérée et d'aspect sé- 
vère ; ornementation sculptée remar- 
quable du portail sur le Corso et des 
fenètres}. Des chaînes pendues à l'en- 
trée (côté du N.) sont des trophées 
d'une victoire remportée par Pérouse 
sur Sienne en 1558. — Au 2° étage, 
salle du Conseil communal : belle 
porte seulplée; dans la lunette au- 
dessus, la V. avec l'Enf. J. entourée 
d'Anges, fresque de Fiorenzo di Lo- 
renzo, — Ancienne salle « del Con- 
siglio », fresques par. Dono où Adone 
Dont, — Au 5 étage, à dr, Biblio- 
thèque communale; à g., Pinacothèque 
Vannucci. | . 

Pinacoteca Vannucci (ouverle de 
9h.à4h.; sonner à 1 porle du 
gardien ; entrée 1 fr, par personne; 
on prend des billets au bureau de 
statistique, au 2° étage). — On tra- 
verse un grand vestibule où il n'ya 
rien de remarquable ; en face : 

Sazce À (des Cimelii. — 1, 2,5. Meo 
da Siena. La V., les Apôtres ct autres 

Saints, — ©6. Margaritone d'Arez:o. 

Grand crucifix (1272), — 32. Figoroso 
da Siena. . 

Saze B (chapelle des Bonfigli), an- 
cienne chapelle des Decemviri. — Fres= 
re pa Benedetto Bonfigli (de 1454 à 
162).
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Connivor. — Gravures. 
Sauce C (delli Stacchi). — Fresques 

de l'école d'Ombrie {xive, xv° et xvr 5.) 
transportées sur toile. ‘ 

Sazce D (de Taddeo Bartoli.—"Frise: 
épisodes de la vie de Braccio Fortebrac- 
cio, par Tom. d'Arcangelo, dit # Pa- 
pacello, de Cortonc.—9. Taddeo Bar- 
toli, Madone, 2 Anges et 4 Saints(1405), 
tableau à compartiments (restauré). 

Sarre B (co:ridor) à g. 
Saze F {de frà Angelico). — 1 à 20. 

Frà Angelico. Fragments d’un grand re- 
table. — 91. Pier della Francesca. 
Triptyque. — 26. Dom. Bartoli. Ta- 
bleau à 5 compartiments (1458). — 54. 
Benos:o Goz:oli. Madone et 4 Saints. 

.… Saice G (des Bonfigli). — 10. Bonfi- 
gli. Adoration des Mages; 1%. St licrre 
et Sle Catherine; 19. Giov. Boccati, de 
Camerino. Madone et Saints (1447). 

SALLE H (de Bernardino di Mariotto). 
— 1. Bernard. di Mariotto. Fiançailles 
de Ste Catherine; 2. Madone et Saints. 
—12. Bonfigli. Gonfalon de St Bernar- 
din. — 14. Nic. Alunno. Gonfalon de 
l'Annonciation, — De la fenêtre de 
cette salle on a une très belle vue. — 
Dans le cabinct attenant, autographes 
d'hommes célèbres. 

SaLzE I (de Fioren:o di Lorenzo}. — 
4. Fioren:0 di Lorenzo. Adoration des 
Mages; 45. Madone et Saints. — 24. 
Pérugin. Couronnement de la V. (dé- 
trempe). 

SaLce L {cabinet de Fioren:o di Lo- 
renz0). — % à 9. Fioren:o di Loren:o. 
Miracles de St Bernardin. 

Sazce M (du Pérugin).— 2. Pérugin. 
Murtyré de St Sébastien (peint à l'âge de 
72 ans); 4. St Jacques; 11. Baptème de 
J.-C. [peinture remarquable et d'une 
couleur blonde comme la suivante]; 20. 
Nativité [la Vierge contemplant son fils 
est d'une pureté délicieuse; les yeux de 
l'enfant sont d'une douceur angélique]. 
Ces deux peintures étaient adossées; 
mais Je panneau fut divisé en 16K5; elles 
ont élé restaurées par le professeur Fan- 
tacchiolti, de Pérouse ; 21, 16, 12, 7. 
Gradins; 8, 9, 13, 14, 17, 18, 22, 25. 
Saints. ‘ 

Sauee N (du Pinturicchio). — 2. Pé- 
rugin. Transfiguration : [expression des 
trois figures agenouillées; tableau en- 
fumé]; 3, 5. Gradins; 6. La V. cl des 
Saints. —7, Spagna, La Y. sur un trône 
€t 4 Saints, [Coloris limpide, la Vierge 

PÉROUSE. [RouTE 26] 

est ravissante de pureté. Ce tableau a 
été attribué au Pinturicehio et à Raphaël. 
— Pinturicchio. Grand tableau d'aute 
(la V. avec l'Enf. J. et St Jean, St Au- 
gustin et St Jérôme, au-dessus l'Annon- 
ciation ; dans le fronton une Pictà, etsur 
la rédelle, épisodes de la vie de St Au- 
gustin et de St Jérôme); 12. Gonfalon 
de St Augustin. — 14. Pérugin. La Y. 
avec des fidèles priant; 15. Saints; 16. 
St Jean-Baptiste ct 4 Saints. — 17, 24. 
Raphaël, Bandes d'ornements.—93. Pé- 
rugin (Eusebio da San Giorgio?) Adora- 
tion des Mages. [Première manitre; de 
la sécheresse, mais une certaine vigueur 
de ton et un certain caractère de dessin 
dans quelques têtes, qu'on ne retrouve 
plus dans la manière un peu amollie de 
ses derniers ouvrages. Le Pérugin s'yest 
représenté dans Ja dernière figure à g.] 

SALLE O (de Giannicola Manni). — 
Ouvrages de Giannicola Manni et de 
Berlo Paolini. 
Sue P (de l’école du Pérugin). — 

24. Dom. Alfani. Nalivité (Enf. J. 
charmant); 36. Sainte Famille, d'après 
un dessin de Raphaël. 

Université (ll. 18), dans les bâti- 
ments de l’ancien couvent des Olive- 
taios supprimé en 1810 par Napo- 
léon Ir. Elle possède un jardin bota- 
nique, des laboratoires et quelques 
collections d'histoire naturelle, ete. — 
Au {° étage, Musée archéologique. 

Yestibule (corridor) : vases et inserip- 
tions élrusques; sculptures anciennes el 
de la Renaissance; 279. Ilideuse figure 
en relief de la Mort ailée, sur un tombeau 
étrusque; elle saisit le bras d'un homme 
pour l'entraîner dans la tombe. — Ca- 
inet des antiquités : armes de l'âge de 

la pierre; antiquités étrusques, romai- 
nes, ete.— Dans les salles : cippe funé- 
raire, décoré de bas-reliefs archaïques ; 

grand sarcophage avec bas-rclief repré- 
sentant une cérémonie funèbre (v°s. av. 
J.-C.); miroir étrusque avec décorations 
en graffilo (Castor et l'ollux ramenant 
Hélène); boucle d'oreille étrusque de 
grandes proportions ct d'un beau travail ; 
casque en cuivre repoussé, ete. — Col- 
leclion Guardabassi : nombreuses gem- 
mes ct picrre gravées; quelques coraux 
de toute beauté; cadre de nuroir étrus-   que en cuivre doré et ciselé. — Cabi- 
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. [ROUTE 27] 

net du nioyen âge (Gabinetto medio- 
evale) : petite caisse renfermant les osse- 
ments de Braccio Fortebraccio: deux 
calices en argent doré ct émaillé (xiv*s.); 
deux panneaux en boissculpté par Bac- 
cio d'Agnolo, d'après les dessins du Pé- 
rugin (1501), etc. 

La Bibliothèque compte env. 50 000 
vol, Parmi les manuscrits, on cite le 
Livre des villes de Stephanus Byzan- 
tüinus, du v*s., les œuvres de St Au- 
guslin, avec miniatures du xur° s. 
Bibliothèque des Chanoines (V. cï- 

dessus, Dôme). - ‘ 
Palais Baldeschi (Pl. 15; corso 

Yannucei, n° 98, au 2° étage; 50 c. 
de pourboire). — Dessin authentique 
de ftaphaël pour la fresque du Pin- 
turicchio à la Libreria de Sienne : 
Æneas Sylvius assistant aux fiançailles 
de Frédéric IIL et d'Eléonore de Por- 
tugal. - 

“Palais Conestabile dela Staffa (PL. 
42). — Madone du Pinturricchio ; 
fragments de fresques et dessin du 
Pérugin, etc. 

Palais Heniconi (rue San Pietro ou 
via di Porta Romana, n° 9), — Pein- 
tures de Ghcrardo dalle Notli, Gian- 
nicola, du Pinturicchio (la Y. et YEnf. 
J.). — Belle collection préhistorique 
de M. le prof. Bellucci Eu 9° étage). 

Palais Monaldi (place Vittorio 
Emanuele, en face de la Préfecture). 
— Un Neptune du Guide ; peintures 
du Guerchin, du Parmesan, de Ca- 
vedone, etc. 

Palais della Penna {via Lomellina, 
au $. E, de Ra place Vittorio Ema- 
nuele; ouvert fous les jours de 12 à 
4h. ; 1 fr, de pourboire). — Tableaux 
du Pérugin; de l'école de Raphaël; 
de L. Signorelli; de Salvator Rosa, 
de Caravage, des Carrache, cte. 

Maison du Pérugin (PL. 9; via 
Delirioza, 48) avec une inscription 
commémoralive, 

Torre degli Scalzi (PI. 17), tour 
du moyen âve. 

Les environs de Pérouse offrent de 
belles promenades. 

PÉROUSE, — TODI. 
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[A 5 kil. env. au S.E. de la ville, 1 kil. 
avant la station de Ponte San Giovanni 
{R. 25) on a découvert en 1840, au hord 
de la nouvelle route de Rome, une Né- 

cropole’ formée par 10 chambres conte- 
nant les tombeaux des Volumnii(Grotta 
de” Volumni, Velimnas). Quoiqu'on' les 
rapporte au vi s. de Rome, clles ne le 
cèdent en intérêt à aucune des cham- 
bres sépulcrales découvertes en Étrurie. 
Cette nécropole -a été conservée dans 
l'état où elle avait été trouvée, mais 
beaucoup d'objets ont été transportés et 
sont visibles dans la villa voisine du 
comte Baglioni, dite il Palazzone (où 
demeure aussi le gardien).] 

. De Pérouse à Assise, à Florence, à Fo- 
ligno et à Rome, R. 25, B;— à Orvieto, à 
Tarni et à Narni par Todi, R. 27; — à 
Urbino par Città di Castello, R. 35. 

_— 

ROUTE 27. 

DE PÉROUSE A ORVIETO, À NARNI 
ET A TERNI. ‘ 

PAR TODI 

DE PÉROUSE A TODI 

4 kil. — Route de voitures. — Un cour- 
rier fait le service. 

On sort de Pérouse par la porte 
San Costanzo et on descend, en se 
dirigeantau S., dans la vallée du Tibre 
que l'on franchit à {11 kil. env. de 
la ville, à Ponte Nuovo. 

La route suit la rive g. du fleuve, 
passe au pied du Monte Deruta, et 
laisse à g. Deruta, 5096 hab., b. ceint 
de murailles et jadis renommé pour 
ses majoliques. 

19 kil. Casalina. — Au delà d’une 
montée, on descend dans une petite 
vallée et on monte en lacets pour at- 
tcindre Todi, situé sur une colline 
boisée et dont le sommet est telle- 
ment escarpé que les voitures ne 
peuvent pas pénétrer dans la partie 
supérieure de la ville. 

At kil Todi* (l'antique Tuder
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des Ycïentes), comm. de 15 595 hab.., 
à 456 mèt. d'alt.  -. 

Restes d'anciennes murailles bien 
conservées et d’un travail moins gros- 
sier que celles de Volterra (R. 21). — 
Ruines d’un temple de Mars. 

Cathédrale gothique (fresques du 
Spagna). — San Fortunato, du xiv° 
au xv* s, (beau portail). — Sant’ Au- 
tonio (fresques remarquables de Bart. 
Polisiano; 1642). — Santa Maria 
della Consolazsione, église à cou- 
pole, de belles proportions, attribuée 
à Bramante, mais qui ‘paraît avoir élé 
dessinée par Cola di Caprarala (vers 
1508) et bâtie par Giandomenico da 
Pavia, Ambroqio da Milano et Filip- 
po da Meli, quidirigèrent les travaux 
de 1515 à 1560. Bald. Peruzsi fut 
consulté en 1518. 

Palais Communal, renfermantquel- 
ques tableaux : Retable (Couronne- 
ment de la V.; la prédelle est au 
Louvre), un: des chefs-d’œuvre du 
Spagna (1511); du même, St Ber- 
nardin (tableau à 1 détrempe) ; Na- 
tivité, de l'école vénilienne ; etc. 

DE TODI A ORVIETO 
34kil. env. — Moute de voitures. 

La route descend dans la direction 
de l'O, jusqu'au Tibre, qu'elle franchit 
à Pontecuti. De là elle remonte le 
versant des collines, qu'elle suit cons- 
famment jusque près de Capretta, où 
elle descend dans là vallée du Paglia 
et franchit ce torrent à 2 kil. env. 
d'Orvieto (R. 24). 

ORVIETO, ETC.  [RouTE 27] 
DE TODI A TERNI : 

37 kil. —.Noute de voitures; un courrier 
. fait le service. 

La route, sortant de Todi dans la 
direction du S.: E., suit le haut de 
la colline sur la rive dr. du torrent 
Naja, passe par Rosaro (310 mit.) 
et Quadrelli, et croise, un peu avant 
d'arriver à San Gemini, l'ancienne 
voie Flaminia. °° 

95 kil. San Gemini, 2194 hab., avec 
quelques restes d'anciens édifices, — 
Eglise de San Francesco (xx° s.). 

La route se bifurque : l'embran- 
chement de ‘dr. conduit à Narni (F. 
ci-dessous). — On descend dans la 
vallée de la Nera. 

57 kil. Terni (R, 93, B). 

DE TODI A NARN!{ 

38 kil. — Route’ de voitures. 

95 kil. de Todi à San Gemini (F. 
ci-dessus). 

En quittant San Gemini, la roule, 
laissant à g. celle qui conduit à Terni, 
descend dans la petite vallée du Car- 
dano, franchit ce torrent, contourne 
le pied de la colline de Mont’ Armata, 
laisse à de. Ja route montant à (10 kil, 
de Narni) Amelia {petite V. de 8885 
hab, ; enceinte ombrienne-pélasgique 
de construction très remarquable; res- 
tes de consfructions romaines ; dans 
le Dôme, beau retable d'Antonello de 
Messine, représentant le Courounc- 
ment de la V.; belle église de San Pan- 
crazio, du xiv* s.) et franchit la Nera.   56 kil. Narni (R. 95, B).
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URBINO, ANCÔNE, LES MARCHES | 

ROUTE 928. 

DE BOLOGNE A ANCONE 

904 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 5 h. 
et en 9 h. 50. — 25 fr. 10, 16 fr. 15 
{trains directs et trains omnibus); 11 fr. 

. D5 (reins directs) et 9 fr. 25 (trains omni- 
bus). 

42 kil. de Bologne à Castel Bolo= 
gnese (R. 10). 
- La voie ferrée laisse à g. l'embran- 
chement de Ravenne (R. 10), puis 
franchit le Senio. 

50 kil. Faenza*, 15998 hab. (avecla 
banlieue, 56 042), l'antique Faventia 
des Boïens, ch.-l. d'arr. de la prov. 
de Ravenne, unedes plus belles villes de 
la Romagne, offrant d’ailleurs peu d’in- 
térêt, située sur le Lamone, ctentourée 
de murailles (ancienne citadelle). On 
fabrique encore à Faenza la poterie 
appelée « faïence » du nom de la 
ville. Faenza est la patrie de l’inven- 
teur du baromètre (1643), le physicien 
Torricelli, auquel on a élevé un mo- 
nument près de l'église de San Fran- 
cesco. 

Dôme (San Costan:o), avec quel- 
ques ouvrages d'art (Sainte Famille 
par Jan, da Imola; bas-reliefs par 
Ben. da Majano). — Église de la 
Commenda (dansle faubourg) : fresque 
remarquable de Girolamo da Treviso 
(1535). 

| Sur la Grande-Place (Piazza Mag- 
giore), entourée d’arceades, palais 
Communal, ancien palais de Galcotto 
Manfredi, seigneur de Faenza {xv° s.). 

— - Tour de l'Hortoge ; fontaine 
(x s.). : 

De Faenza à Florence, R. 14. - 

Le chemin de fer franchit le La- 
mone, puis le Montone. On. aperçoit 
Forli, dominé par le haut clocher de 
San Mercuriale. _ 

© GE KI, Forli*, Forum Livi, V., 
ch.-l. de province, de 16016 hab. 
(avec la banlieue, 40 951), bien bâtie, 
située au pied des Apennins, sur 
l'ancienne voie Emilienne. | 

Fondée, dit-on, par Livius Salinator, 
après la défaite d’Asdrubal; gouvernée 
lvranniquement au moyen âge par les 
familles des Ordelaffi et des Hiario; 
réunie par Jules IL aux États de l'Église 
en 1504. Forli est la patrie du peintre 
Meloszo (xve si. 

De la gare on se dirige (au S.) par 
la Barriera Mazzini (naguère San 
Pietro) et la via Mazzini (naguère 
Borgo San Pietro) à la place Villo- 
rio Emanuele, où s'élèvent quelques 
beaux édifices et, à g., l'église San 
Mercuriale, du xn° s. {façade en bri- 
ques ; haut clocher; à l'int. : pein- 
tures d'Innocenzo da Imola et de 
Marco Palmezzano, élève de Me- 
lozzo). ‘ | FC 

La via delle Torri, au N. O. de la 
place Vittorio Emanuele, conduit à la 
place du Dôme. 

Dôme (Santa Croce), reconstruit 
dans le style des basiliques. — À la   grande porte, sculptures: du xv°s.



300 

— Chapelle de la Madonna del Fuoco, 
richement ornée de marbres : cou- 
pole décorée de fresques (l'Assomp- 
tion), par C. Cignani, qui y travailla 
peudant vingt années (LONG ITOG). 

Au N. de la place du Dôme est 
l'église de San Biagio e Girolamo 
(1% chap. à dr. : fresques par JMe- 
lo::0 et Palmezsano: 5° chap. à dr. : 
Conception, œuvre capitale du Guide; 
mausolée de Barbara Ordelaffi). 

Au S.'E. de la place Vitlorto Ema- 
nuele, par la rue Borgo Vittorio Ema- 
nuele et la via dei Servi, on se renil 
à la placë Morgagni (uaguère San 
Pellegrino), où s'élèvent l'église de 
ce saint, et, en face le _ 

Ginnasio Comunale, renfermant : 
les Écoles supérieures, la station 
Agraire (cabinets de. physique et 
d'histoire naturelle), le Museo civico 
et une collectiou de création récente 
(tableaux de Melo::0, Palmezzano, 
Cignani, Lorenzo di Credi, Bagna- 
cavallo, Francia, elc.; tapisseries 
flamandes; quelques antiquités), — 
Daus la grande cour, monument, 
élevé en 1875, à l’anatomiste WMor- 
gagui (+ ATTD — La grande porte 
eu marbre sculpté, du xv° s., autre 
fois à là façade du Dôme, sera proba- 
blement dressée dans une des cours 
du palais. 

L'ancienne citadelle (Rocca), du 
x s., au $. de la ville, sert de pri- 
son. : 

[De  Forli à Ravenne (R. 10) par 
Coccolia, — Tramway à vapeur; en 
4h. 30 (2 fr. 40; 1 fr. 40). — Stations 
à la barrière Vittorio Emanucle et à la 
barrière Mazzini. - oc | 

De Forli à Meldola. — Tramway à 
vapeur, en 55 min. (1 fr.; GÙ c.)' — 
Meldola est un gros b. de 6281 hab., 
situé au S. 0. de Forli sur la rive dr. 
du Ronco, au centre d'un territoire bien 
cultivé et très fertile. — Marchés im- 
portants.] 

De Forli à Florence, R. 14. 

Le chemin de fer franchit le Ronco, 
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72 kil. Forlimpopoli, 5510 hab. 
au pied de collines sur lesquelles on 
aperçoit à dr. Bertinoro (5988 hab.) 
entouré de ses vignobles. 

On franchit le Savio. 
85 kil. Cesène*, Cesena, 11 455 

hab, (avec la banlieue, 38 998), ch.-1. 
d'arr. de la prov. de Forli, agréable- 
ment situé au pied des Apennins, La 
rue principale est ornée de portiques. 
— Palais publie (Grande-Placc}, bel 
édifice (tableau de Fr. Francia). — 
Dôme aux autels des bas-côtés, sculp- 
tures du xv° s.). — Bibliothèque Ma- 
lalestiana, fondée en 1459 par Do- 
men. Malatesta Novello (manuscrits 
précieux). — À 2 kil. env. de la 
ville, sur la colline, belle église de 
Santa Maria del Monte, attribuée 
à Dramante. — Exploitation d'im- 
portantes mines de soufre aux envi-   r'ons. 

La voie franchit le Pisciatello (le 
Rubicon, suivant quelques antiquai- 
res) et le Fiumicino. 

90 kil. Gambettola, halte. 
97 kil, Savignano, 4561 hab. — 

On franchit l'Uso. 

.[Près de là, sur une colonne, est inserit 
le sénatus-consulte édictant que quicon- 
que passera le Rubicon avec une armée 
sera voué aux dieux infernanx. C'est 
une pièce apocryphe. Les localités de la 
région s'étant disputé l'honneur d'avoir 
le Rubicon sur leur territoire, le Tribu- 
nal de la Rote se prononça, à la moitié 
du xvines., en faveur de l'Uso.] 

101 kil. Sant Arcangelo, 8401 
hab, patrie du pape Clément XIV 
(Ganganelli; 1705-1774). ‘ 

On franchit la Marecchia aux por- 
tes de Rimini; à dr, de la voie, 
pont d'Auguste (V. ci-dessous). 

AL kil. Rimini*, 10858 hab. 
{avec la banlieue, 37038), ch.-1 
d'arr, de 1 prav. de Forli, Ÿ, assez 
grande et bien bâtie, dans une plaine 
fertile entre la Marecchia et l'Ausa, à 
600 mèt. de la mer Adriatique sur le   bord de laquelle s'élèvent des hôtels 

‘



[RourTE 28] 

et un élégant établissement de bains 
très fréquenté, 

Rimini, l'ancien Ariminum des Om- 

briens, était du temps des Romains une 

lace forte défendant la frontière vers 
fa Gaule Cisalpine; la voie Flaminienne 
y aboutissait, Elle fut plus tard une 
des villes qui formaient du temps des 
Exarques de Ravenne la l'entapole ma- 
ritime (Rimini, l'esaro, Fano, Siniga- 
glia et Ancône). — Au moyen âge clle 
appartint aux Longobards, et, au xin° $., 
aux Malatesta; les Yénitiens s'en empa- 
rèrent en 1505, mais pour quel ues an- 
nées seulement. Depuis 1509 Rimini 
resla jusqu'en 1860 au pouvoir des 
l'apes. . . 

De la gare on suit à dr. l'avenue 
qui aboutit à g. à la Porta Marina, où 
commence Ja via Principe Umberto; 
on passe devant l'église de San far- 
tino à dr. ; on prend la rue à g., qui 
passe devant le Casino civico, le 
palais Gambalunga (Gymnase; biblio- 
thèque; collections archéologiques) 
à dr., et l'Eréché à g., pour aboutir 
à Ja petite place sur hquelle est le 
Dôme. 

Dôme ou San Francesco (Tempio 
dei Malatesta), construit au x1w° s., 
rebâti en partie de 1447 à 1450, selôn 
le nouveau style, par ordre de Sigis- 
mondo Pandolfo Malatesta, sur le 
dessin de Leone Baltista Alberti. Les 
architectes la regardent comme son 
chef-d'œuvre, C'est un «monument 
des plus intéressants dans l’histoire 
de l'art èn Italie; il est, en effet, 
une des premières tentatives faites 
pour s'affranchir du style gothique et 
revenir à l’ancienne architecture ro- 
maine. La partie supérieure de la 
façade n'est point terminée. Autour 
de l'église règnent des portiques de la 
lus noble proportion et de la forme 
a plus pure. Sous chaque arcade 
Alberti a placé des sarcophages, dans 
le goût antique, d'un effet imposant 
et destinés par Malatesta, après leur 
mort, aux hommes de talent qu'il 
avait réunis près de lui. 
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Istérieur, du style gothique, ren- 
fermant une quantité de monuments 
de la famille Malatesta, avec des 
seulptures du xv° s. À travers les ar- 
cades plein cintre, on voit des arcs 
ogivaux de l'ancienne église ; de sorte 
que l'œuvre d’Alberti n'est qu'un 
placage. — À dr. de la grande porte, 
tombeau de Sigismond Malatesta, — 
A dr., 4° chapelle dédiée à SL Sigis- 
mond : deux grands dais en marbre 
avec arabesques dorées sur fond 
azuré, supportés par des anges cn 
bas-relief, — Entre celte chapelle et 
la suivante, une porte ornée de bas- 
reliefs en marbre (se faire ouvrir par 
le sacristain ; pourboire) conduit dans 
la chapelle des Reliques (au-dessus de 
la porte, belle fresque, un peu dété- 
riorée, par Pier della Francesca, 
1451}, — % chap. : tombeau d'Isot- 
ta degli Atti, maitresse et plus tard 
femme de Sigism, Malatesta. = A g., 
1" chap. en descendant) : sur les 
piliers de l'arc, bas-reliefs (probable- 
ment du xv* s.). — 3° chap., riche- 
ment décorée, restaurée en 1868 : 
grand tombeau consacré par Sigism. 
Malatesta à la mémoire de ses an- 
cétres; pilastres avec belles sculp- 
tures en haut-relicf. 

En sortant du Dôme on peut se 
rendre par la via Palara (à dr.) et 
par Ja via Castelfidardo (à g.) à 
l'église de San Girolamo (fresques de 
Colonna et Hitelli, 1655 ; au maître 
autel, St Jérôme par le Guerchin ; 
belles stalles du chœur). 

Revenant sur la place du Dôme, on 
prendra à g. une des deux petites 
rues qui aboutissent également sur le 
corso d'Auguslo, qu'on remontera à 
g., pendant 100 mèt., jusqu’à la Por- 
la Romana ou Are d'Augusle, arc 
friomphal en pierre blanche, d’archi- 
tecture simple et massive, érigé en 
l'honneur d’Auguste, en témoignage 
de la reconnaissance des habitants 
pour la réparation des voies de l'Ita- 
lie. Entre l'arcade. et les colonnes, 

sont des médaillons avec les têtes de
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Neptune et de Vénus, et, àl'extérieur, 

de Jupiter et de Minerve. La partie 
supérieure est en briques et couron- 
née de crénaux du moyen äge.” 

Revenant sur ses pas, : on suivra le 
corso d'Augusto jusqu'à la place de 
Giulio Cesare’ (l'ancien forum de la 

ville). On y voit un bloc de pierre qui 
servit, dit-on, de piédestal à dules 
César pour haranguer ses soldats lors 
du passage du Rubicon. — À g., petite 
chapelle dédiée à St Antoine de Pa- 
doue, ° . i° 

En suivant toujours-la direction du 
NX. 0, par le corso d’Auguslo, on trou- 
veàsa g. ln grande place Cavour 
(au centre, statue du pape Paul V) ; à 
dréest le palais Communal (peintu- 
res de Dom. Ghirlandajo, Sim. Can- 

{arini, Jean Bellin, ete.), et au fond, 
le théâtre Vitlorio Emanuele (1851), 
derrière lequel, adossé à l'enceinte, 
est le” chäleau des Malatesta, bäti 
pu Sigismond Valatesta en 1446, 
très dégradé, et qui sert actuellement 
de prison. L'habitation de Françoise 
de Rimini (198%), immorlalisée par 
le génie de Dante et qui était fille de 
Guido da Polenta, scigneur de Ravenne, 
rotecteur et ami du poète, faisait pro- 
ablement partie des anciennes mai- 
sons des Malatesta, dont une partie a 
été comprise dans le château et le 
reste a été démoli.  . 

Kevenant au corso d'Auguslo, on le 
suivra, à g., dans la direction du X, O. 
On passe devant l'église della Mise- 
ricordia à dr., et celle dei Servi 
(quelques peintures) à g., el on atteint 
le pont d'Augusle (à avches), long 
de 66 mèt., sur la Marecchia, com- 
mencé par cet empereur et achevé 
par Tibère. 

Au delà du pont, dans le faubourg 

dé San Giuliano, est l'église San Giu- 
liano (au nuilre-aulel : Martyre de 

St Julien, bon tableau de P. Péro- 

nèse; à g., avant le chœur, au-dessus 

de la porte donnant sur le cloitre, 
tableau à 14 compartiments, peints 
par Bittino da Facnza, 1409). 

DE BOLOGNE A ANCÔNE. 

  

[RouTE 28] 

. On reviendra par le corso d'Augusto 
jusqu'à la via Principe Umberto, à g., 
qui conduit à la porte Marina cet à 
la gare. . 

[Une route de voitures (une voit., 20 
à 25 fr.), escarpée mais bien entretenue, 
conduit de Rimini à {20 kil. env.) Saint- 
Marin (San Marino), petite ville de 
1000 hab. env., capitale de La célèbre 
petie république de ce nom(1816 hab.), 
e plus ancien de tous les gouvernements 

de l’Europe. Elle est située sur la cime 
extrème de la crête du mont Titan, un 
des points les plus élevés de l'Apennin 
{très belle vue) ] : 

De Rimini à Ferrare, par Cervia, Ravenne 
et Argeula, chemin de fer en construction. 

À partir de Rimini, le chemin de 
fer suit le littoral de l'Adriatique et 
franchit le Marano. . : 

421 kil. Riccione. — Pont sur le 
Conea, — En avançant versla Cattolica, 
située à g. au bord de la mer, on a 
devant soi un cercle de collines assez 
élevées quise rapprochent de l'Adria- 
tique. 

150 kil. La Cattolica, ainsi appelée 
pour avoir donné asile aux prélats 
orthodoxes qui, pendant le concile de 
Rimini, se séparèrent des évêques 
ariens. 

Le chemin de fer monte et, au delà 

d’un tunnel, franchit la Foglia. 

145 kil, Pesaro* (Pisaurum), Y. 
de 21696 hab., ch.-1. de la province 
de Pesaro-et-Urbin, agréablement si- 
tuée sur une hauteur à l'embouchure 
de Ia Foglia, et entourée de remparts 
formant boulevards (belle vue). Elle 
fut en partie détruite par un tremble- 
ment de terre sous Auguste ; plus 
tard elle le fut par Totila. Après avoir 
appartenu aux dues d'Ürbin, elle à 
fait partie, de 1651 à 1860, des États 
Pontificaux, l’esaro est à patrie de 
Rossini (1792-1868). 

En sortant de la gare on remarque, 
à dr., la salue en bronze de ltos-   sini, par Marocchetti (1864).
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Au centre de la ville, sur la Grande- 

Place (Piazza Maggiore), décorée 
d'une fontaine du xv° s., s'élève le 
palais de la Préfecture, ancien palais 
des ducs d'Urbin, résidence, au xvrs., 
d'une cour qui était un des foyers 
littéraires de l'Italie ; Bernardo Tasso 
composa son Amadis à Pesaro; le 
Tasse, son fils,. y fut attiré: par la 
duchesse d'Urbin, Lucrèce d'Este. 

En. face du palais, derrière une 
façade décorée avec les statues du 
comte Perticari et de Rossini, église 
de San Domenico (beau portail de 
4595 ; à l’int., quelques bonnes pein- 
tures). . 7 

San Francesco {strada San’ Fran- 
cesco) : Couronnement de la V. par 
Jean Bellin.'— Sant Antonio (via 
de’ Caohi) : dans la sacris- 
tie, ancone d'Antonio da Murano 
(1464). Le. 

Lycée musical Rossini (conserva- 
toire; très bien organisé par son di- 
recteur actuel le maestro Pedrotli), 
fondé en 1883, suivant les dispost- 
tions testamentaires du célèbre com- 
Lositeur qui légua sa fortune à cette 
institution. . 

Maison Bonamini (sur le Corso). 
On peut y voirun collier remarquable 
en noyaux de cerises et d’abricots, 
sculpté par Propersia de’ Rossi el 
Pippo Santa Croce. Deux des noyaux 
se trouvent à Londres, au musée de 
Kensington, et ont été payés 25 000 fr. 

Bel établissement de bains. — 
Dans Ja rue qui ÿ conduit de la Grande- 
Place se trouve, à dr., la maison pa- 

ternelle de Rossini. 
Parmi Jes villas des environs on 

cite, sur [a colline de San Bartolo, 
la villa Sforza (à l'int. belles fres- 
ques), et l'mperiale, magnifique 
villa des ducs d'Urbin, célébrée par 
les poèles, et intéressante. encore 
aujourd'hui malgré son état d’aban- 
don. Construite par Alexandre Sforza, 
en 1469, Élconore de. Gonzague 
l'agrandit en 4595.— Au pied de la 
colline de San Bartolo, villa Mosca, 
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dite Caprile (curieux jeux d’eau), 
transformée en école d'agriculture. 

De Pesaro à Lrbino, R. 50. . 

Le chemin. de fer. suit, au pied 
l colline, le bord: s d’une colline, le bord de la mer. 

° J57 kil. Fano*, V. de 6600 hab. 
(avec Ja banlicue, 21 3#1), située sur le 
bord dela mer près du Metauro et 
dont les environs sont charmants. 
C'est l'ancien Fanum Forlunæ, tem- 
ple de la Fortune, élevé en mémoire 
de la défaite d’Asdrubal. 1" 

Dôme San Fortunalo (portail go- 
thique orné de 4 lions ;. à l'int., 16 
fresques dégradées du Dominiquin). 

Église Sant Agostino (Ange gar- 
dien, por le Guerchin). — Santa 
Croce (Madone ct Saints, intéres- 
sant ouvrage de Giovanni Santi, père 
de Raphaël}, — Santa Maria Nuora 
(Annoncialiou, par Le Pérugin ; Visita- 
tion, par Giov. Santi; Madone, par 
Sassoferrato). — San  Palerniano 
(Fiançailles dela V., par le Guerchin). 
— San Pietro, église enrichie de 
imarbres (fresques de Viviant; An- 
nonciation par le Guide; Miracle de 
St Pierre, par Simone Cantarini). 

Théâtre (sur la Grande-Phace, au   centre de la ville), reconstruit en 
1862. Il renferme (provisoirement) 
quelques, peintures parmi lesquelles 
estle célèbre tableau du Dominiquin : 
David portant la tête de Goliath. 
{La forme est un peu courte et ra- 
massée. La pose pourrait étre mieux 
choisie. Les jambes écariées ont de 
la lourdeur, Toutefois le dessin géné- 
ral est d’un maître.] 

Arc de triomphe d'dugusle, ves- 
fauré et surélevé par Constantin, 

De. Fano à Urbino, M. 51; — à Foligna, 
K, 55. - 

Le chemin de fer franchit le Me- 

tauro (c'est sur ses bords que les 

consuls Livius et Néron défirent As-   drubal, 207 av. J.-C.) et leCesane.
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+ 469 kil. Harolla (halte). — La voie 
resserrée entre le rivage et les collines, 
continue à côtover Ia mer; on aper- 
çoit devant soi, à g., la colline éloi- 
gnée au pied de laquelle est Ancône. 

179 kil, Sinigaglia * (la station est 
à 5 min. du centre de la ville; ily a 
des voitures de place, mais pas de 
tarif), 9602 hab. (avec: la‘ banlieue 
22 499), l'antique Sena gallica, dé- 
truite par Pompée pendant la guerre 
civile entre Marius ct Sylla; patrie 
‘du pape lie IX: — Petite ville assez 
‘commerçante, particulièrement célè- 
bre.pour Ja foire (autrefois très im- 
portante), qui s’y tient tous les ans du 
20 juillet au 8 août. ©.  . 

Sinigaglia, dont presque toutes les 
‘constructions sont modernes et d’une 
architecture régulière, est à présent 
‘très fréquentée, pendant la belle sai- 
‘son, par Îles baigneurs, qui ÿ trouvent 
un élablissement de bains de mer 
‘confortable. 

498 kil. Montemarciano. — On 
franchit lEsino.: 

496 kil. Falconara * {buffet}, v. 
avec un petit établissement de bains 
‘de mer. — Cest ici que se détache 

- 

à dr. a ligne pour Foligno et Rome 
(les voyageurs pour cette destination . 

changent de voiture). 

De Falconara à Foligno et à Rome, RR. 51. 

Jusqu'à Ancône la voie suit le bord 
de la mer, de liquelle elle est séparée 
par une digue en pierre, — Joli coup 
d'œil sur le promontoire d’Ancône, 

204 kil. Ancône (R. 29). 

— 

ROUTE 29, 

ANCÔNE 

Situation. — Aspect général. 

Ancône* (Ancona), V. commer- 
çante de 28557 hab. (avec la ban- 
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licue, 47 799), agréablement située 
entre le Monte Guasco au N. et le 
Monte Astagno au S. Elle est bâtie en 
amphithéâtre sur le penchant d’une 
colline dont l'extrémité forme un 
promontoire qui s'avance dans la 
mer. Vue du côté de la mer, Ancône 
présente un bel aspect ; mais à l'inté- 
ricur, les rues sont en grande partie 
étroites et irrégulières. Depuis 1860 
le périmètre de la ville a été agran- 
di; fout un nouveau quartier a été 
créé à l'O. de l’ancienne ville; les 
fortifications ont été aussi considéra- 
blement augmentées, tant du côté de 
la mer que du côté de la terre. 

Direction. 

La gare est à 3 kil. $. de la ville 
{tramway ; départ toutes les 10 min.; 
15 c.), où l'on arrive parle faubourg 
degli Archi et là porta Pia. De 
place du Théâtre (PL 7, D)au centre 
de Ja ville, le tramway, fournant à 
l'E., monte par le beau corso Vittorio 
Emanuele, perpendiculaire au port, 
et par les places Roma et Stamura 
à la vaste place Cavour (statue du 
comte de Cavour) au centre du nou 
veau quartier, ° 

À quelques pas et'au $. de Ja place 
du Théâtre est ln place Garibaldi 
{PI, b, D) ou dei Cavalli, à cause de 
la fontaine dont elle est ornée; à 
l'angle de la place s'élève l'église 
Sant’ Agostino. | 

Dans une direction opposée et en 
partant toujours de la place du Théà- 
tre, on gaguc Ja Grande-Place(place 
del Plebiscilo où de San Domenico;   PL.a, B), à l'extrémité de hquelle deux 
rampes, montent à l'église San Dome- 
nico (entre ces deux rampes statue du 
pape Clément XII). — À l'extrémité 
0. et à g. de la place, une double 
arcade (sfrada della Catena) mène 
par là via delle Scuole à la place 
de San Francesco; dominée par 
la façade inachevée de l'église du   même nom, La via delle Scuole monte
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à la place del Comune, où est le 
palais Communal, d’où elle eonlinue 
à monter dans la direction du N. — 
A g. cst à petite place de San Pelle- 
grino avec l'église de ce nom, en face 
de laquelle une rue monte au Dôme. 

Histoire. 

Ancône fut fondée par les Sicules. Son 
importance, au temps de Trajan, est 
prouvée par ce qui subsiste encore de 
ses magnifiques constructions. Elle fut 
saccagée par les Lombards, qui y établi- 
rent un officier avec le titre de marquis, 
mancueus, chef de la marche (de mark, 
frontière), Au 1x°s. elle fut ruinée par 
les Sarrasins, devi-# ---- ville libre au 
xue s. et fit partiék Presque e lombarde. 
Elle conserva ses prifftges jusqu'en 
1532, où, sous prétexte de la défendre 
contre les incursions des Tures, Gonza- 
gue, général de Clément YIT, s'en em- 
para. La noblesse fut exilée et la domi- 
nation de l'Église établie. Pendant les 
guerres de la Révolution française, elle 
fut prise et, Jongtemps occupée par les 
Français, fut rendue au pape, en 1814, 
ar Je congrès de Vienne. En 1852, à 
‘occasion de l'entrée des Autrichiens 
dans les États Romains pour réprimer 
des révoltes, elle fut de nouveau occu- 
pée par les Français, et évacuée en 
1838. Ancône, en 1839, fut assiégée et 
bombardée pendant une dizaine de jours 
par les troupes autrichiennes, 

Antiquités. 

Arc de Trajan (PI, 6, A}, érigé 
par le sénat romain en l'honneur de 
Trajan, qui avait fait agrandir le port 
d'Ancône. Cet arc {riomphal, d'une 
forme élancée, un des monuments 
les micux conservés de ce genre, est 
élevé sur le haut soubassement qui 
forme le môle; on ÿ monte par un 
escalier de 24 marches, fermé par 
une grille. Admirablement construit 
el d’un marbre blanc magnifique, il 
est décoré de colonnes corinthiennes, 
cannelées et engagées. L'atlique porte 
une inscriplion que le temps n'a point {. 
effacée, Du côté de la mer, on lit 
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deux inscriptions se rapportant à la 
femme et à la sœur de Trajan. 

. 

Monuments. — Curiosités. 

Dôme (PI. 1, A), dédiéà StCyriaque, 
premier’ évêque d'Ancône. Situé sur 
le sommet du cap (Monte Guasco), il 
occupe l'emplacement d'un ancien 
temple de Vénus ; des colounes de ec 
temple ontété conservées dans l'église, 
qui date du commencement du x1° s. 
La façade, très remarquable, offrant 
uu porche profond, à colonnes por- 
tées par des lions en marbre rouge, 
est du x s., et, à ce que l’on croit, 
de Margaritone d'Arezzo. — À l'in- 
térieur, la toiture de la nef est en 
charpente; les poutres sont peintes 
et la voussure est formée de sections 
d’ares. La coupole dodécagone, repo- 
sant sur un tambour également à 
douze pans, retombe sur # arcs plein 
cintre, portés par 4 piliers d’une force 
médiocre. Cette coupole est considé- 
rée comme une des plus anciennes 
de Paie. — Crypte renfermant es 
sarcophages du préteur Titus Gorgo- 
nius ct de St Cyriaque. --: 

En tournant à dre., derrière l’église, 
on arrive à un précipice à pic, et l'on 
a une vuc étendue sur l’'Adriatique. 
— À dr., phare, sur une colline plus 
élevée que celle du Dôme. 

Sant’ Agostino (PI. 2, D; au coin 
de la place Garibaldi) : porche gothi- 
que encadré d'énormes pilastres co- 
rinthiens, 

San Domenico (PI, 5, B), rebâtie en 
1788.— Façade inachevée. — Adr., 
4% autel: Assomption par Lorenzo 
Lctio, —. Chœur : le Christ sur là 
croix avec des Saints, par le Tilien. 
[Tableau noir, assez bien composé, 
mais où l’on ne retrouve pas le co- 
loris du grand Vénitien.] 

San Francesco (PI. 4, B), servant 
aujourd'hui de caserne {porche go- 

thique richement sculpté). 
Santa Maria della Piazza (PL. 5,   PB). — Façade (xu° s.) à plusieurs
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rangs superposés de fausses fenêtres 
géminées, àares plein cintre, curicuse 
par la prodigalité de son ornementa- 
tion gothique. — À l'int. : la V. sur 
un trône par Lor. Lotlo; Présentation 
au temple par Marco Bencfial. 

Bourse (Loggia dei Mercanli, au N. 
du théâtre), — Fiçade gothique [de 
style tourmenté]. —: L'architecture 
intérieure est de Pellegrino Tibaldi 
{Pellegrini}, qui à exécuté également 
des fresques, altérées sur plusieurs 
points [elles sont d’un {on lourd et 
d’un style médiocre], . Ù 

Palais Communal (place del Co-   mune, PL. B): quelques tableaux et 
antiquités, 77, | . 

“ Palcis Ferrelli; Tibaldi,y mani- 
feste encore son talent comme pein- 

tre et comme architecte. — 
Fontaine del Calamo, par Vanrilel- 

li, près de la porte Calamo (PI. ce, D}. 
Arc moderne (sur le Môle, à l'E. de 

l'arc de Tra’an), érigé en l'honneur 
du pape Clément XIL, qui avait com- 
mencé le, môle ct Îe Jazaret. Ce sc- 
cond arc, d'ordre dorique, dessiné 
par Vanvilèlli, forme un contraste 
peu heureux avec ‘celui de Trajan, 

Aus. dela ville, sur la plage, entrela 
porta Pia et l'ancien Lazaret, vaste éla- 
blissement de bains de mer (vestarr 
rant; salles debains, d'hydrothérapie). 

[Aux environs, charmantes promenades 
sur les collines parsemées de villas qui 
entourent laville.— Ascension {5 h. env.} 
de Monte Conero (572 mèt.; beau pa- 
norama}, au S. de la ville.] . . 

:D'Ancône à Bologne, R. 28 ; — à Foligno, 
R. 56; — à Rome, R. 57. tance 

ROUTE 30. 

DE PESARO A URBINO 
56 kil.— loute de voit.— 9 services quoti- 

diens de dilig. enÿh, env. (3fr. 15 c.). 

À quelque distance de lesaro, au 
ham, de Santa Maria, on traverse là 
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voie ferrée et on suit une large vallée 
où coule le Foglia. 

Au del de Montecchio, Ki route 
franchit le Foglia, laisse a dr. la vallée 
arrosée par ce cours d'eau et entre 
dans une autre vallée également bien 
cultivée. ‘ | 

À mi-chemin se trouve’ l'osferia 
del Cappone (relais).” - 

- La vallée se resserre et forme une 
sorte de gorge qu'on remonte jusqu'à 
Urbino, dont on aperçoit les édifices. 
couronnant la ‘hauteur. Parvenu à 
une, bifurcation, on à une ‘vue très 
étendue sur les Apennins; on aper- 
çoit à g. l’ancien monastère et l'église. 
de San Bernardino (V. ci-dessous) ; on. 
lourñe à dr., et, passant à côté: des 
murs dela ville, on entre dans Ur- 
bino par.une modeste barrière ; après 
avoir. suivi un boulevard bordé à dr, 
var des maisons, on passe au pied du 
palais ducal'et on atteint la rue 
Garibaldi, où s’arrète la diligence, à 
l'hôtel d'Italie. Loi 

  

URBINO . 

Situation. — Aspect général. 

Urbino * (Urbin), V. de 8000 hab. 
{avec la banlieue, 16 819), située à 
450 mèt, d'alt., sur une: montagne 
isolée, entourée d’une chaîne demon- 
lagnes d'un aspect'assez triste, mais, 
pat endroits, grandiose, C’est d'abord, 
à l'E. le Cessano; au S. 0., la grande 
moutagne de Pictralata, que traverse 
la route du Furlo; au S., l'horizon, 
borné par l'imposante Catria, où s'é- 
lève le monastère de l'Avellana, ha 
bité par Dante, va s'élargissant du 
côté” du plateau de Monte Petrano ; 
au S, 0., les masses grandioses du 
Monte Nerone ; à l'O., le’ Simone, et, 
vers le N., la Carpéyna; puis, au'X., 
les {rois pointes escarpées de Saint- 
Marin et’ le château-fort de Monte- 
fiorito; enfin, du N. à l'£., entre les 
découpures de collines boisées, l'A     driatique. — Malgré ses rucs étroites
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et tortueuses, Urbino, par ses monu- 
ments et ses souvenirs, produit une 
impression profonde. 

Histoire, 

Deux familles, celles de Montefeltro 
et de a Rorere, ont possédé Urbino. Le 
premier due d'Urbino fut Oddantonio di 
Montefeltro qui régna de 1445 à 1444; 
il eût pour successeur son frère Fede- 
rigo (T 1474), qui se rendit célèbre 
comme homme de guerre ct comme 
habile politique, ainsi que par la protec- 
tection qu'il accorda aux- lettres. Son 
fils, Guidubaldo I", épousa Elisabeth 
Gonzaga, célèbre par sa beauté; tous 
deux par leur élégance et leur esprit 
cultivé contribuèrent à faire de la cour 
d'Urbino une des plus brillantes de l'Ita- 
ie. Les liens du sang et les intérèls 
unissaient les marquis de Mantoue et 
lesducs d'Urbin, et donnaient à leur cour 
une sorte de ressemblance. — En'1502, 
César Borgia s'empara du duché d'Urbino, 
qui fut rendu, à la mort d'Alexandre VI, 
à Guidubaldo. Celui-ci étant mort'sans 
enfants, le duché d'Urbino passa, en 1508, 
à Francesco Maria della Rovere, neveu 
du pape Jules Il, et fils d’une sœur 
de Guidubaldo. — Léon X le donna en 
4566 à son neveu, Laurent de Médicis. 

Sous le pontificat d'Adrien VI, Francesco 
Maria reconquit le duché d’Urbino les 
armes à la main (1522). Son fils Guidu- 
baldo II lui succéda et fut forcé d'a- 
bandonner Camerino à Paul III, qui le 
donna à sa famille (les Farnèse). — Le 
dernier duc d'Urbino fut Francesco Ma- 
ria I della Rorere, fils du précédent ; 
étant mort sans enfants, le duché fut 
réuni (1631) aux États de l'Eglise. Le 
pape-Urbain VIL fit prendre possession 
du duché par son neveu Barberini. De- 
puis celle” époqué la ville. d'Urbino a 
serdu sa splendeur. 
Urbino a été le berceau de Raphaël; 

il y passa sa Jeunesse, ct son génic natu- 

rel reçut sans doute une impression 
favorable de l'élégance artistique de la 
cour. (Bramänte, son parent, est né dans 
le voisinage.) Quoique Raphaël ait fait 
plusieurs ouvrages pour sa ville natale, 
aucun n'a été onsercvé; ceux que l'on 
montre comme des productions de’ sa 
jeunesse ne sont pas authentiques. 77 

Urbino est la patrie des peintres Ti- 
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moleo Viti (1467-1524) ct Baroccio 
(1525-1612). 

Monuments. — Curiosités. 

‘ Au centre de la ville est le Pian 
del Mercato, place relativement assez 
grande oùaboutit le corso Garibaldi, 
sur lequel se trouve l'hôtel d'Italie. 

En montant à dr.'par la via Pucci- 
nolli, on arrive sur une place encore 
plus grande où s'élèvent le palais des 
ducs et le Dôme. - 

Dôme, rebâti à la fin du xvui‘'s. 
sur les restes de l'ancienne église. — 
À dr., 2° chap. : Martyre de St Sébas- 
tien, peinture fatiguée du Baroccio.— 
Chapelle du fond, à g. du chœur : 
Cèue, par le Baroccio. [Riche compo- 
sition, peinture facile, d'aspect agréa- 
ble ; mais art de décadence. Expres- 
sion sentimentale du Christ, Vulgarité 
des détails] — Sacristie : Flagella- 
tion, par Püielro della Francesca 
{signé ; le panneau est fendu par Le 
milieu), la Ÿ, et des Saints, St Martin 
ct SL Thomas, par Timoteo Viti. — 
Au-dessous s'étendent des chapelles 
soutcrraines.. Dans loralorio della 
Grolta, beau Jésus mort, en marbre 
blanc, par Jean Bologne, exécuté 
peur un mausolée dueal. EL 
1 Palais des Ducs {Palazzo Ducale), 
magnifique édifice que Federigo di 
Montefeltro fit commencer en 1458, 
par Luciano di Laurano, de Dalma- 
lie, auquel succédèrent, croit-on, Bac- 
cio Pintelli, ct, peut-être Francesco 
di Giorgio Marlini.et Leone Battista 
Alkerti. Le nom du fondateur est in- 
diqué dans plusieurs parties du palais 
par les lettres FE, C. (Federicus Co- 
mes} et F. D. (Federicus Dux), le 
comte Federigo ayant obtenu du pape 
le titre de duc en 1444. . 

Un bel escalier (statue en marbre 
du duc Federigo Ie, par G. Campagna, 

de Vérone), couvert d'une voûte en 
berceau, conduit à une élégante gale- 
rie (œuvre d’Ambrogio da Milano), 
qui fait le tour de la cour, et où l'ou  
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remarque des inscriptions antiques 
ct l'orncmentation des 72 encadre- 
‘ments des portes ct des fenêtres. 

À l'extrémité de chaque loggia est 
une porte par laquelle on entre dans 
la vaste salle donnant accès aux an- 
ciens appartements des princes. On 
visitera successivement l'appartement 
del Magnifico (ainsiappelé parce qu'il 
servit d'habitation à Julien de Médicis, 
appelé le Magnifico, accueilli à Urbino 
par Guidubaldo 1", lors du bannisse- 
ment des Médicis de Florence) ; la 
cheminée de la deuxième salle est fort 
belle; — la salle degli Angeli, dont 
le nom vient de la charmante décora- 
tiou de la cheminée (Anges dansant) ; 
— l'appartement du Realissimo, 
habité au xvi s. par Jacques IL, roi 
d'Angleterre (charmante décoration 
d'une petite chambre ; belle chemi- 
née}. — De la salle degli Angeli on 
entre dans les salles occupées par 
l'Accademia Raffaello : une de ces 
dernières, la salle de l'Ariosle, ren- 
ferme le buste du poète (PAcadémie 
y tient les assemblées. générales; 
ordinairement elle sert de salle de 
lecture pour les Académiciens). — À 
côté de la salle de l'Arioste est la 
petite chapelle (moulage du crâne de 
Raphaël}, bâtie dans l'épaisseur de la 
muraille par ordre de Guidubaldo II, 
— Eu face de la chapelle, une petite 
chambre (Studio di Federigo) con- 
serve encore son ancienne splendeur, 
Elle est incrustée de tableaux en mar- 
queterie représentant des portraits, 
entre autres celui de Frédéric et si- 
mulant des meubles de bibliothèque, 
des livres, des instruments et des 
cahiers de musique (un air ÿ est 
nolé). Les inseriplions dans les boi- 
series prouvent que ce remarquable 
travail de farsia ne fut terminé que 
sous le duc Guidubaldo. 

La salle della Guerra renferme 
les tableaux suivants: 

22. Taddeo Gaddi. Crucifiement ; 
Adoration des Rois (retable à comparti- 

URBINO. 
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ments). — 40. Tim. Viti. St Roch; 41. 
L'archange Raphaël. — 1. Juste de Gand 
(qui est peut-être le même que Juste 
d'Allemagne). Cène peinte à l'huile 
(1468-1474). [Panneau fendu du haut 
en bas: grandes figures sévères; style 
allemand, prononcé surtout dans Îles 
figures d’anges.] Cet ouvrage, le seul 
bien authentique de ce peintre peu 
connu, fut fait au moyen d’une sous- 
cription. Le. duc d’Urbin Federigo di 
Montefeltro ÿ contribua pour sa part. 
On y voit à de. son portrait. Un des 
deux. personnages de sa suite serait, 
croit-on, le peintre lui-même. — 2 
Giovanni Santi (père de Raphaël).'Reta- 
Lle{1489).— 42. Titien. Cène; 39, Ré- 
surrection. — 48. Baroccio. Les Stig- 
males de St François. ° 

En face du long côté du palais, est 
l'église de San Domenico flans l'arc 
de [a belle porte, la V. et des Saints, 
par L. della Robbia). — Le biti- 
ment, dans l'angle à dr., vis-à-vis 
du palais, est l’Université, : 

- De là, une rue assez étroite des- 
cend à l'Institut (à dr).  . 

Institut des beaux-arts, fondé 
en 1861 (entrée 50 c.). — Vestibule : 
quelques plâtres d'après l'antique ; à 
dr. et à g., deux salles renfermant 
également des copies en plâtre. 

De la place del Mercato, la contrada 
Raffaello monte à Ia forteresse. — 
Au n° 14, maison (50 c. de pour- 
hoire}) où Raphaël naquit le 28 mars 
1483, désignée par une ivscription 
commémorative et devenue depuis 
1872 la propriété de l’Académie Raf- 
faello. L'intérieur estorné de quelques 
gravures d'après les ouvrages du. 
grand peintre et, dans la chambre où 
il a vu le jour, une fresque (attribuée 
à Giovaont Santi ct, par quelques-uns, 
à Raphaël) représente une femme 
avec un enfant sur les genoux. On a cru 
y reconnaître Magia Ciarla, la femme 
de Giovaani, ct le petit Raffacllo. 

En remontant la contrada Rafiaello 
on serend, par la via Santa Lucia 

à dr.), à l'église de San Spirila 
{eus tableaux de L, Signorelli),



 Loren:o ct Giacomo da San Severino 

‘traits de bouracoïs du temps]. 
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Du bastion de la porte Santa Lucia, 
ainsi que de l’ancienne forteresse (où 
l'on monte par lacoutrada Raffacllo, 
puis à g. par lt via dei Maceri où se 
trouve l'entrée au n°149; 50 c. de 
pourboirc), on a une très belle vue 
sur les alentours. 

C'est aussi de la place del Mercato 
qu'on se rend, en descendant à via 
Valbona ct ensuite à dr, la ria della 
Posta puis à g. la vie di San Gio- 
vanni, À l' 

Oratoire de la Confraternità di 
San Ciovanni,décoré de fresques par 

(1416). Le sujet principal représente 
le Crucifiement, [Le drame de la dou- 
leur est poussé, dans les têtes de la 
V. et de St Jean, jusqu'à la laideur 
grimaçante. Les proportions ne sont 
point observées et les raccourcis ne 
sont pas compris. Ces peintures à 
fresque n’en sont pas moins très 
curieuses. On y voit une foule de por- 

  
Près de San Giovanni est l’église de 

San Giuseppe (admirable crèche 
seulptée par F, Brandani). 

[A moins de 2 kil. E. d'Urbino, à g. 
de la route de l'esaro-(V. ci-dessus), 
ancien monastère de San Bernardino, 
dont on a lait le nouveau cimetière de 
Ja ville. — À l'intérieur de l'église, sur 
une des faces de la chaire, le Christ au 
tombeau, soutenu par des Anges, peinture 
par Giovanni Santi. Dans la sacristie. 
15 panneaux peints par Ant. di Ferrer i 
(1455). Tombeaux des dues d'Urbino. 

D'Urbino à Pérouse on à Foligno par 
Jes cols du Furlo ct de Scheggia {route 
de voit.}. — Quittant Urbino dans la 
direction du $. O., on suit Ja route de 
Fano (R. 31} jusqu'à Fossombronc, ‘où 
l'on rejoint la route du Furlo (R. 34); 
à Scheggia la route se bifurque : celle] 
de dr. conduit par Gubbio à Pérouse 
{R. 54} et celle de g. descend à Gualdo 
Tadino, Nocera et Foligno {R. 57).] 

  

D'Urbino à Fano, R. 50, en sens inverse ; 
— À Arezzo, par Dorgo San Sepolcro, 

D'URBINO A AREZZ0O. [RouTE 32] 

ROUTE 31. 

DE FANO A URBINO 

4 kil. — Route de voit. — Service quoti- 
dien du courrier entre Fano et Fossom- 
brone (trajeten 5 h.}; dilig. t. 1. j. 
(2 fr. 40) et voit. particulière {io fr. env.) 
de Fossombrone à Urbino(trajet en 2 h.). 

On sort de Fano (R. 28) par l'are 
d'Auguste et Ja porta Maggiore. 

La route, ancienne voie Flami- 
nicone, ‘est intéressante. Elle remonte 
la vallée bien cultivée du Metauro. 

95 kil, Fossombrone* (Forum 
Sempronii}, 5000 hab., petite V. in- 
dustrielle (les environs produisent 
une soie renommée), assise en partie 
sur une colline, — Vaste pénitencier. 
— Beau pont d'une seule arche sur 
le Metauro. | 

La route traverse une contrée pit- 
toresque. 7 

50 kil. Calmaz:0, au confluent du 
Metauro et du Cantiano (ou Candi- 
gliano). — On quitte la route pitto- 
resque qui s'engage dans le passo del 
Furlo (R. 54) et l’on prend à dr: 
celle qui monte en suivant la rive g. 
du Metauro, par Sant Andrea. 

42 kil. Urbino (R. 50). 

— 

ROUTE 39. : 

… D'URBINO A AREZZO 

PAR HORGO SAN SEPOLCRO 

90 kil. env. — Route de voit, très pitto- 
resque, qui franchit la chaîne centrale 
des Apennins. — Service quotidien de 
dilig. d'Urbino à Borgo San Sepolero (Sfr.); . 
de Borgo San Sepolcre, dilig. t. 1. j, pour 
Arezz0 (5 fr.). — Chemin de fer en con- 
struction d'Arezzo à Borgo San Sepoicro. 

Au sortir d'Urbino la roule fait 
plusieurs détours entre les collines 
des Apennins, dépourvues d'arbres   R. 51; — à Pérouse, par Città di Castello, 

52. . pour Ja plupart et d'un aspect triste.
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Un des sommets le plus élevés est le 
Monte Neronc (V. R. 29). 

49 kil. Urbania*, 5145 hab., 
petite V. d'assez bonne apparence, 
qui s’appela Castel-Durante jusqu’en 
1624; à cette époque le pape Ur- 
bain VIL lui donna son nom. Au 
ve s., elle était célèbre par ses ate- 
liers de céramistes. —. Église de 
l'Ospedale (Madone, par Barvccio). — |. 
Confraternitä del. Corpus Domini 
(fresques par Raffaello da Colle). — 
Fabrique de faïences- et de terres 
cuites, — Pont très élevé au-dessus 
du Mctauro. . 

On continue à remonter la vallée 
du Metauro et on passe par San Gio- 
vanni in Petra... D 

Sant Angeloin Vado*, 5950 hab. 
— Église de Santa Callerina : sur 
l'autel, peinture où Fr, Zucchero 
s’est représenté avec sa famille, [Les 
portraits sont bien traités; la V. et 
les Anges manquent : complètement 
d'idéal}, “ 

On suit une route droite, à travers 
une vallée remarquable parsa fertilité. 

56 kit. Mercatello, 9517 hab., au 
pied des collines, ferme la vallée qui 
se ramific plushaut. , 

Borgo Pace, 1593 hab., au con- 
fluent de la Meta et de l’Auro, dont la 
réunion forme le Metauro. . 

À Lamoli commence la montée de 
la chaine apennine centrale, dite : 
Alpe della Luna. On remarquera, en 
montant, une fontaine monumentale, 
dite fontana degli Abeti. On y voil 
les premiers sapins. 

Ou atteint, par une suite de lacets 
bien tracés (à pied, on peut abréger), 
le point le plus élevé de la route 
appelé la Bocca Trabaria (1108 
inèt, euv, d'alt.}. Il tombe beaucoup 
de neige sur-ce plateau en hiver. À 
la descente, on a une très belle’ vue 
sur la vallée du Tibre, Città di Cas- 
tello et Borgo San Sepolcro. 

55 kil. San Giustino. — Palais 
Bufalini (détails remarquables ; pein- 
tures de Gherardi), . eo   
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On laisse à g. la route se dirigeant 
au $. vers Città di Castello et Pérouse 
(R. 53). , . - 

. 15kil. Borgo San Sepolcro*, V. de 
8258 hab., située sur la rive g. du 
Tibre, et entourée de murailles an- 
cicnnes et percées de quatre portes. 

Après avoir appartenu au Saint-Siège, 
cette ville fut cédée en 1450 à la 
Toscanc. Son nom lui vient de deux 
pèlerins qui, au x°s., y construisirent 
un oratoire, pour .y renfermer des reli- 
ques qu'ils disaient avoir apportées. du 
Saint Sépulere. — Elle a eu fréquemment 
à souffrir des tremblements de terre. 

Borgo San Sepolcro a donné naissance 
à plusteurs peintres de mérite; un des 
plus distingués est Pietro della Fran- 
cesca (xv° s.); grand artiste, habile en 
perspective, qui a formé beaucoup d'élè- 
ves, et qui malheureusement passa les 
20 derniéres années de sa vie dans une 
cécité complète; Raffacllo da .Colle, 
élève de Raphaël et de J. Romain; 
Santi di Tito, etc. 

Dème (1019 ?}, à 5 nefs, restaurée. 
— À dr., au-dessus d'une porte 
latérale, tombeau assez élégant d'un 
évêque, style de la Renaissance. — 
À dr., 5 chapelle : Incrédulité de 
St Thomas, par Santi di Tito. — 
A g., 9° chapelle : Assomption avec 
les 12 Apôtres, par Palma le jeune 
[assez bon ouvrage; a noirci]; au- 
dessus, le Tout-Puissant porté par des. 
Anges, par Raff: da Colle. Sur.le. 
mur, à côté de la porte de la sa 
cristie, figures d'anges gracieuses, en 
faïence vernissée, manière des della’ 
Robbia. — Sacristic: fragment de 
fresque, par Gerino da. Pistoja. — 
Chœur : à dr., Résurrection par Raff. 
du Colle; à g., Ascension, par le 
Pérugin (répétition .du tableau du 
musée de Lyon). ci 
‘Sata Chiara. — Maitre-autel : 

Assomption, de l'école du Pérugn 
[bonne disposition, figures expressiyes, 

assez remarquables]. — Sacristie. : 

ancien tableau à 5 compartiments,
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San Francesco. — St François 
recevant les stigmates, par Giovanni 
de” Vecchi [enfumé]; le Christ avec 
les docteurs, par Dom. Passignano 
[bonne disposition, exécution faible]. 

Santa Maria delle Grazie (sur 
la place en face de San Francesco. 
— Madone de Ra/f. da Colle. 

Santa Maria dello Spedale ou la 
Jisericordia (église de l'Hôpital). — 
Madone et des Saints, par Pietro della 
Francesca. [I faut la permission du 
directeur pour voir celte peinture, 
fermée par des volets. Au-dessous 
sont 4 figures de Saints et une pré- 
delle qui se voit difficilement. On 
prétend qu'un personnage vèlu de 
rouge, agenouillé à gauche de la Y., 
serait le portrait de Pietro della 
Francesca. | ‘ 

San Rocco. — Résurrection, altri- 
buée à Raff. de Colle; imitation du 
Saint-Sépulere de Jérusalem (2). 

Serviti. — Assomption, de l'école 
de Sienne [d’un beau caractère; pein- 
ture retouchée]; Madone et Saints 
par Circignani. - 
Palais communal. — "Une salle 

portant le nom de Pietro della Fran- 
cesca et décorée de fresques par ce 
peintre (la Résurrection ; St Ludovic), 
renferme quelques tableaux remar- 
quables. 

Tableau peint des deux côtés, œuvre 
très remarquable de Signorelli; d'un 
côlé, un Crucifiement [d'un faire scc, 
mais où les tètes ont un grand carac- 
tère]: de l’autre, St Antoine, abbé, et 
St Éloi [grandes figures ; petites propor- 
tions des moines agenouillés; les mains 
sont très bien dessinées]. — Résurrec- 
tion, fresque par P. della Francesca 
Jun de ses meilleurs ouvrages, suivant 
Vasari, et sur lequel on peut digne- 
ment apprécier ce grand artiste pou 
‘connu]. — Assomption par fa/ff. da 
Colle [bel ouvrage dans le style de l'école 
romane, peinture fatiguée]; Crucifie- 
ment, par Passignano. — Assomplion, 
un des meilleurs ouvrages de Raff, da 
Colle [l'influence de Raphaël y est évi- 
dente], ‘ 
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Palais de la Préture (ente, orne 
d'anciennes armoiries de faïence en 
couleurs).  - ° 

De Borgo San Sepolcro à Città di Castello 
et à Pérouse, R. 55. 

La: route nationale, suivie par là 
poste, franchit bientôt le Tibre. On 
aperçoit à dr,, au Join, vers le N., par 
une échappée, une montagne présen- 
iant une sorte de cône fronqué, au 
sommet sombre et couvert de forèts ; 

c’est là qu'est la Yerna (R. 13). 
A g., sur les hauteurs, Citerna 

{château renfermant quelques ta- 
hleaux, des terres cuites par les 
della Robbia et des sculptures dé- 
coralives du xvie s.) ct, à dr., 4n- 
ghiari, 1284 hab., à 450 mèt, d'all. 

Où traverse de petites collines cou- 
vertes de chènes et l’on descend dans 
la vallécarrosée par li Sovara, affluent 
du Tibre. On suit les détours d’une 
vallée, à l'extrémité de laquelle la 
route atteint un passage, peu élevé, 
dont les deux versants séparent a 
vallée du Tibre ct celle de l’Arno, 
qu'on a devant soi. On commence à 
apercevoir Arezzo, situé au pied des 
montagnes, ct, à l'horizon, une chaîne 
de montagnes bleuâtres. Une descente 
continue mène à 

90 kil. Arezzo (R. 15). 
— 

POUTE 33. 

D'URBINO A PÉROUSE 

PAR CITTA DI CASTELLO 

120 kil. env. — Route de voit. — Dilig., t. 
1. j., pour Ürbania et Borgo San Sepolcro 
avec correspondance pour Città di Castello 
19 fr, 50 e.); dilig., t. 1. j., de Città di 
Castello à Pérouse (5 fr.). 

55kil. env. d'Urbino à San Giustino 
(PV. R. 32). 

On laisse à dr. la route de Borgo   San Sepolero et, se dirigeant auS., on
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descend la vallée du Tibre en se 
rapprochant de plus en plus de la 
rive g. du fleuve. 

65 kil. Città di Castello *, V, de 
5796 hab. (avec la banlieue, 24 491), 
l'antique Tifernum Tiberinum, dans 
une situation agréable, sur la rive g. 
du Tibre, à 350 mèt. d'alt., entourée 
de collines couvertes d’une riche 
végétation, Elle est ceinte de mu- 
railles et de bastions. 

Détruile par Tolila, elle fut recon- 
struite sous les auspices de St Floride, 
actuellement son patron. Au xv*s., elle 
était gouvernée par la famille guerrière 
des Vitelli. C'est dans celte ville que 
Raghaël exécuta, à l'âge de 21 ans, le 
célèbre Sposalizio, fait pour l'église de 
S. Francesco, et qui est actuellement à 
Milan, au musée de Brera. 

Dôme (San Florido), construit au 
xs. sur l’emplacement d'une église 
du vi s., presque entièrement rebâti 
au commencement du xvi s., ct, 
suivant la tradition, d’après les des- 
sins de Bramante. Ï occupe, dit-on, 
l'emplacement d’un temple de Ja Fé- 
licité, construit par Pline le Jeune, 
— Façade (1651) inachevée, — Por- 
tail latéral gothique (xiv° s.), riche- 
ment sculpté, — A l'int. : beaux cha- 
pilenux des colonnes, sculptés par un 
artiste de Ficsole. — À dr., 1° chap. : 
Martyre de Crescentianus, par Ga- 
gliardi; — 2%: copie (attribuée à 
Perino del Vaga) du Baptème de 
J.-B., par Raplaël; sur le mur la- 
téral, Annoncialion, par Picrre äfar- 
in, d'Anvers; — 5°: sur les murs 
latéraux, Ja V. ct des Saints, par 
le Sguazzino, et St Bonaventure, 
par un inconnu (xvi° s.); — 4° : la 
Transfiguration, par le Rosso Fioren- 
lino; — 5: Ange gardien, par le 
Squazzino ; au tympan : le Père Éter- 
nel, par Gagliardi, qui a peint aussi 
les deux tableaux latéraux (l’archange 
Raphaël Jiant Lucifer, et Tobie € 
.Tobiole); — 6°: fresques du Sguaz- 
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gino. — Coupole : fresques par 
Mazzanti, Benefiale. et Conca. — 
Chœur : belles marqueleries. — Sa- 
cristie : quelques peintures.— Dansle 
presbytère (ou Canonica) qui Jui est 
contigu, quelques sculptures en bois 
ct en ivoire, et précicux paliolto 
(retable) en argent, donné par le pape 
Célestin IL (xs) — À g., 2° chap. 
{à dr. en descendant du mäître-autel): 
St Charles Borromée, par Giov. Se- 
rodine; — 5°: peintures de Ga- 
gliardi. 

Santa Cecilia, église et couvent 
de la moitié du xv° s. — Maitre- 
autel : Couronnement de la V., peint 
à la détrempe par L. Signorelli ; bas 
relief en terre cuite (Adoration des 
Mages} par les della Robbia. — Dans 
une petite chambre, près du .chœur, 
six pelits tableaux de Saints, par Si- 
gnorelli (ils faisaient partie du ta- 
bleau du maître-autel) . 
Santa Chiara, couvent des Capu- 

cines, — Annoncialion, terre cuite 
des della Robbia. — Livre de prières 
avec miniatures. 

San Domenico, vaste édifice gothi- 
que {inachevé}, avec cloîtres (pein- 
lures du Sguazzino ct de Salvi). 

San Francesco. — Peintures de 
Raff. da Colle (?), Assomption; Va- 
sari, Couronnement de la V., avec 
des Saints. — Figure de St François 
en relief par un della Robbia. 

San Giovanni decollato. — Ban- 
nière attribuée au Pinturiechio. 

San Michele. — La V. trônant; 
St Sébastien et St Michel, par Raff. 
da Colle. US 

Servi ou Madonna delle Gruzie, 
du xv°s., restaurée à la fin du xvrs. 
— Quelques fresques; dans Ja, sa- 

cristie,. armoire avec marquelcries, 

par À. Bencivenne (4501). L'oratoire 

de la Madone est décoré de peintures 

rar B. Gagliardi. © ‘ | 

Tutti à Santi, église et couvent du 

suit s. — Dans l’église, au mailre-     autel, grand tableau attribué à Circi- 

gnani (le Pomerancio) ; tableau {la
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Y. sur le trône avec Jésus, entourée 
de Sie Catherine, St Nicolas, St Au- 
gustin el St Floride), par Franc. da 
Castello. .— Dans le. couvent, anti- 
chambre du: réfectoire : lavabo du 
au s. avec fresque par Raf. del 
Colle {a Samaritaine); antichambre 
du chœur : triptyque à la détrempe 
1417). — Dans le chœur, belles 
stalles du xvr° s. _- . 

Ospedali  Uniti di Santa Maria 
della Misericordia e di San Florido 
(Hôpital). — Dans le quarticre delle 
Oblale : 5 tableaux par Chialli: quel- 
ques autres tableaux ‘de: l'école de 
frà Bartolomeo ,d'Andrea del Sarto 
et de:Ribera. Dans les bureaux de 
la Congregazione di Carità : la N.|' 
trônant, avec l'Enf. J. par Gentile da 
Fabriano; le même sujet, par un 
peintre florentin du xv°s.; deux ban- 
nières peintes à là colle par Fran- 
cesco da Castello (?) et par un élève 
de Siynorelli (?); terre cuite des della 
Robbia; bas-relief sur bois par Benci- 
venne; Baptème de J.-C. (sculpture en 
marbre) par aailre, Sano de. Sienne 
(1366). 

- Municipio (Palais Communal), 
bâti par Angelo da Orvieto au xiv° s. 
— Jadis palais épiscopal ; acheté en 
193% par la ville, qui le reconstruisit 
en entier, ‘ 

Pinacoteca comunale (ouverte t. 
1. j.), installée en 1876 dans l’an- 
cienne église de San Pictro. 

GALERIE PRINCIPALE. — 9. Pietro della 
Francesca (?). Couronnement de la Y. 
— 5. Raf. da Colle. l'résentation de la 
Y. — 12. Gentile da Fabriano. La Y. 
et l'Enf. J. — 14. Franc. da Castello 
{xvit s.). Annonciation. — 15. £. Signo- 
relli. Bannière .à deux faces. — 416. 
Raphaël. Création de l'homme. — 17. 
1. Signorelli, St Sébastien.— 15. Franc. 
da. Castello. Annonciation. — 19. F.. 
della Robbia. Terre cuite. — 922. G. 
da Pontormo. La V. avec l'Enf, J., 
Saints et Anges. — 95. Alfani. l'ré- 
delle; 24. Adoration des Mages. — 27, 
28, 29, 50. L. della Robbia: Terres 
cuites. — 52. Raphaël, Le Christ sur la 
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croix, soutenue par le Père Éternel, la 
V. et St Roch. — 35. L. Signorelli, 
Six Saints; 55. La V. etF'Enf. J. entou- 
rés de Saints. — 42, Inconnu. Prédelle.-. 
— 44. Circignani (le Pomerancio). 
Conception; 41. Martyre de St Étienne; 
50. Annonciation. — Au centre de la 
galerie : 58. Meo di Biagio (14%). 
Reliquaire d'argent. : - 

. Dans la petite tribune : 56. Deux pi- 
liers ca pierre sculptés. 

Collection Paci, dans le palais de 
ce nom, rue Cavour. — Quelques 
bons tableaux, parmi lesquels une 
prédelle par L. Signorelli. 

Évêché (à côté est une tour du 
ue s.). . 

Palais Vitelli. Il y en a plusieurs: 
le plus remarquable est le palais 
Vitelli (Corvini Mannucci ; rue Ca- 
vour), bâti du xv° au xvis. — Palais 
de Paolo Vitelli (près de la porte 
Sant Egidio) ; architecture remarqua- 
ble (1540) ; à l'intérieur, peintures 
de Prospero Fontana et de Cr. 
Gherardi, beaux plafonds, quelques 
tableaux ; au fond du jardin, belle 
loggia, peinte par Gherardi, — Pa- 
las Alessandro Vitelli (alla Can- 
nonicra), du xvi°s., inachevé (quel- 
ques peintures décoratives). 

. Palais Bufalini, attribué à Vignole 
(petite collection de tableaux: Ribera 
de-1657 ; grand tableau de l’école de 
Signorelli, cte.). h 

Palais Mancini. — On y conserve 
un Crucifix de Giotto; Couronnement 
de la V. de P. della Francesca ; 
Nativité remarquable de Signorelli ; 
Raff. da Colle, dix petites peintures : 
ouvrages d’Ann. Carrache, de Circi-   
gnant, C. Maggieri, Raff. da Colle, 
C. Maralta, Hariotto Albertinelli, 
Baroccio, ete. — Collection géologique 
des Apennins. 

Établissement thermal de Fontec- 
chio, à 5 kil. env.à VE, de la ville, 
bien organisé depuis quelques années ; 
source d'eau bicarbonatée sodique 
qu'on à comparée à celles d'Aix-ln-   Chapelle, de Marienbad et de Vichy.
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— On boit aussi l’eau ‘ferrugineuse 
gazeuse de Buon Riposo. 

De Città di Castello, une dilig. va t.1. j., 
ar la vallée du Cerfone, à (57 kil.) Arezzo 
S fr.). 

De Città di Castello, la route con- 
tinuant à descendre le long de la 
vallée du Tibre, en côtoie fréquem- 

. ment la rive g. La vallée devient très 
étroite. | . . 

S5kil. Umbertide (naguère Fralia), 
41 472 hab. — Église de Santa Croce 
(Déposition de croix, par L. Signo- 
relli). . 

Une route, montueuse ct pittoresque, 
a été récemment ouverte entre Umber- 
tide et (26 kil.) Gubbio (R. 54), par la 
vallée de l'Assino.] 

© La route suit lasrive dr. du Tibre 
qu'elle franchit avant de monter à 

420 kil. env. Pérouse (R. 26). 

— 
! 

s 

| ROUTE 34. 

DE FANO A PÉROUSE 

PAR LE COL DU FURLO, SCIEGGIA ET GUEBIO 

104 kil. — Route de voit. — IL n’y a pas 
de service publie. 

50 kil. de Fano à Calmazzo (V.R.51), 
où la route se bifurque. : 

On laisse à dr. la route d'Urbina 
(R. 51), ct, après avoir franchi le 
Metauro, on s'engage dans le défilé dit 
Passo del Furlo. 

À l'endroit le plus resserré, la 
route traverse Ja montagne .par.un 
tunnel de 50 mèt. creusé dans le roc 
au-dessus des précipices. Celte ou- 
verture est ce qu'on appelle le col 
du Furlo: une inscription conservée 
à l’entrée N, en attribue la construc- 
tion à Vespasien, — Sur la #, est la 
montagne de Pielralata, dite d'As- 
drubal, en souvenir des traditions de 
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sa défaite en cet endroit (sur Îa 
rive g. de Ja rivière} par les consuls 
Livius Sa'inator et Claudius Néron. 

En sortant du passage on trouve 
la petite église de la Badia del Furlo 
et le ham. d'Acqualagna.: "2" 
° ‘Au delà d’un:beau pont romain 
(ponte Manlio) la route monte. .:: : 

48 kil. Cagli, comm. de 10 267 
hab... petite VŸ. manufacturière, .— 
On y'a trouvé quelques restes d’an- 
tiquités et une intéressante fonderie 
du temps des Romains. — Église 
de San Domenico. À g., 2° autel : 
ka V. sur un trône, tenant l'Enf. J, 
debout, une ‘des meilleures fresques 
de. Gior. Santi, père de Raphaël. 
On croit qu'un ange à dr,-de la 
V.. est le portrait du jeune Ra- 
phaël, et La V. rappellerait les 
traits de sa mère; du même, dans 
une niche au-dessus du tombeau de 
B. Tiranni, le Christ debout dans 
son tombeau entre St Jérôme et 
St Bonaventure. Annonciation atiri- 
huée à frà Carnevale. —' San Fran- 
cesco (fresques remarquables de 
Guido Palmerueci; quelques pein- 
tures de R. da Colle et du Baroc- 
ciel. — Sant Angelo Minore (beau 
tableau de Timoleo Vili:Noli me 
tangerc). . . 

Entre Cagli et Cantiano on franchit 
le ponte Grosso, pont romain sur le 
Cantiano. ‘ 

Canliano, 3176 hab., petite V. 
jadis fortifiée, détruite par Narsès. — 
Églisé de la Collegiata (Ste Famille 
du Pérugir). 1 

La route s'élève par une montée 
rapide jusqu'à un col d'env. 550 mèt. 

68 kil. Scheggia ou Schicggia, 
9992 hab., entourée de fortes mu- 
railles, — Vont. dit la Bolte della 
Schieggia, de construction singulière, 
élevé par Fabri en 4805, et qui unit 
les deux montagnes del. Bandilo ct 

dei Bagni. — Non loin de Scheggia, 
sur le penchant du Monte Petrara, 
ruines du temple de Jupiter Apen-   ninus.
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On laisse à g. la route de Fossato 
(LA ci-dessous) et on prend à dr. 
celle de Gubbio (montée et descente 
rapides). 

77 kil. Gubbio *, 5540 hab. (avec 
la banlicue, 25516), ancienne cité 
ombrienne d'Iguvium, dans une belle 
situation sur le penchant du Monte 
Ingino ; une des villes les plus caric- 
téristiques de l'Italie, qui garde en- 
core le cachet du moyen âget. 

Cette ville est la patrie d'Oderisi da 
Gubbio, le célèbre miniaturiste, ami de 
Dante, qui vivait dans Ja seconde moitié 
du x s.; il partage avec Giolto la 
gloire d'avoir fuit renaître la peinture 
en Jlalie; parmi ses meilleurs élèves, il 
faut citer le célèbre mosaïste Angelet{o 
da Gubbio,qui travailla au Dôme d'Or- 
victo, Malteo da Gualdo, et surtout 
Guido Palmeruccë (1280155), qu'on 
regarde avec raison comme le précur- 
seur du Pérugin. Hartino Nelli (+ vers 
1580) compta parmi ses élèves, ses fils 
Oltaviano (+ 1444), le plus connu des 
peintres de Gubbio, Tommasino et 
Gentile da Fabriano. Citons encore 
les deux frères Nucci et Felice Da- 
miani, 

Dôme. — Madone sur un trône 
entre St Sébastien et St Ubaldo, par 
Sinibaldo {Ibi}, de l’école du Péru- 
gin; Madeleine, bon ouvrage de Ti- 
molco Vili; St Thomas, par Ben. 
Nucci. 

Sant Agoslino. — Dans le chœur, 
fresques attribuées à Oé, Nelli et à 
Gentile da  Fabriano (restaurées) ; 
Baptème de St Augustin, par Da- 
miani. re 

San Domenico. — Madone et An- 
ges, fresques de aff. da Colle (156) ; 
St Vincent, Anges et Dévols, par 
Tom. Nelli, frère d'Ottaviano; Cir- 
concision, par Felice Damiani. 

San Francesco. — Peintures de 
Ben. Nucci; copie de la Descente de 

* Pour plus de détails sur Gubbio, F, la 
Guida storica illustrata di Gubbio, par 
M, 0. Lucarelli, É -   
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croix de Daniel de.Volterre (F. Rome: 
Santa Trinità de’ Monti), par Virgilio 
Nucci; fresque ($t Antoine) par Pal- 
merucci. 
Santa Maria dei Laici. — Fres- 

ques du xve s,; St Antoine, fresque 
par Palmerucci. 

Santa, Maria Novella. — Madone 
du Belvédère (la V., des Anges, 
St Paul, St Antoine). Cette fresque, 
conservée sous verre, est le plus pré- 
cieux ouvrage d'Olt. Nelli (xv°s.); 
celni qui explique et qui justifie le 
micux la longue popularité dont jouit 
parmi ses contemporains cet artiste, 
dont le temps semble s'être acharné 
à détruire les œuvres. D'autres fres- 
ques ont été découvertes sous le badi- 
geon en 1858. 

San Pietro. — Visitation (pein- 
ture allérée), par Giannicola Manni; 
fresques par J?. da Colle. 

Palais des Consuls {place de la 
Signoria, dans le haut de Ja ville), 
grand bâtiment à créneaux, avec une 
haute tour, commencé en 1532 sur 
les dessins de Haffeo di Giovannello, 
dit le Galtapone (1300-1385). Dans 
là chapelle, la V. et Saints, fresque de 
Palmerucci. 

Palais Municipal (en face du pré- 
cédent). — Collection de peintures et 
d’antiquités (aux 2° et 3° étages; ouverte 
LE j. deSh.à2h.; 1fr, de pour- 
boire) : tableaux de Ben, Nucci, Da- 
miani, etc. On y conserve (dans unear- 
imoire)la grande curiosité de Gubbio, les 
fameuses Tables Eugubines (fabulæ 
Eugubinæ), trouvées dans les ruines 
d'unthéâtre, près de la ville, en 1444, 
au nombre de sept; elles ont des 
inscriptions : 4 en ombrien, 2 en 
latin, 1 en caractères étrusques et 
latins. Depuis 500 ans, elles ont donné 
lieu à bien des travaux et à des opi- 
nions diverses, Les caractères en sont 
écrits de dr, à g., ainsi que l'étrus- 
que et les langues sémitiques. Le si- 
vant Lepsiusles croit postérieures au” 
m° s. de Rome, On ignore leur sens 
littéral; on pense qu'elles renferment
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des formules religieuses. On a trouvé 
des ressemblances entre les mots om- 
briens et les mots grecs. : 

À quelques min, de la porte Tra- 
simena, on a découvert ct déblayé 
une partie d’un théâtre antique, ct, 
200 mèt. plus loin, se voit un tom- 
beau romain. . | 

[De Gubbio à (18 kil.) Fossato, station 
de la ligne d'Ancône à Foligno (R. 37 ; 
unc ligne de chemin de fer à voie étroite 
sera ouverte en 1884), dilig. 3 fois par 
je, cn 2 h. 1/2 (2 fr.), par une bonne 
route qui franchit un défilé dans la vallée 
du Chiascio.] ot 

De Gubbio, une suite de montées 
par “une bonne route conduit à 
Scrillo; delà, on descend rapidement 
à Busco; puis, après avoir franchi le 
Tibre, on arrive au pied de la hauteur 
de Pérouse, D 
4925 kil, Pérouse (R. 26). 

ROUTE 35. 

DE FANO A FOLIGNO 

PAR LE COL DU FURLO, SCHEGGTA ET FOSSATO 

430 kil. — Route de voit. de Fano à (88 kil.) 
: Fossato; courrier t. |, j: en 12 h: env. 

On trouve aussi des voitures à louer à 
.: Urbino (faire les prix}. — Chemin de fer 

. de Fossato à (42 kil.) Foligno; 5 fr. 20, 
3 fr. 10,2 fr. 15. 

68 kil. de Fano à Scheggia (R. 54). 
La route, se dirigeant vers le $., 

suit le picd de la chaîne des Apennins. 
82 kil. Sigillo, antique station sur 

la voie Flaminienne, — Dans le voi- 
sinage, . vaste grotte de stalactites 
d’un accès difficile et aboutissant à 
un lac, 

La route passe à dr, d'un viaduc 
du chemin de fer et laisse à g. La 
route de Fabriano. 7. 

88 kil. Fossalo, où l'on rejoint le 
chemin de fer d'Ancône à Foligno et 
à Rome (R. 57). | 

150 kil. Foliguo (R. 25, B): 

GUBBIO. — LORETTE. 
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. ROUTE 36. 

D'ANCONE A FOLIGNO 

À. Par Lorette, Macerata, Tolentino 
et Colforito.. 

159 kil. — Chemin de fer d'Ancône à 
(@£ kil) Lorette; trajct en 56 min. ct 
56 min. ; 2 fr. 70, 1 fr. Jet 1 fr. 55. — 
Route de voit. de Lorctte à (135 kil.) Fo- 
Jigno; pas de service publie, 

Le chemin de fer, prenant la di- 
rection du $S., passe entre des col- 
lines couvertes d’une belle végétation 
ct traverse un tunnel. 

6 kil. Varano (halte). L 
16 kil. Osimo (à 4 kil. de la sta- 

tion ; emnibus, 60e.), l'antique Auci- 
muum, .V. de 17 540 hab. (avec la 
banlicuc). — Palazzo Publico (anti- 
quités, statues, pierres .sépulerales 
trouvées dans les ruines de la ville 
antique). — Murailles antiques assez 
bien conservées. . : 

À dr,, Castelfidardo, localité célè- 
bre par la défaite des troupes papales 

[sous le commandement de Lamori- 
cière, battues par les Italiens sous 
les ordres de Cialdini (18 septembre 
1860). . 

On franchit le Musone. 

-24 kil. Lorette * (Lorelo; la gare 
est à 20 min. env. de la ville; omni- 
bus, 60 c.; la route, en pente douce, 
bordée de maisons et de jardins, 
aboutit à la porte Roma), petite V. 
moderne de 1728 hab., sur le som- 
met d'une colline (beaux points de 
vue $ur, la mer et sur les Apennins). 
— $es édifices n'ont rien de remar-. 
quable, et sa large ruc, qui va de la 
porta di Roma à l'église, n’est guère 
composée que de boutiques où l'on 
vend de petits objets de dévotion. 
Les autres rues sont généralement 
très étroites et fort tristes. La ville a 
unc enceinte jadis fortifiée. . 
Le principal, pour ne pas .dire 
l'unique monument de Lorette, est le   célèbre Sanctuaire de la Santa Gasa
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ainsi appelé parce qu'il renferme une 
maisonuelie qui, d'après la tradition, 
serait celle de la Vierge. 

Cette grande et magnifique église 
{ouverte toute la journéc), commencée 

- sous Paul IT en 146%, fut achevée en 
1515 par Jules IT, sous la direction 
de Bramante, excepté la ‘coupole et 
la façade, qui furent ajoutées, Na 
première sous Clément VIT et Paul I, 
la seconde sous Sixte-Quint, en 187, 
dans: le goût de la décadence. Depuis 
lors elle a été réparée dans le goût 
moderne. | 

L'exiéricur ressemble à celui d'une 
forteresse. L'abside, située vers la 
mer, est formée de trois tours et les 
bas côtés de murs lisses sans ouver- 
tures.’ C'est le voisinage de la mer 
qui, mettant. l’église et ses trésors 
à la merci des corsaires tures, a ‘dû 
füre adopter ce genre d'architecture. 
Une façade ide la fin du xvr s. est 
venue s'accoler à cette forteresse du 
xv*s, Le clocher, très élevé, à ‘été 
dessiné pu: Panvitelli. s 

Façade. — Statue en bronze de la 
Y.,-par Gir. Lombardo, sculpteur 
de Ferrare (xvr s.}, — Trois belles 
portes en bronze ornées de bas-relicfs 
dont les sujets sont empruntés à 
PAncien et au Nouveau Testament ; 
la porte centrale, par les fils de G. 
Lombardo;: celle de dr., par: Calca- 
gni, aidé de Giacomelli et Sebastian; 
celle. de #., par Tiburzio Ver:elli, 
élève de Lombardo, : 

Lsrérieur. — Sous la coupole, Santa 
Casa, ou maison de la Vicrge, bâtie en 
briques, longue de 9 mèt., large de 
+ mèt., haute de 4 mèt, 20. 

La Santa Casa, primitivement décou- 
verte, suivant les récits légendaires, à 
Nazareth par l'impératrice Iélène, mère 
de Constantin, avait été déjà à Nazareth 
mème recouverte d'un temple, Les Sar- 
rasins ayant détruit ce temple, la Santa 
Casa ful transportée par les-anges, la 
nuit du 12 mai 1291, sur les côtes de la 
Dalmatie. Le 9 décembre 1994 elle fut 
encore transportée à travers les airs et 
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l'Adriatique, sur les côtes de l'Italie, où 
elle changea plusieurs fois de place 
dans la forêt qui environnait Lorcile, 
avant de se fixer à celle qu'elle occupe 
aujourd'hui. 

La Santa Casa est revèlue de bas- 
reliefs en marbre, ouvrage des beaux 
temps de la sculpture; le dessin est 
de Bramante. 

.Côlé N. : 1° Naissance de Marie, par 
A. Contucci da Monte San Savino, 
Baccio .Bandinelli et Ref. da Monte- 
lupo; 2 beau: bas-relief du Mariage de 
Marie, par A. da Monte San Savino.et 
KR. da Montelupo; un groupe remar- 
quable a été introduit par le Tribolo. 
Statues : Prophètes par les frères Lom- 
bardi; Sibylles, par Gugl. della Porta. 
— Côté 0. : bas-reliefs: 1° Anmonciation, 
admirable production d'À. da Monte San 
Savino; 2% Visitation, de Fr: da San 
Gallo; 5% Recensement de Bethléem, 
du mème. Statues : les Sibrlles, par G. 
della Porta; Jérémie et Ezéchel, le 
premier par À. da Monte San Savino, 
le second par son élève Gir, Lombardo. 
— Côté S. : Bas-reliefs : 1° Nativité du 
Christ ct Adoration des bergers, bel ou- 
vrage d'A. da Monte San Savino, 
2° Adoration des Mages, par À. da 
Monte San Savino et G. Lombardo ou 
BR. da Montelupo. Statues : Sibylles, 
par G. della Porta; Malachie, David, par 
G. Lombardo.— Côté E. : bas-reliefs : 
Mort de la V., par Le Tribolo, terminé 
par Parignano de Bologne; Voyage de. 
la Santa Casa, beaux bas-relicfs par le 
Tribolo et Fr. da San Gallo. Statues : 
Moïse, les Sibylles, par G. della Porta. 
— Les anges, au-dessus des portes, sont 
de Sim. Moscu. 

À l’intérieur de Ja Santa Casa, dans 
une niche, est placée la statue de la 
V.,' vêtue d’une robe magnifique, 
couverte d’or et de pierrerics; on 
prétend qu’elle a été sculptée par St 
ic.” Au-dessous est là cheminée de 
I maison, ct, dans une cavité du 
mur, le plat dans lequel Maric man- 
&eait et'où l'on dépose maintenant 
làs'objets que l'on veut faire bénir, 
ts que chapelets, rosaires, ele.   Le pavé de marbre qui est alentour
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est usé par les genoux des innom- 
brables pèlerins .qui sont venus faire 
leurs dévotions devant l'autel de la V. 

Transsept de g. — Chapelle du 
Trésor (ordinairement fermé de midi 
à 5 h.) : coupole octogone, recon- 
struite par San Gallo, peinte à fres- 
que par Cris. Roncalli, dit dalle 
Pomerance. Les dons, les ex-volo 
réunis dans le trésor, forment un 
assemblage parfois bizarre." 

* Chapelles, sacristie, ornées de mo- 
saïques, d'après les tableaux: des 
grands maitres, et de fresques et de 
peintures, par L. Signorelli, P. de 
Cortone, ‘le Guide, G. Zucchero, 
Lombardelli, L. Lotto, Pellegrino 
Tibaldi, Muziano, And, del Sarlo 
(Madone), Schidone (Ste Famille), 
ete; — Chapelle du Baptistère: très 
bel ouvrage en bronze, par T. V'erzelli 
ct'G. B. Vitali. Pt 

Sur la place de l'église, statue de 
Sixte-Quint, par Calcagni, élève de 
Lombardo. . 

: ‘Palais Apostolique dessiné par 
Bramante. — Quelques bonnes pein- 
tures : Tilien, la Femme adultère; 
Annibal Carrache, Nativité de la V.; 
Simon Vouel, Cène; le Guerchin, 
Déposition; le Schidone, Ste Chire; 
cle. — Précieuse collection de plus 
de 300 vases de faïence (provenant 
de l'ancienne pharmacie) peints d’a- 

-près les dessins de Raphaël, de 
Michel-Ange, de Jules Romain (sujets 
tirés de la Bible, de la mythologie el 
de l'histoire). Is ont été exécutés par 
Orazio Fontana (Lanzi) ct Bait. 
Franco. et ‘ 

En sortant de Lorette, on. laisse 
derrière soi PAdriatique ; on aperçoit 
à quelque distince l'aquedue construit 
par Paul V pour alimenter les fon- 
lines de la ville, | 

8 kil. (de Loreltc). Recanati, petite 
Y. de 19 524% hab. (avec fa banlicuc), 
située sur une crête longue et étroite, 
(belle vue). — Églises gothiques. — 
Dauis la’ grande vue, quelques palais 
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remarquables (palais Leopardi avec 
les collections du célèbre poète et 
philologue Giacomo Leopardi, né à 
Recanati en 1198).  . oe 

Entre Recanati et Macerala, la 
campagne est d'une admirable fer- 
tilité. . « ce 

19kil. Sambuchetto. — Onremonte 
pendant quelque temps k vallée du 
Potenza, puis, quittant la routedirecte 
qui continue à la suivre jusqu'à San 
Severino (V. ci-dessous, B), on prend 
celle à g., qui monte vers. Macerata; 
au pied de la colline on' longe les 
ruines d’Helria Ricina, ville'et am- 
phithéâtre bâtis. par Septime Sévère, 

51 kil. Macerata *, V. de 10065 
hab. (avec la banlieue, 90 249), 
ch.-l. de la province de ce nom, 
située pittoresquement sur une hau- 
teur qui sépare la vallée du Potenza 
de celle arrosée par Je Chienti (vue 
sur l'Adriatique ct sur les Apennins). 
— Dôme (Madone attribuée au Pé- 
rugin). — Église San Giovanni (As- 
somplion, par Lanfranc). — Théâtre, 
bel édifice situé sur a grande place. 
— Palais Compagnoni (bibliothèque ; 
cabinet d’antiquités et d'inscriptions ; 
fragments provenant d'Ilelvia Ricina). 
Université. — Bibliothèque commu- 
nale (50 000. volumes et petite col- 
lection de tableaux)... 7 ‘ 

[De Maccrata, une dilig, va t, 1j. 
à (29 kil.) Porta Civilanova, :sta- . 
liun de Ja ligne d'Ancône à .Foggia, 
d'où l'on peut se rendre en 1 h. &0 env. 
à Ancône. ° 

La contrée des Yarches qu'on tra- 
verse ici.est des plus fertiles: . elle 
est formée, comme une grande partie 
des . Apenuins, . d’argiles … feuilletées 
profondément découpées par de nonr- 
breux cours d'eau, - 5 

58 kil. On rejoint la route de 
Civitanova à Tolentino et on longe la 
rive g. du Chientis "7 " .  . 

53 kil. Tolentino *, 10 897 hab., 
bâtie sur une petite éminence, à la   rive g., du Chienti,
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Tolentino rappelle le traité célèbre du 

49 février 1797, par lequel le pape 
céduit à la France Avignon, Bologne, 
Ferrare, Ancône, la Romagne, payait 

° 50 millions ct livrait des objets d'art 
précieux. — Près de Tolenlins, on 
passe sur le théâtre d'un des derniers 
combats (2 et 5 mai 1815) livrés par 
Murat aux Autrichiens. | 

Dôme, dédié à San Nicold di To- 
lentino : fresques (restaurées) des 
frères da San Severino. — Sur le 
flanc du Dôme, servant de passage à 
la sacristie, est une pièce carrée ct 
voûlée, couverte de fresques. 

N. B. — De Tolentino à Foligno, il y a 
une très rude journée pour les chevaux si 
l'on fait la route en voilurin. 

La route, continuant à remonter le 
long du Chienli, dans une riche con- 
tréc, s'engage de plus en plus dans les 
Apenuins, aux sommets couverts de 
neise jusqu'au commencement de 
l'été, — Elle passe à Belforle (1715 
hab.), pitforesquement assis au-des- 
sous d'un vieux château fort. 

68 kil. Valcimara, dans une vallée 
couverte de superbes chênes.” 

Le paysage devient plus äpre et 
moins fertile. La route suit toujours 
le Chienti. On continue à monter 
jusqu'au passage étroit de Serravalle. 

85 kil. Ponte della Trave. — À 
peu de distance sur la dr. Camerino 

V. ci-dessous, B). 
S7 kil. Muccia *, 1609 hab. 
95 kil. Serravalle, 2795 hab., à la 

frontière de la Marche d’Ancône et 
de l’Ombrie, resserrée entre deux 
inontagnes distantes l’une de l’autre 
d'un peu plus de 500 mèt., et com- 
mandée par les ruines d’un château 
fort du moyen âge, sur lequel vient 
s'appuyer un mur qui coupe le défilé, 
comme cela a licu du côté de Foligno. 

[De Serravalle une route de voitures 
conduit à (15 kil.) Camerino (F.ci-des- 
sous, B).] 

On lraverse une espèce de bassin 
dont le centre est occupé par un 

ROUTE 36] 

étang marécageux, et où commence 
la vallée du Chienti. Puis, la route, 
gravissant Ja montagne, atteint le 
asso di Colfiorito {SE mèl.), en- 

touré desommets tristes et rmonotones. 
— On commence à descendre. 

115 kil. Case Nuove, ham. silué 
dans un {crrain stérile. 

La route étroite descend sur Fo- 
ligno par une pente assez rapide; la 
gorge boisée qu'elle traverse est 
coupée par un mur en ruine qui 
devait autrefois fermer le défilé. — 
Très belle vue sur le fertile bassin 
de Foligno. . . 

155 Ril. de Lorette (159 kil. d'An- 
cône). Foligno (R. 25, B). 

  

B. Par Lorette, San Severino 
. et Matelica. 

167 kil. — Chemin de fer d'Ancône à 
{24 kil.) Lorette; trajet en 56 min. et 
56 min. ; 2 fr. 70, 1 fr. 90, 1 fr. 55. — 
Routé de voit. de Lorette à (16 kil.) AI 
bacina; pas de service public entre 
Lorette et San Severino; dilig. t. 1, j, 
de San Scverino et Matelica à Albacina. 
— Chemin de fer d'Albacina à (67 kil.) 
Foliguo; trajet en 2 h. £ ct 2 li. 40; 
Tr. 55, 5 fr. 30 (trains directs); 6 fr. 15, 
& fr. 99, 5 fr. 40 (trains omnibus). 

45 kil. d'Ancône à Sambuchelto, 
{V. ci-dessus 4). 

À 6 kil. env. de Sambuchetto, 
près ‘des ruines d'Helvia Ricina (V. 
ci-dessus, 4), on laisse à g. la route. 
montant à Macerata et un peu plus 
loin, à de. celle qui va par F'ilotrano 
à Jesi (R. 37). 

On remonte la vallée du lotenza, 

dont on longe la rive g. . . 
51 kil. Passo di Treja. — À dr., 

Treja, 9580 hab. (nombreux restes 
d'anciens édifices). 

0 kil. Fontenuovo; on laisse à dr, 
Ra route allant par Cingoli (R. 57) à 
Jesi. . 

71 kil. San Severino, 140357 hab. 
(avecla pinlicue) petite. industrielle, 
sur le Poteuza, La vieille ville (Cas- 
{ello) et la vieille cathédrale sont sur   la hauteur, — Grande place entourée
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de portiques. — Vieille cathédrale 
(retable de Nicold da Foligno). — 
Nouvelle cathédrale gl ans le Boryo) : 
charmante Malone du Pinturicchio 
{dans Ia sacristie). — — Église San Lo- 
renzo (Nativité, par Lorenzo da San 
Severino). — Mines de charbon de 
terre dans le voisinage. 

[De San Severino : à Camerino, 45 kil; 
dilig, L. L j. [ fr.) 

Camerino * {ancien Camerinum), 
41761, hab. {avec la banlieue), petite 
Y., siège d'un archevèché, jadis capilale 
d'un petil duché, située sur une colline 
et entourée de montagnes. — Dôme, sur 
l'emplacement d'un temple de Jupiter. 
—. Ancien palais ducal, édifice gran- 
dise. — Université. — Statue .en 
bronze de Sixte-Quint (1587).] 

On continue à remonter la vallée 
du Potenza, qu'on franchit. à deux 
reprises. | 

81 kil. Castel Raïmondo, 5106 hab. 
—. La route, quitlant I: vallée du 
Potenza, tourne. au, 0." et passe 
dans la vallée de l'Esino. 

89. kil. Matelica, 6856 hab. — 
Église de San Francesco (pintures 
remarquables : : Madone et Saints, de 
Marco di Meloz:o da Forli; anconc 
d'Euschio de Pérouse, 1519). 
Palais du marquis Piersanti {mier= 
veilleux’ coffret-du xvr s., en fer re- 
poussé, chef-l'œuvre attribué à Ben- |" 
venulo Cellini et ayant appartenu à 
Jules 11). 

On descend en longeant la rive dr, 
de l'Esino, au pied du versant $, 0. 
des monts Termine et Vicino. 

100 kil, Albacina, station du chemin 
de ferd'Ancône à Foliyno (R. 57). 

167 kil. Foligno (Re 31}. 

ITALIE DU CENTRE, 
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297 kil, — Chemin, de fer. _ Trajet en 
- 8h. %et11h. — 55 fr. 00:24 fr. 
0 (trains Urecta "32 fr, 35; 2 fr. 30; 
5 fr. 55 {trains onmibus). 

“En partant d'\ \ncône, on suit jus * 
d'à Falconara la Jigne de Bologne 

(R. 28). 
9 kil. Falconain {R. 98). | 
On laisse à de, la ligne de Bologne 

et, tournantauS, 0., on prend la ligne 
de. Foliyno et Rome, qui remonte la 
vallée de l'Esino, et traverse plu- 
sieurs fois cette rivière. 

17 kil. Chiaravalle, 5149 hab. 
(papeteries renonnnées). — On fran- 
chit te Granito et le Valatello. 

28:kil. Jesi*, 19462 hab: (avec 
la banlieue), l'antique CŒsium, au- 
jourd'hui.V, manufacturière, : 

© [Ne Jesi une bonne route de voitures 
conduit par. (24 kil.) Céngoli, 12516 
hab. {avec la banlieue), dans une silua- 
tion pittoresque, à (#47 kil.) San Severino 
R. 36, H)., ’ 
Une autre route conduit par Filotrano 

à Macerata (R. 36, 4). 

_
 

” La vallée se rétrécit. peu à peu. — 
On franchit le onteuove et le Cro- 
cifisso, . 

42 kil. Castel Planio. — On fm 
chit trois pelits torrents; montée. 

4Ÿ kil. Serra San Quirico. — La 
voie ferrée, s’engageant dans une 
gorse étroite et sauvage cutre des 
rochers qui surplombent , traverse 
le Monte Rosso par un tunnel de 
1301 mèt. et franchit trois fois 
l'Esino. 

62 kil. Albacina. 

D'Albacina à Matelica, 
Camerino, R. 36, 

San Severino et 

Le chemin de fer, laissant la vallée 
qui se dirige au S. vers Matelica, en- 
tre, à l'O., las la vallée de Fabri jano, 

T1 kil, Fabriano*, 17154 hab!   {avec la banlieue). — Falwiques de 

' 1
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papier célèbres; il en existait déjà 
une en 1275. A la fin du siècle der- 
nier, Bodoni en lirait les papiers de 
ses magniliques éditions, — Églises : 
San Nicold, San Bencdetlo,. San 
Agostino et Santa Lucia (peintures 
attribuées à Gentile da Fabriano; 
peintures de Lor. da San Severino). 
— On peut voir aussi quelques ou- 
vrages des peintres de Fabriano à la 
casa Morichi et à la casa Fornari. 

[De Fabriano, une route de voitures 
conduit à (20 kil.) Sassoferrato, 1116 
hab., situé dans unc -position élevée au 
centre d'une vallée fertile. Ses églises 
possèdent quelques bons tableaux de 
Giov. Battista Salri, dit le Sassofer- 
rato, né dans cette localité (1603-1695).] 

Lechemin de fer, montant toujours, 
se rapproche de lx chaine . centrale 
des Apennins. Après avéir ‘{raversé 
le peut tunnel de Camporeggio ct 
dépassé les :ham. de Cancelli, de 
l'Abbadia, on entre dans le grand 
tunnel de Fossalo (1907 mèt.}. C'est 
à son embouchure $. que se trouve 
e point culminant de la ligne d'An- 
cône à Rome. ‘ ‘ 

87 -kil.. Fossato, 23510 hab., à 
555 .mèt. d'alt. Ce pays fut ravagé 
par César Borgia en 1500, o 

| [De {Fossato, “service quotidie .de dilig. 
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pour Gubbio; en 1884, une ligne de chemin 
de fer à voie étroite sera ouverte de Fossato 
à Gubbio (R. 34 et 58).]. 

Bientôt la voie ferrée se dirige au 
S. et. descend dans la vallée du 
Chiascio qui suit le pied de Ia chaine 
centrale. 

93 kil. Gualdo Tadino (Tadi- 
aum), à 5 kil, à g. de la station (voi- 
ture, 40 c.}, 8477 hab. — Dôme ct 
église San Francesco, renfermant des 
peintures de Nicolè da Foligno. — 
Palais communal (quelques bonnes 
peintures de Nic. da Foligno ct 
d’autres maitres ombriens; inscrip- 
tions, ete.).—"Dans le voisinage, Nar- 
sès, général de Justinien, défit Totila. 

On franchit quatre fois le Galdo- 
gnola, Le ‘ 

110 kil. Nocera, 6567 hab., an- 
tique V. de Nuccria. — Églises 
renfermant quelques tableaux remar- 
quables;.x San . Francesco , belles 
fresques du xve s. — Dans le voisi- 
nage, sources, bains d'eaux minérales, 
connus depuis le xv° s. 
.Le chemin de fer continue à 

descendre I vallée arrosée, par le 
Topino. . 4 . . 

. 429 kil. Foligno (buffet; R. 23, B}, 
où l'on rejoint la ligne de Florence à 
Rome par Pérouse (R. 25, B.)   . 297 kil. Rome, gare dei Termini 
(R. 58).



  

CINQUIÈME SECTION : 

ROUTE 38. 

ROME 

Situation. — Aspect général, 

Rome*, capitale du royaume d'Ila- 
lice (depuis 1870}, est située à 41° 53° 
de latitude, 15° 9’.de longitude, à 
24 kil, env, dela mer, au milieu d'une 
plaine ondulée qui s'étend au pied des 
montagnes subapennines de k Sabine. 
Le Tibre la divise très inégalement en 
deux parties. Sur la rive dr. s'élèvent 
les monts. Vatican et Janicule; sur 
h g., le Pincio, le Quirinal, le Vi- 
minal, l'Esquilin, le: Cœlius et l'A- 
venlin, sorte de. chaine séparée par 
des dépressions et décrivant un cer- 
cle, au milieu duquel sont isolés les 
monts Palalin et Capitolin: 

. Depuis que l'enceinte de Servius 
Tullius a été dépassée, Rome ne con- 
tient plus 7, mais 10 collines naturel- 
les ct. plusieurs artificielles.‘ Parmi 
les premières, sept surtout, ayant une 
célébrité historique, lui.ont fait don- 
ner le nom de là ville aux sept mon- 
tagnes;: ce. sont: le Capitolin, le 
Palalin, le Quirinal, le Cœlius, l'A- 
venin, le Fiminal et l'Esquilin. Le 
Pincius (Pincio) ;:le Vatican .et le 
Janicule ont été enclavés plus tard. 
D'autres petites éminences, telles 
que le Monte Testaccio, le Monte Ci- 
torio, elc.,.sont des amas de gra- 
vois et deédébris, Le Monte -les- 
taccio, qui, dit-on, ne date que du 
n° s, de notre ère, est un monceau 

ROME ET SES ENVIRONS 

  
  

de fragments de poteries ({esla, tes- 
son). Le sommet du Janicule, sur 
la rive dr, du Tibre, et l'ensemble 
des sept collines de’la rive gauche, 
sont formés de tuf volcanique. 

À l'émotion profonde qu’on éprouve 
en entrant dans Rome, succède bien- 
tôt une impression tout autre et peu 
agréable, L'aspect des quartiers neufs 
que l'on traverse, leurs hautes mai- 
sons dépourvues de style, leur popu- 
lation banale de bourgeois, de mili- 
taires et d'employés choquent le visi- 
teur par leur défaut d'originalité, Mais 
celle impression change vite lorsque, 
pénétrant dans le cœur de la ville, on 
s’engage dans ses ruclles étroites , 
tortueuses, tantôt silencicuses et dé- 
serles, tantôt animées par une popu- 
lation libre d'allures ayant ‘conservé 
ses traditions et son costume. Enfin, 
si à Ja tombée de Ja nuit on se trouve 
dans les environs du Colisée, quartier 
désert où la.vue n’embrasse de tous 
côtés que des restes de la Rome anti- 
que; thermes, arcs de triomphe, co- 
lonnes, basiliques, on perdra complè- 
lement là sensation de x vie moderne, 
et l'on se croira transporté aux temps . 
de Néron ou de Vespasien. : 

© Rome demande, pour être com-: 
prise, un esprit, non seulement pré- 
paré.par des études, mais avant tout. 
disposé à la contemplation des choses 
de Fartet du passé. À l'exception d’un 
très petit nombre de monuments, ses 
ruines sont tellement effacées qu'il 
faut ]a science archéologique pour les. 
reconstruire, Tel est cependant l'at-
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trait que Rome exerce, qu'on S'y 
attache davantage à mesure qu'on ÿ 
séjourne. Le 

La ville moderne, divisée en 14 
rioni (regiones), s'est rapprochée du 
Tibre et n'occupe que le tiers de 
l'enceinte antique. Les parties les 
plus habitées aujourd’hui sont l'an- 
cien Champ de Mars, espace compris 
entre le lincio, le Quirinal, le Yimi- 
nal, le mont Capitolin et le Tibre. Ce 
champ, qui appartenait aux Tarquins 
et qui fut, après leur expulsion, con- 
sacré” par Je peuple au dieu Mars, 
servait aux exercices gymuastiques, 
aux évolutions militaires, aux assem- 
blées publiques, Les nouveaux quar- 
tiers, aux aboïds de Ja ‘gare, sont 

construits sur. le Viminal et l'Esquilin, 
aplhnis en partie par des Lerrasse- 
ments. On ne trouve sur les ‘autres 

monts que de rares habitations, des 
jardins ct'des. vignes. — Au delà du 

  

. Tibre, l'étendue de la ville est peu 
considérable; peu nombreuse aussi 
est Ja population occupant là base du 
Janicule ct l'espace compris entre le 
Château St-Ange et le Vatican; c'est 
EU le fameux quartier du Trastévere 
{au dela du’ Tibre}, dans lequel on à 
voulu retrouver les descendants, non 
mélangés des anciens Romains, 

Les rues’ sont généralement étroi- 
tes, à l'exception des rucs des quar- 
tiers nouûfs, qui sont grandes et règu- 
lières etornées de somptueux édifices. 

Les points les plus favorables pour 
embrasser‘: d'un seul: regard une 
grande partie’ de ville de Rome 
sont Ja tour du Capitole (on y monte 
facilement); — Je mont Janicule; soit 
devant l’église de San Pictro in Mon- 
torio, soit dé Ja terrasse dominée par 
Ja fontaine Pauline,-soit surtout de la 

terrasse du couvent de Sant’ Onofrio; 
— Jx' coupole de St-Pierre; — Île 
Château St-Ange; — la promenade 
publique du Pincio; — le belrédère 
de, l'Académie de France ou le haut 
de l'escalier de la Trinité -de’ Monti; 
— l'Observatoire du Collège Romain; 
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— “les terrasses du Palatin; — le 
couvent de Ste-Sabine, 

Si de quelque point élevé de la 
ville les regards se portent vers la 
chaine de l'Apennin qui borde l'hori- 
zon au N. et à l'E., ils seront attirés, 
au N., par Ja crête éloignée du Mont 
Soracte; à l'E., par les monts Sabins, 
que domine le sommet du Gennaro 
(Lucretilis d'Iorace); puis, en suivant 
vers Ja droite, on istinguera, au 
centre des montagnes da la chaîne de 
la Sabine, Tivoli, sur le versant de la 
colline qui domine la plaine; et plus 
loin, sur un dernier versant, Pales— 
trina. Au pied de lälestrina s'étend 
une vallée qui sépare celte chaine 
subapennine des: monts Sabins - du 
groupe volcanique des monts Albains, 
situés vers le S. de Rome, et dont le 
point le plus élevé est le Monte Cavo. 

- La constitution physique du sol de 
Rome présente {rois séries de lorma- 
tions différentes : 1° des dépôts d'eau 
douce et fluviatile; ® des sédiments 
fonnés par la mer ;'5 des tufs d'ori- 
gine volcanique. Sur quelques points 
apparaît le travertin où pierre de 
Tivoli + cts _—— 

Le Tibre, qui traverse Rome, est 
le second fleuve de l'Italie. La lon 
gueur de son cours est de 418 kil. ; il 
est navigable sur 96 kil. Mème en 
temps ordinaire, ses eaux ont une cou- 
leur jaunâtre, flavus Tiberis d'Hôrace. 

© Dans sa traversée de Rome, le Tibre 
a 66 mèt. de largeur, au port de Ri- 
petta. IL entre dans la ville près de la’ 
place du Peuple, au pied du Pincio, 
et en ressort au pied du Monte Tes- 
laccio, après avoir décrit .de nom—- 
breuses sinuosités, :De grands tra 
vaux de régularisation sont en cours 
d'exécution: — Au milieu du .Tibre 
est l'île de San Bartolommeo (l'inisula 
Tiberina des anciens). + 

Population, m7 

La population de Rome cët actuel-   lement de 500 467 hab. En 4815,
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elle était de 118000, en 1862, de 
197078. Beaucoup plus considéra- 
ble dans l'antiquité, elle s'élevait, 
sous Auguste, l'an de Rome 795, à 
1 556 680 hab. Pendant le moyen âge, 
lors du séjour des papes à Avignon, 

. Ja population, suivant quelques histo- 
riens, descendit à 17000 individus. 
Sous Léon X, elle s'était déja relevée 
jusqu'à 60000 hab.;: mais après le 

. sac de Rome par les troupes du con- 
nétable de Bourbon elle descendit 
à. 55000. — La population juive 
‘s'élève à 5000 hab. environ. Elle était 
autrefois obligée d’labitee un quar- 
tier particulier, le Ghetto, vis-a-vis 
de l'ile du Tibre, dans le voisinage 
des restes du théâtre de Marcellus. 
Mais aujourd’hui les juifs, quoique 
‘groupés encore dans le Ghetto, peu- 
vent habiter fous les quartiers de 
la ville. ou 

Climat. 

Les pelites vallées ouvertes au pied 
des collines où s'établit Rome étaient 
marécageuses et exposées aux débor- 
dements du Tibre. Dans le principe 
elles n'avaient té qu'un asile de ban- 
nis ou de bandits, synonyme conservé 
dans la langue italienne. -Mais cet 
asile de bannis devint une ville sa- 
crée, et les Romains améliorèrent, à 
force de génie ct de persévérance, 
les conditions défavorables .de son 
emplacement. ‘Des égouts (Cloaca 
matima) furent construits, les ma— 
récaues furent desséchés en. grande 
partie et, au lieu de leurs eaux mal- 
saines on des eaux fangeuses du Tibre, 
des aquedues, réunissant des”sources 
lointaines, en transportèrent les fleu- 
ves suspendus’ jusqu'au milieu de 
Rome. Ces aquedues verstient dans 
la Rome impériale 1775 650 mètres 
cubes d’eau par 24 h. Les aquedues 
modernes y versent encore 288 100 
mètres cubes par jour, — La quantité 
dont chaque habitant peut disposer 
est d'env, 1000 litres par jour. 
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Cependant les Romains ne purent 
dominer complètement La funeste 
influence du sol de Rome. Mème aux 
jours de sa plus grande splendeur, 
sous Je règne d’Auguste, Rome était, 
dans certaines saisons, ravagée par la 
fièvre, comme nous lapprend 1lo— 
race. 

La température moyenne de lan- 
née, à Rome, calculée sur 55 années 
d'observation (1828-1860), est de 
159,6; minimum 8,25; maximum 

+ 49:(17 juillet 1841): La ville est 
ouverte aux vents froids et secs du N.E, 
et aux vents tièdes et humides du S. 
0., ce qui explique les variations de 
température brusques ‘et-fréquentes 
surtout le matin et le soir. La prédo- 
minance des vents du $. 0., le voisi- 
nage du Tibre, ses crues et l'état de 
li campagne environnante donnent à 
l'atmosphère romaine celle “moiteur 
dont là sensalion n'échappe à per- 
sonne. Le nombre moyen des jours 
de pluie est de 114; minimum, 56° 
en 1898; maximum, 158 en 1874. On 
a vanté longtemps le climat de Rome 
comme favorable aux poitrines mala- 

des, mais il ne faut accepter qu'avec 
restriction cette ancienne renommée. 

L'automne ou plutôt le mois d'oc- 
tobre est la saison la plus salubre à 

    

  

  Rome; c’est le mois favori des Ro 
mains, Juin, juillet, août et septembre 
sont au contraire-les plus dangereux. 
Lx plus petite fatigue, le moindre re- 
froidissement peut alors déterminer 
la fièvre. En tout temps du reste on 
doit se précautionner contre le re- 
froidissement, comme lorsqu'en été 
on passe d'une place exposée au so 
lil dans une église, dans les vastes 
salles des musées ou seulement dans 
des rues étroites et froides. On ne 
doit pas laisser la nuit les ‘fenètres 

ouvertes, et il faut éviter de se trou- 

ver à la fin du jour dans certaines 

villes ou certaines localités des envi 
rons de Rome où la fièvre est le plus   à redouter. , ” 

pa
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da 

Tables chronologiques. 

EMPEREURS ROMAINS. 

Ces TasLes seront uliles à consulter parieuliérement en présence des monuments, 

l'Italie, . k 

Année À 
de l'avènement, ro fe 
Av. J.-C. ! 

C. Julius Cæsar, né 401'ans av. 
J.-C., tué à l’âge de 58 ans, dic- |.” 
tateur perpétuel (AP.)!. Femmes : 
Cossutia,répudiée; —Cornelia, 
fille de Cinna, mère de Julie ; — 
Pompeia, rép. ; — Calpurnia. 

30 Caius Octavius. Augustus, né 
64 av. J.-C.; + 14 après J.-C. 
{AP.) — Fils adoptif de César. 
Adopte Tibère. Femmes : 4° Ser- || 
vilia, rép. — 2 (Claudia, rép. — 
à Scribonia, mère de Julie, seul 
enfant d'Auguste. — 4 Liria 
Drusilla, épouse de Tib. Claude 
Néron, qui la cède à Auguste, 
déjà mère de Tibère et enceinte | 
de Néron Drusus {AP.). 

Agrippa, 64 av. J.-C.,+4 13 après 
J.-C. Ami ct ministre d'Auguste. 
Femmes : Cecilia Attica, mère 
d'Agrippine, première femme de 
Tibère ; — Marcella, nièce d'Au- 
guste, répudiée par son ordre; 
— Julie, fille d'Auguste, exilée 
pour ses débauches; + à 22 ans; 
épouse : 1° Mareellus ; 2° Agrippa ; 
3° Tibère. 

Enfants d'Agrippa et de Julie : — 
Caius Ciosar,Lucius Cesar, empoi- 
sonnés par Livic; — Agrippa 
Posthumus, {ué par Tibère. 

Ap. J.-C. ° 
14 Tibère, n£ 49 av. J.-C. : étouffé 

par Macron 57 ap. J.-C, Fem- 
mes: Agrippine, fille de Cæcilia 
Attica, mère de Drusus;— Julie, 
fille d'Auguste. 

Drusus, frère de Tibère (épouse 
Antonia, fille de Marc-Antoine 
ct d'Octavie, sœur d'Auguste). 
— Enfants : 1° Germanicus, l'es 

. poir du peuple romain {ép. la 
vertueuse Agrippine, fille d'A- 

a mémoire des personnages historiques de 
rer De . 

- grippa ct de Julie);-2° Livilla; 
..i 0°.Claude, empereur. 
: De Germanieus et d'Agrippine nais- 

sent: Caligula; la Agrippine 
, (femme de Domitius Ahenobar- 
bus et de l’empereur Claude), ete, 

"57 Caligula, né 10 av. J.-C., + 41 
- ap. J.-C. Femmes: Le Claudia; 

- —% Livia Orestilla; — 5 Lol- 
: lia Paulina;— ! Cæsonia. 
… 41 Claude, règne près de {4 ans; 

.cmpoisonné l'an:54. Femmes : 
. 4° Plautie Urgulanilla; — 
‘2% Ælia Petina; — 5 Messa- 
‘line (petite-nièce d'Auguste) ; — 
4 Agrippine. - 

Enfants de Messaline : Bri- 
tannicus et Octavie, femme de 
Néron. 

54 Néron, règne près de 14 ans, se 
tue en 68. Issu d'Auguste au 
4 degré, par sa mère Agrippine, 
et d'Antoine au 3° degré par son 
père Domitius. Femmes : 1° Oc- 
‘lavie; — ® Poppæa Sabine ; 
— $ Slatilla Messalina.’ 

- GR Galba, règne 7 mois; assassiné par 
les prétoriens en 69. | 

69 Othon, règne 3 mois; se tue en 69. 
(9 Vitellius, règne 8 mois; massacré, 
69 Vespasien, + 79. {AP.). Enfants : 

- Titus et Domitien. 
19 Titus, + 81 (AP.). . 
81 Domitien, Sa femme, Domitia 

Longina, le fait assassiner, 96.   96 Nerva. Il adopte Trajan (AP.). 
98 Trajan, né en Espagne (AP.). 

Femme : Plautina (AP). — 
Adopte Adrien. ‘ 

119 Adrien (AP.). Femme : Julia Sa- 
bina, empoisonnée (138). (AP.), 
fille de Matidie (AP.), et petite- 
fille de Marciane (AP.), sœur de 

_... Trajan. — Adopte Antonin, 
158 Antonin le Pieux, né à Nimes 

. (AP). Adopte Mare-Aurèle et Lu- : 

"4. Les lettres AP judiquent que le personnage a r'eçu les honneurs de l'apothéose,
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cius Verus. —Femme: Faustine 
la mère (Pa) — Enfants : Faus- 
tine, femme de Marc-Aurèle, ete. 

161 Marc-Aurèle! {AP.).Femme : Faus- 
tine (AP). — : Enfants : Com- 
del Lucile, femne de Lucius 
Yerus’ {AP.), associé à l'empire 

- avec Mare-Aurèle (son frère Coim- 
mode le fit tucr). 

180 Commode (AP.}. Femme: Crés- 
pine. Sa cone ubine Mareia le fait 
tuer 

195 Perlinax | (AP). “Nommé ci mas- 
sacré par les prétoriens. 

1495 Didius, Albinus, Niger. 
193 Septime Sévère TAP.). I a de 

Julia Domna (AP.) 2 fils: Cara 
calla et Geta. 

* 211 Caracalla {AP.), tué par ordre de 
Macrin. 11 tue son frère Geta 
(AP.). Femme : Fulvia Plau- 
tilla. 

917 Macrin, tué. Femme: Nonria Celsa. 
218 Hétiogabale, petit-neveu de Ju- 

lia Domna, femme de Septime 
Sévère, ‘ 

992 Alexandre Sévère (AP.), fils de 
Julia Mammeæa (fille de Musa, 
sœur de Julia Domna, femme de 
Scptime Sévère). 

235 Maximin Ie, 
9357 Gordien [er et Gordien [TA 

* 257 Maxime cet Albin. 
938 Gordien III, 
244 Philippe, le père et le fils, 
249 Decius. 
1 Gallus ct Volusien, ° 
955 Émilien. 

— TABLES CIHRONOLOGIQUES. 
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953 Valérien,. 
960 Gallien. 
.96$ Claude IT, 
970 Aurélien. 
975 Tacite, 
97G Probus. Li 
982 Carus. Due 
985 Carin ct Sumérien, : 
985 Dioclétien. . DS 
986 Maximien- Hercule. . U 
805 Constance Clilore:et Mfaximien Ga- 

ère, 
506 Constantin le Grand. : 
357 Constantin Il, Constance et Con- 

.. stant. 
361 Julien l’Apostat. - 
363 Jovien. i 
564% Valentinien Le, Yalens. 
367 Gratien. 
513 Valentutien IT, 
319 Théodose Le, 
383 Arcadius. 
393 Honorius. 
402 Théodose IT. sit ro. 
491 Constance IT. ‘: - =. 
495 Valentinien IE. : 
450 Marcien, 
455 Avitus. 
457 Majorien et Léon. 
AGL Lybius Sévère, ‘ 
467 Anthème. : 
412 Olybrius. 
413 Glycerius. 
414 Népos et Zénon, 
415 Romulus ou Augustule, qui, l'an 

née suivante, fut détrôné par 
Odoacre, roi des Ilérules. Avec   lui finit l'empire d'Occident. 

< PAPESe 

DEPUIS L'AN 1000. 

999 Sylvestre IT, d ‘Auvergne. 
1005 Jean XVII, Romain. 
1005 Jean XVIIT, Romain, 
1009 Serge IV, Romain. 
1012 Benoit YU, Romain. 
402% Jean XIX, Romain. 
1055 Benoit IX; Romain. 
104% Grégoire XI, Romain. 
4045 Clément I, Saxon. 
4048 Damase Il, Bararois, 
1039 Léon IX, Allemani, 
4054 Victor IT, Allemand. 
1057 Étienne IX, de la Lorraine, 445 Eugène ll, Pisan, : 

1058 Nicolas IT, Bourguignon. 
1061 Alexandre II, Milanais, 
10735 Grégoire VII, Toscan. 
1086 Victor HI, de Bénévent, 
1088 Urbain I, de Lagerv. 
1099 Pascal IL! Toscan: 
1118 Gélase IL, de Gaète. 
1119 Calixte 1f, Bourguignon. 
112% Honorius 11, Bolonais. 

1150 Innocent IL, Romain. 
1143 Célestin IT, Toscan. 
A4% Luce Il, Bolonais,
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4150 Anastase IV, Romain, : 
1154 Adrien IV, Hreakspcare, Anghüs. 
1159 Alexandre HI, Siennois. 
1181 Luce II, Lucquois. 
185 Urban II, Crivelli, Milanais. 
1187 Grésoire VIIL, de Bénévent. 
4187 Clément HT, Romain, 
4191 Célestin ILE, Romain. 
1198 Innocent IIT, Conti, d'Anagui. 
4216 Honorius INT, Sare/li, Romain. 
1227 Grégoire IX, Conti. d'Anaeni, 
4241 Célestin IV, Milanais, : 
4945 Innocent IV, Fieschi. Génois. . 
4254 Alexandre IV, Conti, d'Anagni. 
4261 Urbain IV, de Troyes, 
426% Clément IV, Foucautd, Langue- 

docien” 
4271 Grégoire X, de Plaisance. 
4236 Innvcent V, Savoyard, 
1276 Adrien V, Fieschi, Génvis. 
1276 Jean XXL Portugais. 
4277 Nicolas 1IF, Ursin, Romain. 
4281 Marlin IV, de Montpincé. 
4285 Jlonorius LV, Save//i, Romain. 
4287 Nicolas 1V, d'Ascoli. 
1292 Célestin V, Napolitain. ? 
1294 Boniface VIE, Gaetani, d'Anagni. 
1305 Benoit XI, Hoccasini, de Trévise. 
4505 Clément V, de Gouth, Gascun. 
1316 Jean XXIT, d'Euse, du Quercy. 
1554 Benoit XIL, Fournier, du pays de 

Foix. . 
1342 Clément V{, Limousin. 
4352 Jnnocent VI, Limousin, 
4562 Urbain V, de Grimoard de Gris- 

“sac, du Gévaudan. 
4580 Grésoire XI, Limousin. 
4398 Urbain VI, Prignani, Napolilain. 
4599 Boniface IX, Tomacelli, Napolilain. 
4404 Innocent VIT, Meliorati, Abrüzzois. 
4406 Grégoire XI, Corario, Vénitien. 
1409 Alexandre V, Philarge, Crétois. 
1410 Jean XXII, Cossa, Napolitain. 
4417 Martin V, Colonna, Romain. 
1451 Eugène IV, Condotmere, Yéuitien. 
4447 Nicolas V, de Sarzanc. ' 
1455 Caliste ILE, Horyra, Espagnol. 
4458 J'ie IE, Piccolomini, Siennois. 
446% Paul H, Barbo, Yénitien. 
4471 Sixte IV, de la Rovere, de Savone, 
448% Innocent VIII, Cibo di Melfe, Gé- 

nois. 
1492 Alexandre VI, Lenauoli Horgia, 

Espagnol. : ‘ 
4505 Pie II], Todeschint Piccolomini, 

Siennois, 
1505 Jules IE, de La Rovère, de Savonce. 
1513 Léon X, de Médicis, Florentin. 
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4522 Adrien YI, Florent, Hollandais. 
1593 Clément VIE, de Médicis, Floren- 

: tin. 
Paul HI, Farnèse, Romain. 
Jules I, Giocchi del Monte, Ro- 

main . . 
Marcel H, Coervin, de Fano. 
Paul IV, Caraffa, Napolitain. 
Pie IV, Medichini, Mianais. 
Pie V, Ghislieri, de Ligurie. 
Grégoire XIII, Buoncompagni, de 

Bologne. 
Sixte V, Peretti, de la Marche 

d'Anvône. oc 
Urbain VIT, Castagno, Génois, , 
Grégoire XIV, Sfrondati, Crémo- 

hais. 
Innocent IX, Facchinelli, de Vo- 

logne. 

7, 
1954 
1550 

1555 
15% 
1559 
1566 

1572 

1585 

1590 
1590 

1591 
a 

1392 Clément VIE, 4ldobrandini, Flo- 
rentin. . 

1605 Léun XI, de Médicis, Florentin. 
1605 Paul V, Borglèse, Siennois. 
4691 Grégoire XV, Ludorisi, de Bologne. . 
1623 Urbün VIH, Harberini, Floreulin. 
1644 Innocent X, Panfili, Romain. 
4655 Alexandre VII, Chigi, Siennois. 
4667 Clément IX, fospigliosi, Toscan. 
1670 Clément X, A{tieri, Romain. 
4676 Innocent XI. Odescalchi, Milanais. 
1689 Alexandre VIII Ottoboni, Vénitien., 
1691 Innocent XII, Pignatelli, Napoli- 

tan. 
1700 Clément XI, Albani, du duché 

d'Urbin, u , 
Innocent XIIT, Conti, Romain. 

% Benoil MI, Ursin, Romain. 
Clément XIE, Corsint, Florentin. 
Benoit XIV, Lambertini, de Bo- 
: Jogne. 

4758 Clément XHT, Rezzonico, Vénilien. 
69 Clément XIV, Ganganelli, de   Î 

S. Angelo in Vado. 
1775 Pic VI, Hraschi, de Césène. 
1800 lice VIT. Chiaramonti, de Césène. 
1825 Léon XI, della Genga, në à la 

Genga, près de Spolète. 
1829 Pie VILL, Castigliont, de Cingoli. 
1831 Grégoire XVI, Capellari, de Bul- 

une. - 
1846 Pie IX, de Ja maison comtae de 

Maslai Ferreli, de Sinigaglia. 
1878 Léon XIE, Pecci, né à Carpincto, 

Fa1810, ëlu pape le 20 février 
18378.  
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Histoire de l'art, 

ARCINTECTURE, 

L'art grec, transporté à Rome, acquit, 
pour l'architecture, un riche développe 
ment d'ornementalion, une magnificence 
grandiose, en même temps qu'un carac— 
{ère d'utilité pratique, de solulilé, qui 
donnent une empreinte foule particu- 

" lière aux œuvres du peuple roi, Toute- 
fois l'architecture romaine ne s’inspira 
pas directement de celle de la Grèce : 
celle ciprunta ses premiers modèles à 
PÉtrurie. Ce qui la caractérise principa- 
lement, c'est l'emploi de la voûle et du 
cintre, dont l'invention est attribuée aux 
Éleusques, mais qui furent beaucoup 
améliorés par les Romains: La substitu- 
tion des arcades aux plates-bandes cut 
d'immenses résultats, C'est ainsi que pu- 
rent s'élever ces monuments interdits au 
génie archilectural de la Grèce, le Coli- 
sée, les Thermes de Caracalla et de 
Dioclétien, dont les restes nous étonnent 
sar leurs immenses proportions, Mais 
‘introduction de l'are dans l'architecture 
modifia profondément le style grec, et 

altéra l'ornementation particulière aux 
divers ordres. - ‘ 

D'importants travaux furent exécutés 
sous les rois. La conquête de la Grande- 
Grèce dut amener des progrès dans l'art 
de hälir; celles de la Sicile et de la Grèce 
développèrent à Rome le goûl des arts 
et du luxe. Cependant, quelle que fût la 
magnificence déployée dans les temples 
et les édifices publics, les habitations 
des particuliers n'y participèrent que 
Beaucoup plus tard, quand les généraux, 
les gouverneurs de provinces, eurichis 
des dépouilles du monde, les Pompée, 
les Lucullus, les Seaurus, rivalisérent de 
maguificence dans leurs palais et leurs 
villas. : 

Auguste put dire qu'il avait trouvé 
une Home bâtie en briques, et qu'il en 
lissit une hâtie en marbre. Son règne 
peut être considéré comme l'époque la 
plus brillante de l'architecture romaine. 
Vitruve se plaint cependant déjà de l'al- 
tération des belles proportions des ordres 
grecs. Le Panthéon d'Agrippa est de 
cetle époque. Sous Néron, un incendie, 
dans lequel périrent des monuments pré- 
vieux, dévora les deux tiers .de Rome, 
4qui fut rebätic sur un plan plus régulier. 
Néron se fit bâtie un palais d'une éten- 
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due et d'une magnificence inouïe. Le 
Colisée, l'Arc de Titus, les Thermes de 
Titus et de Trajan, la Basilique de Con- 
stantin, sont tous des monuments élevés 
sur des terrains d'abord occupés par la 
Maison d'or de Néron.— Un nouvel in- 
cendie dévasta. Rome sous Titus, qui 
s'effurça de réparer les désastres. On 
vota en son honneur l'arc de triomphe 
encore debout aujourd'huîf, — Adrien, 
qui avait la prétention d'être : artiste, 
éleva des édifices de tout genre et en 
grand nombre. — Le philosophe Marc- 
Aurèle fut peu disposé à encourager les 
arts. Sous les successeurs des Antonins, 
l'architecture mareha - rapidement à sa 
décadence. — JL'Arc de triomphe de’ 
Sentime Sévère atteste encore aujour- 
sui à quel point le goût s'était déjà 
abat 

    

  

  
ê. — L'Arc de: Constantin te- 

moigne de la décadence où l'architecture 
était tombée au commencement du 1° $.; 
on le décora de sculptures enlevées à 
l'Are de Trajan. Les constructions de ces 
temps barbares présentent des maté- 
riaux enlevés à des édifices plus anciens. 
Ici on touche au terme de l'art antique. 
— La société chrétienne éleva des tem- 
ples dans tout l'empire, et consacra des 
lemples païens au. nouveau culte. Mais 
ces lemples étaicut trop étroits pour les 
exigences liturgiques; les chrétiens leur 
préférèrent les basiliques. Chez les Grecs 
et chez les Romains, c'était une sorte de 
tribunal; elles devinrent par la: suite 
des bourses commerciales. La plupart 
étaient construites sur un plan rectan- 
gulaire, trois fois-plus long que large, 
avec un vestibule ou porche; divisées à 
l'intérieur, par deux rangées de colonnes, 
en une nef principale et deux bas eûtés, 
aboutissant à une construction transver- 
sale (transsept) élevée de quelques de- 
grés au-dessus de l'aire de la nef, et 
défendue par le pluteus, barrière en 
pierre. en bois ou en brouze. En face de 
a nef centrale, et au delà du transsept, 
l'édifice s'arrondissait en hémievele : cet 
enfoncement était l'abside, où siégeait le 
tribunal ; les plaideurs étaient séparés du 
tribunal par une balustrade (cancellum). 
Cette disposition primilive recul, dans 

les basiliques chrétiennes, quelques mo— 
difications, mais le type général en fut 
conservé. : 

A partir des 
pire jusqu'au xv° 
lecture romane es 

    

  

derniers temps de l'em- 
s., l’histoire de l’arehi- 

t celle de la dévasta-  



330 

tion des monuments. Le zèle iconoclaste 
des chrétiens fut une première cause de 
destruction. Vinrent ensuite les barbares. 

Au commencement du v°s., Rome est 
obligée de payer à Alarie, pour sa rançon, 
5000 livres d'or, 50 000 livres d'argent. 
Le.trésor épuisé, on impose les parli- 
culiers, on dépouille les temples, on fond 
les statues. — Lors de’ l'invasion des 
Yandales, les. églises, qu'Alaric avait 
épargnées, sont dépouillées de leurs ri- 
chesses : le palais impérial, sur le Pala- 
tin, et le temple de Jupiter Capitolin, 
sont pillés, Lors de la défense de Rome 
par Bélisaire (537), le tombeau d'Adrien 
sert de fort, et les statues sont lancées 
sur les assaillants., — Suivant une statis- 
tique de l'année 540, retrouvée par le 
cxrdinal Maï, Rome comptait encore ce 
pendant : 46608 maisons; 423 temples; 
17 097 palais ; 15 052 fontaines; 51 théà- 
tres; 8 amphilhéâtres; 11 thermes; 2 ea- 
pitoles; 9026 bains; 2091 prisons; 80 
grandes statues dorées; 66 statues d'i- 
voire; 3785 statues de bronze ; 82 gran 

* des statues équestres en bronze (il ne 
reste que celle de Marc-Aurèle, au Ca- 
pitole). - 

En 665, Constant II enleva les bronzes 
de Rome et la couverture de métal de la 
coupole du Panthéon. 

Les guerres civiles, celles des papes 
contre les souverains étrangers, amenè- 
rent la destruction d'un grand nombre 
de monuments antiques, et Robert Guis- 
card, appelé par Grégoire VII au secours 
de Ja papautc, détruisit les édifices du 
Champ de Mars, livra aux flammes l’es- 
pace entre le Latran et le Forum, et fit 
éprouver à Rome une des dévastations 
les plus désastreuses qu'elle ait subies. 

Les destructions eontinuërent pendant 
les siècles suivants et, quand Martin V fut 
élu (1418), le Mont-Capitolin était cou- 
vert de vignes, Je Forum, de jardins po- 
tagers : les ohélisques égyptiens étaient 
renversés, brisés, enfouis; à l'exception 
d'un seul; et des nombreuses statues qui 
ornaient jadis les rues et les places pu- 
bliques, 1! n'en restait plus que cinq de 
marbre et une de bronze doré. 

Rome ne parlicipa point au mouvement 
intellectuel que le. régime de la liberté 
fit naître dans les républiques italiennes 
du moyen âge, ni à celte renaissance de 
l'art qui, du xn° au xives., fait la gloire 
de Ja Toscane, Rien d'aussi dégénéré 

   

que l'architecture des cloitres de St-Jean 
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de Latran et de St-Pierre {x s.). Le 
style gothique, qui produisait les admi- 
rables cathËdrales du nord de l'Europe, 
n'eut presque pas d'influence sur l'archi- 
lecture romaine; mais, si les artistes 
faisaient encore défaut, du moins la fu- 
reur des démolitions avait cessé. Eu- 
gène IV (1451) futle premier qui entre- 
prit quelques restaurations, Nicolas V 
(1447) commenca la construction du Va- 
lican, et prit conseil de Leone Battista 
Alberti, un des législateurs de l’art mo- ‘ 
derne, Pendant cette premitre période 
de Ja Renaïssance, l'architecture, exercée 
à Rome par des maitres toscans, con- 
scrva le caractère de son origine (palais 
de Venise, par Giulieno da Majano). 
Baccio Pintelli (1415), Florentin, con 
struisit à Rome un grand nombre de 
monuments. Giuliano da San Gallo ap- 
partient à la même école. -Une brillante 
période de Ja nouvelle Rome s'ouvrit 
avec Île règne d'Alexandre VI; mais ce 
fut surlout sous Jules IT et Léon X que 
commencèrent les grandes constructions. 
Malheureusement, pour les exécuter, on 
porta le dernier coup aux monuments 
antiques, d'où les bronzes, les pierres, 
les colonnes de marbre furent enlevés, 
comme d'une carrière, pour fournir des 
matériaux aux nouveaux édifices. En 
mème temps Raphaël et Castiglione tra 
caient le plan d’un déblayement régulier 
de l’ancienne cité. 

En 1500, Bramante Lazszari,né près 
d'Urbino, arrive à Rome. Il avait 56 ans, 
imais sans s'arrêter à ses premières doc 
trines (PF. tome I, Milan) il se mit à 
étudier les restes merveilleux de l'art 
antique et se fit un style tout nouveau. 
Baccio l'intelli lui avait préparé la voie ; 
Bramante agrandit sa manière; il est 
plus châlié, plus classique, mais non plus 
fin ni plus délicat dans les détails, C'est 
avec Jui que commence à Rome la période 
de l'architecture particulière à . ectte 
ville, de ce style pur, de ectte ocrdon- 
nance simple, régulière, étrangère à tout 
ornement fantastique, se rattachant par 
son ensemble aux traditions de l'archi- 
tecture romaine du temps de l'empire, 
el qui est restée eomme l'expression la 
plus élevée de cette partie de l'art mo- 
derne. Bramante cut pour continuatceur 
de ses doctrines deux grands architec- 
tes : Baldassare l'eruzzi ct Antonio da 
San Gallo. . . 

  

  Baldassare Peruzzi (1481-1537; F.
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palais Massimi}, de Sienne, fut peut-être 
pour l'architecture ce que Raphaël fut 
pour la peinture. — Antonio da San 
Gallo (+ 1516), Florentin et frère de 
Giuliano, se recommande par la force et 
la fermeté (F, palais Farnèse). | 

Pendant un siècle entier, et jusqu'au 
milieu du xvr, l'architecture parcourut 
à Rome son époque brillante et qu'on 
pourrait appeler classique. Après cctte 
époque elle conserve encore pendant un 
demi-siècle une grande physionomie, 
mais déjà le goût est en décadence; 
quelques bexux génies cependant brillent 
encore à celle époque : Michel-Ange 
Buonarroti, Fignola, Ammanati, Pal- 
ladio, Pirro Ligorio, Giacomo della 
Porta. Maïs, si Michel-Ange produit 
quelques beaux ouvrages, il n'en est pas 
moins le premier à entrer dans ces sen- 
tiers malheureux qui, sous la funeste 
dictature intellectuelle qu'il exerça, de- 
vaient conduire l'art à sa perte. — F- 
‘gnole et Palladio ont très peu produit 
à Rome. — Giacomo della Porte s'est 
plutôt fait remarquer par le grandiose de 
ses compositions que par la grâce de leurs 
détails. - 

Vers la fin du xvi* s., Sixte Ÿ donna à 
la ville .une face nouvelle: il relcva 
plusieurs obélisques, déblaya la colonne 
Trajane et rétablit celle d'Antonin. Il 
redressa plusieurs rues et construisit des 
aqueducs. Mais il détruisit .des monu- 
ments précieux, pour élever ou restau- 
rer des édifices conçus dans le goût 
maniéré de son temps. ° 

Avec le xvu® s. s'ouvre l'époque de 
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décadence de l'art italien. Cette époque 
produisit cependant encore des hommes 
remarquables, mais elle est caractérisée 
par la surcharge et la licence des dé- 
tails, par unstyle tourmenté ct de mau- 
vais goût qui n'exclut pourtant pas une 
certaine grandeur dans l'ordonnance. 
C'est à celte période qu'appartiennent 
Carlo Maderno, Bernini, Borromi- 
ni, ele. Ce fut alors qu'Urbain VIT (Bar- 
berini) dépouilla le Panthéon de ses or- 
nements, ce qui donna licu au jeu de 
mots célèbre : Quod non fecerunt Bar- 
bari, fecerunt Barberini. 

Les Yrançais, au commencement du 
siècle, enlevèrent de Rome une’ grande 
quantité d'objets d'art, mais, en revan- 
che, ils firent -plus- que personne pour 
déblayer et conserver les antiquités 
1810, déblayement du forum de Trajan, 
du Colisée, du temple de la Paix, du 
temple de Vénus et Rome, ainsi que des 
autres édifices du Forum, de la colonne 
de Phocas, etc.). Pie VII consacra des 
sommes considérables au déblayement et 
à la conservation des monuments anti- 
ques, à l'enrichissement des musées, 
Malheureusement, à la fin de son règne, 
en-1825, cut lieu l'incendie de la basi- 
Jique de Saint-Paul hors des murs. C'est 
le dernier sinistre que: Rome aït eu à 
déplorer. | 

Depuis une vingtaine d'années et sur- 
tout ans ces derniers temps, des travaux 
considérables ont été exécutés et sont 
encore en cours d'exécution au Palatin 
et au Forum {F”. ces mots) pour dégager   les restes de la Rome antique. 

  

PRINGIPAUX ÉDIFIGES DE ROME MODERNE D 

CLASSÉS BUIVANT LA DATE DE LEUR CONSTRUCTION 

+ Renaissance (PREMIÈRE PÉRIODE) 

ÉDIFICES, 

Grand palais di Yenezia et église de San 
Marco. . . «+ eo 

Petit palais di Yenezia.— San Pictro in 
Montorio. . , , . . . . . . + . . 

Façade dei Santi Apostoli, . . . . . + 
Santa Maria del Popolo, facade et restau- 

ration intérieure, , :. : 
Sant’ Agostino . , , , , . . . . . . 
Cloitre de San Pietro in Vincoli. . . . 
Petit temple de San Pietro in Montorio, 
Cloitre de Santa Maria della ace. . . 
Palais Giraud. ,., , .:, . . ... .. 

ANCHITECTES, DATES. 

1468 “Giuliano da Majano. 

vers 1475 Baccio Pintelli. 

1483 | : 
vers 1500. | Giuliano da S. Gallo. 

. 1502 À'pramante Lazzari. 
1608 A
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Renaissance (DEUXIÈME PÉRIOLE). 

  

Fondalion de la Basilique de Saint- . 
Pierre. . . . . 1506 

Palais du Vatican {cours du Belvédère et 
-de San famaso). .. , « . . . 

— della Cancellerix et église San - . 
Lorenzo in Damaso, . , . .. vers 1508 

— ‘dit la Farnesina, 1516 
— Late... ........ 1520 

Villa Madamas 4... 
Palais Ossoli.. , , , . v. 4595: 
— Cost... 1550 
—_ Fans esse te 
— Massmi. , . .. . v. 1932 
—. dit Vigna di papa Giulio, . : : 1554 
— Saecheti .. . v. 1540 
— de’ Conservatori, au Capitole “flyle - 

de transition à la décadence]: 1582 
Porte di San Spirito, . . . …. v. 1544 
Palais Farnèse {étages supérieurs “de la “ 
0. . . v. 1547 

Chapelle Sant” Andrea (hors les murs 4555 
Villl di papa Giulio. L . . à 1555 
Basilique de Saint-Picrre {adoption ‘du 

pret de la coupole). PE Ov. 1554 
Palais Capranica (portion de façade). .. "508 

CCC vol: Villa Pia... 

Époque de transition. : 

Santa Caterina de’ Funari,. , 7 1563 
Santa Maria degli Angeli {restauration et 

cloitre des Chartreux). 
armes . \  v. 1570 

Villa Farnesi ana. ses. 1612 

— Xegroni.. ,,,........ 

Palais Poulificio (Quirinale). . . . ., 1574 

Farade et cour du collège de la Sipienza. 1575 
Palais Farnèse (Façade sur la rue Liulia). 
Santa Maria de” Monti, . , : .. .. 4579 

Collèse Romain, , , 1582 
Façade latérale de Saint-Jean de Lt an. . 
Palais Pontificio (à Saint-Jean de Latran).$ 1586 
Église San Salvatore (dite Sala Santa), 

   

. Palais Chigt.. 4, J us 

Dasilique de Saint-Pierre {exécution de . 
la coupole). 4. 0e. 1588 

San Luigi de” Franeesi. , , . , . . 1589 
Palais Borghèse, sons ss 1590 
— Sciarra Colonna, , , . , . .. : 
— Rospigliosi, , , . ,. . .. .. v. 1600 : 

vers 165. 

Bramante Lazzari, 

l Baldassare Peruzzi. 

| Jules Romain, 

{ Daldassare Peruzzi. 

1. Antonio da San Gallo. 

Baldussare Peruzzi, 

Antonio da San Gallo. 

Mich. Ang. Ruonarruti, 
Antonio da San Gallo. 

l 
{ 

M. Ang. Buonarroli et” 
Yignol a. 

Barozzi da Vignola. 

M. Ang. Buonarroti. 
° Ammanati, 
l'irro Li igorio. 

Giacomo della Porta. 

Y. Aug. Buonarroti. 
Bavozzi da Vignola. 
Girolamo Rainaldi, 
Domenico Fontana. 

{ Ottavio Mascherino. 
Domenico Fontana. 

Giono della Porta. 

À matt ‘ 

‘Domenico Fontana. 

Giacomo della Porta. 
Carlo Maderno, 
Fel. della Porta. 

Domenico Fontana. 
Giacomo della Porta. 

Martino Lunghi, le Vicux. 

Flaminio Ponzio.
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Décadence, 

Basilique de Saint-Pierre (facade et pro- ° 
1604 longement de la nef) . . .. + : 

Continuation du palais Ponlificio (Quiri- | 

pale)... ss... . v. 4606 

Villa Borghèse. 4 4 4 4 ee ee v. 1015 
Santa Bibrana, 1625 

Palais Barberini, eos eo eo | v. 1697 

     

    
Baldaquin du maître-autel de la basilique| 

1653 de Saint-Pierre, . , Le | 

Fontaine del Trilone (place Barherini). v. 1630 

San, Carlo alle quattro fontane, , . . 1640 

Villa Pamphili. "+ ee 1644 

Palais Pamphili (place Mavone}.. . 4 1650 . 

— de Justice {Curia Innocenziana), : » 

Santa Agnese {place Navone}. ,  . . . ‘». 

Oratoire et cloître de S. M. in Vallicella. » 

Restauration de la nef de Saint-Jean de 

+ Latran, . se eus res ee .> 

Palais Falconieri.. . 7 ee 0 D 
Fontaine de l'Obélisque {place À Naronc). » 
Façade de S: Maria della Pace 1. 2, “+. 4660 

Façade du palais Odesealehi. "0 7 ve 1660 . 

Colomade de la place de la Basilique de de nu 

Saint-Pierre . : 1661 

Façade de S. Andrea della Yaite! | ve 10707 

Palais Altiert. 3: + . IE Ye 1674 

Facade du Palais Doria l'anfili fr ue. del i. " 

tue). serres +100 
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le Carlo Maderno. 

Carlo Maderno. 
Giovanni Vazanzio. 

l Lorenzo Bernini. 

| Flaminio Ponzio. 

À Carlo Maderno. 
Francesco Borromini. 

Lorenzo Bernini. 

Francesco Borromini. 
Alessandro Algardi. 
Girolamo Raïnaldi 
Lorenzo Bernini. 
Girolamo Rainaldi. 
Francesco Borromini. 

| Francesco Borromini. ‘ 

Lorenzo Bernini. 
Pietro da Cortona... 

Lorenzo Bernini. 

Giov. Antonio de’ Rossi. 

‘ 
Va asor î. 

“xvIite siècle. _—. Époque’ é'imiation et de. théories. indécises. 

© vers 1700 

Ve 4730 
Palais Torlonia {autrefois Bolognetti).. 

_— “Colonna à see ee ef 

Façade de Saint-Jean de Latran "4 |: ie i 

Fontaine de Trevi. "7. , + + fi: 1755 

Palais deHa Consulta,”.". ses ll i 

    

: — Corsini, . .". ee (L FAR: 

Santa Maria Maggiore {lue ae prine ripalé et 
restauration “intéricure). .. sl: Li 

villa Albani.. +‘! |. + 1760. 

Sacristie”de la Basilique de Saint. Pierre, | 1776. 

Musée Pio. Clemëntino. ous ee .. | v, 1780 : 

Palais Braschi, . «+ «  e «  « ]) . 1790 
Salle du Vatican, dite : Braccio Suovo , | . % 1817. 

| 
et décoration). . 

Reconstruction de Saint-Paul hors ‘es 
US. ses eee 

Place S. M, del Popolo (gr andissement . - 

{ x. 1895 

| : : | ï . 

... Leona ‘ Da te ju 

| Carlo Fontana. 
Miccolo Miechelti, 

,) Paolo Posi. - ‘ 
Alessandro Galilei. . 
Niccold Salri. 

‘Ferdinando Fuga. _- 

“Gulo Marchionni: 

M. Ang. Simonelti 
Giuseppe Camporesi. 
Ë 

Raffaele Stern. 

Giuseppe. Valadier. 

Luigi Poletti :



384 

"SCULPTURE. 

Rose asrique était une ville peuplée 
de statues. On.eslime que du temps 
d'Auguste le nombre devait s'en élever 
à 10 000. Malgré ec goût décidé, l'his- 
toire de l'art n'a pas enregistré, parmi 
les Romains, le nom d'un seul grand 
sculpteur. Tous les beaux ouvrages de 
sculpture exéeutés à Rome sous les pre- 
miers empercurs le furent par des ar- 
tistes grecs. Il faut remarquer que, parmi 
les œuvres du ciseau grec, un certain 
nombre de celles qui ont excité au plus 
haut degré l'enthousiasme de Winckel- 
mann, et sont considérées comme les plus 
belles ct les plus pures, furent très pro- 
bablement exécutées à Rome sous les 
empereurs. L'époque florissante de cet 
art à Rome s'étend de César à Adrien. 
— Sous Septime Sévère l'art est déjà sur 
son déclin. Sous Constantin, il est tombé 
dans la barbarie (F. Arc de Constantin). 
— Les bas-rcliefs des sarcophages four- 
nissent encore un moyen de suivre l’his- 
toire de la seuljiture à ses derniers mo- 
ments. Le sarcophage de Junius Dassus, 
dans les ervptes de Ja basilique de St- 
Dicrre, est un'bcau monument de la 
sculpture chrétienne du 1v° 5... 

. Les premiers chrétiens eurent horreur 
des images en général. Leur zèle icono- 
claste entraîna. la ruine d'une foule de 
chefs-d'œuvre, Soixante ans après Con- 
stantin, la plus grande partie des tem- 
ples paiens étaient détruits, À la fin du 
Ive s, cependant, les chrétiens, pour dé- 
raciner le. polythéisme, se scrvirent des 
anciennes slatucs en les métamorphosant 
en figures du nouveau eulte. Les images 
se multiplièrent derechef; mais bientl 
après, les furcurs des iconoclastes étant 
cncouragées par les empcreurs.et par 
des conciles, les objets d'art furent expo- 
sés à une nouvelle destruction. 

Nous avons parlé de la renaissance de 
la sculpture en Italic (Y. Florence). Hà- 
tons-nous de placer en face de l'antiquité 
dlichel-Ange (F. ci-dessous : Peinture), 
l'artiste prodigieux qui, dans les temps 
modernes, peut Jui étre opposé, comme 
5 élant élevé à un nouvel idéal, plein de 
force ct d'originalité. Nous l'avons déjà 
rencontré à Florence : à Rome nous trou- 
Yerons unc.de ses plus grandioses pro- 
ductions : Je Moïse. — J'armi js nom- 
breux sculpteurs quitravaillèrent à Rome 
nous cilerons quelques noms seulement . 
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Guillaume de la Porte, neveu de l'ar= 
chitecte Giacomo della Porta (F, Je tom 
beau de Paul HE, basilique de St-Pierre), 
— Giov. Loren:o Bernini ou le Bernin 
(1598-1680), habile sculpteur, en même 
temps que grand architecte, remplit 
Rome de ses ouvrages. C'est le chef de 
l'école maniériste. — Alessandro Al- 
gardi (l'Algarde; 1398-1654) ‘a aussi    î 
beaucoup produit à Rome et appartient 
également au style -maniéré 

  

PEINTURE, 

L'ÉCOLE ROMANE se rattache, par. Mi- 
chel-Ange, à l'école toscane, et par Ra 
phaël (F. Pérouce), à l’école ombrienne. 

. Raphaël (San:io, 1483-1520), fils du 
peintre Giovanni Santi, est le véritable 
fondateur de l’école romaine. Il n'est pas 
original, prime-sautier à la manière de 
Giotto, de Giorgion, de Corrège ; il n'a 
pas. la saillie puissante de Michel-Ange; 
sous le rapport de certaines qualités, 
telles que le coloris, le elair-obseur, ete., 
il est inférieur à plusieurs ; mais il est 
supérieur à tous par l'exquise réunion 
des dons. Il posséde le charme ineffable 
de la grâce, ct il l'imprima à loutes ses 
œuvres, tout en sachant allier. à Ja beauté 
la grandeur et l'élévation de la concep- 
tion, C'est un génie si vaste, qu'il faut, 
our l'apprécicr, le suivre à travers tout 
e développement de son talent. Dans 

ses premicrs ouvrages l'élève du Pérugin 
a Ja grâce ascétique de l'école d'Ombrie ; 
il en a la naïveté et la faiblesse. Il se 
transforme d'abord au contact des Floren- 
tius et avec les conseils de frà Bartolom- 
meo; plus tard, par une étude assidue 
des ménuments antiques; enfin il s’enri- 
chit de la science de Michel-Ange, sans 
se laisser entraîner à son exagération. — 
Les principaux ouvrages de Raphaël, . à 
Rome, sont: (au Vatican) la Transfigura- 
tion, la Madone de Foligno, les Loges, 
les Sfanie; les fresques de la Farné- 
sine; le prophète Isaïe à Saut’ Agostino; 
les “Sibylles - à" Santa Maria della Pace; 
des tableaux aux 
ra,clc. 1, 1. | . 

Raphaël mourut à l'âge de 57 ans: Son 
corps resla exposé pendant trois jours. 
Au moment où l'on s'apprétait à le des- 

galeries Borghèse, Sciar- 

°# Nous récomihanderons tout particuliè- 
rement, Raphaël, son œuvre et son temps,   par E. Moxrz (Paris, Iachette et C"}. 
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cendre dans sa dernière demeure, on vit 
arriver le pape (Léon X), qui se.pro- 
sterna, pria quelques instants, bénit Ra- 
pl'aël et lui prit pour la dernière fois la 
nain, qu'il arrosa de ses larmes, On lui 
fit des funérailles magnifiques, et il fut 
inhumé au l'anthéon tr. Panthéon). 

Michel-Ange Buonarroti {1415 
1564) naquit près d'Arezzo, de parents 
sans fortune, ct l'ut mis en nourrice chez 
la femme d'un tailleur de pierres. En- 
fant, il dut lutter contre les préjugés de 
ses parents et Îles mauvais traitements 
pour se faire artiste. Il entra, à l’âge de 
14 ans, dans l'atelier de Ghirlandaÿo. 
Un an plus tard, admis à étudier les sta- 
lues antiques que Laurent de Médicis 
avaient réunies dans son jardin, il fit 
cctte tête de faune que l'on conserve à 
Florence {au Parsello). Laurent, charmé, 
le prit en affection et J'admit dans sa 
famille. 31 avait déjà produit un grand 
nombre d'ouvrages admirables, lorsque 
Jules 1, en 1505, l'appela à Rome cet le 
chargea de faire son mausolée. Parmi les 
figures qui devaient entrer dans la com- 
sosition de ce monument, nous citcrons 

le Moïse (F. San Pietro in Vincoli) et les 
deux caplifs qui sont au Louvre, A la 
suite de quelques froissements dans ses 
rapports avec le pape ct trop fier pour 
se plier comme un courtisan à son hu- 
meur despotique, Michel-Ange quilta 
Rome brusquement et revint à Florence, 
sans tenir comple des menaces qui l'y 
suivirent, Enfin, pourtant, le gonfalonier 
Picrre Soderini lui fit entendre raison. 
La réconciliation du pape et de l'artiste 
cut lieu à Bologne ; ke détails de cette 
entrevue sont curieux à lire dans Vasari. 
Michel-Ange, revenu à Rome en 1507, 
commença les peintures de la voûte de 
Ja chapelle Sixtine en 1508 et, toujours 
pressé par le pape, ilacheva ectte œuvre 
colossale en quatre ans (et non en 20 
mois, comme le dit Vasari). Quand clle 
fut. découverte,- un cri d’admiration 
s'éleva de toutes parts. Raphaël, a r'ès 
l'avoir vue, modifia sa manière et, dans 
son prophète Isaïe (. église Sant'Agos- 
Uno), il se fit l'imitateur de Michel- 
Ange et 0 + 
Léon X chargea le peintre de la Sixtine 

d'exécuter la façade de San Lorenzo et 
les tembeaux des Médicis (F. Florence). 
Après avoir passé % ans (1517-1521) à 
Carrare pour faire extraire les marbresqui 
lui étaient nécessaires, Michel-Ange fit La 
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statue du Christ (1521; F, église de la 
Minerve). En 1529, la guerre, déclarée 
par Clément VIT et l'empereur à la répu- 
blique de Florence, le rappela dans cette 
ville qui lui demandait de la défendre 
comme ingénieur, 11 fortifia San Miniato 
et d’autres parties de la place ; aussi, 
quand les Impériaux ÿ entrérent, fut-il 
exelu de l'amnistie el réduit à se cacher. 
Mais, comme Jules IH, Clément VII appré- 
ciait le génie du grand artiste ; il ne lui 
fit pas un crime d'avoir pris les armes 
pour sa patrie, seulement il le pressa de 
terminer les tombeaux des Médicis, dont 
Michel-Ange avait toujours poursuivi 
l'exécution depuis treize ans ct même 
pendant le siège de Florence. Quand il 
revint à Rome, en 1552, Clément VIL 
voulut que, pour compléter les peintures 
de la Sixtine, Michel-Ange peignit deux 
grandes {resques aux extrémités de celle 
chapelle. Le maitre s'y refusait, ne pou- 
vant, disait-il, abandonner l'exécution 
du mausolée de Jules II. Enfin Paul HT, 
successeur de Clément VIT, en 1554, 
obtint du due d'Urbin, neveu et héritier 
de Jules IF, qu’il consentit à une réduc- 
tion du plan primitif de ce monument, 
puis, accompagné de dix cardinaux, le 
pape se rendit ‘à l'atcïier de Michel- 
Ange, pour le décider à entreprendre 
l'immense fresque du Jugement dernier; 
elle fut achevée en 8 ans (1541). En 
1544 51 construisit le Capitole; la cor- 
niche du palais Farnèse est de 1547. 
Nommé cette même année architecte de 
St-Pierre, Michel-Ange consacra le reste 
de sa vie aux travaux de cette basilique, 
I mourut âgé de 89 ans, La plupart de 
ses ouvrages se trouvent en Îtalte, sur- 
tout à Florence et à Rome. ‘ ‘ 

Le plus brillant élève de Michel-Ange 
fut Daniel de Volterre (Ricciarelli ; 
1509-1566 ; V. Ia Trinità de’ Monti, à 
Rome). + ° | vi 

Le plus célèbre des élèves de Raphaël 
est Jules Romain (Giulio Pippis 1492- 
1546; PV. Mantoue). Après lui, viennent 
Pierino del Vaga (1500-1547), qui 
aida Raphaël dansses travaux ;— Penni, 
surnommé le Fattore parce qu'il était 
chargé ‘ du” ménage’ de cette com- 
imunauté d'artistes dont Raphaël était le 
chef; —Polydore de Caravage (Cal- 
dara, + 1549); — Jean d'Udine (14817 
4564), aide de Raphaël comme peintre 
de nature: morte; — Lenvenuto Tisio,   dit le Garofolo (1481-1559) parce qu'il
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plaçait foujours un œillet {garofoln} dans 
ses composilions, ’ ". 

La mort de Raphaël, la peste ot enfin 
le sac de Rome par Îles Allemands du 
connétable de Bourbon, dispersèrent tous 
ses élèves. ee ee 

La décadence de la peinture date de 
Grégoire XIIL (1572) et se prononce da- 
vanlage sous Sixte-Quint ct Clément VIIT 
(1595-1605). La peinture à fresque, sur- 
fout, ne fut plus qu'une industrie ma- 
nuelle. C'est alors que les maniéristez se 
mettent à encombrer les, églises, les 

cloitres et les palais de Rome.— Le che- 
valier d'Arpino (Giuseppe Cesari), dit 
le Josépin (1560-1640), fut, par son ta 
Jent facile, son coloris agréable el l'as 
pect dramatique de ses compusitions, le 
représentant Je plus complet de ‘cette 
époque prétenlicuse. — J'aroccio (528- 
4612), peintre de talent, mais manquant 
de naturel; éclectique par instinct, imi- 
tateur du Corrège, ne se laisse pas enva- 
hir par le goût régnant, — Andrea 
Sacchi (1598-1661), sorti de l’école d'AI- 
bane, fut dessinateur habile et un des 
meilleurs coloristes de l’école romaine ; 
il a un style grave et élevé (V. son ta- 
bleau de St Romuald, au Yatiea 
Carlo Maralta GORLTIS) continua, à 
Rome, l'école de Sacchi ; il restaura les 
loges de Raphaël. - . . 
. Au commencement du xvir s., vis-à- 
vis de l’idéalisme vu plutôt du manie 
risme du Josépin, se leva en opposilion 
le naluralisme du Caravage.— Michel 
angiolo di Caravaggio (Amerighi, dit 
le Caravage, 1569-1609), prit pour 
guide la nature seulement ct la copia 
sans choix el'sans goût. C'est Je grand 
peintre réaliste (comme on dit aujour- 
d'hui) de l’école italienne, — Pietro da 
Cortona{Berettini, 1596-1669) jouit, de 
son’. vivant, d’une inunense réputation 
et acquit une grande furtune. Sa facilité 
élégante dégénéra en négligence chez 
ses élèves. — Un homme dont l'influence 
sur les arts était absolue, Le Bernin 
{F. ci-dessus, Sculpture), contribuait 
alors à faire dominer Je mauvais goût, 

+ Le Passace seul, le dernier venu dans 
Part de la peinture, au milieu de cette 
décadence, atteignit, au contraire, son 
plus haut degré de perfection en Ialie 
avecnotre Claude Geléelditle Lorrain, 
4600-1682), le Guaspre (Dughet, 1615- 
4655) et Salvator Rosa (de l'école na- 
politüine), — Vers le méme temx, un 
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Français, l'honneur de notre école, Pous= 
sin, vivant à Rome, restait fidèle aux 
grandes traditions et protestait, par la 
gravité antique de son style, contre le 
dévergondage de l'art contempor: 
est en même temps le véritable créateur 
du paysage historique. " 

Le dernier nom célèbre à citer de 
l'école romaine est, sans parler de Pom- 
pco Battoni (1708-1787), celui de Ra- 
phaël Mengs (1718-1719; F, la villa 
Albani). : . ‘ 
“C'est quand l'école romaine était en 
pleine décadence que les souverains 
Gtrangers fondèrent_ à Rome des acadé- 
mics, où les jeunes artistes ‘nationaux 
sont admis à Ja suite de concours. 
Louis XLV fonda l'Académie de France 
eu 1666. - 

Mosaîque. — L'art de la mosaique a 
produit à Rome des chetsd'wuvre qui 
décorent.la Basilique de Saint-Pierre, et 
il continue à y être cultivé dans la ma 
nufacture du Vatican, que l'on peut 

    

visiter, 

. Direction. 

Au sortir de k gare, on tourne à 
dr. et on traverse là Piassa dei Ter- 
mini, où place des Thermes de Dio- 
clétien. ‘ ‘ 

Du rond-point de la place, on voit 
s'ouvrir devant soi la Via Nazionale, 
large ct belle rnc, bordée de con- 
slruelions neuves, et qui aboutit à la 
qhee de Venise, En suivant la via 
Nazionale, on trouve d’abord à dr. la 
via delle Quattro Fontane, qui, se 
confinuant sous le nom de ria Felice 
et de'via. Sistina, aboutit à l'église, 
de-Trinità dei Monti, d'où l'on peut 
descendre à Ii place d'Espagne ou 
monter au Pincio; à g., cette même 
via delle Quattro Fontane aboutit à 
l'église Ste-Marie-Majeure. — Plus 
bas, à dr., à un carrefour situé de- 
vant Ja villa Aldobrandini, la via dei 
Quirinale conduit à la Piazza di Monte. 
Cavallo, où est le palais du Quirinal, 
aujourd’hui Palais Royal, : 

C'est à IA Piazza Venezia (place 
de Venise) que commence Je Corso,   l'antique via Flaminia, Ja vue la plus 
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importante et la plus animée de 
Rome, le rendez-vous des promc- 
neurs et des oisifs, la grande artère 
de la: circulation. Elle est constam- 
ment -sillonnée -par les voitures qui 
montent au Pincio ou qui en descen- 
‘dent, et Les riches étalages de ses ma- 
‘gasins attirent et retiennent les étran- 
gers. De nombreuses rues aboutissant 
au Corso, c’est, pour le touriste,” un 
oint de repère des plus importants. 
De la place de Venise, on peut attein- 
dre facilement lé Forum de Trajan; le 
Forum romain, le Palatin et le Colisée. 
En descendant! le Corso, la via di 
Pietra, à g., conduit au Panthéon 
d'Agrippa, lavia delle Muralle, à dr., 

: passe devant la Fontaine de Trevi. Le 

4 

Corso traverse là Piazza Colonna, 
l'endroit le plus animé de la: ville, 

‘derrière laquelle est la Piazza di Monte 
Citorio (Chambre des députés), — Au 
delà de la place. Colonna, la troisième 
rue à dr, conduit à Ja Piazza San 
Silvestro; où se. trouve. l'Hôtel . des 
postes .el du télégraphe. Plus loin, à 
dr., la via dei Condotli, une des rues 
les plus fréquentées, conduit à_la 
Piazza di Spagna (place d'Espagne). 
Enfin le Corso se termine à la Piazza 
del Popolo (place du Peuple}, d'où 
une rampe pralicable aux. chevaux 
monte à la promenade du Pincio. 
… De la place du Peuple, en regardant 
le Corso, on. voit diverger à g. la via 
del Babuino, aboutissant à la place 
d'Espagne, et, à de., la longue via 
di Ripelta, qui longe le cours du Ti- 
bre et se continue sous le nom de via 
dellu Scrofa. …., ..,..:.: 

Suivant les rues de Ripetta et de 
la’ Scrofa et, prenant ‘à dr. les rues 
Santa Lucia; Monte-Brianzo et Tor- 
dinona, on va aboutir-au Pont. Sl- 
Ange. De la petite place qui est de- 
vant le pont, la riz Paola aboutit à 
la via Giulia, longue rue parallèle au 

1. Chäque fois que nous emploierons 
l'expression descendre le Corso, nous.en- 
tendrons par là suivre le Corso en allant 
de la place de Venise à la place du Peuple. 

ITALIE DU CENTRE, 

ROME : — DIRECTION. . 
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Tibre, "qui passe ‘derrière Le palais 
Farnèse et ‘va finir au’ Ponte'Sisto. 

* Franchissant le Tibre sur le’ pont: 
St-Ange, on t sse dexant le, château 
St-Anye; de à, là via Borgo: Nuovro 
conduit à-lx. Place St-Pierre. et au 
Vatican. ‘ Pr etes Tee? « , vit 

+ 

Plan adopté -pour la descript on 
sir tit de Rome..   
PT oo mir uturse rt 

Le double aspect sous, lequel s'offre 
Rome, comme viLLE ANTIQUE et comme 
VILLE MODERNE, donne lieu naturellement 
à une double division : la: première, 
consacrée exclusivement aux antiquités ; 
la deuxième, aux monuments modernes, - 
Le plan adopté par la plupart des Guides 
ubliés ‘à Rome, consistant à présenter. 
a description de cette ville par journées, 
mêle. ensemble les ‘objets: les "plus dif- 
férents, jette la confusion dans l'esprit 
et se préte difficilement aux recherches, 
car elle suppose d'avance une parfaite 
connaissance de la topographie de Rome. 
Nous conserverons donc la description 
méthodique, par analogie des monu- 
ments (antiquités ; églises; musées,cte.….). 
Elle laisse" à chaque voyageur la liberté 
de se faire lui-même ] plan particulier 
qui lui convient: + 95% et tt LL 
“2 D'un autré côté," à cause de ‘la multi- 
licité des monuménts à visiter et des 
ongues courses à füire à travers Rome 
pour y'arrjver, il y à aussi, on ne sau- 
rait le: nier, cérlains”"avantages dans la 
description par quartiers, quelque illo- 
gique qu'elle soit sous d’autres rapports. 
Pour faciliter cette’ visite par: quartiers, 
nous allons donner une: table ‘des monu- 
ments’ de Rome ainsi‘ classés, avec les 
renvois ‘äux pages "où‘ils sont’ décrits. 
Cette table fournira d'ailleurs aux voya- 
geurs le moyen:de s'assurer s'ils onf 
omis quelque euriosilé dans leurs exeur- 
SIQNS, à, Li - : ou si 

   

    

  
Itinéraire aux monuments. princi- 

paux et aux: curiosités de, Rome 
. classés topographiquement. .:: :, 

{Les principales curiosités sont indiquées 
en lettres grasses; les monuments anti+ 

"ques en lettres italiques,) "5 7% 

DU PONT SAIXT-ANGE AU VATICAN. :.; 

‘ Pont $t-Ange, page 543. — Mausoléé   d'Adrien (Château St-Ange), 315. — 

22
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Hôpital. San Spirito, 464..— Palais Gi- 
‘raud, 461. — Place St-Pierre, 580. — 
{Cirque de Néron, 568). — Obélisque, 
547. — Colonnade du Bernin, 580. — 
‘Basilique de St-Pierre; 316. — Palais 
du Vatican, #17. — Chapelle: Sixtine 
(Jugeinent dernier de Michel-Ange), 418. 

- — Stanze, 420. — Loges de, Raphaël, 
494. — Galerie de tableaux du Vatican, 
495, — Mustes du Yatican, 427..— Bi- 
bliothèque, 4539. — Manufacture de mo- 
saïques, 4£1.— Porta Cavalleggieri, 541. 
“— Porta Angelica, 541. È | 

(Hors les-murs) : Monte Mario, 486. — 
Villa: Madama, 409, - Fo 

{DE LA PORTE DU PEUPLE À LA PLACE . 
Fe DE VENISE. ° 

: lu Fe ET 

©" Vorte du. Peuple, page 340. — (Hors la 
porte : villa Borghèse, 40617). — Place 
Yu Peuple, 345 (Obelisque, 541). — 
Santa Maria del Popolo, 411. — Promc- 
nade.du monte Pincio, 343,405. — 
Église San Carlo, 401. — Palais Ruspoli, 
452. — San Lorenzo in Lucina, 406. — 
Palais Chigi, 455. —. Hôtel des Postes 
et du Télégraphe (place San: Silvestro). 
— Place Colonna, 344. — Colonne 
Antonines 309: — Place et paris de 
Monte Ctono, 345, 461 :(Obélisque, 
547). — Dogana di terra (femple d'An-|" 
tonin où de Neptune),3567. — Sant'lena- |" 
zio, 406. — Collège Romain, 464 — 
Observatoire, 464. —: Musée. Kircher, 
450.— Palais Sciarra, 469. — Palais Doria 
Pamphili, 457. — Palais Bonaparle, 455. 
— l'lace de. Venise, 346. — Palais de 

- Venise, 465. —. Tombeau. de Publius 
Bibulus, 515. — Maison .de Pietro da 
Cortona, 465. Palais Torlonia, 465. — 
Palais Alticri, 452, — Gesû (église), 405. 

+ COLLINE DU CAPITOLFS :: 

Mont Capitolin, page 542. (Temple de 
Jupiter Capitolin, 564.}— Église d'Ara 
Cœli, 408. — Capitole; place du Capi- 
tole {Campidoglio} , 314. — “Stalue 
de Marc-durèle, 349. — Palais du Sé- 
natour, 349. — Tabularüun, 549, — 
Palais des Conservateurs (sculptures, 
brouzes et galcric de tableaux}, 444. — 
Musée du Capitole, 441.— Monte Ca- 
prino,* 550. — Institut archéologique 
allemand, 465. — Roche Tarpéienne, 
po, — Forum Olitorium, 503.- 
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© FORUM. 

Forum Romain, page 550, — Tem- 
ple de la: Concorde, 551: — Temple 
de Vespasien, 552.— Portique des Dit 
Consentes, 352. — .Srhola Xantha, 
552. — Arc de Septlime-Sévère, 552, 
—Rostres, 552. — Temple de Saturne, 
355. — (‘olonne* de Phocas, 553. — 
Bas-reliefs, dé l'époque des Antonins, 
555. — Basilique Julia, 555. — Base 
de la statue. de Domitien, 354. — 
Rostres. Juliens et temple de : César, 
554. — Temple de Casior et Pollux, 
354.— Putéal de Libon,354.— Temple 
de Vesta, 554.— Regia, 354. — Maison . 
des Vestales ct “Atrium de Vesta, 555. 
— Forum'de ‘Jules César, 565..— 
Temple : d'Antonin: et : Fausline -(S- 
Lorenzo in Miranda), 355. 406. — Tem-" 
ple de. Romulus: (St-Cosme et St-Da- 
inicn}, 555, 404. — Jasilique de Con- 
stantin, 556. — Temple de Vénus el 
de Rome, 556. — Santa Francesca Ro 
mana, 405..— Are de Titus, 556. — 
Mont-Palatin, 549, 559. — Palais de 
Caliqula,” palais de: Domitien, ete. 
559. — Colisée, 557. — Mela sudans, 
357. — Colosse de Néron, 551. — Arc 
de Constantin, 557. : ;: La 

  

MONT CŒLIUS..: 1, ,--. 

Mont Cælius, page 342. — San Gre- 
gorio, 406. — Santa Barbara, Sant’ An- 
drea, Santa Silvia, 406.— Arc de Dola- 
bella et Silanus, 568, — Santa : Maria 
in Dominica, ou della Navicella, 409. — 
San Stefano Rotondo, #17... ‘ 

°.} ENTRE LE CAPITOLE, LE PALATIN. 
CRU CRC Er LECTIBRE, UT 

Forum Boarium, page 365. — Arc 
de Sephime-Sévère où des Orjèvres, 
568.-— Arc de Janus Quadrifrons, 369. 
— Maison de Ricnzi, 455. — Temple 
de la Fortune Virile [Ste-Yaric.. 
l'Egvptienne), 565. — Ponte Rotlo, 345. 
— Santa Maria’ in. Cosmedin, 409. — 
Temple de Cérès et ‘de ‘Proserpine, 
065. — Place de la Bocca della Verità, 
344. — Temple rond de Vesta, 365. 
æ— Cloaca Maxima, 344. — Santa       Anastasia, 399, — Circus Maximus, 

x
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DE L'AVENTIS. A LA PORTE sax SERASTIASOL 

© Pont Sublicius, page 544. — Mont 
Aventin, 942. — Santa Maria Aventina, 
409. — Santa” Sabina, 416. — Monte 
Testaccio, 525: — Pyramide de Cestius, 
315. — Porte ‘San Paolo, 541, 

{Hors les murs} : Basilique de Saint- 
Paul, 59%; San Paolo alle Tre Fon- 
ane "506: Santa Maria Scala Cæli,.396; 
S. S. Vincenzo ed Anastasio, 596. : 

Santa Balbina, 400. — Thermes de 
Garacalla, 370, — Santi Nereo cd 
Achilleo, 415. — Tombeau des Sci- 
pions, 514, —" Columbaria, 314. — 
Arc de Drusus, 309. _ Porte ‘ San 
Scbastiano, 341, ‘! : 
Qi les mu) : Basilique de Saint 

Sébastien, 397. — Catacombes, 374 
(Catacombe de St-Calirte, 515). — Yoic 
Appienne, 471.— Cirque de Romulus, 

: 412. — Tombe de Crcilia Metella, 472. 

DE SXINT-HEAS DE LATRAN A “SAINTEMAIE 
mis MAJEURE," MSTE 

  

  
|Place de St-jean de Latran, page 589 
(Obélisque, 517), —.Place ‘di © Porta 
San Giovanni, 589, — ‘Basilique de 
Saint-Jean de Latran, 589. — Palais |” 
et musée de Latran,' 448, —" Jap 
Ustère, 391. — SalSante 591. — 
Triclinium, 392.=Nilla Massimi, 469.— 
Porte. San Giovanni, 541..-— Amphi- 
théâtre Castrense, 561, — Basilique de |- 
Santa Croce in Gerusalemme, 594, — 
Aqueduc de Claude, 372 —" Villa 
Wolkonsky, 470. — Porta Maggiore, 541. 
— Tombeau d' Eurysacès; 514— Tem- 
ple de Minerva Medica, 365: —.Santa 
Bibiana, 400.— Porte San Lorenzo, 341. 

{Hors les murs) : 
‘Laurent, 396., D : 

Mont Esquilin, 545. — Arc de Gallien, 
969. — Basilique de Sainte-Marie 
Majeure, 592. — Place de Ste-Marie- 
Majeure, 392. —:Obélisque, 592, — 
Santa Pudenziana, 416, — Sant” Anto- 
nio Abbate, 400. — Santa Prassede, 415. 
— San Martino a’ Monti,: 413: — 
Ban Pietro in Vincoli, 415, — Ther- 
mes de Titus, 311. — Sette Sale, 511. 
— San -Slemente, ‘401... 

Basilique : de St- 

; no à 
DE-SAINTEMANE MAECRE À LA PLACE 

Le 4 Ans 

. D'ESPAGNE ET À LA VILLA‘MÉDICIS, 

“Mont Yiminal, page 545, —Camp des 

“— ITINÉRAIRE AUX MONUMENTS, 339 

Prétoriens, 541, — Place‘ de’ Termini:ct 
fontaine de l'Acqua, Felice, 516. — Ther- 
mes de’ Dioclétien, SIL. +, Santa 
Maria degli Angeli, 407. — Sta Maria 
della ‘Vittoria; 45: Mont“ Quirinal, 

342, — Place ‘de Monte‘ Cavallo, 345. 
(Obétisque, 347).—ulais della Consulta, 
456. —: Palais du Quirinal,- 461: — 
Sant” Andrea: (al : Quirinale), 399. :— 
Palais Rospigliosi, 462. — "Thermes 
de: Constantin, 511: — San: Silves- 

tro, #16. —: Sant” Andrea ‘delle Fratte, 
399. — Place Barberint, 3%%.—Fontaine 
du Triton, 344. — Palais Barberini, 
459, — Église des Capueins {ou Santa 
Maria’ della: Concezione),: 400. °— villa   Ludovisi, 469{jardin et cirque de Sal- 
luste, 368). — Collège de la Propagande, 
46%. — Maison du l'oussin, 465. — Sant 
Isidoro, 406,— Place d’ Espagne, 5 344.— 
Fontaine 'de la’ Barcaccia, 345. — Obé- 
disque de Trinita de’ Monti, 547. — 
Place della-T:inita de’ Monti 546. — 
Santa:Trinità de’ Monti,:417; — Maison 
des Zuccheri, : 465.: — Villa, Médicis 
{Académio” de: France),'469, Ù 
(Hois la porte, Pia, 341): Basilique do 

Santé Agnés, hors les murs, 397; Sainto 
Constance, 397. - it 

© (Hors la porte Sara, s4t): 
bani, 465, - ‘ 

us fs nn Dial 
Lt 

ENTRE ILES. vi ACES , D'ESPAGNE, : 

Villa at. 

  

DE MONTE 
—" SAYALLO, LE FORD ET. LE CORSO, en   

. Fontaine de Tiesi, page En Sant 
Apostoli, 400, — Palais Üdescalchi, A5L, 
— Valais Colonna, 455. — Place Tra- 
Jane, (Forum de Trajan; Bibliothèque 
Ulpienne), 364. — Colonne Trajane, 
369, —" Santa Maria di Lorcto, 409. — 
Forum transilorium ou de Nerva, et   portique de Pallas Minerva: {Coton 
nacce), 56%, — Temple de Mars V'en- 
geur et Arco dei Pantani, 564: — 
Musée de l'Académie de St-Luc, 450. 

PARTIE CENTRALE DE ROME, — ENTRE LE 

LA PLACE NAVOXE,! LE Jont ET La RUE 
   

3 

Palais Borghèse, 455.— Palais de Flo- 
rence, 461: — Sant’- ‘Agostino, 398: — 
San Luigi dei'Francesi, 406.'—. Palais 
Giustiniant, 461, — Palais Madama, 461,   CORSO, LE MONT CAPITOLIN, LE PONT SISTO, . 

“Mausolée d'Aug quste, page 575. = 

.



gh0 ini ee 

— Place du. Panthéon (Obélisque, 548), 
545: — Panthéon, 505. — Thermes 
d'Agrippa, 510. — Obélisque de la 
place de. Santa Maria-.sopra .: Minerva 
548. — Santa Maria sopra Minerva, 
409. — Bibliothèque de la Minerve, 464. 
— Université romaine, "463. — Sant’ 
Andrea della Valle, 399.— Palais Vidoni, |... 
463.— Théâtre de Pompée, 561.—Santa 
Trinità dei Pellegrini,- #17. -— . Pont 
Sisto,. 343. — San Carlo ai Catinari, 
401, — Fontaine delle Tartarughe, 546. 
— Cirque Flaminien, 568. —. Palais 
Mattei,.464..—: Santa Maria in Campi- 
telli, 409, — Portique d'Octavie, 568. 
— Théâtre de Marcellus, 567. — 
Palais Orsini, 461. — Ghetto (quaruer des 
Juifs), 325. .: De cree 

     

T'ENTRE LA PLACE NAVONE ET LE TIBRE, : 

Place Navonc (Circus Agonalis), page 
545. — . Fontaines, 545: — Obélisque, 
548. — Santa Agnese, 398.:— Santa 
Maria dell’ Anima, 408.— Santa Maria 
della. Pace, 411. —. Palais Allemps, 
452, — Maison . de Raphaël, 405. — 
San Giovanni dei Fiorentini, . 405. — 
Restes du pont triomphal, : 514: — 
— Palais Sacchetti., 462. — Santa Maria 
in Vallicella (Chiesa nuova), 415. — 
Palais Pamphili, 461. — Palais Braschi, 
455. — Palais Massimi, 461, -— Statue 
de Pasquin,545.— Place Farnèse, 345.— 
Palais Farnèse, 459. — Palais de la 
Chancellerie, 455. — San Lorenzo: in 
-Damaso, 406. — Palais Linote, 461, — 
Palais Spada,- 462, + "5 

shouts. 

  

ei 
  

  

© ILE DU TIBRE OÙ SAN BARTOLOMMEO, 
ù 

Ponts Fabricius (des Quattro Capi) et 
Cestius (San Bartolommeo),. page 345.— 
Temple d'Esculape (San Bartolommeo), 
565 tt." . 

. TRASTEVERE. 

Port dé RipaGrande cet hospice de San 
Michele, page 464. — San Francesco a 

. Ripa, 405. — Santa, Maria dell” Orto, 

410. — Santa Cecilia, 401. —. Santa 

Maria in Trastevere, 412.. — . Muraille 
d'Aurélien,:540.— Mont Janicule, 545. 
— San Pietro. in .Montorio, 414. -— 
Temple cireulaire de Bramante, 414. — 
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Fontaine Pauline et Acqua Paola, 546 
et 572. =— l'orta San Pancrazio, 541. 

(Hors Jes -murs) : Villa Pampbhili 
Doria, 470, . _. .- . 

! l'alais Corsini, 456, —. Palais de la 
Farnésine, 460, — Sant’ Onofrio, 
BB ue 

57." Murs d'enceinte, . 

Jusqu'à l’époque d'Aurélien, Rome 
n'eut d'autres ‘murs d'enceinte que 
ceux" de” Servius Tullius, faits. de 
pierres carrées sans ciment." Mais les’ 
fubourgs s'étaient beaucoup étendus 
en dehors, Aurélien les entoura éga- 
lement d’une nouvelle enceinte. C’est 
-ce qu'on appelle aujourd'hui le Re- 
into’ Aureliano, Probus là termina 
vers 276.’ Honorius, Théodoric, Béli- 
saire, Narsès, la réparèrent, Ces rem- 
parts et les 500 tours, célébrés par ” 
Claudien, furent achevés. en 404; et 
en 409, Alaris mettait Rome pendant 
trois nui.s au pillage{ Plusieurs in- 
scriptions placées alors sûr ces portes 
ontété.conservées. À la fin du vr°s., 
le même: cireuit” subsistait encore. 
En. 859, Léon IV enferma.dans la 
ville le Vatican et ses faubouras, qui 
s'appelèrent la cifé Léonine. Ces mu- 
ailes furent'réparées plusieurs fois, 
et d’une manière générale, en 1749, 
par Benoît XIV. — Les murs actuels, 
moins étendus que l'enceinte d'Auré- 
lien, forment une ligne brisée de 
95 kil. env.” . : Lou 
-!'Dans ces dernières- années on à 
commencé, autour de Rome, la con- 
struction des forts. détachés formant 
une enceinte d'env, 50 kil," - 

h 7 Portes, ! Us | 

- On -compte 12 portes ouvertes. 
Elles se présentent dns l'ordre. sui- 
vant, à partir de la Porte du Peuple, 
et'en continuant vers l'E: 

4° Porta DEL Porovo ; * Porte: du 
Peuple (PI. D, À}, près de l’ancienne 
Porta Flaminia. Son nom viént des 
peupliers (popoli) qui se trouvaient   sur cetemplacement, C'était la grande
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entrée de Rome avant l'ouverture du 
chemin de fer. Construite, en‘1561, 
par Fignole, sur le dessin de Wichel- 
Ange, elle est ornée de 4 colonnes 
doriques et des statues de St Pierre 
et St Paul. - - ei 

* Porta Pinciana (PI, F, 2), fermée. 
C'est là que, suivant k légende, Béli- 
saire devenu aveugle demandait l'au- 
MÔNC. 0 à it ee 

2 Ponra Sarira(Salaria; D, G,-2), 
par où les Sabins. emportaient’ leur 
sel. C'est par là qu’entrèrent les Gau- 
lois (388 nv. J. C.), puis Alarie en 409 

* de notre ère. Fort maltraitée par l'är- 
tillerie italienne (20 sept. 1870), elle 
a été reconstruite. — Entre la Porta 
Salara et la Porta: Pia, : on voit dans 
le mur une inscription commémora- 
tive à l'endroit où la brèche fut ouverte 

. par l'armée italienne. . 7: :. "7 . 
& Porta Pia (PI. G, 2), ouverte. par 

Pie IV, sur les dessins de Hichel-Ange, 
* mutilée par-les boulets. italiens (20 

sept. 1870), restaurée... +" 
Un peu plus loin, Porta Nomentana 
(fermée) qui conduisait:au Nomen- 
tum (auj. Mentana): 15 - 

Entre les portes Nomentane et Ti- 
.burtine, ‘une saillie des murs. en 
forme de carré représente l'enceinte 
du camp des préloriens, enclavé.par 
Honorius, ün peu au delà est l'an 
.cienne Porta Viminalis (fermée)... 

4 Vonta Sax Lonexzo, Tiburtina 
(PL IE, 4); construite en 409, sous 
Honorius; elle conduit à St-Lauren 
hors les murs et à Tivoli. .:..: : : 

5 Ponra Maccrone (PL. K, 5), rem- 
plaçant les portes Labicana.et Præ- 
neslina; formée de deux arches de 
l'aqueduc de. Claude sous lesquelles 
passaient les routes de Labieum et 
de Préneste. Douche net 

6° Ponra Sax Grovaxat (PI. I, 6), du 
xve s., près de St-Jean de Latran ct 
conduisant à Alhano par la Via Appia 
Nuova. — À côté, ancienne porte 
Asinaria, par laquelle, suivant Pro- 
cope, Tolila entra dans Rome. — 
Plus loin, portes (fermées) Hetronia, 

ROME :.—:PORTES. 
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réparée en 1157, (inscription), -ct 
Lalina. 

T° Porta. Sax’: SERasTIAx0, Appia 
(PL G, 8); près des restes de l'Arc de - 
Drusus, construite par Aurélien. Elle 
remplaça la porte Capena;.où.coim-. 
mençait la. voie Appienne, ‘et dont‘ 
l'emplacement , : actuellement : dans 
l'intérieur dela ville, est marqué sur : 
un mur par les lettres P. C., à moitié. 
chemin entre les Thermes’ de Cara- : 
calla ct la rue San Gregorio (Ÿ. voie 
Appienne, environs de Rome). :—; 
Cest par cette porte que l’on va à la 
basilique de StSébastien. …... 

8°. Ponra Sax Paoo, Ostiensis (PI. 
E,8}, sur la route d'Ostie, et inenant 
à St-Paul hors les murs (porte dou-: 
ble). Bélisaire la fit rebätir 6 mèt.. 
plus haut .que l'ancien niveau: La 

| porte.intérieure serait plus ancienne. : 
À côté,:s’élève [a pyramide de Caius' 
Cestius, +. 4; :,. 1. 2 5%, 
Sur. rive droite du Tibre: :.:... 
-9° Porta Portese (PI. D, 6), bâtie: 

par Urbain. VIIL,-en arrière. de l'an" 
cienne porte Portuensis, qui condui-: 
sait au port de Rome. : : Lt, 

10° Ponra Sax Paxenazio (PLD, 6), 
du nom de la basilique de ce saint, 
à 700 mèt. env.de distance; elle rein-’ 
place la porte Janiculensis ou Aure-. 
ia, Endommagée. par Îles. batteries 
françaises, en 1849, reconstruite. en 
4854. -": et her nt es : 

11° Ponra Cavazzecqient (PL B, 5), 
ainsi nommée d’une caserne de cava- 
lerie que Pie IV fit construire à côté ; 
elle est sur la route de Civita-Vec- 
chia; c'est. par là qu’entrèrent, en: 
1527, les hordes du connétable de 
Bourbon ,- qui y fut : mortellement, 
blessé, — Porta -Fabrica (murée)._ 
— Porta Perlusa (murée), derrière 
les jardins du Vatican, Cest'près de 
cctie porte. que, les, Français essuyè-.: 
rent fe feu du‘ rempart à leur apr: 
che de Rome: — Plus loin et à l'ex-: 
trémité de Rome : , 

3 

  19, Ponra ANGELICA (PL. B, 9), me. 
pant au Monte-Mario. ie en St
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Colfiness 

: Mont Capitolin (PI. E, 5). — 46 
imèt, d'altit. au-dessus. du niveau de 
la mer; ainsi nommée de ce qu’on ÿ 
lrouva, en: creusant, ‘sous. Tarquin 
l'Ancien," es: fondations dû temple 
de Jupiter, une tête humaine {caput) 
récemment tranchée, celte’ colline se 
dressait, dans l'antiquité, comme unc 
muraille -abrupte, formant le mur de 
ka citadelle.: Les ruines accumulées 
par les modernés ont formé ces pen- 
tes douces par lesquelles on:y arrive 
aujourd’hui, même en voiture. — Le 

ROME: 1 

  Mont-Capitolin avait à ses extrémités 
“deux sommets ::: l'un: au :N.: E., le 
Capitole, l'autre au-S..0., le Monte 
Caprino, où est aujourd'hui le palais 
Caffarelh. Derce côté aussi est: la 
roche Tarpéienne--(V. Capitole). — 
Entre les deux-cimes du Mont-Capi- 
tolin s’étendait l’Intermontium, re- 
couvert, lors de la fondation de Rome, 
d'un bois de .chènes, dont Romulus 
fitun'asile. — Le temple de Jupiter 
Capitolin, élevé par Tarquin le Su- 
erbe, fut rebâti-par Sylla; incendié 

et détruit dans les luttes de la solda-   tesque sous: Vitellius, reconstruit par 
Yespasien,. de ;nouveau brûlé sous 
Titus, recoustruit par Domilien, il fut 
dépouillé par Stilicon ct par Genséric. 
Au vin®.s., il tombait'en ruine. On 
admet généralement aujourd’hui.qe 

la citadelle (Arx) occupait l'emplace- 
ment de l'église d’Ara Cali, et que le 
temple de Jupiter était du côté op- 
posé, c’est-à-dire sur l'emplacement 
du palais Caffarelli. Dans les fouilles 
qui on ëté faites pour reconstruire le 
palais’ Caffarelli,:‘ on a retrouvé des 
fondations ‘très importantes qu’on 
croit être celles du templé, Un bas- 
rclicf, placé dans l'escalier du palais 
des. Conservateurs, offre une imare 
exacte: de ‘ce qu'était le temple du 
Capitole au: temps: de Mare-Aurèle. 
— Il y avait encore d’autres monu- 
ments sur Je Mont-Capitolin; l'em- 

-pereur Adrien y:fit construire un 
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Athenœuït, école pour les'arts libé- : 
raux, Vers 1866, M. d’Arnim, minis-. 
tre- prussien, - fit faire des fouilles 
dans les jardins du: palais Caffarelli, 
appartenant à Ja Prusse, et on y a 
trouvé le soubassement du temple de 
Junon Monela, autour duquel étaient 
les ateliers monétaires de Rome. : 

- Mont Palatin (Pl. E F, 5, 6). — 
52 mèt. d'altit.; l'emplacement - du 
premier établissement de Rome sous 
tomulus. ‘11 est entouré des autres. 
collines et s’élend ‘entre Je Forum 
et le Circus Maximus. Les Gracchus,' 
Crassus, Scaurus, Cicéron, Catilina,- 
Mare-Antoiue, y eurent leurs habita— 
tions. — L'habitation qu'y" possédè- 
vent également Auguste et Tibère fut 
agrandie par Caligula. Bientôt le Pa- 
latin tout entier ne suffit plus à Né- 
ron; il étendit jusqu'à l'Esquilin, où. 
étaient ‘les ardins. de: Mécène, son 
palais’ (sa Maison d'or) d'une magni- 
ficence : inouïe; qui renfermait des 
bois, des étangs, -cte. — Bici que 
dévasté -par Genséric, le palais. du 

bâtir une villa à cet endroit, et dé- 
pensa des sommes considérables pour 
détruire et reconstruire (Ÿ. Palalin). 

Mont Quirinal (du temple de Qui- 

d'altit.; appelé aussi. Monte: Cavallo, 

rum “et dont.la-colonne Trajane in- 

Places.) : 

— dt mèt, d'altit.; appelé d'abord 
Querquetulanus,; À cause des bois de 

d'élre habité depuis les ravages de 
Robert’ Guiscard (1084)... ..: 
‘ Mont Aventin (Pl. E, 7, — 41   de ! De TH 
mèt, d'allit.; ainsi nommé du roi 

Palatin existait encore au vis, —: 
Le pape Paul HT (Farnèse) voulut ‘se. 

rinus; PL E F, 5, 4). — 95 mèt. 

à cause” des chevaux de’marbre qui, 
ornent la place: Jusqu'à Trojan, le - 
Quirinal ‘tenait au Capito'e :par une: 
colline intermédiaire que cet empe-. 
reur suppriuma pour établir son Fo— 

dique (l'inseription qu’elle porte en 
fait foi) la plus grande ‘hauteur. (V.- 

Mont Cœlius, Celio (LI. F;G, 6). 

chèues qui: le: couvraient, 11 a cessé |
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albain Aventinus, qui y fut enterré. 
C'est Ja plus basse et aujourd’hui : la 
plus déserte ‘des collines de Rome ; 
elle était d’abord couverte de bois, 
Bien ‘qu'elle fût entourée d'un: mur 
d'enceinte dès le temps des Rois, elle 
n’entra que sous Claude dans l’en- 
ceinte sacrée du Pomarium romain. 
Elle devint le siège de Ja cité plé- 
béienuc.' or 

- Mont Viminal (PI. F G,5, 4)/— 
59 mèt. d'altit,; ainsi nommé des 
saules (vimina)" qui le couvraient; 
situé ‘entre le Quirinal ct l'Esquilin 
et se confondant avec eux, Il a été 
en partie aplani, ainsi que l'Esquilin, 
pour le percement des nouvelles rues 
qui envivonnent-la gare st 

: Mont Esquilin (PL. G 11, 4, 5). — 
65 mèt. d'altit.; lieu de ‘sépultures 
qu'Auguste donna à "Mécène pour y 
construire une-villa et des jardins; 
entre le Colisée et Sainte-Marie Ma- 
jeure. 2 0 0 Hess te 

: Mont Pincius, Pincio (PIE F, 2). 
— 65 mél. d'altit.;: anciennement 
Collis hortalorum.’ L'administration 
française ‘en fit une promenade. pu- 
blique, achevée. par” Valadier. sous 
Pie VI (V..Pronienadés).s5i 23:24 

Mont Janicule, de Janus .(P1/B, 
-4, 5). — 90 mèt:' d'altit. ‘Son’ hom 
moderne ‘de: Moutorio (Monte d'Oro} 
provient de la couleur de.ses sables. 
Cette colline, la plus: haute de Rome, 
s'étend sur la rive”-dr.. du Tibre-et 
est circonscrite pat ‘les -murailles'de 
la ville- (magnifique {vue}: C’est de ‘ce 
côté qu'eut ‘lieu’ l'attaque de Rome 
en 1849: — Au N. du Janicule est le 

. Mont Vatican (80,mèl.), où esl:si- 
tuée la basilique de Saint-Pierre. : +: 

  ï ss vu . it 

Dates eus 
1 » : 

. # + Ponts. ‘ 
Les : 

“uit ponts; dout-trois en fer, font 
- communiquer les deux rives du Tibre 
L'ile. Tibérine communique: avec. les 
deux.rives par deux ponts situés sur 
une‘mème ligne: Das. la Rome anti: 
qué,* où. comptait. 7 ponts, ; qui ont 

  
[ment Janiculensis: 

312: 

‘été emportés dans les inondalions.'Les 
ponts en pivrre modernes, en grande’ 
partie construits: sur des’ fondations 
antiques, sont (en descendant le cours 
du‘Tibre} les suivants: "7 

. Pont Saint-Ange, Sanl'. Angelo 
(PI. G, 5), anciénnement ‘Ælius, un’ 
des noms-d'Adrien,: qui le bâtit vis- 
à-vis.de son: mausolée (156)... À l'é-. 
poque du. jubilé de 1450: il y eut- 
une :telle foule sur.ce pont que les: 
parapets cédèrent, et que 172 per- 
sonnes: furent : noyées.. Le ‘pont: fut 
réparé, Auxva® s., il fut mis par le 
Bernin dans l’état actuel et décoré 
de statues. 1 "re. 

: Ponte Sisto (PI. D, 5), ancienne-. 
Sixte IV Je:.fit: 

refaire, en 4474, par Baccio:Pin- 
telli, « I n'est pas sûr, dit Ampère, 
que ce pont remplace un pont anti- 
que, no tes mit pe 

-_ Ponté de” Quattro Capi, Fabricius 
(PL D E, à), construit (690 de Rome) 

par : Fabricius,: inspecteur” des che-. 
mins.; Son non moderne: lui vient 
‘dés ‘Hermès (Janus Quadrifrons) ‘qui 
ornent ses extrémités. Îl va de-la rive 
g. du.Tibre à l'ile Tibérine ou: San 
Bartolommeo.! ©". 

Pont San Bartolommeo, Ceslius 
ou Gratien(Ll.D, 5), reconstruit vers 
367 de l'ère chrétienne, par les em- 
pureurs. -Valenlinien et Gratien, et   refait en-1192-93. IE va de l'ile Tibé- 
rine au Trastevere : "5  ‘' -. 

- Ponte : Rotto "anciennement Pa- 
latinus (PL E, 5), le premier pont. 
bâti en picrre à.‘Rome ;- commencé 
l'an: 575 de. Rome par le .censeur 
Fuivius Nobilior, terminé en 612 par. 

‘! Scipion l'Africain et Mummius, cen- 
seurs. C’est.de ce ‘pont que. le corps 
d'Héliogabale, fut jeté dans le. Tibre. 
Plusieurs: fois . reconstruit. par: les 

papes, il fut. détruit par l’inondation 

dé 1598, et on lui donna le nom de. 

ponte. Rotto: : Depuis .1855, : on l'a 
rendu praticable au moyen d'un pout 

suspendu en fil de fer, — De ce point   on aperçoit l'emplacement: du camp
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de ‘Porsennia, l'embouchure dela 
Clonca Maxima, l'ile d’Esculape, le 
pont Fabricius, eclui de Gralien;: le 
Janicule, ele. + 2. 22, 2. 

Les autres ponts antiques étaient : 
le: Triumphalis ou .-Vaticanus. (PI. 
C, 5), un peu plus bas que le pont 
Si-Ange; il où reste quelques débris 
de piles, à découvert aux basses caux ; 
— le pont Sublicius (PL. E. 6), entre 
l'Aventin -et le nord de Ripa Grande; 
il n'en reste que des débris peu ap 
arents. JL -fut illustré par l'exploit 

d'IHoratius: Coclès. Ce fut le premier 
port de Rome. Le second fut le Ya 
atinus. Rome, pendant les six-pre- 
miers siècles, n'eut! que:ces deux 
ponts. er tueh 

‘Trois ponts suspendus complètent 
les-communications entré les deux 
rives du .Tibre.. Le: premier. (en 
amont du pont St-Ange) fait commu- 
niquer le’port de Ripetta avec le quar- 
tier au N..du chälcan St-Ange. Le 
deuxième, entre le pont St-Ange el 
le Ponte Sisto,-fait communiquer la 
via, Giulia'avec.la Lungara. Le‘troi- 
sième,'en aval du: Ponte Rotto relie 
la place della Bocca della Verita avec 
le quartier au 

At ui Pa 
: î 

S. de la Lungaretla. : 

  

     
   

* On compte: à Rôme: jusqu'a 148 
phees. Voici, par ordre alphabétique, 
es plus remarquables. : Lot 

'oro Romano;:V. ci-des- Forum (loro 
sous; Forum). Qi Rent 

Place Barberini, ou: Barberina 
(P1.F,5), ainsi nomméc du palais Bar- 
berini, situé sur l’un de-ses côtés. 
Au milicu est la fontaine du Trilon 
ou del Trilone (PI. 109),par le Bernin. 
‘Place de la Bocca della Verità 

(PL. E, 6), près du Tibre, ainsi nom- 
mée d'un grand masque de marbre 
à bouche béante, placé sous le porti- 
que de l'église Sta-Maria in Cosinedin. 
Suivant une légende, ceux qui intro- 
duisaient le bras -dans cette ‘ouver- 
ture ‘et ne' disaient pas’ la vérité ne 

    

ROME. -- 
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pouvaient plus le retirer. Sur cette. 
place sont les ruines du. temple: de 
Vesta et celui de Cérès et Proserpine, 

|'aujourd’hui- Sta-Maria in. Cosmedin ; 
et, à peu .de distance, l'embouchure 
de Ja Clonca Maxima, l'Arc de Janus 
Quadrifons ; lu temple de Ja Fortune 
virile; la maison de-Rienzi. Le mar- 
ché aux. légumes et aux fruits se 
tient provisoirement sur celle place 
et dans le voisinage. .:.:"" : «:" 

La Cloaca Maxima, qui porte Rome’ 
depuis -2100 ans, fut construite par 
Tarquin le Superbe, pour centraliser. 
les caux de tous les canaux souter- 
rains que Tarquin l'Ancien avait fait. 
creuser: Cet égout, qui sert toujours. 
au même usage, s’éteudait du Forum 
au Tibre: La voûte est. formée d’un 
triple cintre de gros blocs de tuf. liés : 
de distance en distance par des blocs. 
de .travertin ‘sans ciment. L'arc à 5 
mèt. 88 de hauteur et autant de por- 
tée. Agrippa fit nettoyer Ja elonca ct” 
Ja parcourut en.bateau jusqu'à son 
embouchure. … ::177 : 7 

* Place Campo de’ Fiori (PI. D,4),: 
au. N.-E. de la place Farnèse. Gior- 
dano Bruno y fut brûlé au xv°s.., : 

Place du Capitole (V. Capitole, 
p: 348). rigole LT tot 

: Place Colonna (P1.E, 5), au centre . 
‘| de là ville,. et ouverte’ sur.le Corso; 

elle occupe, à ce que l'on croit, une 
partie : du forum-d'Antonin: — Au 
centre, colonne érigée par le sénat ct 
le peuple romain à Mare-Aurèle (F. 
Colonne Anlonine). —: Fontaine par. 
Giacomo della Porla, restaurée sous 
Léon XIL..— Sur les quatre côtés de 
la place sont les palais Chigi, Piom-.. 
bino, le Corso, vis-à-vis’ de Chigi, et 
un vaste édifice à colonnes antiques 
provenant des fouilles de Yéies. 

Place d'Espagne, où di Spagna‘” 
(PILE, 25), ainsi nommée d'un palais 
appartenant à la cour d'Espagne. On* 
y remarque. la belle perspective du 
ong escalier conduisant à la terrasse 
de l'église Trinità de’ Montis Cet esca-:   licr a été construit aux frais. d'un
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Français, M. Gouffier, ambassadeur 
en 1660. Au pied de l'escalier, et au 
milieu de:la place, est une fontaine 
basse. et singulière, par le Bernin (le 
père) sous la forme’ d'une. nacelle 
{fontana della Barcaccia). — Alex- 
trémité S.-E. de cette place, vis-à- 
vis la façade de Ja Propagande, on 
voit la colonne en marbre, inaugurée 
le 8. septembre 1857, par, Pie IX, 
en mémoire de Ja décision concernant 
le dose de l'Immaculée Conception. 
Sur. [x colonne, statue de la Vierge; 
sur les côtés du soubassement, statues 
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  en marbre de Moïse, David, Isaïe et 
Éxéchiel.. . ce 5 7 ee 2. 

Place Farnèse (V1.D, 4), devant le 
ahis-de.ce.nom: — Deux. grands 
assins en granit, :trôuvés dans les 

Thermes de Caracalla.- : 
- Places de St-Jean-de-Latran; — 
de jte Morie-Hafoure (F. ces: égli- 
seS)e : ‘oi: ÿ + eu tent 

Place de la -Minerve (PI. D,.4)- 
— Ubélisque (V..ci-dessous, p. 58). 

!. Place du Quirinal, dite. Monte 
Cavallo(Pl.E, F, 4), à cause des deux 
groupes colessaux ‘qui la’ décorent: 
ce.sont deux hommes (Castor-.et 
Pollux?} nus, debout, conduisant des 
chevaux qu'ils dirigent du geste; les 
noms de- Phidias et de : Praxitèle, 
gravés sur les piédestaux (opus Phi- 
dia, opus Pratitelis), sont une pure 
fantaisie ; . ces ‘ouvrages, . probable- 
ment du temps des empercurs,. ne 
euvent : remonter ‘plus -haut que 
'ibère. Sixte-Quint Îles fit tirer -des 

ruines des-Thermes de. Constantin 
{au Quirinal sous le palais Rospigliosi 

_et Ja villa Aïdobrand et” placer ici. 
— Obélisque et fontaine formée d’un 
grand bassin de granit, que Pie VII 
fit transporter du Forum. — De la ba- 
lustrade qui fait face au Palais-Royal, 
on découvre un beau panorama sur les 
collines du Janieule et du Monte 
Mario. ut 
.…. Place de Monte Citorio (PL. D, E, 

3 ; de Cilalorum ou Cilatorium, parce 
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le palais de la Chambre des Députés, 
et décoré d'un_obélisque, . ‘. :,.: 

. Place Navone, Piazza Navona, où 

Girco agonale. (P]. D,4; dgonalis et 

par altération Navona), une des plus. 
grandes et des plus belles de Rome, 
ertée sur l'emplacement du cirque 

d'Alexandre Sévère; les maisons sont 

bätics sur. les: fondements des -gra-. 
dins. Trois fontaines: celles des 
‘extrémités: sont. du:règne de Gré-. 
goire, XIIL. (le. triton-colossal, tenant:. 

un dauphin qui lance de l'eau, est du 
Bernin) ; la fontaine centrale: est for- 
mée d'un bassin en marbre de 24 mèt.. 
de diamètre,- au milieu. duquel -un’ 
rocher hant de 13 mèt.. 38 c. et percé 
à jour de quatre côtés, de mamière à 
former une. sorte, de caverne, porte 

un. obélisque.. Aux. quatre côtés du: 
rocher,: statues colossales du Gange; 
du Nil, de la Plata et du Danube. — 
C'est. sur cetle place qué, dans la nuit 
du 5 au 6 janvier, on célèbre le fête 
de la Befana ou Epiphanie; si popu= | 
lire à Rome. Les marchands forains . 
y installent. des baraques :dans .Îes- 
quelles on vend toutes sortes dejoucts, 

et surtout dé longues trompettes en: 
fer-blane, dont le vacarme assourdis- 
sant retentit dans les’ rues pendant. 
toute Ha nuit-de la Befana.: 

… Place du Panthéon, .ou della Ro 
tonda (PL. D, 4), déblayée sous Eu- 
gène IV: des décombres:des anciens 
édifices. Grégoire XL fit faire, sur: 
les dessins d'Onorio Lunghi, la fon-: 
taine sur Jaquelle Clément XL: plaça 
un obélisque. "15." 

… Place Pasquin (PI. D, 4),ainsinom-. 
méc d’une ancienne statue (de Méné-: 
las?) mutilée, à l'angle du palais Bras- 

chi. Celle-ci a elle-même pris le nom 
d'un tailleur à l'humeur moqueuse, 

qui décochait des traits malins contre 

ses contemporains. De là vient leinot 

de pasquinades. Les écrits saliriques, 

affichés sur la statue de :Pasquin,: 

étaient: des réponses aux. questions 
que faisait à. Pasquin la statue de 

: roue 

    qu'on y appelait les Centuries), devant Marforio, placée à une autre cxtré-
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mité de Rome et qui est maintenant 
au Capitole. . 
‘Place du Peuple, où del Popolo 

(PI. D, 2). — Au centre,-obélisque (F, 
ci-dessous) sur un soubassement aux 
are angles duquel des lions versent 

e l'eau dans des vasques. Aux extré- 
mités, deux vastes hémicycles, ornés 
de fontaines monumentales, de sta— 
tues, de colonnes, etc. =— Au-dessus 
delhémicycle N. Æ., une suite de ram- 
pes et de terrasses avec statues et co- 
lonues rostrales, monté :à la prome- 
nade du Monte Pincio (V. ci-dessous : 
Promenades). — A côté’ de la porte, 
église Sta-Maria del Popolo. : 
“Place de St-Pierre au Vatican 

(F. Basilique de St-Pierre), : 
Place de”. Terrini (PI. G,'3), ainsi 

nommée des Thermes de Dioclétien. 
Del part la via Nationale, aboutis- 
sant à la place de Venise, — Fontaine 
de l'Acqua Felice (V. ci- -dessous : Fon- 
taines). ct 
-Place Trajane (F. For um de Tr a 

jan, et Colonne Trajane). : 
: Place della Trinità- de’ Monti 

(PI. E, 2), terrasse s'étendant devant 
l'église de ce non, au haut du gran- 
diose. escalier, et “donnant la place 
d'Espagne. — Magnifique. panorama. 
— De À, une’allée d'arbres qui passe 
devant la villa Médicis,” conduit au 
Pincio. : - :: oi 

Place de Venise, où di Venezia 
(PL E, 4), à l'extrémité du Corso-op- 
posée à la place du Peuple; - ainsi 
nonmée du palais des anbacadeuts 
vénitiens, aujourd’hui résidence .de 
l'ambassade d'Autriche. Les: palais |: 
Bonaparte et” Torlonia donnent: sur 
cette te place." ; oi 

  

Fontaines, nn 
' 

1j + a à à Rome une cinquantaine de 
fontaines monumentales ;: les: plus 
remarquables sont : 

Fontaine de l'Acqua Felice ou 
de’ Termini (PI. 105), près des Ther- 
mes de Dioclétien (Ÿ. Acqua Felice, 
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Aqueducs), construite par Dom. Fon- 
ana, par'ordre de Sixte V. C'est une 
des plus belles de.-Rome. Dans l'ar- 
cade du milieu,.Moïse colossal, par 
Prospero' da’ Brescia. Bas-reliefs 
d'Aaron et de Gédéon par G. B. della 
Porta et Flam. Vacca. Dans le bas, 
quatre ‘lions de style égyptien, en 
marbre et jetant de l'eau. 

. Fontaine Paulise, Paolina ou dell’ 
Acqua- Paola (PI. 106), sur un point 
élevé du‘ Janicule, d'où elle’ domine 
Rome. Cest la plus grande et la plus 
abondante de” Rome (V. Acqua Paola; 
Aquedues). Six colonnes ioniques ‘en 
granit rouge, provenant du Forum 
de Xerva, supportent un atlique; en- 
tre ces. colonnes, trois fortes chutes: 
d’eau tombent dans un large bassin 
de marbre. Paul V la”fit élever, cu 
1612, par Giovanni Fontana, : frère 
de Domenico, ---: 

Fontaine de Trevi (PL. 108 h 
d’un grand effet par sa masse d’eau 
(P: Acqua Vergine, Aquedues} et par 
sa décoration théâtrale. Clément MI 
la-revétit de marbres en.1762.. Un 
des côtés du palais Poli sert de façade. 
Dans la grande niche centrale, Neptu-" 
ne ,deboutsur une coquille tirée ar des 
cher aux marins, ouvrage de P. JR "acci. 
Statues latérales de l'bondance et de 
Ja Santé par Valle. 

‘ Fontaine des Tortues, delle Tar- 
tarughe. (Pl. 107), ‘place du même 
nom, où Mattei, attribuée à Giac: 
della Porta (1585): Les figures et les 
tortues de bronze. sont du Florentin 
Taddeo Landini. 
Fontaine du Triton (Fe place Bar 

berini, p: 544). 
: Fontaines : — de’ Monte Cavallo;- 
— de là place” d'Espagne ou della 
Barcaccia ; — de la place Navone ; 
des places S£-Pierre et'du: Capitol 
(r. les places du même mom). 

-9béïis sques. 

  

© La plupart” de ces | monglithes ar   tiens, transportés à Rome par les em-
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. pereurs, furent renversés et ensevelis. 

Sixte V, le premier, les releva. 
Obélisque de la place Saint-Pierre 

{PL B, 5),.en syénile, sans hiéro- 
glyphes ; haut de 95 met. 13 ce. (41 
mét. 25 c. du sol au haut de la croix) ; 
transporté d'Iléliopolis. à Rome sous 
Caligula. Dressé dans le cirque de 
Néron, il était resté debout et intact 
près de l'endroit où est maintenant la 
sacrislie de St-Picrre. Sixte-Quint vou- 
lutle placer en face de la basilique et 
charsea: Domenico Fontana de cette 
entreprise difficile et nouvelle. L’érec- 
tion eut licu le 10 septembre 1586. 
JL fallut d'abord l'enlever de sou pié- 
destal. Cette première partie du 4ra- 
vail eut lieu le 50 avril 1585, . au 
milieu. d'un. immense’ concours . de 
peuple et d'une: foule . d'étrangers 
accourus de toutes parts. Le. pape 
avait interdit, sous peine de mort, de 
franchir. les barrières qui entouraent 
l'espace réservé aux travailleurs, ct, 
sous ‘des. peines graves, d'élever ‘la 
voix ou de faire aucun bruit qui püt 
empêcher d'entendre le commande- 
mént de la manœuvre dirigée par 
Fontana. Pour assurer. l'exécution de 
cet'arrèté, le barigel se tenait dans 
l'enceinte avec sa suite, Tout se passa 
heureusement et la foule garda un 
qrofond silence. Le 7 mai suivant, 
obélisque fut couché sur .un massif 
de charpente, puis, à l’aide de rou- 

… leaux, transporté sur la place St-Pierre 
où, le 10 septembre 1586,. il fut 
érigé sur-son nouveau piédestal, Tel 
est le récit de Fontana. Sans doute, 
pour” cette dernière” opération, _les 
mesures sévères prises le 10 avril 
avaient ‘élé maintenues. Suivant une 
légende d'origine douteuse, les câbles 
qui servaient à’ dresser. l'obélisque 
s'étant échauffés, un homme dans la 
foule eria: « De l'eau aux-cordes » ct 
Sixte-Quint -récompensa éet-homme, 

-qui était de Bordighera, en lui dun- 
nant le: privilège de fournir à Rome 

ls palmes ‘du- dimanche des : Ra- 
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Obélisque de la : place de’ St-, 
Jean-de-Latran (Pl: IE, 6), le plus. 
grand de Rome; de granit rouge avec 
hiérogly phes ; haut, sans la base et le 
piédestal, de 32 mèt. 16; transporté 
d'Héliopolis à Alexandrie par Constan- 
tin, età Rome (sur un vaisseau de 500 
raneurs)- par Constance, qui le placa 
au Circus Maximus. En 1587, on le 
trouva à 6 mèt, 50 ce. sous terre, el, 
en 1588, D. Fontana le redressa, par 
ordre de Sixte V.,: .. it 

. Obélisque de Ste-Marie -Majeure. 
(PL. G, 4), de granit et sans hiéro- 
glyphes ; haut te 14 mèt. (le piédestal 
a 6 mèt, 49);. amené d'Égypte sous. 
Claude avec l’obélisque de Monte Ca- 
vallo et placé, comme ce dernier, à. 
l'entrée du mausolée d'Auguste ; élevé 
en 1587, sous Sixte V, par Fontana, 
derrière la basilique." © 
:Obélisque de Monte Caxallo (PI. F,. 

4), de granit rouge sans hiéroglyphes;. 
haut de 14 mèt. 60 sans le piédestal; 
élevé par Antenori (1786).  :. . 

- Obélisque : de’ Trinità* de’: Monti. 
(PL. E; 9), de granit roue, avec hié- 
roglyphes; haut de 14 mêt. 60; placé 
autrefois sur.la spina du cirque de 
Salluste.” Selon les : hiéroylyphes, il 
aurait été élevé en l'honneur d’Anti-. 
noüs, au nom. d’Adrien et de Sabina, 
sa femme, En 1789, Pie VI le fit éle- 
ver à l'endroit où il est aujourd'hui. 

Obélisque de la place du Peuple. 
(PI. D, 2), de granit rouge; haut de 
24 mèt. (56 mèt.. 56., y. compris. la 
croix et le piédestal).- On croit qu'il 
fut érigé par Ramsès IE, à Héliopolis. 
Transporté à Rome par Auguste et 
placé dans -le Circus Maximus, il y 
resta brisé en. plusieurs morceaux. 
Sixte Y le fit transférer et dresser où 
il est par. Fontana (1587).::.:: 

Obélisquede Monte-Citorio (F1. E,5) 
de granit rouge, avec. hiéroglyphes; 
attribué par Lepsius, à lsammelieus, 

654-609 av. J. C.; haut de 21 mèt, SU: 

le piédestal et-le socle,-7- mèt. 14). 
Auguste l'apporta d'Héliopolis. Il ser   MICAUX, : vai de momon à la méridienne du
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Champ de Mars. 11 fut trouvé en 1748 
et élevé par Pie VI, en 1789. | 

Obélisque du Panthéon (PI. D, 4), 
petit, avec hiéroglyphes ; transféré en 
A7, SUP ue 

Obélisque de Santa Maria sopra 
Minerva (Pl. D, 4); de granit d'Égypte, 
avec hiéroglsphes ; hautde 5 mèt. 52. 
Alexandre VIE le fit dresser en 1767 
sur un éléphant par le Bernin. 

Obélisque de: la’ place’ Navone 
{PL D, 4), de granit rouge, avec hië- 
roglyphes; ‘haut de ‘16 mêt. 56 sans 
le piédestal; probablement ouvrage 
romain du temps de Domitien. Trouvé 

-dans le cirque de -Romulus, fils de 
Maxence (hors la porte San Sebastian}, 
brisé en 5 morceaux; érigé par le 
Bernin, én'1651,° au-dessus de’ sa 
fontaine. "7" 

Obélisque de l'Isée Campense, de 
granit rouge, avec hiéroglyphes ; haut 
de 6 mèt. 54 ; du temps de Ramsés II 
(Sésostris) de la xix° dynästie (1400 ans 
av. J.-C.). Découvert en 1883, près 
de l'église de Santa Maria sopra Mi- 
nerva, sur l'emplacement occupé jadis 
par le temple d’Isis et Kérapis. — Dé- 
posé provisoirement sur la plice du 
collège Romain, il doit être érigé sur 
la nouvelle place Strozzi, ouverte pour 
le prolongement de la Via Nazionale. 

* Obélisque du Pincio, provenant des 
jardins Variani ; élevé en 1822 sur la 
promenade du Pincio. * 

: DESCRIPTION DES'MONUMENTS 
it 1... DE ROME : 

| asriquiré: | 

Capitole. 

‘ | {PI. de Rome, E,'5). 

Le Capitole, Campidoglio de la 
Ronc moderne, est loin de présenter 
aujourd'hui l'aspect grandiose et re- 
doutable d'autrefuis (V. Mont Capito- 
lin}. Rien ne-rappelle plus son passé 
héroïque, et. c'est une des parties de 
la-ville antique. qui a laissé le moins 
de monuments, ‘ ici 
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Pétrarque fut couronné au Capitole. 
Le 19 mai 1547, Rienzi, soulevant la 
foule ‘par son éloquence, s'y fit pro- 
clamer tribun, et, en 1354, il y fut 
assiégé par la foule et massacré.- 

: Lorsqu'on arrive sur la place d'Ara 
Cali, on a: à g., l'escalier gigantes- 
que qui ‘monte: à l'église de Santa 
Maria in Ara Cœli; à dr.,une montée 
en pente douce qui permet d'accéder 
en voiture’ sur la place du Capitole; 
au milieu, une rampe pour les pié- 
tons, qui aboutit au même point. Cette 
rampe est bordée de chaque côté par. 
une brlustrade en marbre ; des massifs 
de verdure (yuccas, palmiers, ele.) 
complètent la décoration. : 

Au bas de la rampe, deux lions en 
basalte d'Égypte, placés à par Pie IV. 
— Dans les massifs de g., au haut de la 
rampe, cage'de fer renfermant des 
loups vivants; souvenir de‘la'louve 
qui nourrit, suivant la légende, Romu- 
lus et Rémus. :: Bic to ee 

: Au haut de la rampe, à dr. età g., 
statues colossales de Castor et Polluxz 
(à côté de chevaux de petites propor- 
tions}, en marbre pentélique, trou 
vées dans le Ghetto au xvi° $. —" A 
côté, sur-la balustrade, trophées cn. 
marbre, appelés 'à tort Trophées de 
Marius. Is décoraient- sur l’Esquilin” 
l'ancienne fontaine {chätean de l'Ac- 
qua Giulia). — Statues de Constantin 
et de Constant, son_fils, provenant 
des Thermes de Constantin. — Co- 
lonne milliaire de-Vespasien et de 
Nerva, trouvée en 1584 sur la voic 
Appienne, où elle marquait le premier 
mille; le milliarium de g. est, dit-on, 
moderne. ets ee cc 

La ‘place, de. médiocre étenduc, 
est. bornéc par: trois façades de mo- 
numents, dont l'architecture est en 
harmonie avec sa nouvelle ct pacifi- 
que destination. € I ya peu de rla- 
ces, dit Beulé, qui aient de plus exqui- 
ses proportions, » Les conservateurs - 
désirant restituer - au . Capitole une 
partie de son antique splendeur monu-     * mentale, Paul chargea Michel-Ange,
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d'en faire le dessin. La. disposition 
de la place était déjà fitée par les 
constructions antérieures. Giacomo 
della Porta acheva, d'après ces des- 
sins, la construction des édifices du 
Capitole, et ee fut lui qui éleva celui 
du Musée, Toutefois le dessin incorrect 
et bizarre de la fenêtre du milieu de 
chacune des deux façades est une ad- 
dition postérieure. : - +: +: 

Au milieu de la place, statue éques- 
tre en bronze de Marc-Aurèle. — 
Au.xe s:, elle était dans le Forum 
Boarium. En 1187, Clénient LL la fit 
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l'escalier, des dalles de. marbre por- 
tent les noms .des Romains. morts 
pour l'indépendance italienne, — Ce 
palais a été restauré de 1848 à 1850. 
— On aune. très -belle. vue: du haut 
de la our élevée sous Grégoire XI; 
cete tour renferme la célèbre cloche 
dite Patavina, enlevéc aux habitants 
de Viterbe pendant les, guerres du 
moyen âge, et.qui annonce la fin du’ 
Carnaval et Ja mort du paep.: 

: Sur. un. des côtés. de. cet édifice, 
dans la rue à dr., au rez-de-chaussée, 
est l'entrée du Tabularium (PI, 21;   élever devant le.palais de Latran; 

depuis, elle a, dit-on, :été placée 
devant le temple .d'Antonin et Faus- 
tine. Paul If, 'en 1538; la fit trans- 
orter au: Capitole, où Michel-Ange 
’éléva à l'endroit mûne où fut brûlé 

’Arnaldo da Brescia. Cette statue éques- 
ire, sur laquelle on voit des traces de 
dorure est la seule en bronze de 
l'antiquité qui nous soit: parvenue 
entière. Michel-Ange admirait beau- 
coup le cheval, 7" 7 "tt" 

Trois hätiments séparés entourent 
“la. placé du Capitole: au’ fond le pa- 
lais du. Sénateur; à dr.,le palais des 
Conservateurs; à g., le musée du: Ca- 
pitole. 4. +. 14e 
-‘ Palais du Sénateur (PI. 85).' 
Malgré les souvenirs qu'éveille ce noin, 
le sénateur n'était qu'une espèce de 
maire, qui présidait le conseil muni- 
cipal. — Ce palais fut érigé d'abord par 
Boniface IX, sur.les substructions du 
Tabularium… (V.. ci-dessous). Sous 
Paul Ill, Michel-Ange construisit seu- 
lement le soubassement et l’escalier 
monumental à double rampe. Son 
projet fut modifié, Le {":étage fut 
élevé par. Giae, della Poñla ét le 
reste par Gir, Rainaki. — La fon- 
laine fut établie par Sixte V ; les sta 
lues : le Nil (à g.) et le Tibre (à dr.), 
en marbre de l'aros, sont du temps 
des Antonins. La Minerve, au milieu, 
trouvée à Gori, et désignée aussi sous 
le nom de Rome, a la lète et les bras 

    

50 c.}, un. des rares monuments du 
temps de la République. Ilu’en reste 
que les,massives substructions qui 
portent le Palais du Sénateur. C’est 
là, qu'on gardait les tables de bronze 
contenant les ‘ sénatus-consultes et 

les décrets du peuple, les traités de 
paix et autres documents importants. 
Let édifice a té construit (inscription 
découverte dans un petit corridor du ' . | 
Tabularium) par le consul Q. Lutatius 
Catulus (78 av. J.-C.). [ncendié dans 
un combat entre les soldats de Vitel- 
lius et ceux de Vespasien, il fut res— 
lauré par:;cet empereur,. qui -refit 
3000 tables. de bronze, en cherchant 
les ‘exemplaires des actes dans’ tout 
l'empire. Les constructions du moyen 
âge, le grenier à sel, bâti plus tard, 
le Palais. du Sénateur, en ont effacé le 
caractère.Cependant on admire encore 
la galerie:de l'ancien Tabularium. On 
F ivoit des arcades. d’une. grandeur 
imposante et un escalier qui montait à * 
l'étage'supérieur. On a découvert des 
escaliers, de la même, époque qui, du 
Tabularium, descendaient-au Forum. 
Un de ces escaliers (interrompu à 
moitié) aboutissait à côté, du temple 
de. Vespasien, — La façade du porti-: 
que, dorique de’cet édifice avait, 
comme le Colisée, deux rangs d’arca- 
des’ superposées,. surmontées d'une 

balustrade, — On a débarrassé ce por- 

tique pour y former une sorte de inü- 

sée des fragments d'architecture anti-   modernes. Sur les murs au-dessus de que recucillis dans le. Forum;:on ÿ
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voit de beaux fragments des temples 
de la Concorde, de-Vespasien, dé Mi- 
nerve Chalcidica (quelques archéolo- 
gues voudrait ‘reconnaître dans ce 
temple l'ancien Ærariun Saturni ou 
Ærarium Populi Romani). . 

Pour le Palais des Conservateurs et 
le Musée'du Capitole, : V.- Musées, 
p. 444 et 441.7 | cite 
‘De la place du Capitole, pour aller 
visiter la Roche Tarpéienne (Pl. 19), 
on’ prend; à dr., un petit' escalier 
attenant au lalais du Conservateur, 

.on passe sous une voûle et l’on se 
trouve sur le Monte Caprino. À quel- 
ques pas plus loin, on trouve à g 
{n° 190) la porte indiquée par l'in- 
scription : Custode della Rupe Tarpea 
(pourboire;50 e.) qui donne accès dans 
un pelit jardin. -Ce n'est là du reste, 
qu'une portion du rocher, d'où l'on 
précipitait: lés traîtres à ‘la patrie 
(Manlius). I semble avoir perdu toute 
sa hauteur. Desinaisons à cinq étages 
sont plaquées contre le rocher: La 
vue qu'on a sur les toits’ situés 'au- 
dessous de x terrasse n’ofîre ‘aucun 
intérêt, - Si St ee 

Après avoir visité la Roche: Tar- 
tienne, on peut continuer à suivre 

e chemin qui contourne le Monte 
Caprino. On ‘passe devant l'Institut 
archéologique allemand (dans le palais 
Caffarelli; FAcadémies; collèges, ete: 
p. 465), et l’on débouche sur’ une 
Érge terrasse plantée. d'arbres ‘et de 
massifs (magnifique vuc'sur la ville, 
le Jinieule et le Vaticän). Au pied de 
cette terrasse, qui repose sur des cs- 
carpements de rocher, se fassent des 
maisons sales et délabrées, de l'effet 
le plus pittoresque. vo. 
En continuant à suivre le chemin, 

on remonte sur la place du Capitole, 
après avoir contourné la Roche Tar- 
péienne. OT 

De: la place du Capitole, les deux 
rues qui longent le Palaisdu Sénateur 
(la via del Ganpidoglio, à dr., et la 
via di Settimio Severo, à g.) descen- 
dent au Forum. Poe 
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U Forum romain. 

(PI, de Rome, F, 5) 
  

… Ce lieu où s'assemblait Je sénat, où 
étaient les rostres, où s'agitaient les des 
tinées du monde, cst le plus célèbre, le 
plus classique dela Rome antique. Il 
élait décoré des” monuments les plus 
magnifiques, qui s'y pressaient telle- 
ment, que leurs ruines amoncelées ne 
suffisent pas à tous les noms transmis 
par les historiens. Pendant plus de trois 
siècles, l'érudition retourna .ce champ 
de raines sans pouvoir se mettre d'ac- 

    

cord même sur son orientation.” 
‘L'origine. du Forum rémonte à l'al- 

lance des Romains et des Sabins. C'était 
un espace entouré de marais, qui s'éten- 
dait entre lé Capitole et le:mont Palalin 
occupés par les deux peuplades, et leur 
servait de. lieu de réunion. Le lac:de 
Curtius était situé au milieu. Tarquin . 
le débarrassa de ses eaux’ stagnantes en 
faisant construire la Cloaca Maxima. Le 
Forum nc renferma tout d'abord’ que 
veu d'édifices. Le premier en date fut 
ce Comilium, vers l'emplacement actuel 

de l'Arc de Septime Sévère et des égli- 
ses Ste-Martine. et St-Adrien. C'est là 
que les ciloyens tenaient leurs assem- 
blées.…. © I formait, dit M. Gaston 
Boissier, ‘urie: place ‘ carrée, élevée de 
quelques marches, entourée ‘d'une ba- 
lustrade, ct assez vaste pour qu'on püt 
y tenir les :comices. curiates. Au-dessus 
du Comitium on avait bâti la Curie, où 
se réunissait le Sénat. On s'accorde à 
croire qu'elle était à peu près à la place 
qu’occupe l'église Sant’ Adriano, Un peu 
plus haut que Ja Curie, une plate-forme 
assez étendue était occupée par des mo- 
numents divers, notamment par la Græ- 
costase, lieu où les ambassadeurs étran- 
gers. attendaient que le Sénat voulût 
bien les recevoir, ct par le Temple de 
la Concorde, dont les débris existent 
encore aujourd'hui, ce qui a permis de 
fixer la position de tout le reste, » 

César remania ‘considérablement : le 
Forum, I rclégua les Comices au Champ 
de Mars, dans les Septe Julia ; il: bätit 
le forum Julien pour les plaideurs, et il 
voulait couvrir le Forum de monuments 
splendides,  , _ 

Le lorum de l'Empiré à laissé des 
traces considérables, et la plupart des 

  

  

        monuments que nous allons décrire da-
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tent de cette époque. Temples, palais, 
ares de triomphe, portiques, . colonnes, 
statues y avaient été accumulés les uns 
à côté des autres; et, souvent, là place 
manquant, on faisait tomber. un édifice 
pour en construire un nouveau Sur son 
emplacement. C'est ce qui fait que tant 
de souvenirs ont disparu. - :°:7 
:Le Forum devenant insuffisant, divers 

empereurs construisirent de nouveaux 
forums: César avait donné l'exemple avec 

‘Je forum Julien, et c’est ainsi que Rome 
posséda successivement les forums d’Au- 
guste, ‘de Domitien, de Nerva et de 
Trajan. Ut sos 

Le Forum romain a continué d'exister 
jusqu'au xi° s., Sa ruine totale: date de 
Robert Guiscard, qui en fit un monceau 

de décombres. Abandonné pendant plu- 
sieurs sièeles, il devint un dépôt d'im- 
mondices qui exhaussèrent le”sol: — 
Vers 1547, Paul 11 houleversa le Forum 
pour y faire des fouilles. Ce lieu devint 
ensuite un marché pour les bestiaux, et 

-ce nom glorieux de Forum: Romanum 
se changea en celui de Campo F'accino 
{champ des vaches). Depuis ce moment 
Jusque vers le milieu de ce. siècle, le 
Forum présenta l'aspect d'une: grande 
place déserte ct poudreuse. CUT 

Avant 1870, le gouvernement du pape 
avait commencé à faire déblayer l’en- 
placement de la basilique Julienne. Le 
gouvernement italien reprit ces travaux, 
qui furent. dirigés par M. Pietro Rosa. 
On continua à’ fouiller la’ basilique, et 
en même temps on acheva, de débarras- 
ser ‘les temples qui l'entourent. ‘« Ce 
travail terminé,dit M. .Gaston Boissier, 
on se trouvait connaitre et posséder tout 
un côté du Forum, celui qui s'étend à 
J'O., depuis la rampe du Capitole jus- 
qu'aux premières arètes du Palatin. On 
poussa alors les ouvriers en avant,’ vers 
e côté de l’est, et l'on ne s'arrêla qu'au 
bord} des- églises de Ste-Martine et de 
St-Adrien. Le Conseil munieipal de Rome 
ne permettait pas d’aller.: plus loin : il 
ne voulait pas laisser détruire les rucs 
par lesquelles communiquent les divers 
quartiers de la ville moderne, » — Sur 
le nouveau plan régulateur de Rome les 
masures qui s'élèvent entre Sant’Adriano 
ct le temple de Faustine doivent être 
démolies. ee EE 

Depuis 881 et sous l'impulsion : de 
l'ex-ministre de l'instruction publique, 
M: Baccelli, de grands travaux dedéblaye- 
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ment ont été entrepris au Forum ct au 
Palatin. Ce dernier — déjà, réuni au 
Forum — doit être complétement dé- 
gagé. Les travaux se poursuivront en- 
suite du côté du Circus, Maximus et 
s'élendront jusqu'aux Thermes de Cara 
caila, pour se- rabattre, dè là, : sur ‘le 
Colisée, pubs tee 
“Quand ce; vaste plan aura: été, mis à 
exécution, une portion de la Rome, an- 
tique, de 8 kil. de circonférence, sera 
entièrement reconstiluée ‘et. [ormera fe 
plus merveilleux champ d'études qu'an- 
ront jamais eu les savants el les touristes 
du monde entier. "7: no 

  

à 2. MONUMENTS DU Fonux ft - 

. Pour, se rendre directement de Ja 
place de Venise au Forum, on suit la 
via di Marforio (elle doit être élargie), 
rue à l'extrémité de Jaquellele regard 
embrasse. tout le Forum. De ce point 
‘une ruc..(wia. della. Consolasione) 
construite en 1885, portée sur un mur 
en maçonnerie et parallèle au Tabu- 
larium, traverse celte partie du Forum. 
. À dr, de cette. rue s'élève le : 
. Temple de la Concorde (P].: du 
Forum, .1}. Un premier temple dela 
Concorde, dont l’origine remonte à 
Camille..(566 ,av..J.-C.), et: qui. fut 
rebâti par Tibère, était -placé, selon 
Ampère, sur.le Capitole. Celui du 
Forum, . derrière l'Arc de, .Septime 
Sévère, aurait été construit à une 
époque inconnue, Il reste des vesti- 
ges de la Cella, qui était décorée de 
inarbres splendides; mais de beaux 
débris (bases de colonnes) sont con- 
servés dans le Tabulariumet au musée 
du Capitole. Au vnes., on réunit une 
partie de ce temple à l’église de St- . 
Serge. Vers le milieu du xvr s., le 
temple et l’église étaient dans un état 
de destruction très avancée. Les fon- 
dements en furent retrouvés lors des 
fouilles exécutées parles Français; 
plusieurs inscriptions portant le nom 
de. « Concordia » ne laïssèrent plus 
de doute sur le véritable emplace- *   4, Consulter le plan ci-joint,
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ment de cé temple. — Dans certaines 
circonstances, lesénat y tenait ses 
séances ; ce fut dans son enceinte 
{celle du premier temple) que Cicéron 
rassembla les sénateurs pour pronon- 
cer ses violentes Catilinaires. . : 

On trouve cnsuitele: roi 
Temple : de Vespasien (PI. du 

Forum;'2). — Il en reste 5 colonnes 
d'ordre corinthien, d'un diainètre de 
1 ‘mèt. 98, .soutenant'un fragment 
d’entablement. Des bas-reliefs repré 
sentant les instruments d'un sacrifice 
sont sculptés sur la frise. Ce temple 
fut restauré par Septime Sévère et 
Caracalla ; lesruines portent des traces 
de couleurs: — C'est aux Français 
(1819) que ‘sont dus le’ dégagement 
et la conservation de ce beau: frag- 
ment d'antiquité, ==: L'espace était 
‘si resserré dans cctte partie de Rome, 
qué, pour ne pas ‘obstruer! la ‘rue 
(Clivus Capitolinus) qui passat de- 
vaat le temple, et qu'on reconnait à 
ses dallés de lave basaltique, on avait 
élevé cc bâtiment sur une espèce de 
terrasse,” et ‘on avait été forcé’ de 
‘placer l'escalier dans les entre-colon- 
nements, "tite otre L 

‘: Portique des Dit Consentes (PI. 
du Forum, 5)."On -nommait Dit con- 
sentes’ les-"douze ‘grandes divinités 

- Junon, Vesta, Minerve; Cérès, Diane, 
Vénus, Mars, Mercure, ‘Jupiter, Nep- 
tune, Vulciin et Apollon, Ce portique, 
restauré ‘en 1858, sc’ composé ‘ de 
10° colonnes corinthiennes, hautes 
d'environ 2 mèt. Derrière leportique, 
7 chambres’ étroites, découvertes en 
1854 et dont six fürent restaurées en 
1858, formaient 11° Schola Xantha, 
ainsi nommée : de’ Fabius "Xanthus, 
curateur des monumients. Là se ténait 
la schola (confrérie) des scribes’ au- 
torisés, qui délivraient, au besoin, 
des copies ‘authentiques des loïs: in- 
scrites sur les tables de brouze’ du 

. Tabularium.:-" Des 
* Alextrémité dé la via della Con- 
solazione, on tourne à g., et, contour- 
nant le Forum, on se dirige vers un 
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escalier de bois par lequel on descend 
dans le Forum, que l'on traverse en 
diagonale jusqu'à F1" 7... 

Arc de Septime. Sévère (PI. du 
Forum, 4), construit (203 ap. J.-C.) 
en l'honneur de cet empereur et de. 
ses fil$ Caracalla et Géta, pour leurs 
victoires en Orient, Il est en marbre 
blanè trois arcades, haut de 25 mèt., 
et décoré de huit colonnes cannelées, 
d'ordre composite, et de bas-reliefs 
qui se ressentent de la décadence des 
arts; ils représentent, selon l'inserip- 
tion, lesexpéditiouscontreles Parthes, 
les Arabes, ejc. On y lit aussi que ee 
monument, ‘en parle détruit par un 
incendie, fut restauré par le sénat et” 
lé peuple romain, A la fin dela tro 
sième ligne et dans toute la quatriè- 
me, le-marbre. est: un peu. creusé, 
parce :que Caracalla, après avoir tué 
Géta, son frère, fit effacer le nom de   celui-ci et'*substituer ‘ces'-mots : 
OPTIMIS FORTISSIMISQUE PRINCIPIRUS. Un 
escalier intérieur conduit à la plate- 
forme, où étaient, sur un char de 
bronze, les statues de Septime Sévère 
couronné ‘par la Victoire, et de ses 
fils. Cet arc, fut déterré en partie au 
commencement du xvu s.;' il fut 
entièrement dégagé ‘par Pie-VIE, en 
18032: : ,.. .... … .…. 
‘4 Un mur de.grosses pierres, entre 
l'arc et le temple de Saturne," repré- 
sente emplacement des"? 

Rostres (Pl. du Forum, 5), ou tri- 
bune aux harangues, ornée deséperons 
{rostra) de’ navires capturés dans le 
port d’Antiun. La première tribune 
était située, sur le côté NX. du Forum, 
devant la curia Hostilia, où s'assem-— 
blait: ordinairement le ‘sénat (vers 
l'emplacement actuel de l'église Sant' 
Adriano, située sur le/ Forum, aù 
coin de la rue Bonella, Ÿ. le Plan). 
La curic étant beaucoup plus élevée 
que la tribune, celle-ci était sous le 
regard vigilant et modérateur du 
sénat. La ‘tribune état” proche ‘du 
Comilium. — Quelques archéologues, 

  

  ayant ‘cru ‘reconnaitre. l'aspect des
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Rostres dans une médaille de M. Lollius 
Yatikanus, ont supposé qu'ils étaient 

représentés par une tribune semi- 
cireulaire et ils ont voulu’ en recon- 

naître les restes dans le mur curvi- 
ligne qui. s'étend entre l'Arc de 
Septime Sévère et le temple de Sa- 
turne. Cette maçonnerie n'est pour- 
tant pas autre chose qu'un mur de 

soutènement du temple dela Concorde, 
dont le pavé est plus élevé que celui 
du Forum méme. C'est donc bien 
dans l'espèce de podium en grosses 
pierres de tuf, entre cette construction 
curviligne et la colonne de Phocas, 
qu'il faut reconnaitre les Rostres. 
Suivant les uns, ce serait à l'antique 
tribune (rostra vetera) transportée à 
cette. place par Jules César, et dont 
une reproduction se trouve dans un 

bas-relief del'Are de Constantin. Sui- 
vant les autres, Jules César aurait bâti 

une nouvelle tribune (nova rostra) à 
l'extrémité S. du Forum; elle était 

placée devant le temple qui lui fut 
érigé. : . 

: Le pilier conique (PI. du Forum, 6), 
x l’une des extrémités. des Rostres, 

serait l'ombilic de Rome, que l'on 
considérait à tort comme le centre de 
Rome. - ‘ 

A g., en regardant la substruction 
des Rostres, estle . : 

Temple de Saturne (Pl. du Fo- 
rum,.7}. On y conservait le tré- 
sor. L'emplacement de ce temple ci- 
vil (ærarium) de la République a 

‘été confirmé’ par la découverte du 

milliarium aureum (d'où l'on com- 
mençait à compier par milles. les 

* distances de Rome aux villes de l’em- 
pire). Ce temple fut incendié sous 

Maxence ; il a dù être restauré en 
partie avec les restes d’autres édifices, 
dans des temps de décadence; les 
colonnes ont des diamètres différents; 
elles sont en granit d'Égypte et ont 
15 mèt, de hauteur, en y comprenant 
le chapiteau et la base. Les -entre- 
colonnements sont inégaux. L'archi- 
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TUS POPULUSQUE ROMUNUS  INCENDIO 
CONSUMPTUM RESTITUIT. D'AU XV° S., 
le Pogge vitencore ce temple presque 
entier; il le prenait pour le temple 
de la Concorde. . 

Revenant au milieu du Forum, et 
tournant le dos au Capitole, on trouve 
successivement, en savançant Ycrs 
l'extrémité E. : - î 

Colonne de Phocas {à #.; LI. du 
Forum, 8), élevée en 608 (ap. J.-C.) 
en l'honneur de l’empereur: grec 
Phocas ; elle portait sa statue doréc. 
Pendant longtemps, cette colonne a 
été le seul monument émergeant au-- 
dessus des décombres amoncelées sur 
le Forum. Elle a été dégagée, en 
1813; elle est en marbre, d'ordre ‘ 
corinthien, et haute de 17 mèt. , 

Au dela de la colonne de Phocas, 
on voit {à g.) deux grosses plaques 
de marbre ornées de bas-reliefs (PL. 
du Forum, 9) représentant différentes 
scènes du Forum, dont on voit les 
monuments, ce qui à fourni de pré- 
cieuses indications pour la topographie 
du Forum. On attribue ces fasre icfs 
à l’époque des Antonins, oc. 

Basilique Julia (a de.; PL du 
Forum, 40), le plus vaste et le plus 
bel édifice du Forum. — Des fouilles 
fautes en 1834 près de la colonne-de 
Phocas, entre le temple de Castor et 
le Clivus Capitolinus, firent découvrir 
les degrés antérieurs de cette basili- 
que: Ces fouilles, reprises en 1850 par . 
Canina, puis en. 1871 par M. Pictro 
Rosa, ont mis à découvert lout le 
pa de l'édifice. Elle fut fondée par 

. César cet,achevée par Auguste; 
mais, à peine finie, elle fut détruite. 
par un incendie. Auguste en profita . 
our la refaire plus grande et plus 
elle: La forme de cette basilique est 

déterminée dans deux fragments de 

l'ancien plan de Rome, conservé au . 

Capitole, avec l'indication du temple 

de Saturne à l’une des extrémités. IL 

en reste aujourd’hui le pavé de mar- 

bre, quiest élevé deplusieurs marches   trave porte cette inscriplion : « SEXA- 

ITALIE DEC CENTRE. 

au-dessus des rues environnantes et. 

2
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s'étend sur une surface de 4500 mèt. 
Comme il à conservé la trace des 
colonnes et des piliers qui portaient 
les voûtes de l'édifice, il est possible 
d'en refaire le plan. La basilique se 
composail d'une salle centrale, assez 
vasle pour contenir quatre tribunaux, 
et qu’entourait- un double rang de 
portiques, lieux de promenade et de 
rhaisir très fréquentés des deux sexes. 
Au-dessus du premier rang de porti- 
ques il y en avait un second, d'où 
l'on dominait la place el auquel con- 
duisait un escalier dont les traces 
sont visibles encore. ° 

. On trouve ensuite (à g.) là base de 
la statue équestre de Domitien (PI. 
du Forum, 11) élevée par le sénat. 
Stace en chanta l'érection, et tout en 
célébrant les vertus (!)de l’empereur, 
il énumère Jes édifices qui entourent 
la statue. « Derrière toi, dit-il, s’éle- 
vent le temple de Vespasien et celui 
de la Concorde; tu as d’un côté Ja 
basilique de Jules et de l'autre celle 
d'Emile. En face, tu regardes le mo- 
aument de celui qui a le premier 
ouvert le chernin du ciel à nos princes 
{Jules César). » — D'après M. Jordan, 
cette base aurait supporté Ja statue de 
Constantin, ‘ Le 

Un peu plus loin, à g., sont les 
Rostres Juliens ct le Temple de 
Gésar (PI. du Forum, 19}. — Il ne 
reste des Rostres qu’une base en 
pierre de taille et du temple qu'un 
monceau de ruines. La découverte de 
ces deux monuments a servi à prou- 
vér que le Forum, dans sa longueur, 
était perpendiculaire au portique du 
Tabularium, ét non parallèle, — Ce 
fat à la tribune cônsirüite par César, 
aux rosfra Julia, qu'on apporta le 
corps de César le jour des funérailles, 
qu'Antoine, en montrant ses blessures 
sanglantes, souleva la foule; c’est A 
qu'il fut brûlé par Ja populace, Quel- 
ques jours plus tard, on dressa, sur 
ce même emplacement, une colonne 
ct un autel, où l’on venait lui faire 
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un temple qui fut consacré 
Auguste. 

Plus loin (à dr.) est le Temple de 
Gastor et Pollux (PI. du Forum, 15), 
dont il reste trois colonnes et le pa- 
vement, Les colonnes, en marbre 
pentélique, et ‘d'ordre corinthien, 
ont unc hauteur de 15 mèt, Leurs 
chapiteaux sont-d'un travail remar- 
qua le ; on peut les comparer à ceux’ 
du Panthéon (V. p. 565). Elles sup 
portent un bel enfablement, C’est 
près de ce temple qu'on découvrit, 
au xvi s., la plus grande partie des 
Fastes Capilolins. 

Ou voit ensuite (à dr.) une base 
ronde et creuse, en travertin, qu'on 
croit être le Putéal de Libon (PI. du 
Forum, 14). Le putéal était un autel 
que l'on plaçait aux endroits frappés 
par la’ foudre. Le préteur avait son 
tribunal près de ce putéal: les mar 

“par 

  chands et les usuriers s’y donnaient 
rendez-vous, | | 

© Un peu plus loin se trouve, à de., 
une autre hase ronde, que l'on a re- 
connu être le Temple de Vesta (LI. 
du Forum, 15), bâti par Numa et dont 
Ja forme ronde rappelle eclle qui était 
particulière à la cabane d’Albe. Six. 
prètresses (Vestales) y entretenaient le 
feu sacré. Ce temple, regardé comme 
le foyer de la vie et de la prospérité 
de l'Etat, fat détruit à plusieurs re- 
prises que des incendies, dont le der- 
nier éclata l'an 191 apr. J.-C. sous le 
règne de Commode: Septime Sévère 
fit réédifier le monument et il reste 
encore de nombreux fragments de: 
celte ‘reconstruction. Tout porte à. 
croire que ce emple se conserva en 
assez bon état jusqu'au xvr° s.; à celte 
époque on le démolit pour en enlever: 
les Matériaux. Les fouilles entreprises: 
en 1882 l'ont mis à jour, ainsi que 
les restes de li Reyia(?)}, en face 
de l'église de St-Cosme et St-Da—. 
mien. . . “ 

Regia (PI. du Forum, 16), — 
jadis habitation de Numa ct plus   des sacrifices, puis l'autel devint tird, résidence officielle du Pontifex
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maximus, Jules César habita la Regia 
et y passa la dernière nuit de sa vie, Il 
ne reste que fort peu de traces de cet 
édifice, mais elles suffisent pour nous 
en révéler l’ancienne splendeur, 

En novembre1885, entre le Palatin 
ct la Regia, a été découverte la 

‘ Maison des Vestales et Atrium 
de Vesta (Pl. du Forum, 17).— Un 
escalier contigu au temple de Vesta 
conduit au grand atrium de la de- 
moure des Yestales.: Cet atrium était 
entouré de portiques, dont il ne reste 
plus que les dés en pierre sur les- 
quels s'élevaient les socles et quel- 
ques fragments des colonnes. Sous 
ces portiques avaient lé placées, 
sur des piédestaux: portant des in- 
scriptions cu leur honneur, les statues 
des Virgines Vestales Maximeæ (Gran 
des Prétresses). On a retrouvé 12 de 
ces slalues, plus ou moins bien con- 
servées, 12 piédestaux gravés, el une 
statue d'homme qui peut-être n’ap- 
parlenait pas au monument. Tous ces 
objets seront conservés à Ia place où 
ils ont été découverts. Les inscriptions 
témoignent de l'influence dont jouis- 
saient les Yestales : celle du piédestal 
à côté du fablinum (salle centrale au 
foñd de l'atrium) nous apprend que 
Ülpius Verus et Aurelius Titus éri- 
gtrent la statue de la Vestale Flavia 
Publicia qui, par ses bons offices; leur 
fit obtenir le grade de centurion. Ce 
tablinum garde encore les restes des 
arbres précieux qui en décornient le 
ravé ct Le plinthe. — La: dernière 
porte du mur à dr. en regardant le 
lablinum donne sur une petite cour 
avec une vasque et ornée. de niches 
(peut-être un ancien lavoir).— En sor- 
tant de cetie cour se frouve une ran- 
gée de cellules, dont R deuxième 
était transformée en moulin, où Fon 
préparait, peut-être, la mola salsa 
servant aux sacrifices solennels. Dans 
la chambre centrale (du même côté), 
un pelilescalier à deux rampes condui- 
Slauxappartements supérieurs, dont 
ona découvert dés restesremarquables 
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(bains, etc.). — l'ar ce mümevsealier 
on monte à présent à la via Nova, 
l'antique et célèbre voie qui séparait: 
les éd ifices ‘impériaux de la maison 
des Vestales. D nt 

Toütes les ruines de celte nnison. 
ont le eachet de l'époque de Scptime 
Sévère et appartiennent à x dernière’ 
reconstruction, faite par cet empereur 
après l'incendie de 191,° 75.7 2 

4 

    F 

, 

. ÉDIFICES ANTIQUES AUTOUR DU. FORUM. 
L, : je te , 

En allant du Forum vers le Colisée, 
on trouve. à dr, le Palätin (F, ci-des- 
sous) et,:à:g., une série, d’édifices 
antiques dont le premier est le 
:.. Temple d'Antonin et de Faustine 
(PI, du Forum, 18), aujourd’hui San 
Lorenzo in Miranda. Le sénat le fit 
élever à l’impératrice Faustine (141), 
et son mari, Antonin le Pieux, mort 
après elle, fut divinisé à son tour, — 
Le portique est orné de 10 colonnes 
magnifiques, en marbre cipolin, hau- 
tes de 14 mèt. 10 y compris la base ct 
le chapiteau; les bas-relicfs de l'en 
tablement et de la frise, représentant 
des candélabres, , des vases. ct des’ 
griffons, sont de toute beauté. On 
imontait au temple par un escalier de : 
21 marches. — L'église San Lorenzo 
oceupe la cella du temple, bâtie en° 
pépérin ou' pierre d’Albano. Les deux 
cornes, en manière de croissant, ser- 
vant de fronton à cette église, se 
dessinent bizarrement derrière ‘le. 
portique antique. — On croit que la 
statue de Marc Aurèle, actuellement‘ 
sur Ja place du Capitole, s'élévait 
devant ce temple. — Vient ensuite le” 

Templede Romulus fils de Maxence 
{PL du Forum, 19)};attribué àRomulus.. 
et à Rémus, d’après les textes erronés 
d'écrivains ceclésiastiques qui le con- 
fondaient avec l’église des” saints 
Cosme ct Damien. — La cella con- 
servée est de forme cireulaire ct sert 
de vestibule à l'église de St-Cosme 
el St-Damien; mas sa hauteur à été 
divisée en deux parties (V. cette 
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église); c’est dans linférieure ou 
crypte, qu'on à trouvé les fragments 
d'un pavé de marbré où était gravé 
le plan de Rome; ces fragments sont 
au musée du Capitole. 

© A côté de cette église sont 2 co- 
Jennes en marbre cipolin (haut. 
10 mèt.}; puis une ruine des plus 
intéressantes, consistant en trois arcs 
gigantesques, restes de Ja 

Basilique de Constantin (PI. du 
Forum, 20). On à d'abord considéré 
cesrestes, d'une construction sisolide, 
comme les ruines du Temple de la 
Paix (élevé par Vespasien, détruit 

ROME. 

  ar l'incendie sous Commode}. Cette 
basilique, reconnue pour telle depuis 
Nibby, avait 97 mèt. 45 de longueur 
sur 64 mèt. 96 de largeur, et près de 
99 mèt. 74 de hautenr. Elle fut con- 
struite par Maxence, avec des matériaux 
provenant d'autres édifices, et con- 
sacrée par le sénat à Constantin. Elle 
est partagée en trois nefs par d’énor- 
normes piliers. Le style de la con- 

.struction est identique à celui des 
Thermes de Dioclétien et de Constantin. 
Elle avait d’abord une seuleentrée avec 
un petit portique vers le Colisée; on 
ouvrit ensuiteuncautre entrée vis-à- 
vis le Palatin, La nef du milieu était 
décorée de huit colonnes en marbre 
blanc. Une des colonnes qui soute 
naient la grande voûte était encore 
debout en 1614 ; elle a été transportée 
à la place Ste-Maric-Majeure. Des 
restes d’escalicrs permettent de mon- 
ter au haut de l'édifice (beau pano— 
rama). - 

Derrière l’église Santa Francesca 
Romana, située à côté de la basilique 
de Constantin, sont les ruines du 

Temple de Vénus et Rome (PI. 
du Forum, 21). L'empereur Adrien, 
voulant construire un temple sur un 
plan de son invention, fit transporter 
par 42 éléphants, sur. le piédestal 
dont on voit encore les fondements 
devant le Colisée, le colosse de Néron, 
qui gènait ses projets, Pour obtenir 
une surface plane de 178 mèt. 66 et 
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racheter l'inégalité du terrain, il fit” 
bâtir vis-à-vis du Colisée ces im 
menses substructions qui occupent 
presque toute la largeur de la vallée, 
entre l’Esquilin et le Palatin : il dédia 
son temple à Vénus et à Rome; c'é- 
taient deux temples adossés, ayant 
deux façades, l’une vers le Capitole, 
l'autre vers le Colisée. 

À la hauteur de Santa Francesca 
Romana, et au pied des jardins Far" 
nèse (mont Palatin), est l’ ‘ 

Arc de Titus (PI. du Forum, 29), 
au point culminant de la voie Sacrée, 
élevé après la conquête de Jérusalem 
(10). 1 est de marbre pentélique, 
moins grand que les autres ares de 
triomphe, et n’a qu'une arcade; 
mais c’est le plus beau monument en 
ce genre qui soit parvenu jusqu'à 
nous. Sous l’arcade sont deux bas 
relicfs fort beaux, quoique mutilés : 
à g., Titus triomphant sur un char 
à À chevaux, que Rome, sous la figure 
d’une femme, conduit par les rênes; 
la Victoire couronne l'empereur; des 
soldats le précèdent et Je suivent. À 
dr., la pompe {riomphale : des pri- 
sonniers, la table d’or avec les vases 
sacrés, Îles “trompettes d'argent, le 
candélabre d’or à sept branches, por 
tés par des soldats. Sous la voûte de 
l'arcade, décorée de belles rosaces, 
Titus, assis et porté par un aiyle 
(allusion à son apothéose). Dans les 
tympans de l’arcade, 4 Victoires d'un   bon style. Sur la frise est la suite du 
cortège. Il est certain, d’après l'in 
scriplion Divo Tito {sur la frise qui 
fait face au Colisée), que ce monn- 
ment fut consacré sous Domitien. Au 
moyen âge il servit de porte d'entrée 
au château des Frangipani et fut cou— 
ronné de créneaux. Lorsqu'on l'isola, 
il menaçait ruinc. Pie VII le fit con— 
solider par Valadier; les additions 
plus récentes sant en travertin, 

De l'Are de Titus; continuant à 
avancer vers le Colisée par la voie.   Sacrée, dont l'antique dallage en
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blocs de lave subsistait encore sur 
plusieurs points, et a été restaurée 
dans toute sa longueur en 1879, 
(ancien pavé, a été recouvert de 
dalles neuves), on rencontre d'abord 
les restes du bassin et de la borne 
dite: ‘ | 

Meta sudans (PI. 16), borne-fon- 
laine, dont parle Sénèque (Ep. 56), 
et qui fut reconstruite par Domitien, 

Vis—à-vis, et de l’autre côté de la 
place du Colisée, on voit au niveau du 

* sol les restes du piédestal de la sta- 
tue colossale de Néron, exécutée en 
bronze par Zénodore. Elle avait 39 
imèt. de hauteur. Adrien la fit trans- 
porter à cette place {V. ci-dessus : 
Temple de Vénus et Romc). 

À côté de la Meta Sudans, et à 
l'entrée de la via San Gregorio (ue 
cienne voie Triomphale, à l’endroit 
où celle-ci rencontrait la voie Sacrée), 
se dresse l’ ‘ | 

Arc de Constantin (PI. 1), érigé 
en 511 sur la voie Triomphale, après 
les victoires sur Maxence et Licinius. 
Pie VI le fit dégager en 1804. Il est 
à trois arcades. L’attique est raccordé 
au corps de l'édifice, de manière à 
roduire un ensemble homogène. 
lous les bas-reliefs et les sculptures 

de la partie inférieure représentent 
des faits de Constantin; c'est an 
travail grossier, évidemment de son 
époque. Au contraire, les sculptures 
de la partie supérieure, d'un style 
plus pur, relatives à Trajan, provien- 
draient d'un arc de ect empcreur, 
érigé à l’entrée du forum qui porte 
son nom; ou plus probablement, ce 
serait en son Fonndur que l'are, dit 
de Constantin, aurait été ‘élevé, et, 
deux siècles après, le sénat en aurait 
changé la déstination. Les colonnes 
corinthiennes portentlesstatues derois 
prisonniers. Clément XILenfit refaire 
es têtes par Pietro Bracci sur des 
modèles antiques. Les deux faces dut 
monument portent la même inserip- 
tion, — Les huit médaillons repré- 

sentent des sujets de chasse el des 
: 
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sacrifices. — On peut voir les.rostres 
figurés dans un des bas-relicfs supé- 
ricurs, 

- À côté de l'Arc de Constantin sont 
les ruines gigantesques du 

Colisée (Colosseo) où Amphithea- 
tre Flavien (PI. F, 5; on est assailli 
par de nombreux ciceroni, mais on 
eut se passer d'eux; l'entrée est 

Ébre ct l'orientation facile). " 
L'empereur Vespasien fit commen- 

cer cet amphithéâtre à son retour de 
la guerre contre les Juifs, à l'endroit 
où était auparavant l'étang des ju- 
dins de Néron. Il fut continué par son 
fils Titus (80). Plusieurs milliers de 
prisonniers juifs y travaillèrent. Titus 
inaugura ce monument. de meurtre 
par des fêtes qui durèrent cent jours ; 
5000 animaux féroces y furent tués 
ct 10 000 captifs y perdirent la vic. 
Plus tard, Les chrétiens l'arrosèrent de 
leur sang. On à prétendu que l'archi- 
tecte du Colisée, nommé Gaudentius, 
y fut un des premiers martyrs chré- 
tiens. Le Colisée servit aux combats 
de gladiateurs et de bêtes féroces 
jusqu'à l’année 595. On pense qu'il 
était encore entier au XI s., et que 
le Normand Guiscard en détruisit une 
partie. Depuis le xe s. jusqu'à l'an 
1319, il servit de forteresse à plu 
sieurs familles nobles pendant les 
guerres civiles du moyen âge. C’est 
à cette époque qu'on doit attribuer 
ses plus grands désastres. En 1539, 
on y donna un’ grand tournoi. Au 
xiw* s., on commença à l'exploiter 
comme unc carrière; 1 a fourni des 
matériaux pour les palais romains (de 
'enise, Farnèse, Barberini, cte.), 

ainsi que pour le port de Ripetta. 
L'Amphithédtre Flavien ne reçut 

qu'au vie s. le nom de Colosseum, 
à cause de ses proportions colossales. 
— Les Français déblayèrent les ar— 
cades et enlevèrent de l'arène les 
débris accumulés depuis des siècles ; 
uis on s’oceupa de le restaurer. 
ïe VII fitreconstruire le grand con—   trefort vers l’E,; Léon XIE, un autre
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grand contrefort vers l'O., mieux 
entendu que l’autre, parce que, en 
même temps qu’il empêche la ruine 
de cette partie, il en continue l’ar- 
chitecture. Grégoire XYL y fit faire 

beaucoup de constructions et de ré- 
parations; enfin Pie IX résolut, non 
seulement de faire réparer depuis le 
second ordre jusqu'au dernier une 
partie des ambulacres, du côté du 
chemin qui conduit à St-Jean de 
Latran, mais il ordonna de leremettre 
dans l’état primitif, en reconstruisant 
les pilastres et les voûtes qui n’exis- 
taient déjà plus: — Une multitude de 
trous que l’on aperçoit dans ce mo- 
nument ont été faits dans le moyen 
âge pour.cn arracher les crampons de 
.bronze quiliaientles pierresensemble. 

Le Colisée, bäti principalement en 
travertin, présente à l'extérieur quatre 
“ordres ‘d'architecture superposés : 
_dorique, ionique, corinthien; le qua- 
trième, en forme d’attique, est orné 
de pilastres corinthiens. Les entable- 
ments sont soutenus par des colonnes 
engagées. Il a, 527 mèt, de circon- 

. férence extérieure ct 52 mèt, 45 de 
“hauteur. Le. nombre des arcades 
servant de portes d'entrée et numé- 
rotées est de 80. | . 

L’arène avait deux grandes entrées, 
a TE. et à lO.; elle est ovale, ct a 
92 mèt. 57 sur 59 mèt 11. Elle était 
environnée d’un mur élevé pour met- 
tre les spectateurs à l'abri des ani- 
maux, Des ouvertures,’ fermées par 
.des-arilles. de bronze, servaient à 
introduire. des hètes féroces et don- 
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(præcinclio) : le premier avait 24 cra- 
dins, le deuxième 16, et le troisième 
10. 1 y avait, en outre, une galerie 
supérieure en bois, qui fut consumée 
par un incendie sous Macrin et res— 
taurée en matériaux solides par Ilélio- 
gabale et Alexandre Sévère ‘ elle était 
formée de 80 colonnes, quisoutenaient 
un plafond. De petits escaliers, prati- 
qués dans les gradins mêmes, for- 
maicnt des divisions nommées cuner. 
Dans les coins élaient des officicrs 
(locarii ou designatores) chargés d'in- 
diquer les places et de maintenir 
l'ordre. | ‘ 

L'ensemble des gradins du Colisée 
pouvait contenir jusqu’à 87000 spec- 
tateurs, et la terrasse au-dessus pou- 
vait recevoir, en outre, plus de 20 000 
versonnes, Les esclaves oceupaient 
es étages supérieurs. Les gradins 
reposaient sur plusieurs rangs de 
galeries, voûlécs, concentriques et 
placées les unes au-dessus des autres. 
Ces galeries (ambulacra) faisaient le: 
tour de l'édifice et, diminuant ‘de 
nombre de bas en haut, servaient de 
promenoirs dans l'intervalle des spec- 
tacles et d’abri pendant l'orage. — 
Au dchors, on remarque dans la 
corniche de l’amphithéätre des trous 
sous lesquels sont des consoles qui 
supportaient les poutres destinées à 
soutenir le velarium, c'est-à-dire 
immense voile qui couvrait l'am— 
phithéâtre, pour garantir les specta- 
leurs du soleil, Le velarium se com 
posait de 240 pièces; 480 hommes, 
marins pour la plupart, éfaient chargés   naient entrée aux gladiateurs, La de la manœuvre. — On pouvait aussi   plate-forme s'appelait podium; c'é- 

taient les places destinées à l'empe- 
reur et à sa famille, aux sénateurs, 
aux principaux magistrats el aux 
veslales. Au-dessus du podium com- 
mençaient les gradins pour les autres 
spectateurs; ils y arrivaient par des 
ouvertures nommées tomiloria, Yo— 
.miloires. Ces ‘gradins étaient divisés 
de bas en haut en troisétages (caves), 
séparés par une galerie de circulation 

remplir d'eau l'arène, ct y danner 
des jeux et des combats nautiques. 

Depuis 1874, M. Pictro Rosa a mis 
à jour en partie un étage qui s’éten— 
dait sous l'arène, ainsi que des murs 
sur la destination desqnelsles archéo- 
logues ne sont pas d'accord, 

Üne série de marches et d’escalicrs 
en bois conduit à une balustrade du 
4 étage, d’où la vue embrasse un   magique panorama, Les touristes
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ont l'habitude de venir contempler 
les ruines du Colisée pendant les 
nuits de pleine lune; pendant les 
nuits obscures, on peut y allumer des 
feux de Bengale. L'effet est alors des 
plus imposants. 

Le Palatin 1, 

Le mont Palatin {1800 mèt. de cir- 
conf.; .52 mèt. d'altit.}, dont la visite 
ne saurait être {rop recommandée, est 
le berceau de Rome, ce qu'était Ja Cité 
pour Paris. C'est là qu'était la Rome 
carrée (Roma quadrata), entourée’ de 
murailles. Tacte décrit, comme l'ayant 
vu, le mur de l'enceinte Palatine, du 
côté de l'Aventin et du Cœlius. Suivant 
M. Pietro Rosa, la Rome primitive, bâtie 
par Romulus, n'occupait que la partie 
0. du Palatin, c’est-à-dire la partie ap- 
pelée Germale, séparée du Palatin pro- 
prement dit par un infermontium. 

L'enccinte de la Roma quadrata était 
percée de trois portes, dont deux scule- 
ment sont connues : la porta Romana 
et la porta Mugonia où Mugionis. On 
a reconnu, sur le Palatin, l'emplacement 
des divers palais ou habitations particu- 
lières qui se sont succédé, Les premières 
fouilles remontent à 1726 : on découvrit 
alors une partie de la maison de Domi- 
lien, ainsi que de nombreuses statues qui 
eurichirent les musées et les villas. Re 
prises en 1775, par Île Français Rancou- 
reil, elles firent découvrir une partie de 
‘a maison d'Auguste, puis furent inter-- 
rompues jusqu’en 4861. 

En 1861, l'empereur Napoléon acheta 
à l'ex-roi de Naples, Francois 1[, la pro- 
priété des Jardins Farnèse.” M. Pictro 
Rosa fut chargé de diriger les fouilles, 
ui mirent à Jour les substructions des 

édifices antiques, ensevclies sous les jar- 
dins que Paul LIL (Farnèse) s'y était fait 
faire, ct, d'après son nom, appelés Orti 
Farnesiani, Le gouvernement italien 
racheta le Palatin à Napoléon II, en 
1870, pendant sa captivité en Allemagne, 
ct les travaux d'exhumation continuent 
depuis cette époque, sous la direction 
de M. Rosa, , . 

De tous les édifices du Patatin, il ne 
reste que les fondations et quelques pans 
de muraille encore debout. Les touristes 

4 Consulter Ie plan ci-joint, 
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peu curicux d'histoire romaine seront 
dédommagés par le splendide panorama, 
à chaque instant varié, qui s'offre aux 
visiteurs. | 

L'ordre que nous suivons dans la des- 
cription du Palatin est celui que suivent 
ordinairement les gardiens, et celui qui 
nous a semblé Ie plus pratique. Des 
écriteaux placés sur chaque ruine por- 
tent le nom du monument retrouvé. 

L'entrée actuelle (provisoire) est 
via San Teodoro, en face du marché 
aux poissons. Près du bureau où 
l'on prend ‘son ticket, se tiennent 
plusieurs gardiens officiels, prêts à 
accompagner le visiteur {il est dé— 
fendu de leur donner un pourboire). 

Il faut de cette entrée provisoire 
tourner à g. ct aller retrouver l’an- 
cienne entréc des Jardins Farnèse, où 
s'élevait un portique construit par 
Vignole.. Lt 

Du palicr où se trouve une grotte 
au fond de laquelle une fontaine 
tombe cn cascade, on tourne à dr., 
et on monte par un petit escalier à 
une {errasse. De là, on gagne, à g., 
un chemin en pente, bordé de con 
structions, ct qui conserve encore 
une partie de son ancien pavage, 
C'est le Clivus Victori& (PL. 11), ainsi 
nommé parce qu'il aboutissait au 
temple de la Victoire. Ce chemin, 
bordé à g. par les ruines du palais de 
Caligula, passe sous les gigantesques 

| voûtes de cet édifice, et va finir au— 
dessus du Vélabre, au point où .se 
trouve une inscription latine. 

De là, un chemin (que l’on suit au 
retour) sedirige vers l'O, etcontourne 
les murailles du Palatin. 

Palais de Caligula. On y distingue 
encore plusieurs salles :. l’afrium, 
l'impluvium, une salle de festin assez 
vaste; au fond et sur les côtés, plu 
sieurs petites pièces qui servaient de 
chambres à coucher. 

A dr., un escalier assez large, dallé 
en certains endroits de marbres anti- 
ques, conduit à une {errasse plantée   d’arbustes et de chènes-verts (splen-
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dide vue de Rome). On y voit, du 
côté du Vélabre, quelques arches du 
ont de Caligula (détruit par Claude), 

jeté par-dessus les plus hauts édifices 
du Forum pour relier le Palatin au 
Capitole. 

Tournant à g. et suivant une ter- 
rasse plantée de jardins (splendide 
panorama), on arrive à la maison de 
Tibère, signalée par l'inscription : 
Domus Tiberiana, et dont parlent 
les écrivains, notamment Tacite. Il 
n'en reste aujourd'hui que les sub- 
structions et quelques pièces basses 
et voûtées; on y descend parquelques 
degrés ; la margelle d'un puits porte | 
une inscription latine; sur une ba- 
lustrade, à g., sont placés différents 
modèles d’amphores. | 

Descendant, à g., quelques degrés 
de plus, onarrivedevant le monument 
le micux conservé du Palatin. 

Maison paternelle de Tibère (PI. 
6), suivant M. Rosa, ou de Germani- 
cus, suivant d'autres érudits. — Tout 
l'étage inférieur est dans un parfait 
état de conservation. On descend 
dans un vestibule par 6 marches. De 
là, on pénètre dans un atrium carré, 
avec un payement en mosaique, Au 
fond de l'atrium, s'ouvrent trots pièces 
voëlées, aux murs ornés de peintures, 
les plus belles et les plus intactes 
qu'on ait déconvertes à Rome, 

s Sur le milieu des panneaux, dit 
M. Gaston Boissier, on voit cinq grandes 
fresques qui forment des sujets distincts. 
Les deux moins importantes. par les di- 
mensions ct le mérite sont des scènes 
d'initiation et de magie. Une autre, qui 
a près de 5 mèt. de hauteur, représente 
une rue de Rome qu’on est censé aper- 
cevoir par une fenêtre ouverte. Les 
deux autres tableaux sont mythologi- 
ques. Dans l'un, on voit Polyphème qui 
poursuit Galatée. L'autre fresque, la 
plus belle de toutes par l'exécution, 
représente lo délivrée d'Argus par 
Hermès. » 

Tournant à de., au sortir de cctte 
habifation, ct franchissant quelques 
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degrés, on voit s'ouvrir devant soi 
une longue galerie voûtée et pavée de 
mosaïques, C’est le cryptoportique 
(PI. 5). Ces passages souterrains 
faisaient communiquer certaines ha— 
bitations entre elles, sans traverser 
les rues ou les places publiques. Ce- 
lui-ei avait Vus de 1400 mèt. de 
longueur, et il était éclairé par des 
ouvertures pratiquées dans la voûte. 
C’est là que, le 24 janvier 41, Caligula 
fut tué par le tribun militaire Cassius 
Chereas. . 

On s'engage dans le eryptoporti- 
que, mais au lieu de le suivre en 
entier, on prend à dr. par une autre 
galerie également voûtée {passaggio 
sotterraneo ; PI. DE ct, montant par 
un escalicr, on débouche sur une 
plate-forme où se trouve le palais des 
Flaviens (se diriger à g., en face, 
pour entrer dans le fablinum), ou, 
plus proprement, 

Palais de Domitien. — Vers le 
commencement du siècle dernier, le 
duc de Parme, François I‘, qui pos- 
sédait cette partie de la colline, la fit 
fouiller par le savant Bianchini; on y 
trouva des ruines considérables et que 
l'on reconnut pour appartenir au pa 
hüs de Domitien. Après qu'on eut 
pris tout ce qui pouvait s’emporter, 
ces ruines furent de nouveau recou- 
vertes de terre. M. Rosa les a déblayées 
ct nous les a définitivement rendues. 
Le plan général de l'édifice est aisé à . 
reconstruire, 

« Le palais de Domitien est encore 
une maison romaine, bâtie sur le même 
plan que les autres, avec celte différence 
pourtant que les proportions en sont   plus vastes. On y arrivait par cette rampe 
cscarpéce (clivus palatinus) qui se déta- 
chait de la voie Sacrée, près de l'Arc de 
Titus, et servait depuis Romulus d'entrée 
ordinaire au Palatin. À l'extrémité de 
cette rue se trouvait la façade principale 
du palais. Sous un magnifique portique, 
soutcnu par des colonnes dont les piliers 
ont été retrouvés, trois portes s'ouvraient. 
Celle du milieu donnait accès à l'une 
des pièces les plus vastes ct Jes plus  
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[ROUTE 38] 
hardies que l'on connaisse ; c'était, sans 
aucun doute, la salle de réception, à 
laquelle M. Rosa a conservé son nom 
antique de tablinum. Le prince ÿ don- 
nait ses audiences. À son extrémité, en 
face de la porte d'entrée, on voit une 
abside qui devait contenir le trône 
de l'empereur... La décoration de la 
salle répondait à son étendue. .Bian- 
chini raconte qu'il y trouva, lorsqu'il la 
découvrit, des restes admirables de son 
ancienne splendeur. Autour des murs 
couverts des marbres les plus précieux, 
se dressaient seize colonnes corinthiennes 
de vingt-huit pieds de haut merveilleu- 
sement travaillées, Iluit grandes niches, 
surmontées d’un fronton, comme celles 
du Panthéon d’Agrippa, contenaient huit 
statues colossales en basalte : deux d’en- 
tre elles, un Bacchus et un Ifercule, fu- 
rent trouvées à leur place. La porte 
d'entrée était flanquée de deux colonnes 
en jaune anlique qui furent vendues 
9000 sequins ; le seuil était formé par un 
morceau si énorme de marbre grec 
u‘on en fit la table du maitre autel 

d'une église. Toutes ces richesses ont été 
dispersées; il reste à peine le long des 
murs ou sur les pavés quelques débris 
des marbres qui les couvraient… 

« Le fablinum est placé entre deux 
autres pièces d'inégale grandeur, qui 
s'ouvrent comme lui sur le portique 
d'entrée. On a cru voir dans la plus pe- 
tite des deux une de ces chapelles do 
mestiques où l'on adorait les divinités de 
la famille, et on lui a donné le nom de 
Lararium; maïs cette destination est 
assez incertaine. Au sujet de l’autre, au 
contraire, il ne peut avoir aucun 
doute : c'était une basilique, c'est-à- 
dire une de ces salles où l’on rendait la 
justice. On en distingue encore nelte- 
ment toutes Jes parties, ct il reste même, 
près de l'abside semi-cireulaire où sié- 
geaient les juges, un fragment de la 
balustrade de marbre qui les séparait 
de l'assistance. C’est 1à que l'empereur 
jugcait les affaires civiles ou criminelles 
qui lui étaient déférées. 

< Derrière ces trois salles, qui oceu- 
ent toute la facade du palais, se trouve 
e péristyle, vaste cour entourée de por- 
tiques, d'une étendue dé plus de 5000 
met. carrés !, On y voit encore les restes 

  

4 Tout n'a pu être déblayé. 11 reste en- 
core une bande de terrain engagée sous les 
terrasses de Ja villa Millis. 
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des colonnes cannelées en marbre carien 
qui soutenaient le toit et des plaques de 
marbre. de Numidie qui couvraient les 
murailles. Au fond du péristyle, en face 
du fablinum, une large porte conduit 
au triclinium ou salle à manger. 
Selon l’usage romain, elle contenait trois 
tables : deux d'entre elles étaient pla- 
cées le long des murs latéraux, la prin- 
cipale en face de la. porte d'entrée, dans 
uue sorte d’abside magnifiquement dé- 
corée, qui conserve encore une partie 
de son pavé de porphyre, de serpenlin et 
de jaune antique : e’était celle qu'occu- 
paient le prince ct les plus grands 
personnages. Le milieu restait libre 
pour le service. De chaque côté, cinq 
grandes fenêtres, séparées par des co- 
lonnes de granit rouge, étaient ouver- 
tes sur deux nymphécs, dans le milieu 
desquelles on trouve encore Îes.restes 
d'un bassin de marbre orné de pe- 
tites niches qui devaient contenir des 
statues. » (G. Boissien.) 

  
La porte d'entrée du fablinum 

conduit, à g., sur unterre-plein assez 
lirge. — Sur une plaque, en contre 
bas de ce terre-plein, une inscription 
indique l'emplacement de l’ancienne 
porte du Palatin (PL. 2). 

Le chemin qui descend, à dr., 
bordé d’yuceas, suit l'antique via 
Nova. On prend ce chemin et on 
arrive sur un espace carré, découvert, 
marquant l'emplacement des murailles 
dela Rome carréc (Roma quadrata). 

A g. de cet espace découvert, sont 
les ruines du temple de Jupiter Sta— 
tor (PI. 5). — En fouillant à dr. dela 
porte Mugonia, on trouva un amas de 
grandes pierres, fondations d’un très 
ancien temple, très probablement 
celui de Jupiter Stator, un des plus 
célèbres de Rome et dont jusqu’iei 
l'on ne connaissait pas bien l'empla- 
cernent. D'après Tite-Live, il fut con- 
struit, en accomplissement d'un vœu, 

par Romulus, qui, voyant son armée 

fuir devant les Sabins et arrivée à la 
vicille porte du Palatin, promit à 
Jupiter de lui bâtir un temple en ‘ce 
lieu même, s’il arrêtait la fuite de ses 

soldats. C’est cc temple dédié au dieu  
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ui arrête les fuvards (Jupiter Stator) 
dont on a retrouvé les débris, amon- 
cellement d'un grossier blocage. 

Tout à côté, au-dessous du Belvé- 
dère, d’épaisses constructions en bri- 
ues sont présumées être les restes 

du palais de Tarquin l'Ancien. 
© Plus bas, s'étendentles Jardins Far- 
pèse. ° 

Remontant par la via Nova jusqu’au 
palais de Domitien, ct traversant de 
nouveau Île fablinum, on visite, en 
tournant à dr., une partie du péristyle 
du palais de Domitien. C'était un 
jardin d'environ 50 mèt. de côté, 
autour, duquel régnait une double 
-colonnade (Ÿ. ci-dessus). — A dr, du 
péristyle sont .des petites chambres 
(Gale minor); on y voit un maonifi- 
que candélabre en marbre, des frag- 
ments de chapiteaux ct de corniches. 
— Au fond du péristyle est le tricli- 
non, avec pories et fenêtres à enca- 
drements de marbre, — De M, on 
pénètre, à dr,, dans le nymphæum, 
ou Bains de Livie {PI. 4), Au milieu, 
un bassin ovale était entouré de eo- 
lonnes cannelées, dont quelques-unés 
sont encore debout, À côté du nym- 
phœu, une petite maison à loggia, 
portée sur de hautes substructions 
antiques, a été transformée en biblio- 
thèque, 

‘Au delà du trielinum, sont debout 
‘deux’ colonnes entières à chapiteaux 
corinthiens et quatre fragments de 
fûts, qe l’on suppose être des débris 
de la bibliothèque d’Auguste. Plus au 
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sont les ruines du Temple de Jupiter 
Victor, élevé par Fabius Maximus, à 
la suite de la bataille de Sentinum 
(295 av. J.-C). On y voit quelques 
fragments de colonnes en pépérin. 

Derrière ce ‘temple, un sentier 
descend à g., contourne, à g. les 
substructions sur lesquelles s'appuie 
la villa Mills, traverse des jardins 
plantés de citronniers ct d'orangers 
etarrive au pied d’un mur très haut, 
de forme ‘circulaire, et dont la con- 
vexité est tournée vers ceux qui vien— 
nent. C’est le Stade de Domitien. On 
nommait ainside petits cirques desti- 
nés à des courses à pied, à des jeux 
d'athlètes où à d'autres exercices 
gymnastiques. Domitien, qui avait fait 
construire à cet effet le grand cirque 
du Champ de Mars (place Navone), 
voulut avoir un stade particulier près. 
de son palais, Sa longueur. est de 
625 pics romains (184 mèt.); le 
stade grec avait 180 mèt. On entre 
à g. par une ouverture basse, et on se 
trouve dans un bassin allongé, entouré 
de murs gigantesques. Le stade, en 
partie déblayé, est ailleurs encombré 
de chapiteaux et de fûts de colonnes. 
Tout autour régnaient deux étages de . 
portiques soutenus par des colonnes 
de marbre, Au milieu (PL 8), à dr., 
on voit un enfoncement circulaire, 
ruine d'un evèdre à deux étages, 
construit par Adrien. Le premicr étage 
renferme une vaste salle flanquée de 
deux pièces plus petites; celle de g., 
ornée de fresques, est pavée en mo-   fond est un espace circulaire entouré 

ds murs, encore en partie debont, 
vestes de l’Académie d'Auguste. Ces 
édifices faisaient partie de là maison 
d'Auguste, aujourd'hui enfouie sous 
ha villa Mills. En 1755, des fouilles 
dirigées par l'abbé Rancoureil mirent 
à jour une maison à deux étages; 
l'inférieur était orné de magnifiques 
peintures, de marbres et de stucs; 
c'est à -que fut découvert l'Apolion 

-Sauroctone du Vatican. 
À dr, de PAcadémie d’Auguste 

saïque. . 
À g. de l'exèdre, un sentier monte 

aux ruines du palais de Septime 
Sévere. Des substructions gigantes- 
ques, formécs d’arcades superposées, 
encore inlactes, servaient de fonde- 
ments à cctte magnifique demeure. 
On peut visiter plusieurs salles sou- 
terraines. La partie la plus intéres- 
sante de cet édifice, ce sont les ruines 
de la loge impériale (PI, 9), attenant 
au palais, et qui dominait le grand   cirque. De à, l'empereur assistait
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aux courses de chars et de chevaux. 

Lessubstructions de eette loge forment 

une assez large terrasse, d’où la vue 

embrasse un splendide panorama : le 
Palatin et le Colisée à g. ; devant soi, 

les Thermes de Caracalla, plus loin, 

Saint-Paul et la campagne romaine, 
“et, à l'horizon, les montagnes domi- 
nées par le Monte Cavor; à ses pieds, 
à dr., l'emplacement du Circus 
Maximus, occupé actuellement par 
le cimetière juif et l'usine à gaz; il 
est séparé du Palatin par la via dei 
“Cerchi, ‘ 
© Après avoir visité par une série 
d'escaliers les salles inférieures du 
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palais de Septime Sévère, on revient 
à l'entrée du stade et aux jardins 
plantés d'orangers. Là, laissant à dr. 
L sentier qui monte au temple de 
Jupiter Victor (V. ci-dessous), on tourne 
à g., ct l’on visite le Pædagogium 
(ol 19), appelé aussi Case Geloziane. 
est un portique formé de piliers 

restaurés, et dont il reste encore là 
corniche en marbre qu'ils supportent. 

‘A dr., fermée par une barrière en 
bois, est une salle dont les murs por- 
tent des inscriptions en caractères 
grecs et latins, tractes à la pointe ou 
au charbon, et appelées graffiti par 
les Italiens. Les salles voisines sont 
aussi ornées de dessins et d'inscrip- 
‘tions. Ces inscriptions ont'été gravées 
d'ordinaire par des soldats qui se 
‘donnent le nom de vétérans de lem- 
pereur; quelques-unes contiennent 
des épigrammes piquantes où le vé- 
téran se plaint du peu de profit qu'il 
a livé de ses services, Il y en a qui 
semblent prouver qu'à une certaine 
époque fut établie dans cette maison 
l'école des jeunes esclaves (pædago- 
qium) destinés à servir.le prince. — 
Uest là aussi qu'a été trouvée la ca- 
ricature placée aujourd’hui au musée 
Kircher (V. musée Kircher). : 

Continuant à longer dans l1 même 
‘direction le bas de la colline du 
Palatin, on découvre à dr. la ruine la 
‘plus antique de Rome,'un débris des 
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murs de Romulus, dégagé en 1855 
des substructions qui le recouvraient 
entièrement. ” à 

On passe à côté d'écroulements de 
murailles formées par un grossier 
blocage. À g, contre les murs de 
Santa Maria Libevatrice, serait l’em- 
placement dela maison de :Cicéron, 
au coin du Vélabre et dominant le 
Forum (ainsi que Cicéron le raconte 
lui-même). - : 

Passant sous l'arcade du Palais de 
Caligula, on revient à Ja porte d’en- 
trée, après avoir fait le tour du Pa- 
latin. ‘ | 

DESCRIPTION DES ANTIQUITÉS PE ROME EN 

DEUORS DU FORUM, DU CAPITOLE ET DU 

PALATIN. s ° ° 

Forums. 

Les principaux marchés de Rome 
étaients  . .. 

Le forum Boarium (marché aux 
bœufs)}, au Vélabre, au pied du Pala- 
tin, près de l'Arc. de Janus Quadri- 
frons et de l'église San Giorgio in Ve- 
labro. 

Le forum Olitorium {marché aux 
légumes), près de la place Montanara, 
au pied du mont Capitolin. On y voit 
les ruines de trois temples sur les— 
quelles a été érigée l'église de San 
Nicolo in Carcere. 

Il ne faut pas confondre ces mar— 
chés avec les’ forums consacrés aux 
assemblées .du peuple, à la discussion * 
des affaires politiques et .au règle 
ment des affaires judiciaires et com 
merciales. Ces dernicrs étaient con 
struils avec magnificence, 1] y en 
avait à Rome un certain nombre; 
leur emplacement est occupé par des 
constructions modernes. Plusieurs 
venaient aboutir au Forum romain, 
proprement dit. | 
Forum de Jules César, fondé par 

lui, après la bataille de Pharsale, — 
C'était une extension du Forum ro— 

main, à l'angle N. duquel il s’ouvrait.   On en peut voir quelques restes
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dans la cour d’une maison de la via 
del Ghettarello, n° 18. 
Forum de Nerva, appelé, aussi 

Palladium (d’un temple de Pallas 
qui s'élevait au milieu), ou Transi- 
lorium, parce qu'il était situé dans 
un bas-fond, entre le Vininal, le 
Quirinal et l'Esquilin, et qu’il fallait 
le traverser souvent, pour aller d'une 
de ces collines à l’autre, —Il fut com-— 
mencé, par Domitien et achevé par 
Nerva. On appelle vulgairement: le 
colonnacce (FI. 10) les deux colonnes 
restées debout et situées via Alessan- 
drina, entre la place Trajane et la 
basilique de Constantin, Ces deux 
colonnes, un des plus beaux frag- 
ments de Rome, enterrées aux deux 
fiers, sont d'ordre corinthien, can 
nelées, et ont 3 mèt, de circonfé— 
rence et 9 mèt. 50 de hauteur (bas 
reliefs de la frise représentant les 
arts de Pallas ; au milieu de l'attique, 
figure de Pallas debout). On considère 
ce fragment comme une portion: du 
portique qui faisait partie de la dé- 
coration intérieure du forum de 
Nerva. 
Forum d'Auguste, entre le forum 

de J. César et celui de Trajan, — Au 
milieu était le Temple de Mars Ultor 
(Mars vengeur), bâti par Auguste par 
suile d'un vœu de venger le meurtre 
de César. Beaucoup d’archéologues 
regardent comime appartenant au 
portique de ce temple les trois co= 
lonnes corinthiennes debout, et un 
pilastre d'angle soutenant une archi- 
lave, situés rue Bonnella, 19 (PI, F,5). 
Ces colonnes, hautes de 14 mèt. 4, 
sont réputées des modèles d'ordre 
corinthien pour Ja beauté des pro 
portions (on remarquera les orne- 
ments de l’architrave), — A côté de 
ces beaux débris, et à moitié en— 
lerrée, est une des arcades d'entrée 
du forum d’Auguste, désignée sous 
le nom d’Arco dei Pantani. 

Dans le voisinage, des restes de 
fortes murailles antiques faisaient 
ausst, peut-être, partie de ce forum. 
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Forum de Trajan (PI. E, 4), dont 
la place de la colonne Trajane ne . 
serait qu’une partie.— Ce forum, con- 
struit par le célèbre architecte 4 pol- 
lodore de Damas, surpassait tous les 
autres en magnificence. Il était en- 
touré de portiques, ct décoré de sta 
tues; il y avait une basilique, un 
Temple dédié à Trajan après sa 
mort, par Adrien. On a retrouvé, dans 
la cour du palais Valentini (place des 
Suints—Apôtres); de beaux fragments 
d'architecture, provenant de ce tem— 
ple. — Au milieu du forum s'éle— 
vaient la célèbre Basilique (PL. 8) et, 
sur ses côtés, la Bibliothèque Ul- 
pienne (Ulpius était le nom de fa- 
mille de Trajan). Derrière les deux 
petits portiques, à côté de la grande 
colonne, on a trouvé les restes de la 
bibliothèque partagée en deux salles, 
l’une pour les livres grecs, l’autre 
pour Jes latins (on voit encore une 
des niches qui contenaient les livres}, 
Les monuments de ce forum étaient 
encore debout vers l'an 600, L’ad- 
ministration française fit déblayer 
une parlie du forum, en 1819. On 
peuse que la partie découverte des 
colonnes de la basilique Ulpienne ne 
forme guère que le tiers de son 
étendue. 

Pour la colonne Trajane, V. 
dessous : Colonnes. 

Forum d'Antonin (V, ci-dessus : 
place Colonna), . 

ci 

Temples. 

Le premier des temples de Romie 
était celui de Jupiler Capitolin, 
dont il ne reste plus de traces (F. 
ci-dessus, Capitole), IL s'élevait sur 
un ferre-plein soutenu par d'énor- 
mes murs de terrasse (Ÿ. Mont Ca- 
pitolin). 

Nous avons païlé précédemment 
des temple de Ê Concorde, de Sa- 
turne, de: Vespasien, de Jupiter 
Tonnant, de Jupiter Stalor, de Cas- 
lor et Pollux, de Minerva Chalcidica,
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de la Fortune, de Vénus ct Rome, 
de Romulus et Rémus, d'Antonin cl 

Faustine, du prétendu temple de 
la Paix. (Pour tous ces temples, V. 
ci-dessus, Forum romain et édifices 

autour du Forum). Nous allons passer 
en revuc les autres temples antiques 
dont il y a encore des resies. 

Temple de Vesta (PI. 26), sur les 
bords du Tibre, place de la Bocca 
della Verità. — Il est de forme cireu- 
laire, entouré d’un portique soutenu 

ar 90 colonnes corinthiennes can 
“Süelées en marbre de Carrare; il n’en 
“manque qu'une, Les murs de la cella 

sont formés de gros blocs de’marbre 

blanc, parfaitement joints; la partie 
supérieure a été détruite. On le croit 
du ue s. de l'empire. — Ce temple, 
‘dédié d’abord à St Étienne, dit delle 
Carrozze, est aujourd’hui sous le vo— 

cable de Santa Maria del Sole, ce qui 
a fait supposer par quelques archéo— 
logues que c'était un temple du 
Soleil. | 
‘Temple de Cérès et de Proser- 

pine (PL 51}, aujourd'hui Santa 
Maria in Cosmedin (place de la Docca 
della Verith}. — On l'a pris aussi pour 
le temple : de la Pudicilé patri- 

cienne; de la Fortune; de Matuta. 

On pense que les colonnes. d'ordre 
composite sont de l’époque de Ti- 
bère. — Sous le portique est Je 
masque qui a fait donner le nom à 

“Ja place (V. ci-dessus : Places). 
Temple de la Fortune virile (Pl. 

24). — La désignation de ce temple 
est erronée suivant Ainpère. L'ori- 
gine en remonte x Servius Tullius; 

il fat rebâti sous lt république. En 
972, ce temple fut consacré à la 

Vierge; depuis le xv s., il l'est à 
Ste Marie Égyplienne. — Belle or- 
donnance de colonnes ioniques de 
8 mèt, 97 de hauteur, ‘recouvertes 
de stue; entablement orné de rin- 
ceaux, de bucranes et de candélabres 
(fort endommagé). ° 

Temple dE’sculape (ile du Tibre; 
PI, D, 5).—Étevé à la suite d’une peste, 
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l'an de Rome 462. On pense qu’il oceu- 
pait au milieu de l'ile l'emplacement 
de l'hôpital San Giovanni Calabita. 
Les colonnes de l'église San Barto— 
lommeo proviendraient de ce temple. 

Temple de Minerva Medica (Pl. 
95). — Encore une fausse dénomina- 
tion. Selon quelques antiquaires, ces 
ruines pittoresques seraient les Ther— 
mes de Caius et de Lucius, fils adop— 
tifs d'Auguste, ou un Temple d'Her- 
cule Gallaicus ; suivant Nibby, c’est 
une salle appartenant à des jardins 
du n° s., suivant d’autres, un tem— 
yle du temps de Gallien. On°y à 
trouvé des statues d'Esculape ct de 
plusieurs ‘autres divinités. La ‘voûte 
s'écroula en 1898. Des murs ont été 
adossés extérieurement à cette con— 
siruction. . : | 
Panthéon (Pl. 17).—Ce magnifique 

monument, le plus insigne que nous 
ail transmis l'antique Rome, soit par 
sa forme, soit par son style, soit 
par sa conservation, à été érigé par. 
Agrippa, gendre d'Auguste, 25 aus 
avant l'ère vulgaire. IL faisait face au 
Champ de Mars, et était adossé aux 
Thermes construits auparavant par le 
mème Agrippa (V. Thermes). Son 
nom de Panthéon ne signifie pas 
qu'il fut consacré à tous les dieux, 
mais que par la disposition de sa 
voûle il ressemblait au ciel, demeure 
de tous les dieux. : 

Brûlé sous Titus, sous Trajan et sous 
Commode, ect édifice fut restauré par 
Adritn, et ensuite par Antonin Je Pieux, 
Septime Sévère et Caracalla, comme le 
témoigne l'inscription qu'on lit sur l'ar- - 
chitrave. Cette restauration est de l'an 
909 de l'ère vulgaire. — Le l'anthéon 
resta fermé de 591 à G62, époque où 
l'empereur Constant 11 enleva les tuiles 
en bronze de Ja coupole, et les statues 
qui avaient échappé aux Barbares, Le 
15. mars. 608, le pape Boniface dédia le 
Panthéon à la Vierge et à tous les Martyrs. 
Grégoire IL (751) fit couvrir l'édifice . 
de plaques de plomb. Les troubles des 
xs et xive s. y causèrent heaucoup de     dommages. La terre encombrait le por-
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tique et des habitations avaient été con— 
struites entre les colounes. Eugène IV 
fit dégager le portique. Eu: 1627, Ur- 
bain VIIL fil remplacer la colonne de 
granit qui manquait à l'angle oriental 
du portique ; on Ja reconnail à l'abeille 
{armoirie des Barborini), mise sur un 
chapiteau (deux. autres colonnes avec 
l'étoile des Chigi furent ajoutées en 1682 
par Alexandre VIII). Mais, en 1652, 
Urbain VIII faisait enlever les poutres 
et les clous de bronze de la toiture du 
portique pour faire fondre les quatre 
colonnes du baldaquin de St-Pierre et 
80 pièces de canon pour le château St- 
Ange ; en même temps il faisait ajouter 
au monument, par le Bernin, deux clo- 
chers, ridicules (ils ont été démolis en 
1885). En 1662, on (débarrassa le por- 
tique des masures qui l'obstruaient. 
En 1852, on commença à démolir. les 
maisons adossées au côté E. de l'édifice, 
A partir de juillet 4881 ‘les travaux de 
dégagement furent poussés avec acti- 
vité, et aujourd'hui l'ensemble du mo- 
nument (Panthéon et Thermes d'Agrippa) 
est entouré d'une grille formant rec- 
tangle. ne ‘ ‘ 

Le portique, large de 55 mèt. 10, 
profond de 15 mèt. 50, présentant 
de front 8 colonnes corinthiennes, fut 
ajouté par Agrippa, pour abriter la 
Statue Auguste et la-sienne. On y 
montait anciennement par sept de— 
grés; aujourd'hui, il n’y a que deux 
inarches. Les 46 colonnes qui le dé— 
corent sont toutes d’un seul bloc de 
granit oriental; elles ont À mèt. 54 
de circonférence. et 12 mèt. 30 de 
hauteur, sans :y comprendre la base 
et le chapiteau de marbre blanc, Ces 
chapiteaux sont les plus beaux que 
nous ayons de l’antiquité. Les entré 
colonnements vont'en diminuant à 
partir de celui dumilieu; les colon- 
nes des extrémités ont; au contraire, 
un diamètre un: peu plus’ fort que 
celles du milieu: L’entablementt et le 
fronton sont des plus belles propor= 
lions, La porte est de bronze antique, 

- : L'intérieur, de forme circulaire (ce 
qui a fait donner âu Panthéon le nom 
de Rotonda), est .de l’aspcet Le plus 
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40 selon Viollet-le-Duc; hauteur 42 
mèt. 75). Ce qui cause Ja plus vive 
impression, c’est cette voûte im— 
mense qui emprunte toute sa déco 
ration À sa structure même, c’est ce 
jour unique de 8 mèt. 54 de diamè- 
tre percé à son sommet. — Le pavé 
est formé par de larges dalles de 
marbre, carrées ou circulaires. Pri—- 
mitivemeut, il éfait plus bas que ce— 
lui du portique, ce qui ajoutait en— 
core à l'effet de l'intérieur. A l'en— 
droit correspondant à l'ouverture de 
la voûte, il est percé de trous pour 
l'écoulement des eaux de pluie. On 
monte au sommet de l'édifice par un 
escalier de 190 marches (il faut une 
autorisation spéciale). . 

Les parois intérieures sont déco— 
rées de marbres polychromes, Entre 
les chapelles, sont huit niches (ædi- 
culæ), ornées d'un fronton soutenu 
par deux colonnes corinthiennes, la : 
majeure partie en marbre jaune an- : 
tique, spécimens précieux, par leur 
dimension, de ce marbre si rare, 
même pour les anciens; ces niches 
étaient encore intactes au xvi* s, On 
les a transformées en autels, non 
sans altérer un peu leur forme pri- 
iwitive, Les frontons étaient autrefois 
soutenus par des cariatides, œuvres 
de Diogène d'Athènes. 

Le Panthéon renferme les dé- 
pouilles mortelles de Raphaël et de 
plusieurs autres artistes célèbres et 
celles du roi Victor-Emmanuel, . 

- Tombeau de Raphaël. — IL est 
placé dans la 3° chapelle à g.de l'en, 
tréc, dans un des renfoncements de . 
derrière les colonnes. La statue de la 
Vierge (dite Madonna del Sasso) qui 
surpionice le lombeau fut exécutée, 
selon la.volonté du défunt, par Lo— 
renzo Lotto, — De l'autre côté de 

A la suite de débats au sujet de La tèle 
conservée à l'Académie de St-Luc comme 
étant celle de Raphaël, el mème concer- . 
nant l'église où il aurait été enterré, son 
tombeau, au Panthéon, futouvert le 1£ sep- 
tembre 1835. On trouva le squelelté intact .   imposant (diamètre intérieur, 45 mèt. et d'une taille de 4 mèt. 68. Les secondes



l'autel est le tombeau d'Annibal Car- 
rache, — À côté est la nièce du 
cardinal Bibbiena, fiancée à Raphaël, 
et qui le précéda de trois mois dans 
la tombe. Du ee . 

D'autres grands artistes sont aussi 
enterrés au Panthéon, Ballhasar ler 
ruzzi, Jean d’Udine, Perino del Vaga, 
Tadd. Zuechero. . 

Tombeau de Victor-Emmanuel — 
I est pläcé dans la chapelle centrale, 
à dr. du maitre-autel, La chapelle 
entièrement tendue de noir est ornée 
de riches couronnes. Une. grande 
draperie noire, surmontée de la cou- 
ronne royale, avec les-initiales V.E. 
brodées en or, recouvre la cella où 
sont déposés les restes du roi (+ 1878). 

© Temple de Trajan (V. Forum de 
Trajan). -. , . 

Temple d'Antonin le Pieux (PI. 
29, placè di Pietra). — Dénomination 
abandonnée par les antiquaires. Au- 
jourd'hui ces restes sont considérés 
comme appartenant au Temple de 
Neptune, élevé en forme de basili- 
que par Agrippa, en mémoire de ses 
victoires navales, IL en reste 11 co- 
lonnes corinthiennes en marbre, très 
endommagées par les incendies et qu 
forment la façade de la douane (do- 
gana di terra), 

our les autres temples. antiques, 
V.. Forum et Palatin. 

. Théâtres et Cirques. ‘ 

Théâtre de Marcellus (PI. 27). — 
Commencé par César et terminé par 
“Auguste, qui Jui donna le nom de 
Marcellus, ce fils de sa sœur Octavie 
immortalisé par Virgile. Le théâtre 
‘était entouré du portique d'Octavie 
(V. ci-dessous : Portiques). Il reste 
seulement, du côté de la place Mon- 
tanara, quelques arcades des étages 

funérailles eurent lieu solennellement le 
18 octobre, Les restes furent placés dans 
uu sarcophage antique de marbre provenant 
du musée du Vatican, Une inscription, pla- 
cée dans la chapelle à côté, consacre la 
mémoire de cet événement, 
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inféricurs du théâtre, L'étage dorique 
est en partie enfoui; l'étage ionique 
est bien conservé. Au-dessus on a 
construit des maisons modernes, Les ‘ 
arcades de plain-pied avec le sol sont 
occupés par des échoppes d'artisans 
ou de marchands. Cet édifice, le se 
cond théâtre de pierre édifié à Rome, 
pouvait contenir 20 000 spectateurs. 
Au moyen âge, il servit de forteresse 
aux Pierleoni et aux Savclli, 

Théâtre de Pompée (Pl. 28). — 
Le premier théâtre de pierre bâti à 
Rome;.il pouvait contenir 28 000 
spectateurs. Brûlé sous Tibère, qui 
le fit reconstruire à ses frais, plu 
sicurs fois restauré, il était encore 
entier au milieu du xvi° s. Aux x° et 
xut s., il devint un château-fort des 
Orsini. Près de R était le magnifique 
Portique de 100 colonnes, élevé par 
Pompée, où #% ans avant J.-C., le 
15 mars, César fut tué par Brutus et 
Cassius au pied de la statue de Pom 
pée (V. palais Spada). : . 

Amphithéätre Flavien (ŸV. Co- 
lisée). - Fo . 

Ampbithéätre Castrense (ll. K, 6). 
— Servait au combat des soldats 
contre les bêtes féroces et à des fêtes 
militaires ‘(Ludi Castrenses). llono— 
rius l’enferma dans les murs de Ja 
ville... out 

Circus Maximus {PL E, F, 6). — 
L'origine en est attribuée par les his- 
toriens anciens à. Romulus; mais 
elle doit dater seulement de Tarquin 
l'Ancien, .ct être postérieure aux tra 
vaux de desséchement du Yélabre, — 
Ce cirque occupait, entre es. monts 
Aventin ct Palatin, un espace allongé 
de 780 mèt. de longucur sur 166 
mèt. de largeur, commençant à quel 
que distance du Tibre, près. de la 
place Bocca della Verità. Il pouvait, 
au temps de Vespasien, qui l'agrandit, 
contenir 250 OU0 spectateurs, ct, de 
nouveau agrandi sous Constantin, 
380 000. Üne dernière fois il fut 
restauré sous  Théodorie. Une partie 
des gradins élait adossée au lalatin
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de sorte que les empereurs arrivaient 
directement à leur tribune (Pulrinar). 
Des fouilles firent découvrir, en 1587, 
à Ia profondeur de 8 mèt., ct renver- 
sés, les obélisques élevés par Auguste 
ct par Constantin. Celui d'Auguste a 
été érigé sur la place de St-Jean 
de Latran. 

Seplisonium. — À l'angle du pa- 
lais impérial et à l’extrémité du cir- 
que (vers la place San Gregorio), 
Septime ‘Sévère fit construire un 

. portique de sept étages d'où le nom 
de Seplizonium; trois étages étaient 

‘encore debout au temps de Sixte V, 
qui les fit démolir pour employer les 
matériaux à Ja construction de St- 
Picrre. ‘ 

Girque de Salluste (PL. F, G, 2), 
vers la porte Salara).— On voit encore 
la base des gradins. C’est là qu’étaient 
les magnifiques jardins de l'historien 
Salluste. Ils occupaient une partie de 
Ja vallée entre Ie Quirinal et le Pin- 
cio, et une partie du.Pincio (V. 
pee Trinità de’ Monti). : 

Girque Flaminien, consiruit par 
le consul Flaminius, qui périt à Ja 
bataille de Trasimène. Ce cirque, si- 
tué entre le théâtre de Ponpée, le 
Capitole et le Tibre, avait encore des 
restes considérables au xvi s.3 ils 
ont disparu dans la construction du 
palais Mattei, Près de ce cirque 
étaient les temples d’Ilercules Custos 
et de Bellone, ‘ ‘ 

Cirque Agonalis où d'Alexandre 
Sévère (V. l'lace Navonc}. : ! 

Girque de Néron, détruit par Con- 
slantin pour faire place à la vicille 
basilique de St-Pierre, 

cn Portiques. 

: Ils servaient de promenades. Ils 
étaient multipliés. ct placés d’ordi- 
naire près des théâtres pour abriter 
la foule, en cas de mauvais temps. 
Nous avons cité le magnifique por- 
tique de Pompée (V. ci-dessus: théâtre 
de Pompée), le portique d'Agrippa 
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{V. Panthéon}, le portique des Di 
Consentes (V. Forum); ily avait aussi 
le portique de Julie, de Philippe, ete. 

Portique d'Oétavie (Pl. 18; près 
du théâtre de Marcellus). — Bâti par 
Auguste, qui lui donna le nom de sa 
sœur, il formait un parallélogramme à 
double rang de colonnes, entourant 
une cour, où étaient les temples de 
Jupiter et de Junon (V. le plan de 
Rome, au musée du Capitole). 11 était 
orné de nombreuses stafues grecques. 

Septime Sévère ct Caracalla . (in 
scription sur la: frise) et au v° s. 
C'est là qu'au xvn° s. fut découverte 
la Vénus de Médicis. D'impottantes 
réparations y furent exécuiées en 
1868. Il n’en reste que quelques co- 
lonnes cannelées et des pilastres 
devant l'église Sant'Angelo in Pes- 
cheria (marché aux poissons). 

Arcs. 

Nous avons parlé ci-dessus des 
Ares : de Titus, — de Septime Sévère, 
— de Constantin (V. Forum). Nous 
citerons encore les suivants : | 

Aro de Dolabella etSilanus (PI, 2 : 
sur le mont Cœlius), — Élevé l'an’ 10 
de l'ère chrétienne, On croit que 
c'était une des entrées du champ de 
Mars sur le mont Cœlius, qui servait 

inondations du grand Champ de 
Mars. Néron-y. appuya son aquedue 
(à l'angle des rucs Santi Giovanni e 
Paolo ct della Navicella). 

Arc de Septime Sévère dit des 
Orfèvres, Arcus Argentarius (PI. 4). 
— Petit are, de forme carrée, d'une: 
seule ouverture et portant le cachet 
de la décadence, I fut érigé par les 

chands du forum Boarium à Scptime 

ses fils Caracalla et Géta, Le nom ct 
la figure de ce dernicr ont été effacés   Sévère. 

Drûlé sous Titus, il fut restauré par : 

aux excrcices militaires pendant les’ 

orfèvres, les bijouliers et les mar— 

Sévère, à son épouse Julia Pia et à 

par Caracalla de même. qu'à l'Arc de
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Arc de Janus Quadrifons (PI. 5; 
rue San Giorgio in Vclabro), — Con- 
slruction solide du temps de la dé- 
cadence (Septime Sévère). Revètu en 
marbre, 11 a quatre arcades et 48 ni- 
ches qu'ornaicnt des statues. 
_ Arc de Drusus (Gcrmanicus). — 
Élevé en souvenir de sa victoire sur 
les Germains, l'an de Rome 745. On 
en voit des débris près de la porte 
San Sehastiano (PL. &, 8). 

Arc de Gallien (PI. G; 4). — Con- 
struit l'an 260 ap. J.-C. 

Aro dei Pantani (V. Forum d'Au- 
guste). 

Colonnes. 

Colonne Trajane (Pl. 12). — Cette 
colonne élevée dans le forum de 
Trajan (V. ci-dessus}, bien que les 
ordres y soient méèlés, est un des 
beaux monuments antiques de Rome. 
Le fût est composé de 23 blocs de 
marbre blanc de Carrare, unis par 
des crampons de bronze. Le piédes- 
tal se compose de huit morceaux de 
marbre, Le chapiteau est d'un seul 
morceau, La hauteur totale, depuis 
le pavé jusqu’à l'extrémité de la, sta 
tue, est de 42 mèt. 87 (colonne 
95 mèt. 98, piédestal, 4 mèt. 55; 
statue 5 mèt. 56). L'intérieur ren- 
ferme un escalier en limaçon de 
182 marches taillées dans le marbre, 
ct éclairé par 45 petites ouvertures. 
La colonne, qui porte Ja trace des 
boulets qui lattcignirent en 1527, 
pendant le siège du connétable ‘de 
Bourbon, présente extérieurement un 
bas-relief en spirale qui fait 25 fois 
le tour, On y compte jusqu’à 2500 
figures d'hommes, outre une grande 
quantité de chevaux, d'armes et de 
machines de guerre; celles qui sont 
près du chapiteau sont plus hautes et 
ont plus de relief. Cette immense 
composilion représente des. sujets 
tirés des deux expéditions de Trajan 
contre les Daces. « C’est le portrait 
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aient laissé d’eux-mèmes et aussi de 
leurs ennemis. » Ces bas-reliefs ont 
servi de modèles à Raphaël, à Jules 
Romain et à Polydore de Caravage. Le 
piédestal est orné de bas-relicfs re- 
présentant des boucliers, des cuirasses 
et des casques. — Les restes de 
Trajan furent déposés sous le pié- 
destal, Sa statue, en bronze doré, 
qui couronnait la colonne, fut enlevée 
au moyen âge. Un globe qu'elle 1e 
nait dans la main est au musée du 
Capitole. Sixte V, qui restaura cette 
colonne, y fit mettre une statue de 
St-Pierre, par della Porta. 

Colonne Antonine (PI. 11; place 
Colonna, à laquelle elle a donné son 
nom). — Composée de 28 blocs de mar- 
bre, haute de 44 mèt. 15 (5 mèt. 69 du 
piédestal antique sont encore enseve- 
És sous le sol; escalier intérieur de 
190 marches). Elle fut endommagée 
par les incendies et la foudre. Sixte V' 
a fit restaurer. (La statue cn bronze 
doré de l’apôtre St Paul remplaça 
l'ancienne statue de Mare-Aurèle dis 
parue}. La partie de l'ancien piédes- 
tal, au-dessus du sol, fut revètue de 
marbres et mise dans l'état actuel 
sous la direction de Dominique Fon- 
lana. — L'inscription moderne du 
piédestal a substitué par erreur le 
nom d'Antonin le Pieux à celui de 
Marc—-Aurèle, à qui la colonne fut 
ürigée par le sénat pour ses victoires 
sur les Marcomans ct autres peupla— 
des de la Germanie; les bas--relicfs 
sont, en effet, relatifs aux victoires de 
Marc-Aurèle. : 

Thermes. 

Dans les thermes luxueux, construits 
par les empereurs, le peuple trouvait 
des bains froids, tièdes, de vapeur; des 
salles pour se sécher, pour se parfumer, 
des stades pour les excreïces et les jeux, 
des promenades ombragées d'arbres, des 
ortiques où les poètes venaient réciter 
fours vers, des bibliothèques, des pina- 
cothèques, ornées de staiues ct de ta-   le plus fidèle que les Romains nous 
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Agrippa est le premier qui développa 
‘de Ja magnificence dans ce genre de 
constructions. D'autres Thermes furent 
construils par Néron, Tilus, Trajan, 
Commode, Caracalla, Alexandre Sé- 
vère, l'hilippe, Dioclétien et Cons- 
dantins TT TA 

- Thermes d'Agrippa (Pl. D, 4). — 
Ces thermes étaient adossés à la par- 
tic postérieure du Panthéon (V. Pan- 
thon). En 755 de Rome, pour ali 
meuler : ces. thermes, Agrippa fit 
amener les eaux de l’Aqua Virgo (V. 
ci-dessous: Aqueducs), qui formèrent 
un lac à gauche de l’édilice. Plusieurs 

* fois endommagés. et - restaurés, les 
thermes fuvent complètement ense- 
velis à partir de lan 1000, et couverts 
var des constructions nouvelles. De- 
puis 4881 (V. Panthéon), le Panthéon 
a té complètement dégagé, et l’'em- 
placement des thermes mis à décou- 
vert. On y voit des vestiges de plu 
sieurs murs servant de contreforts au 
Panthéon, un pan de mur formant le 
grand côté d’une salle des Thermes 
ct les restes d’une riche ornementa— 
lion de marbres. À côté de ces murs, 
douze chambres voûtées sont dispo 
sées sur deux étages et éclairées par 
uuc ouverture pratiquée à la voûte. 
On voit encore des traces de l’esca- 
lier qui reliait le rez-de-chaussée an 
premier étage. ° ‘ 

Thermes de Garacalla (Thermæ 
Anloniniañæ, par allération du nom 
d'Antonin Caracalla; PI, F G, 7, 8; 
un petit plan se vend à l'entrée, et 
un gardien accompagne le visiteur). 
— Ces thermes, les plus grandes rui- 
nes de Rome, avec le Colisée, le Pa 
latin et les Thermes de Dioclétien, 
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étaient renommés pour leur magni- 
ficence et.leur richesse; on y comp 
tail 160 sièges en marbre poli. Îls 
furent abandonnés vers le vr°s., quaud 
Vitigès, ‘assiégeant Rélisaire (5317), dé- 
truisit les aquedues. Cest à qu'au 
xvi s. on à trouvé l'Ilercule Farnèse, 
le Torse du Belvédère, ln Flore, la 
Vénus Callipygc, le Taureau Farnèse, 
les’ grandes baignoires de granit de 
la place Farnèse, ete., et au xvn° s., 
des centaines de statues. Nous em— 
prüntons à Nibby là description sui- 
vaute. oo — 

L'emplacement oceupé par ces ther- 
mes est un carré de 557 mèt. de côté. 
La façade principale, regardant le NX. E. 
ct parallèle à la rue actuelle de Porta 
San Scbasliano, offrait un long portique, 
derrière lequel s'alignait une série de 
petites chambres. Au muülieu du porti- 
que, presque en face de l'église des S, $, 
Nerco cd Achilleu, était l'entrée qui 
donnait accès dans le vasle espace cir- 
conserit par. l'enceinte extérieure du 
carré et contenant. dans sa partie NX. E., 
parallèlement au portique, l'édifice des 
thermes proprement dits, en forme de 

rectangle, long de 221 mèt., et large 
de 144 mèl. 35. Ce rectangle contenait 
Y ses gxtrémités deux palestres parallèles 
à ses pelits eôtés ct entourées de por- 
tiques; le reste de l'édifice était occupé 
par les salles destinées aux baïîns. En 
venant par la va Antloniniana, on 
passe par le portique d'enceinte du X. 
0., près de l'angle qu'il formait avec 
celui du X. E.,on traverse obliquement 
la grande cour ct, pénétrant par le côté 
N. O. dans le bâtiment des thermes, on 
se trouve dans la palestre correspon- 
dante. Au milieu d'un de ses côtés, 
s'élevait une exèdre semi-cireulaire d'où 
l'on pouvait voir les exercices. 

De la pa'estre on passe dans la grande   sont,-après le Colisée, les restes an 
tiques qui frappent le plus l'imagina- 
tion, On est vraiment saisi par les 
proportions colossales de l'édifice, 
par ha hardiesse de ses voûtes, par 
l'épaisseur prodigicuse de ses murs, 
Les thermes, où le peuple fut admis 
l'an 216, ne furent terminés que par 
Héliogabale et Alexandre Sévère. Ils   salle centrale, le Tepidarium (bain 

liède), avee une chambre aux quatre 
angles, et communiquant,’ au NX. E., 
avec une autre salle, encore plus vaste, 
le Frigidarium-(bain froid}. C'est pro- 
bablement la salle dont Sparlien vante 
la décoration ct la voûte magnifiques. 
On l'appelait, dit-il, la Celle solearis. 
parce que la voûte présentait un réseau 
de barres de hronze, entrelacées comme 
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les courroies des sandales. Cette voûte 
relombait sur huit énormes colonnes de 
granit oriental, dont une fut, au xvr &., 
transportée à Florence par Cusme de 
Médicis et s'élève maintenant sur la 
place Santa Trinilà (F. Florence). 

En revenant de la Cella solcaris au 
Tepidarium, on tourne à g. pour aller 
visiter la palestre du S. E., en tout 
semblable à celle du N. 0. Les pave- 
ments sont ornés de très belles mo- 
saïques ; mais les deux plus précieuses, 
représentant des athlètes, ont été trans- 
portées au Musée de Latran. — En re- 
venant dans le Tepidarium, on voit une 
autre salle circulaire correspondant au 
côté S. O. de l'édifice thermal ; c'est le 
Calidarium (bain chaud), où l’on peut 
observer les calorifères passant dans les 
murs. : 

- La partie de la cour, placée entre Ja 
salle ronde et le côté s, 0. de l'en- 
ceinte, était disposée en forme de théi- 
tre; sur les flancs de la colline en face 
étaient des gradins pour assister aux 
spectacles. Enfin, derrière Ie portique 
et les chambres d'enceinte, est la pis- 
cine où l'eau entrait par neuf ouvertu- 
res qu'on voit encore. 

Dans l'édifice extérieur, s2 trouvent 
différentes salles consacrées aux exer- 
ciees de gymnastique, des réservoirs pour 
les caux, ele. 
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Thermes de Titus (PI. G, 5), sur 
l'Esquilin. — Construits sur une 
partie de l'emplacement de la Maison 
d'Or de Néron, Presque tout est 
ruiné; la plupart des constructions 
déterrées du temps de Raphaël ont 
été détruites à la fin du siècle der- 
nier pour fournir du salpêtre. On ne 
peut entrer qu'avec des flambeaux 
dans les corridors et les salles, ornés 
de fresques d'un goût exquis. Raphaël 
profita, dit-on, de ces fresques pour 
ses Loges du Vatican; mais e’esl une 
calomnie de prétendre qu’il les ense- 
velit après s’en être servi. On à dit 
aussi, que le Laocaon fut trouvé dans 
une de ces chambres (F. Vatican : 
Cour octozonc du Belvédère). 

Sette Sale (Pl, 20). — Les Sept 
Salles, dont le nom vient, à ee que 
l'on eroit, de Seplisolium, nom de ce 
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quartier dans l'antiquité, n'étaient 
qu'un réservoir (piscina) dépendant 
des Thermes de Titus. C'était un édi- 
fice à deux étages: linféricur est 
enfoui; le supérieur est divisé en 
neuf corridors. On y remarque la 
solidité des voûtes et l’habile disposi- 
tion des portes. ° 

Thermes de Dioclétien (Pl. G, 5), 
sur le Viminal, à côté de la gare. — 
Les plus grands de tous les thermes 
de Rome; commencés par Dioclétien 
ct Maximien Hercule, ils furent ter— 
minés par Constance Chlore et Maxi 
mien Galère. Îls avaient, dit-on, une 
enceinte de 1372 mèt., et place pour 
3200 baigneurs. Au xvi° s., on en a 
enlevé plus de 200 colonnes. Ces 
thermes étaient construits sur un 
plan carré; aux deux extrémités 
étaient deux rotondes, dont l’une est 
détruite et l’autre est devenue l’église 
San Bernardo; entre les deux était un 
petit théâtre. dont l’hémicycle est 
encore visible. Par ordre de Pie IV, 
Michel-Ange transforma la grande 
salle du milieu (Pinacothèque ou cella 
Caldaria) et en fit l'église Santa Maria 
degli Angeli. (Pour la description des 
thermes, Ÿ, cette église.) Sur l’un des 
angles du quadrilafère à été construit 
dernièrement le nouveau Ministère 
des finances. 

Thermes de Constantin (PI. EF, 
3, 4). — L'emplacement de ces ther- 
mes, qui avaient plus de 800 mèt. de 
circuit, est occupé par les palais Aldo- 
brandini, Rospigliosi, du Quirinal, la 
place de Monte-Cavallo, etc. On en 
retrouve (dans les caves du palais 
Rospigliosi) un-pavé en opus Alexan- 
drinum, 1 en existe aussi quelques 
ruines dans les jardins Aldobrandini. 
Ils ont fourni bon nombre d'objets 
d'art ct des plus remarquables, mais 
tous d’une date antérieure à la dé— 
plorable époque de Constantin; entre 
autres les statues du Tibre et du Nil 
(place du Capitole) et les deux statues 
colossales de la place de Monte Cavallo   {V. Places).
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Aqueducs, 

Des grands travaux entrepris par 
les Romains, les aqueducs sont peut 
êlre ceux qui donnent Ja plus haute 
idée de leur génie persistant et de 
leur grandeur. . 

Aqua Appia. — Apjius Claudius 
Cecus amena Ile premier (510 ans av. 
J.-C.) l’Aqua Appia, de Préneste, par 
un conduit souterrain de plus de 16 kil. 

En 489, les censeurs M. Curius Den- 
tatus ct L. Papirius Cursor conduisirent 
des montagnes de Tivoli sur les collines 
de Rome, l'eau appelée Anio Petus. || 
n'y en a plus de vestiges. ‘ 
Aqua Marcia. — Ayant ses sources 

entre Arsoli et Subiaco, amenée par le 
préteur Q. Marcius Rex (145 av. J.-C.). 
Aquedue de 55 kil. de cours, dont 9 kil. 
env. sur des arcades bâties en pépérin 
qui sont encore un des ornements de la 
campagne de Rome. (Restauré par Ur- 
bain VUE.) — On a reconduit à Rome 
l'ancienne eau marcienue (F, ci-dessous : 
Acqua Pia). 7 7 | 
-Aqua Tepula (126 av. J.-C.) — 

Ainsi nommée du nom de la source près 
de Marino. 49 kil. de cours. C'est le 
dernier aquedue entrepris sous la’ Ré- 
publique. 

. Aqua Julia (54 ans av. J.-C). — 
Amenée des mêmes environs par Agrippa. 
Le même aqueduc contenait les conduits 
superposés des caux Marcia, Tepula et 
Julia. Fo 
Aqua Virgo. — D'une source près 

de Tuseulum, indiquée, dit-on, par une 
jeune fille. Cel aqueduc souterrain, 
construit par Agrippa pour ses thermes, 
a 21 kil. Nicolas Ÿ chargea L. B. Aberti, 
en 1455, de le réparer; ce travail fut 
achevé on 1568. Cet aqueduc, sous le 
nom d'Acqua Vergine, Lraverse sur 
des arcades Ja villa Borghèse, longe les 
murs au N.'du monte Pincio, passe sous 
cetle colline et se divise en. trois bran- 
ches, Il alimente les fontaines del Po- 
polo, della Harcaccia, des places Na- 
rone, du Panthéon, de Campo dei 
Fiori, la fontaine de Trevi, etc. 
P Aqua Augusta ou’ Aïlseatina. — 

.uisee par Auguste au petit lac Alsea- 

fu, ré due de Bracino el ape Baba di anicule, à sa naumachie. 
udia et Anio Novus. — 
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Caligula entreprit deux aquedues qui 
furent achevés par Claude, et donnaient 
autant d'eau que tous les autres en- 
semble. Le 1°, Aqua Claudia, venant 
du côté de Subiaco après un parcours de 
68 kil. dont plus de 9 kil, sur arcades, 
arrivait sur le Palatin et se prolongeait 
sur l'Aventin. — Le %, Anio norus, 
provenant de 'Anio, près de Subiaco, 
était le plus long de tous les aquedues 
(93 kil. dont 13 kil, sur arcades, altei- 
gnant jusqu'à 55 mèt. d'élévation). 
Aqua Trajana. — Destinée au Tras- 

tevere. — Enfin, Septime Sévère, Ca 
racalla, Alexandre Sévère et Constan- 
tin captèrent pour le service de leurs 
thermes les caux Sereriana, Antoni- 
niana, Alexandrina ct Algentiana. 
A la chute de l'empire, Rome recevait 
de ses aquedues 1775450 mèt. cubes 
d'eau par 24 h. (Monografia di Roma). 

La plupart de ces eaux, avant leur 
distribution dans Rome, s’épuraient dans | 
des piscines couvertes, situées à 9, à 
10 kil., et confluaient au château d’eau 
de la porta Maggiore. 

De ces anciens aqueducs, quatre 
seulement servent aujourd'hui à pour- 
voir Rome abondanment, Ce sont: 

1° L'Acqua Vergine (V. ci-des- 
sus : Aqua Virgo). 

2 L’Acqua Felice. — Elle a pris. 
son nom du pape Sixte Ÿ (Felice le- 
relti}, qui en enrichit Rome. Elle se 
compose des eaux Claudia et Ales- 
sandrine (d'Alexandee Sévère). Elle 
entre à Rome par le plateau de la 
porte Maggiore, à 41 mèt. au-dessus 
du niveau du quai de Ripelta, pou- 
vant ainsi, grâce à sa position, ali- 
menter les quartiers les plus élevés 
de la rive g. 

5° L’Acqua Paola. — Paul V fit 
rétablir, par Giov. Fontana, l’aque— 
duc antique. Les eaux sont formées 
de l'ancienne eau Trajane, et non Al- 
séatine, comme le porte par erreur 
l'inscriplion. Clément X_fit a outer, 
par Carlo Fontana, un nouveau con- 
duit dérivé du lac de Bracciano. 
Léon XI y a réuni l'eau du lac de 
Martignano, Cette eau arrive au point 
culminant du Janicule, à 64 mèt. au-  
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dessus du Tibre, et se divise en deux 
branches, dont l’une va arroser le 
quartier du Vatican, l’autre verse une 
masse d'eau de 34200 mèt. cubes 
par la fontaine Pauline (V. Fontaines), 
ct fournit aux besoins du Trastevcre. 

4 L'Acqua Pia (V. ci-dessus; 
Aqua Marcia). 

Ces quatre aqueducs débitent par 
jour 9288 100 mèt. cubes d’eau ; c’est le 
Ge du produit des aqueducs anciens. 
et chaque habitant dispose de 1000 
lit. environ (Monografia di Roma). 

Tombeaux. 

Mausolée d'Auguste (Pl. 15; en- 
trer dans la cour du n° 102, rue Ri- 
petta). — Cet édifice circulaire con- 
tenait les restes d’Auguste et de sa 
famille. Le premier qui y fut enterré 
fut le jeune Marcellus. Virgile fait 
allusion à cette construction récente. 
— On y plaça successivement les 
restes d'Auguste, d'Agrippa, d’Octa- 
vie, sœur d'Auguste, de Drusus, de 
Germanicus, de Claude et de Nerva. 
Strabon cn parle comme d’un mo- 
nument magnifique, entouré de pro— 
menades et surmonté de la statue en 
“bronze d'Auguste. Il servit de forle- 
resse aux. Colonna, et devint une 
arène pour des combats. de taureaux. 
H ne reste plus que le soubassement 
ct les traces de 15 chambres sépul- 
crales. On y a construit une espèce 
d'amphithéâtre servant pour des re- 
présentations dramatiques et de cir- 
que, appelé l’Anfileatro Umberto, 
ancien Gorea. 
Tombeau de C. Publicus Bibulus 

(PI. 99). — Un des rares et remar- 
quables monuments de la République ; 

à l'extrémité du Corso (près de là 
place de Venise, au commencement 
de là Salita di Marforio). 

Pyrainide de Caius Cestius (PLE, 
8, à côté de la porte San Paolo). — 
Pyramide quadrangulaire, à l'imita- 
tion de celles d'Égypte, haute de 56 
mèt, 50, large de 28 mèt. 76 à sa 
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base. Elle-est en blocase, revêtu de 
marbre à l’extéricur. Elle date du 
temps d'Auguste et fut réparée en 
1665. Il reste quelques traces des 
arabesques de la chambre sépulcrale. 
— Pour visiter l’intérieur, s'adresser à 
côté, au gardien du cimetière protes- 
tant, qui renferme de nombreux 
débris d’antiquités. 
* Mausolée d’Adrien (PI. 14; au— 
jourd’hui Château Saint-Ange, Cas- 
tello Sant’ Angelo). — Adrien voulut 
qu'il surpassât en maynificence tout 
ce qu'il avait vu. Ce mausolée devint 
aussi le tombeau des Antonins et de 
leurs successeurs jusqu'à Septime 
Sévère. Il se composait d’une rotonde 
sur un soubassement massif, La par- 
tie supérieure est moderne. Les mu 
railles sont d’une épaisseur extraor— 
dinaire. L’entablement était surmonté 
de statues (le Faune Barberini, ac- 
tucllement à Munich, le Faune dan 
sant, de Florence, en faisaient partie). 
Sur le sommet s'élevait la statue 
colossale d'Adrien, dont la tête est au 
musée du Vatican. 

L'entrée était en face du Pont Ælius 
(. pont $t-Ange). Une large montée en 
spirale, existant encore, permettait d'aller 
à cheval jusqu'à la première plate- 
forme. Ce mausolée se conserva intact 
jusqu'en 537. Les Grecs, en s'y défen- 
dant contre les Golhs de Viligès, lancè- 
rent les statues contre les assaillants. 
Suivant la légende, St Grégoire le 
Grand, pendant une procession pour 
obtenir la cessation de la peste, vit au 
sommet du mausolée l'archange St Mi- 
chel remettant son épée dans le fourreau, 
ec qui fit donner au monument le nom 
de Château Saint-Ange. Au moven âge, il 
fut démantelé et ruiné. En 995, la cé 
lèbre Marozia, qui l'habitait, y fit élouf- 
fer le pape Jean X. Crescentius, neveu 
de Marozia, y fit étrangler le pape Be- 
noit VI. En 4499, Alexandre VI en 
augmenta les fortifications et le fit com 
muniquer avec le Valican par un passage 
pratiqué dans les murs de la cité Léo 
nine. C'est par là que Clément VIT put 
chercher un refuge quand il soutint, en   4527, le siège du connétable de Bourbon,
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qui y fut tué d'un coup d’arquebuse dont 
s'est vanté Benvenuto Cellini. En 1696, 
Urbain VIE fit compléter la défense du 
château par des travaux extérieurs. Be- 
noit XIV fit placer au sommet l'ange en 
bronze, modelé par un Flamand, à la 

-place d'une statue en marbre par af 
facle di Montelupo. 

On voit encore la salle où étaient 
les tombeaux d’Adrien et de son 
épouse; puis la grande salle, dite de 
Paul IH, décorée d'arabesques et 
peinte à fresque par Perino del 
Vaga.. On remarquera aussi les pein- 
tures de Sicciolante da Sermoneta. 
À un étage supérieur, la chambre, où 
le cardinal Caraffa fut étranglé (1561) 
par ordre de Pie IV, .est ornée de 
fresques de Perino del Vaga ct de 
ses élèves. On montre encore: le 
cachot où auraient été emprisonnées 
la Cenci ct sa belle-mère (V. galerie 
Barberini}; le prétendu eachot de 
Benvenuto Cellini; et des oublicttes, 
cachots voùtés dans lesquels on des- 
cendait par en haut les condamnés; 
les Français ÿ ont fait praliquer des 
portes. — Dans une rotonde supé— 
rieure, fermée par de doubles portes 
chargées de verrous, on voit un 
énorme coffre où les papes ont con 
servé leur trésor. Autour de la salle 
sont des armoires où étaient disposées 
les archives secrètes. 
Tombeau des Scipions (l1, G, 8; 

via di San Schastiano, ancienne voie 
Appia, dans une vigne, n° 13, àg. et 
un peu avaut la porte San Schastiano). 
— Îl fut découvert sous les. décom— 
bres, en 1780. 11 ne reste que le 
souterrain creusé dans le tuf; l'édi- 
fice qui existait au-dessus a disparu. 
On voit encore les bases des colonnes 
qui décoraient la façade, Pour les 
objets qu'on y a trouvés; Ÿ. le musée 
du Vatican (lio-Clementino}. — Le 
plus grand des Scipions, lAfricain, 
est pas dans cette sépulture de fa 
mille. On sait qu'il fut enterré à Lilernum. Sa statue fut placée dans 

Je tombeau de sa funille à Rome, — 

ROME. . 
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Les os des $cipions, recueillis par le 
sénateur vénilien Angelo Quirini, 
fuvent disposés dans un modeste tom- 
beau construit exprès, à sa villa d'A 
tichicro, près de Padoue. — À côté 
du tombeau des Scipions, sont les 
trois : 

Columbaria, découverts en 1850 
dans la Vigna Codini(Pl. G, 8; via San 
Sebastiano, 14). Is contiennent prin- 
cipalement les urnes de personnes 
attachées à Ja famille des Césars. Un 
escalier rapide descend à une cham— 
bre carrée, avec un pilier au milieu, 
soutenant la voüte. Ce pilier n'existe 
pas dans un des columbaria. Les 
murs étaient couverts de fresques ct 
d’arabesques. Dans chaque niche dis- 
posée aufour du caveau, sont deux 
urnes (ollæ cinerariæ) contenant les 
cendres des morts dont les noms sont 
inscrits sur des tablettes au-dessus. 
Un de ces columbaria est faussement 
désigné sous le nom de Columbarium 
des affranchis de lompée. Dans le 
troisième colunbariun, les inscrip— 
lions semblent être du temps de Ti 
bère. Une urne contient les cendres 
d'un chien favori (delicium, dit 
l'inscription) de sa maîlresse, Synoris 
Glauconia. De sombres couloirs au- 
tour de Ja salle servaient de sépulture 
aux esclaves. 

Tombeau de Marcus Virgilius 
Eurysacès (près et en dchors de la 
porte Maggiorc), boulanger, fournis 
seur, des derniers temps de la Répu- 
blique. 

On trouvera à l'article Environs 
l'énumération des autres monuments 
antiques silués autour de Rome. 

ÊRE CHRÉTIENNL 

Catacombes!, 

Les Romains avaient généralement 
recours à Ja crémation. Les chrétiens 

1 Les catacomhes sont toujours ouvertes. 
Celles que l’on visite ordinairement sont 
celles de S{-Calirte, de Sl-Sébastien, de 
Sle-Agnès, des SS. Nérée et Achillée.
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s'éloignérent de cette coutume paienne 

ct, comme les Juifs, ils inhumèrent les 

corps. Mais au lieu de les mettre dans 
des fosses, comme aujourd’hui, ils les 

déposèrent : dans des .cavilés ereusées 
dans le voc, le long de galeries souter- 
raines. De là l'origine “des “eatacomhes. 

Les catacombes qu'on ne visitait plus 
depuis le n° s. et dont on avait presque 
perdu le souvenir, furent retrouvées par 
hasard en 1578. Ce fut Bosio, savant 
illustre, qui entreprit de les étudier. Un 
Lel travail effrava ses successeurs, qui 
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l'abandonnèrent. Ils négligérent de plus 
en plus de s'occuper des catacombes en 
elles-mèmes, pour concentrer leur at- 
Lention sur les monuments qu'on ÿ dé- 

couvrait. M. de Rossi a changé résolu 
ment de méthode. Il a repris le travail 
au point où Bosio l'avait laissé, et c'est 
à lui seul que l'on peut attribuer Îes 
découvertes faites depuis trente-cinq 
ans. D'après M. de Rossi, les catacombes 
auraient commencé par être des. lom- 
beaux particuliers possédés par de riches 
chrétiens, et où, au lieu de leurs at- 
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PLAN D'UXE PARTIE DE LA CATACOMLE DE SAINT-CALIXTES 

franchis, ils ont admis leurs frères; ct 
les noms propres qu'on leur à donnés 
seraient ceux des premiers propriétai- 
res, de ceux qui ont payé le terrain ct 
fait construire Ja crypte. 

Les catacombes de Rome occupent 
une zone de 2 ou 5 kil. de largeur au- 
tour de la ville. Leur étendue est pro- 
disieuse, non pas dans Ja superficie du 
sol entamé, mais bien dans la quantité 
de galeries creusécs à différents niveaux, 
quelquefvis à 4 ou 5 étages superposés, 

“et qui ne descendent jamais à plus de 
20 ou 25 mèt. au-dessous du sol. La 
somme totale de toutes les lignes d'ex- 
cavations semble monter au chiffre 

  

énorme d'env. 580 kil. Une petite parlie 
seulement a élé explorée. Elles forment 
un dédale de galeries de hauteur varia- 
ble, d’une largeur moyenne de 80 cent., 
présentant de distance en distance des 
espèces de chambres carrées (cubicula), 
ui, à une certaine époque, servirent 

’raloires aux chrétiens. Loin de eon-” 

slituer, comme on le supposait, un vaste 

réseau de cimetières conunauiquatt en- 

semble, elles se composent de différents 

cimetières, ayant une existence propre, 
jartant d'un centre commun, Ces tom- 

beaux; creusés dans les parois latérales,   { « Le tombeau (loculus) est une niche
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sont superposés horizontalement au nom- 
bre de trois à douze. 

. Les peintures conservées dans les di- 
verses calacombes {on en trouve du me 
et même du n°s.) sont des monuments 
curieux de l'art chrétien primitif. Les 
fresques les prus anciennes sont les plus 
parfaites ; elles conservent encore quel- 
ue chose de l'art antique. À partir de 

l'an 270 env., les peintures gagnent en 
originalité, les emprunts au paganisme 
disparaissent, et, avee le sens chrétien 
‘qui domine, la pureté du dessin s'altère. 
— M. de Rossi a publié 11000 inscrip- 
tions chrétiennes, relevées dans les ca- 
tacombes ; la plus ancienne est de l'an 71, 
Ja dernière, de 454 — Des peintures 
ct un grand nombre d'objets trouvés 
dans les catacombhes ont été réunis au 

  

Catacombe de St-Calixte {à 25 min. 
de Ja porte San Schastiano, à dr. de la voie 
Appicnnc). — Cette catacombe, à plu- 
sicurs étages, est Ja plus célèbre, apris 
eclle du Vatican, car elle a recueilli la 
plupart des tombeaux des papes du m°s. 
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ments des pierres sépulerales des papes 
Eutychianus (+275), Anthère, Fahien 
{ 20) St Lucius (252. Au fond est 
l'autel de Ja ervpte sur lequel se célé- 
brait la messe. Cet autei a été restauré 
par le pape Damase, qui y a fait graver 
cn beaux caractères une épitaphe en 
onze vers latins, rétablie par M. de 
Rossi. . 
Ag. de cclte chapelle, un étroit 

couloir conduit à la chapelle de Ste- 
Cécile, sanctuaire également retrouvé 
par M. de Rossi. « Sur la paroi du lu- 
minarium, on voit l'image de trois saints 
dont le nom cst inscrit à côté de chacun 
d'eux. Un peu plus bas, sur la muraille 
en face, on aperçoit l’image d'une jeune 
femme, richement parée et chargée de 
bracelets et de colliers, tels qu'en devait 
rorter seulement une noble et opulente 
dame romaine. Ce ne peut être que Ste 
Gécile. » En effet, plus bas, encore du 
même côté de la muraille, on voit la 
figure du pape St Urbain, qui déposa 
ici Je corps de la sainte martyre dans 
l'arcosolium, aujourd'hui vide, d'où il 
fut transporté par Pascal Ier à l'église   C'est la plus vaste ct peut-être la plus 

importante de toutes celles qui entou- 
rent Ja ville de Rome. Aussi reçoit-elle 
la visite de presque tous les voyageurs. 

On descend par un large escalier, 

construit probablement après Constantin. 
Le vestibule cst couvert d'inscriptions 
(graffiti) en caractères grecs ou latins, 
dues à ses picux visiteurs. Ce sont tan- 
tôt des noms propres, tantôt des souhaits. 
La partie Ja plus intéressante est dans 
le voisinage de l'entrée, vers la cryple 
des papes, découverte par M. de Rossi, 
au mois de mars 1834, après cinq ans 
de recherches, grâce à une de ces in- 
criplions. 

Dans cette crypte, on voit les frag- 

   

consacrée à Ja sainte dans le Trastevere. 
On à trouvé diverses peintures du nes, 
parmi lesquelles une représentant un 
fossoyeur. Le grand sarcophage que l'on 
rencontre du mème côté renferma le 
corps de St Urbain. 

Gatacombke de Ste-Agnès {à une pe 
Ute distance au delà de la basilique de 
Ste-Agnès hors les murs). — Cette cata- 
combe à deux étages est unc des mieux 
conservées et des plus riches en pein- 
tures curieuses et cn eryples de tout 
genre. On y arrive par un large csea- 
licr, probablement du temps de Con- 
stantin. Des deux côtés de la galerie, 
deux grandes chambres séparées ct pa- 
allèles, découvertes en 1841, par le   ou sorte de gaine horizontale creusée dans 

les parois, juste assez spacieuse pour rece- 
voir le cadavre. Ce système était celui d'e- 
près lequel les Juifs'avaient toujours en- 
seveli leurs morts. Si le loculus où tom- 
beau est surmonté d'un arceau cintré, il 
prend le nom d'arcosolinm {arcus et so- 
dium, urne). — Le cubiculum est une 
chambre souterraine à l'usage de certaines 
familles, où un emplacement destiné à 
réunir une quinzaine de personnes au plus 
pendant les cérémonies religieuses. À la 
vérité, on trouve plusieurs cubicula rap- 
prochés. — Les Jucernaires (luminaria) 
an es ouvertures destinées à éclairer et 

es cryptes, : ° 

  

P. Marchi, servaient, à ce qu'on suppose, 
à l’enscignement des catéchumènes. On 
a cru y reconnaitre aussi -un sancluaire 
avec une chaire et les sièges d'un pres 
byterium. Cette église, qui a deux csca- 
liers et deux issues distinctes pour les 
hommes ct pour les femmes, pouvait 
contenir 90 personnes. La catacombe 
communique avec une sablière (arenaria) 
antique. 

Catacombe des Sts-Nérée et Achil- 
lée où de Domitilla (à quelque distance 
de celle de St-Calixte, à dr, de la voie 
Ardéatine). — Découverte en 1864, elle 

  

  

 



  

  

  

[RouTE 38] ROME : — BASILIQUE DE SAINT-PIERRE. 

a deux étages de galeries. Cette cata- 
combe, longuement explorée par Dosio, 
daterait, pour sa parlie la plus ancienne, 
du temps de Trajan. C'était d'abord une 
sépullure de funille ouverte ar une 
dame. romaine nommée Domitilla. Il y 
a de nombreuses inscriptions en lettres 
grecques et de belles peinlures, qui en 
fout comme un coin de Pompéi, suivant 
l'expression de M. de Rossi. 

Catacombe de St-Sébastien {entrée 
par la basilique de Sl-Sébastien, V. ci- 
Alessous). — Ce cimetière chrétien reçut 
le premier la dénomination de ‘euta- 
combe, On y avait placé des plaques de 
marbre, qui existent encore aujourd'hui, 
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par son imposante magnificence, un 
des grands souvenirs qu'on rapporte 
d'un séjour à Rome. 

Historique. — À Ja place où est la 
basilique de St-Pierre, s'étendaient les 
jardins et le cirque de Néron. Les chré- 
tiens y reçurent le martyre. La tradition 
veut que St Pierre y ait été enterré. Le 
pape St Anaclet bâtit un oraloire sur 
son tombeau. En 326, Constantin y éleva 
une basilique qui dura plus de onze siè- 
cles. La façude en est à peu près re 
produite dans l'incendie du bourg, de 
Raphaël. En 1450, Nicolas V, voulant 
ériger un temple plus: vaste, fit com-   ct qui annoncent solennellement aux 

visiteurs « qu'ils sont dans le lieu où 
Ste Cécile fut enterrée et où reposent 
plus de cinquante papes », c'est-à-dire 
dans le cimetière de Calixte; mais ces 
plaques ont été postes au xv°s8., quard 
on avait à peu près perdu le souvenir 
des catacombes Le qui explique cette 
erreur}, et les travaux de M. de Rossi 
ont démontré clairement le contraire en 
établissant exactement la place du cime- 
tière de Calixte. 

Basiliques, 

On compte dans Rome sept basiliques 
principales : quatre dans les murs {Lruis 
majeures) : St-Pierre, St-Jean de La- 

‘tran, Sle-Marie Majeure; {une mi- 
neure) : Santa Croce in Gerusalemnr. 
et quatre hors les murs (deux majeu- 
res) : St-Paul, St-Laurent; (deux mi- 
neures) : St-Sébaslien ct Ste-Agnès. 
On compte aussi au nombre des basili- 
ques : Sle-Cécile et St-Clément (V. sur 
les basiliques, Ilistoire de l’art : Archi 
tecture). 

Basilique de Saint-Pierre, 

L'église de St-Pierre (PI. À, B, 3), la 
grande magnificence de Rome, n'a 
aucun rapport, par sa disposition ar 
chitecturale , avec les basiliques; 
mais elle retient ce nom de la basili- 
que primilive bâlie par Constantin. 
Œuvre secondaire, si on ne considère 
que l'originalité et la pureté du style, 
elle est, par la hardicesse de la con- 
ception, par son ensemble grandiose, 

mencer, sur les dessins de Bernardo 
Rossellini et de L. Bat. Alberti, une 
nouvelle tribune derrière celle qui exis- 
tait, À sa mort, les travaux wétaient 
qu'à quelques pieds au-dessus du sol. 

- Jules Il, qui avait le génie des gran— 
des choses, forma le projet d’un nouveau 
St-Pierre. Les plans de Nicolas V ne lui 
convenaient plus ; il fit étudier de nou- 
veau les plans de l'église à élever par 
les plus habiles architectes. Il choisit le 
projet de Bramante. Ce plan a été 
complètement dénaturé par ses succes- 
seurs, qui toutelois ont suivi sa concep- 
tion générale. C'est Dramante qui cut la 
pensée de réunir en un tout limitation 
des grandes voûtes de la basilique de 
Constantin pour ses nets, et du Panthéon 
avec sa coupole, devant servir de point 
de centre aux quatre nefs. Dans le plan 
de Bramante, Péglise avait la forme 
d'une eroix grecque. On abattit plus de 
la moitié de la basilique. ct, en 1506, 
la première pierre fut posée. Les quatre 
piiers destinés à soutenir la coupole 
s'élevérent, les quatre grands arcs fu- 
rent cintrés, mais des tassements et des 
lézardes se manifestèrent dans ces con- 
structions faites {rop précipilamment. 
Le plan de Bramante était d'une bar- 
monicuse et belle unité; mais.le con- 
structeur fit défaut à l'architecte. Bra- 
mante mourut sur ces entrefaites. 

Raphaël lui succéda, en 1515, comme 
ordonnateur en chef. Qui pourrait dire 
ee que l'architecture de St-Pierre serait 
devenue sous sa direction, s'il avait eu 
une longue existence à lui consacrer? 
Le modéle en relief de Raphaël a dis- 
paru. Serlio nous a conservé seulement 
le dessin de son plan en croix laline. 
Les architectes fr4 Giocondo, de Vé-  
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rone, et Ciuliano da San Gallo, ad- 
joints à Raphaël, s'occupérent déjà de 
furtitier les piliers. — Baldassare Pe- 
ruzst succéda à Raphaël; mais la con- 
struction, sans doute -à cause des.cir- 
constances, ne fit que languir sous sa 
direction indécise. 
Antonio da San Gallo fut mis à la 

tête des travaux, sous Paul II. 1 con- 
cut un plan tout nouveau, en croix la- 
line, ct d’une complication extrême, 
dont il fit exécuter un modèle qui coûta 
184 écus. Michel-Ange fit -faire le.sien 
pour 25 écus, el c’est d'après celui-là 
que St-Pierre fut construit. Si le projet 
de San. Gallo ne fut pas mis à exécu- 
tion, la direction exercée par lui sur les 
travaux est capita'e dans lhistoire de 
cet édifice. Ce grand architecte était en 
mème Lemps. très habile constructeur : 
préoccupé de l’idée de consolider les 
assises sur lesquelles il voulait appuyer 
son église, il enfouit ces carrières de 
pierre dans les fondations, et prépara 
ainsi la voie à Michel-Ange, à qui était 

[ROUTE 38] 

réservé l'honneur de faire triompher en 
grande partic ses propres projets. 

Après la mort de San Gallo, Paul HI 
nomma Michel-Ange architecte (1547), 
l'autorisant à réformer l'ouvrage de ses 
prédécesseurs. I lui assignait un traite 
ment qu'il refusa. Il avait alors 72.ans 
ct n’acecpta que par soumission un far- 
deau aussi rude pour son âge. Il résuma 
de nouveau le plan de Bulthasar Peruzzi, 
en croix grecque. Il voulait donner à 
son temple une façade de colonnes iso 
les, dans le style du portique du Pan- 
théon, mais elle ne fut pas exécutée (F”.. 
à la Bibliothèque du Vatican, un dessin 
de la facade par Michel-Age}. Michel- 
Ange agrandit la tribune et les bras de 
la nef transversale; il fit monter sa 
construction sur lous les points, dési- 
rant l'avancer à un degré lel qu'il n'y 
eût plus à faire quelqu'un de ces chan- 
gements qui se reproduisirent si souvent 
dans cette œuvre d'un siïele et dent. 
A la mort de Michel-Ange, les grandes 
voûtes des nefs étaient achevées, ainsi 

. LÉGENDE DU PLAN DE LA BASILIQUE DE SAINT-PIERRE. 

A Chapelle de St-Sébastien. ‘ 
B — du St Sacrement. 
G — Grégorienne. 

.D D’ Transsepts. ' 
E Autel papal. . 
F Confession de St Pierre. 
G Entrée de la sacristie, 
II Chapelle Clémentine. 
J — du Chœur des Chanoïines. 
L — de la Présentation. 
M Baptistère. ° 
N Escalier royal (scala Regia). 
0 P Galeries du Bernin, 

À Porte du Jubilé. 
2 Statue de Charlemagne. 
3 — de Conslantin:” oc 

Chapelle de la Pietà (de Michel-Ange). 
Tombeau de Christine de Suède. 
— de Léon XII. ' 
— d’Innocent-XIT. | 
— de la comtesse Mathilde. 
— de Sixte IV. ‘ 
— de Grégoire XIL, 

11 — de Grégoire XII. 
12 — de Grégoire XIV. 
15 St Jérôme (du Dominiquin). 
14 Statue de bronze de St Pierre. 
15 Tombeau de Benoit XIV. ° 
16 Martyre de St Processe, ete. (de Va- 
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17 St Érasme (du Poussin). La 
17° Statue de St Bruno {de Slodtz). 
18 Tombeau de Clément XIII. 
19 St Michel {de Guido Reni). 
20 Ste Pétronile (du Guerchin)}. 
21 Tombeau de Clément X. 
22 — d'Urbain VIIL 
25 Chaire de St Pierre. 
2% Tombeau de l'aul II. 
25 — d'Alexandre YIH. 
26 Bas-relief (de l'Algarde). 
27 Tombeau d'Alexandre Vil. 
28 Crucifiement de St Picrre (de Guido 

. Reni). - . 
29 Stigmatcs de St François (du Domi- 

niquin). 
30 St Pierre et St André (du Pome- 

rancio). , 
51 St Grégoire le Grand {de Sacchi). 
92 Tombeau de Pie VIE 
53 Transfiguration (de Raphaël). 

de Léon XE (côlé de la 
=, \ chapelle du char). 
54 Tombeauxÿ J'Innocent XL (côté de 

la net). 
v Une où l'on dépose le dernier 

pape. ° 

x Toinbeau d'Innocent VILT. 
y Entrée de l'escalier de la Coupole. 
z Tombeau des Sluarts.     lentin). »+ Limite de l'œuvre de Michel-Ange,
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-que le tambour de la coupole. I avait 
arrèlé, dans un modèle en bois, tout ce 
-qui restait à faire, avec toutes les me- 
sures exactes, Mais une modification fut 
apportée à la coupole (F. ci-dessous). 
-Après la mort de Michel-Ange, Pie Ÿ 
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confia les travaux à Vignole el à Pirro 
Ligorio, en leur imposant l'obligation 
de se conformer en tout aux dessins de 
Buonarroti. 

Figuole fit les deux coupoles latérales ; 
mais ce ne fut que sous Sixte V que 
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Craré par Erkard 

Giacomo della Porta acheva la cou- 
poie, dont, après avoir obtenu la per- 
mission du pape, il modifia la courbure 
extérieure. En la surhaussant et lui 
donnant une forme elliptique, il la ren 
dit plus gracicuse. — Sous Clément VIT, 
le mème architecte décora l’intérieur de 
mosaïques, de stucs dorés, et revélit le 

ce & Florence 
A9. TE 

Ai . Ÿ Strat Londres! Ÿ       
  

pavé de différents marbres. Mais la fa- 
çade et le portique restaient à faire. 
laul V, pape en 1605, désirant voir Ler- 
miner ce temple sous son règne, fit jeter 
bas tout ce qui reslait encore de la ba- 
silique et demanda à neuf artistes des 
projets de façades. — Michel-Ange, pré- 
occupé de l'unité artistique de son œu-
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vre, avait négligé certaines distributions 
intérieures réclamées par le service re- 
ligicux, On se décida à abandonner son 
projet. ‘ ‘ 

Carlo Maderno (1556-1629), à qui 
était réservé l'honneur de terminer St- 
Pierre, revint au plan en croix latine, 
adopté déjà par Raphaël. Il augmenta 
Ja longueur de la branche orientale de 
la croix grecque, au moyen de trois 
arcades de même dimension, ct il con- 
struisit des chapelles latérales dans les 
bas-côtés de cette nef prolongée; à l'ex 
térieur, il continua l'ordonnance de 
lilastres de Michel-Ange et il raccorda 
sa façade au dessin de celui-ci. C'est 
cette façade, terminée en 1614, qui a 
été l'objet des plus graves critiques. 
Elle ne se lic point aux dispositions in- 
térieures; elle n'a pas le caractère de 
grandeur qui conviendrait à un tel édi- 
lice; avec ses fenêtres multipliés jusque 
dans l’attique, celte devanture est celle 
d'un palais, et non le portique d’un 
temple rcliricux. 

Mais Maderno commit de plus graves 
erreurs au point de vuc de la construc- 
tion, aussi fallut-il, aprèslui, réparer le 
manque de solidité de plusieurs parties 
de ses travaux; ct, par suite, on ful 
vbligé de démolir un clocher élevé par 
le Bernin. — Le mème Rernin, par 
ordre d'Alexandre VE, construisit (1657— 
1667) le fameux portique qui règne au- 
tour de la place, — En 1736, Pie VI fit 
bälir, par Carlo Marchioni, la sacristie 
qui manquait à cette basilique, qu'elle 
masque sur Je côté. 

Suivant le compte qu'en fit Carlo 
Fontana, en 1695, la dépense montait 
alors à peu près à 251 450 000 fr.; il est 
alors facile de comprendre quelles som- 
mes on aura cncore dépensces pour Îles 
dorures, pour copier presque toutes les 
peintures en mosaïque, et enfin pour la 
nouvelle sacristie, qui à coûté à elle 
seule 5 millions, — On sait que la pu- 
blication des indulgences, dont le pro- 
duit devait servir aux dépenses de con- 
struction de St-Pierre, prit une telle 
extension sous Léon X qu'elle fournit 
des prétextes aux altaques de Luther et 
à Ja Réforme, — Les frais annuels d'en- 
tretien, ete., sont d'environ 159 000 fr. 

St-Pierre est une sorte de ville à pat 

  

dans Rome, ayant son elimat, sa tempé— 
rature propre, « sa lumière, trop vive 
pour ülre religieuse; tantôt déserte, 
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tantôt traversée par des sociétés de voya- 
geurs, ou remplie d'une foule attirée 
par les cérémonies religieuses. (À l’épo- 
que des jubilés, le nombre des pèlerins 
s'est parfois élevé jusqu'a 400 000.) La 
basilique de St-Pierre a ses réservoirs 
d'eau, sa fontaine coulant perpétuelle 
ment au.picd de la grande coupole, 
dans un bassin de plomb, pour la com- 
modité des travaux; ses rampes, par 
lesquelles les bêtes de somme peuvent 
monter ; sa population fixe habitant ses 
terrasses; les San Pielrini, ouvriers 
chargés de tous les travaux qu'exige la 
conservation d’un aussi précieux édifice, 
s'y succèdent de père en fils et forment 
une corporation qui a ses lois et sa 
police. ° 

Place St-Pierre. — Golonnades 
du Bernin. — On prétend que Mi- 
chel-Ange avait conçu l’idée d'avant- 
portiques précédant le temple. Le   Bernin exécuta cette splendide déco- 
ration qui l’a immortalisé. La grande 
place, elliptique, est enveloppée sur 
es côtés par une colonnade, se rap 
prochant comme ordre du dorique, 
ct comprenant quatre rangs de co- 
Jonnes colossales qui forment trois 
allées ; celle du milieu est assez large 
pour que deux voitures y passent de 
front. Ces portiques, où l’on compte 
284 colonnes et 88 piliers, ont 19 
mèt. 81 de hauteur et sont couronnés 
par une balustrade et par 162 statues 
colossales de 5 .mèt, 3 de hauteur, 
exécutées sous la direction du Bernin. 

La place a 939 mèt. 75 sur 191 
mèt. Elle communique avec la basi— 
lique au moyen d'une autre place 
plus petite (96 mèt. 15 sur 118 mèt. 
89), en forme de trapèze, plus large 
vers l'édifice, plus étroite vers la 
colonnade. 

Au centre de la place elliptique se 
dresse un obélisque (V. Obélisques). 
— Aux deux côtés de l'obélisque sont 
deux belles fontaines, d'un ‘style 
sinple et harmonieux, lançant une 
gerbe d'eau, haute de 6 mèt, 50, et 
dessinées par Carlo Maderno. — 

  

  Entre les fontaines et l'obélisque se
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trouve, des deux côtés, un petit rond 
en marbre blanc sur Je pavé; c’est le 
centre de la circonférence que décrit 
chaque hémicycle. En se plaçant sur 
ce rond, an ne voit plus qu’un rang 
de colonnes au lieu de quatre. 

On monte un vaste escalier à trois 
rampes. Aux angles sont deux statues 
colossales modernes: de St Picrre, 
par de Fabris, ct de St Paul, par 
adolini, placées par Pie IX. 
Façade de la basilique. — Cette 

immense façade en travertin a 114 
mèt. 69 de largeur et 45 mèt. 44 de 
hauteur, Les huit colonnes corin- 
thiennes, qui, vues de l’obélisque, 
paraissent si pelites, ont 28 mèt. 34 
d'élévation (y compris.la base et le 
chapiteau) et 2 mèt. 75 de diamètre. 
L'attique est couronné de 13 statues 
_colossales (J.-C. et les Apôtres), hau- 
tes de 5 mèt. 70.11 ya cinq portes. 
Au-dessus de la porte du milieu est 
la célèbre loggia, d'où le pape don- 
nait sa bénédiction, le jour de Pâques, 
au peuple entassé sur la place. Aux 
extrémités sont deu horloges, des- 
sinées par Valadier et placées sous 
Pie VI (l’une marque les heures à 
l'italienne). | 

Portique. — Çinq porles donnent 
accès dans un magnifique portique 
de 19 mèt, 84 de largeur et de 142 
mèt, 70 de longueur, y compris les 
vestibules des extrémités. Au fond du 
vestibule de droite est la statue 
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relief du Bernin) en bronze avec 
bas-reliefs; fut exécutée sous Eu- 
gène IV (xv° s.). Une des portes, 
celle de dr.., dite la Porte-Sainte (PI. 1), 
est murée et ne s'ouvre que tous les 
95 ans pour.le Jubilé. 

Intérieur. — La basilique dé St- 
Pierre est comme Rome elle-même ; 
il faut du temps pour en comprendre 
toute la grandeur; il faut que l'œil 
se fasse à ses immenses propor— 
tions. Dès l’ahord, maloré sa perspec- 
tive grandiose, elle paraît moins 
grande qu’elle ne l'est en réalité, et 
celte illusion provient sans doute de 
l'harmonieux ensemble de toutes les 
parties de l'architecture 1. 

La longueur de l'église est de 186 
mèt. 98 ; celle de la nef transversale 
de 157 mèt.; la largeur de la grande 
nef du milieu est de 28 mèt. 26 ct 

  
voûte. — Les deux anges enfantins 
qui soutiennent les béniliers en mar- 
bre (1 pilier à dr. et à g.) n’ont pas 
moins de 2 mèt. 

L'église est à croix latine el'à trois 
nefs; la grande nef est divisée par 
huit piliers massifs qui supportent 
quatre grands arcs de chaque cûté : 
ceux-ci répondent à autant de cha— 
pelles. À chacun des pilicrs sont 

4 Voici quelques mesures comparatives 
inscrites sur le pavé,   équestre de Constantin le Grand, par 

le Bernin (PI. 9) et à l’autre extré- 
mité celle de Charlemagne, par Cor- 
nacchini (PI. 5). — Au-dessus de la 
porte du milieu, vis-à-vis de l'en- 
trée principale de là nef, est une 
reproduction de la célèbre mosaïque 
dite la Navicella (la nacelle de St 
Pierre}, exécutée en 1998 par Giofto 
et son élève Cavallini, dans la vieille 
basilique, pour le prix de 2200 flo- 
rins. 

Cinq portes communiquent du por- 
tique avec l'intérieur de Ja basilique. 

PALMES MÈTRES 
492 = 109,91 

127,58 
152,92 

= 155,58 

Ste-Sophie de Constantinople. 
St-Paul (hors des murs de 

ROME} ....sessorsossosee 
San-Petronio de Bologne... à 
Cathédrale de Milan... ...... 606 
Cathédrale de Florence... 659 = 119,5 
St-Paul de Londres... ...... 710 — 158,51 
St-Pierre de Rome (de la ‘ 

porte à la chaire)........ 857 = 156.98 

  

   
   

   

La hauteur de St-Pierre est dépassée par 
celles des flèches : de Cologne K56 mèl.), 
de Rouen (151 mèt.}, de Tambourg(144mèL), 
de Strasbourg (142 mèt.), de. Vienne 
(156 mèt.), et de la grande pyramide d'É- 
gypte (142 mèt.). . 

n a calculé que St-Pierre peut conte 
nir 34 000 personnes; la cathédrale de Mi- 
lan, 37 000; Notre-Dame de Paris, 21 000;   La porte centrale (au-dessus, bas- la cathédrale de Pise, 13 000. 

l'on compte 45 mèt. 47 du payé à la:
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adossés deux pilastres cannclés d'or 
dre corinthien, qui ont 2 mèt. 59 de 
lwgeur ét 25 mèt. de hauteur, y: 
compris la base et le chapiteau; ils 
soutiennent un cutablement de 5 mèt. 
84 de hauteur, qui règne tout autour 
de l'église; la frise est en imitation 
de mosaïque dorée. Entre les pilas- 
tres sont deux rangs de niches su- 
perposées; celles du bas contiennent 
des sfatues de marbre de 4 mèt. 87. 

« Sur chacun des grands ares sont 
deux figures en stuc, de 4 mèt. 87 
de haut, représentant des Verins. Les 
contre-pilastres . qui correspondent 
sons les ares sont ornës de deux mé- 
daillons, soutenus séparément par 
deux enfants de marbre blanc aux 
formes molles et rebondies; ces mé- 
daillons présentent les portraits de 
différents papes. Entre les médaillons 
“on voit deux autres enfants portant 
les attributs pontificaux; le tout a êté 
sculpté en bas-reliefs sous la direc- 
lion du Bernin. — La grande voûte 
de l’église est décorée de caissons à 
rosices en stue doré. Le ‘pavé fut 
formé de beaux marhres, sous la di- 
rection de Giac. della Porta et du 
Bernin. ».{(Nibby). 

Au dernier pilier de dr, de la 
grande. nef (un des quatre qui sou- 
tiennent là coupole), est une statue 
de St Pierre en bronze (Pi, 14}; les 
dévots en usent le pied droit à force 
de le baiser, Le saint est assis sur un 
siège en marbre; de la main droite il 
bénit à la manière latine, c'est-à-dire 
avec l'index ct le médius; de la 

. gauche il tient les clefs du paradis. 
L'ensemble est d'un sivle médiocre, 
incorrect ct sans noblesse. Cet ou- 
vrage, une des curiosités de la basi- 
lique, paraît être du v° s.!, 

-{ « On signale une ressemblance mar- 
quée de celte figure avec le profil de St 
Pierre, dans un médaillon, de lorme ovale, 
réunissant les profils de St Pierre et de 
St Paul, el jui est conservé sous les vitri- 
nes de la Bibliothèque vaticane, Si, comme 
on le croit, ec médaillon est des premiers 
siveles de Pore chrétienne, on scrait con- 
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Au-dessus de cette statue est un 
baldaquin, que surmonte un médail- 
lon avec le portrait de Pie IX; il fut 
placé Ft en 1871, à l'occasion de la 
25° année du pontificat de ce pape. 

Coupole. — Elle est double, 
comme celle de Brunelleschi, à Flo- 
rence; l'escalier qui conduit «11 som- 
met passe entre les deux calottes. 
— Elle a environ 42 mèt. 90 de dia- 
mètre (67 cent. de moins que cclle 
du Panthéon d'Agrippa); la hauteur, 
du pavé à l'œil de là coupole est de 
100 mèt. 89 (celle du Panthéon est 
de 4% mèt. 40). Au-dessus est la 
lanterne, haute de 16 mèt. 65; le 
piédestal de la boule à 9 mèt, 37; la 
boule, 2 mèt. 45, et la croix avec 
son piédouche, 4 mèt. 58; hauteur 
totale, 135 mèt. 69, suivant les me- 
sures de Valadier, — Les statues co- 
lossales (% mèt. 85} des piliers de 
lt coupole représentent: à g., St 
André’ par François Quesnoy, Ste 
Véronique par Fr. Mochi; à dr., Ste 
Hélène par A. Bolgi, St Longin te- 
nant Ja lance qui frappa le Christ, 
par le Bernin. — Sur les quatre 
piliers (à l’intéricur est un escalier 
tournant) et les grands ares qui sou- 
tiennent la coupole est un magnifique 
entiblement, dans la frise duquel on 
lit la fameuse inscription : Tu es Pe- 
trus, el super hane Pelram ædificabo 
ecclesiam meam, et tibi dabo claves 
regni colorum. — Sur la voûte de la 
lanterne est une mosaique du Père 
éternel, par Marcello Provençal, d'a 
près une peinture du Cavaliere d'Ar- 
pino. Sur les pendentifs de h coupole 
sont les qnatre Évangélistes, en mo- 
saique. . ° 

Maitre-autel (PL E). — Il est 
isolé et placé au-dessus de la Confes- 
sion, sous un somptueux baldaquin, 
exécuté sous Urbain VIT (1653), d’a- 
près les dessins du Bernin ; il est 
tout en bronze dorè et soutenu par 

duit à penser que la statue, en bronze, de 
St Pierre, à été faite d'après des types tra-     ditionnellement transmis, »
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quatre colonnes torses, d'ordre com- 
posite, de la hauteur de 11 mèt. 04. 
Sa hauteur est de 27 mèt. 93. Aux 
quatre angles de l'entablement des 
anges en bronze tiennent des: guir- 
landes. Cet ouvrage à ëté exécuté 
avec le bronze enlevé au portique du 
Panthéon (V. Panthéon). La dorure 
seule. et la main-d'œuvre coûtérent 
235 000 fr. - 

Devant le maitre-autel, une balus- 
trade circulaire en marbre et en por- 
phsre enfoure un'‘espace creux. dans 

. lequel on descend par un escalier de 
marbre à double rampe. Au bas de 
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  cel escalier, on trouve à : | 
Confession de St Pierre (ll, F\. 

— C'est là qu'est le tombeau où, 
suivant la tradition, on conserve la 
moitié des corps de St Pierre et de St 
Paul; l'autre moitié est à l’église St- 
Paul, et leurs têtes sont à St-Jean de 
Latran. C'est Ie pape Paul V qui fit 
décorer, par Carlo Maderno, celle 
Confession, partie de l'oratoire de St 
Anaclet. 142 lampes suspendues à la 
balustrade y sont toujours ‘allumées ; 
elles sont éleintes le jour du ven- 
dredi saint. Les portes du sanctuaire 

.sont en bronze doré cet ajouré; de 
chaque côté sont des colonnes de 
marbre jaune et denx niches renfer- 
mant les statues de St Pierre et St 
Paul. Le pape Pie VI, mort à Greno- 
ble en 1799, fut déposé dans ce sanc- 
inaire en 1802. On y a placé (1892) 
sa Statue en marbre, bel ouvrage de 
Canova; il est représenté à genoux 
devant l'autel de la Confession. 

Tribune et Chaire de St Pierre 
(PL. 25). — En arrière du maitre- 
autel, ct au fond de la grande nef ou 
abside, est la Tribune. Alexandre VII 
fit faire par Le Bernin ce grand ou- 
vrage qui saccorde par son style 
rococo avec le baldaquin. 

Au-dessus de l'autel est le monu- 
ment de bronze doré appelé Ia Chaire 
de St Pierre (il renferme le siège en 
bois, à placages d'ivoire, représentant 
les travaux d'Iercule, qui aurait servi, 
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dit-on, à St Pierre et à" ses sucees- 
seurs ; à chacun des:picds est attaché 
un anneau en fer pour y passer des 
brancards). Les quatre statues à fi- 
gure de bronze et à drapcries do- 
rées qui soutiennent là chaire re— 
présentent 4 Docteurs de l'Église, St 
Ambroise ct St Augustin, St Atha- 
nase et St Jean Chrysostome, On 
montre -à- la sacristie un modèle de 
ee siège; Mgr Gerbet soutient. l'au- 
thenticité probable de la tradition 
selon laquelle il aurait été donné par 
le sénateur .Pudens à son hôte St 
Pierre (?). — Sur les côtés de la ti- 
bune sont deux tombeaux. Celui de 
g., de Paul IE Farnèse (PI. 24), ou- 
vrage de Guglielmo della Porta, avec 
les avis, dit-on, de Michel-Ange; la 
belle statue couchée du pape est en 
bronze; celles dela Justice et de la 
Prudence sont en marbre. La Justice, 
jeune femme d’abord. presque nue, 
excilait. une admiration trop pas—. 
sionnée: il fut ordonné au Bernin 
de l'habiller d'une tunique de bronze 
{peinte en blanc), ainsi qu'on la voit 
aujourd’hui. La Prudence est repré 
sentée sous les traits d'une vicille 
femme. — L'autre tombeau, en re— 
gard (PL. 29), est cclui d'Urbain VIE, 
Parberini; la figure ‘du pape est en 
bronze; les. statues de la Justice et de 
la Charité sont en -marbre; c’est un 
ouvrage très maniéré du Bernin, En- 
tre les piliers qui soutiennent l'abside, 
on voit 4 statues : à dr., le prophète 
Élie et St Roch; à g., St Benoit et 
St François. Au-—dessous de cette der- 
nière est une inscriplion commémo- 
rative de la proclamation du dogme 
de l'Immaculée Conception par Pie IX 
(8 déc. 1854). | 

Revenant à l'entrée, on fait le-tour 
de I basilique en visitant les bas 
côtés et les transsepts. 

Nef latérale de droite. — 1° Cha- 
pelle de la Pielà (la première à dr. 
en entrant dans la basilique). — Sur 
l'autel (PL. 4), groupe cn mavhre re-   présentant la célèbre Pieta (la Vierge :
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lenant son ffls mort sur ses genoux), 
pe Michel-Ange ; ouvrage qu'il fit à 
âge de 24 ans, pour le cardinal 

4. Villiers de la Grolaie, abbé de St- 
Denis en France (la statue du cardi- 
nal est dans le souterrain}. — Fres— 
ques de là voûte (le Triomphe de la 

- Croix), par Lanfranc. — Dans une 
petite chapelle à dr., fombeau de 
Probus Anicius, préfet de Rome 
{v* s.), et colonne où l'on dit que 
Jésus enfant s’appuya lorsqu'il disputa 
dans le Temple avec les docteurs. 

Entre la chapelle de Ja Pieta et la 
suivante, petite chapelle de forme 
ovale, dite chapelle du Crucifix. 

Sous l’arcade devant cette chapelle, 

. monument du pape Léon AU (PL. G), 
- par de Fabris, et vis-à-vis, celui de 
Christine, reine de Suède, morte à 
Rome en 1689 (PI. 5), par C. Fon- 
tina; sur Je devant du sarcophage, 
bas-relief par Teudon, sculpteur 
français, représentant cecile reine 
ahjurant le protestantisme. 

2 Chapelle de Saint-Sébastien 
(PE A). — Sur l'autel, copie en mosaï- 
que du Martyre du saint, d’après le 
tableau du Dominiquin (à l'église 
Santa Maria degli Angeli). 

Sous l’arcade suivante, deux {om 
beaux : à dr., celui (PL 7) du pape 
Innocent XII, par Filip. Valle; à g. 
(PL. 8), celui de la fameuse comtesse 
Mathilde, (f 1115), par le Bernin. 

% Chapelle du Saint-Sacrement 
(PE B). — Magnifique chapelle, fer- 
mée par une grille, faisant le pendant 
de celle de Ja chapelle du Chœur, qui 
est vis-à-vis. .— Sur l’autel, riche 
tabernacle dessiné par le Bernin; 
tableau d'autcl, là Trinité, peint à 
fresque par P. de Cortone. — Sur 
l'autel de dr., Descente de croix en 
mosaique, d’après Michel-Ange de 
Caravage (Pinacothèque du Vatican), 
Devant cet autel, tombeau en bronze 
qi 9} de Sixte IV, ouvrage admirable 
d'Ant. Pollajolo (1495). — C'est 
avec étonnement qu'à côté de ce 
tombeau de Sixte IV on s'aperçoit que 
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Jules If, ee grand pape qui enrichit 
sa famille et étendit le domaine pon- 
tifical, n'a qu'une simple pierre tom— 
bale, au lieu du magnifique tombeau 
qu'il avait commandé à Michel-Ange 
{V. l'église San Pietro in Vincoli}. 

Sous l'arcade suivante, {ombeaux 
de Grégoire XIIT (le réformateur du 
calendrier), par C. Rusconi, et de 
Grégoire XIV. 

Contre Je pilier de la grande cou- 
pole (PL. 15) copie en mosaïque du 
célèbre tableau du Dominiquin, la 
Communion de St Jérôme (Pinaco— 
thèque du Vatican). | 

4 Chapelle de la Vierge ou Cha- 
pelle Grégorienne (PI. C), de Gré- 
goire XII, qui la fit construire par 
Giac. della Porta, sur les dessins de 
Michel-Ange. — Autel très riche en 
picrres précieuses. — À dr. (PI. 19), 
tombeau de Grégoire XVI(+ 1846),   par Amici. 

En avançant vers le transsept: à 
dr. (PL 15), fombeau de Benoît XIV, 
par Bracci. — Vis-à-vis, sur le pilier | 
de Ja grande coupole, belle mosaïque 
d'après le tableau de Subleyras, repré- 
senfant St Basile célébrant la messe 
devant l'empereur Valens (V. Santa 
Maria degli Angeli). 

Transsept de droite {PI. D'} 1, — 
Au fond {méme disposition qu’an 
transscpt de l’autre côté): trois an- 
tels, avec copies en mosaique; au 
milieu (PL. 46), Martyre des SS. Pro- 
cesse et Martinien, d'après Valentin; 
à g. (PL. 17), Martyre de St Érasme, 
d'après le Poussin: à dr., St Wen- 
ceslas, roi de Bohême, d’après 
A. Caroselli. - 

Dans les niches près de ces auicls, 
statues colossales : StJérôme Émilien, 
par P. Bracci; St Joseph Calisanzio, 
par Spinazsi. Une niche pratiquée   dans un des grands piliers (PI. 17) 
contient St Bruno par Slodtz,. 

Si, passant sous l’arcade et derrière 

* C'est Ia que fut installée la salle du Concile (janvier 1870) qui proclama le dogme de l'infaillibilité du pape.
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ce pilier, on continue le tour de l'é- 
glise, par le prolongement de la nef 
latérale de dr., on voit à dr. {PI 1 8) 
le tombeau de Clément XIIE, ma- 
gnifique ouvrage de Canova. (Trois 
grandes figures : le pape est à genoux, 
la Religion tient la croix, et le Génie 
ile la mort est assis près du sarco- 
phage; deux lions couchés très admi- 
rés), — Vis-à-vis, sur l'autel adossé 
au graud pilier, mosaïque, d’après 
Lanfranc: là Barque de St Pierre 
près d'être submergée. 

À la dernière chapelle, du même 
côté, sur l'autel à dr. {PL, 19), mosaï- 
que d'après le St Michel Archange du 
Guide (à l'église des Capucins). — 
À g. de celle-ci (PI. 20), sur un autre 
autel, mosaïque, la plus belle de la 
basilique, d'après la Ste Pétronille du 
Guerchin (musée des Conservateurs). 

En marchant vers l’abside, à dr., 
tombeau de Clément X (PL 91), par 
Rossi, — Vis-à-vis, sur le grand pilier, 
inosaïque d’après Costanzi: St lierre 
ressuscilant Tabithe. 

Après avoir visité complètement les 
bas-côtés de dr., on passe derrière le 
maîlre-autel entre celui-ci ct la Tri- 
bune (F. ci-dessus), ct on arrive dans 
le prolongement du bas-côté de g. 
On trouve immédiatement à g., sous 
la grande arcade, et appuyé sur un 
des 4 gros piliers, un premier antel 
décoré d'un tableau en mosaique: 
St Pierre guérissant l'estropié, d'après 
Dr. Mancini, — Vis-ivis, à dr., 
tombeau d'Alexandre VIIL, Oltobont 
{P1.95), sculpté par À. Rossi (dessin du 
comte de St-Marlin; beau bas-relief}. 
— Plus loin du mème côté, autel de 
St-Léon le Grand (PI. 96), sur lequel 
on voit, entre deux colonnes en granit 
rouge, un grand bas-relief représen- 
tant St Léon qui détourne Attila des 
murs de Rome, par l'Algarde. — 
Pevant cet autel, sur le pavé, pierre 
sépulcrale de Léon XI. — Autel sui- 
vant (quatre belles colonnes, dont 
deux en granit noir); image vénérée 
de la Vierge della Colonna. Sous l'au- 
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tel, sarcophage renfermant les restes 
de Léon Il, de Léon HE et de Léon IV. 

En avançant vers le transsept, à dr., 
sur une porte latérale de l'église 
tombeau d'Alexandre VIE  Chigi 
(PL. 97), dernier ouvrage du Bernin. 
—Nis-à-vis, sur le revers du gros 
pilier furlessus de l'autel), peinture 
à l'huile sur ardoise, par Fr. Vanni : 
Ghute de Simon le magicien. 

En tournant l'angle du même gros 
pilier, dans une niche, sur le côté de 
ce pilier qui soutient une des quatre 
grandes arcades de la coupole, statue 
de Ste Julienne de Falconieri, par 
Campi. 

Transsept de gauche (PI. D}, — 
Dessiné par Michel-Ange. — Confes- 
sionnaux pour les pénitents de diffé 
rentes nationalités, — Au fond, trois 
autels, avec les copies en mosaique 
suivantes : — (à dr.) l'Incrédulité de 
St Thomas, par Camuccini ; le Cruci- 
fiement de St Picrre, du Guide (autel 
du milieu, PI, 28); (à #.) le St Fran- 
çois du Dominiquin (PI. 29), dont 
l'original est à l'église des Capucins. 
— Devant l'antel du milieu, tombeau 
de Palestrina (1520-1594), le com- 
positeur illustre. ". 

Passant du transsept du sud sons 
l'arcade et derrière un des grands 
piliers de la coupole, à s., adossée à 
ce pilier: mosaique d'Ananias et 
Saphira (Pl. 30), d'après le tableau 
de Roncalli (le Pomarancio}, qui est 
à Sta Maria degli Angeli. — Vis-h-vis 
PI, G), porte menant à la sacristie 
V. ci-dessous). 
Chapelle Clémentine (PL. H), — 

Clément NII la fit construire sem- 
blable à la chapelle Grégorienne, si- 
tuée vis-h-vis, de l'autre côté de la 

nef. Sur l'autel, à dr. (PL 51), est 
une copie en mosaïque du miracle de 
St Grégoire, d'après le tableau d An- 

drea Sacchi (Pinacothèque}, — Puis, 
sur le mur en retour (PI. 52), fom- 
beau de Pie VIL, ouvrage de Thor- 
waldsen. De   Nef latérale de gauche. — 

95
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l'autre- côté du tombeau de Pie VIT, 
sur l'autel adossé au grand pilier de 
la grande coupole (PI. 33), copie en 
mosaïque de la Transfiguration de 
Raphaël.  . 

Sous l’arcade (PL 34), vis-à-vis cet 
autel, deux tombeauc: celui de Léon XI, 
qui fut pape 27 jours (le bas-relief 
représente lAbjuration de Henri IV, 
par l’Algarde) et celui d’Innocent XI, 
par le sculpteur français Monot. 

En avançant, on trouve les chapel- 
les suivantes, ajoutées par Paul V. 

4° Chapelle du Chœur des Cha- 
noines (PI. -J). — Fermée par une 
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  grille de fer ornée de bronze doré. 
L'ornementation en imosaiques et en 
stucs à été dessinée par Giac. della 
Porta; sur l'autel, mosaique d'après 
le tableau de l’Immaculée-Conception 
de P. Bianchi (Sta Maria degli An- 
geli). Les chanoines du chapitre S'Y 
réunissent tous les jours: fa mai- 
trise y exécute des chants et des airs 
de musique sur l’orgue (ordinaire- 
ment l'après-midi ; la grille reste alors 
ouverte). to 

En sortant de cette chapelle, sous 
l'arcade, simple et élégant tombeau   {PL y), d'innocent VII, en bronze, 
par Ant. Pollajolo. — En regard, 
au-dessus d’une porte, tombeau tem- 
poraire { PI. x} du dernier pape décédé, 

% .Chapelle de la Présentalion 
PI. EL). — Sur l'autel, Présentation 

de Ja V., mosaïque, d’après le tableau 
de Fr. Romanelli(Sta Maria degli An- 
gcli. — Mosaïques de la coupole 
d’après des peintures de C. Maratta. 

Sous l'arcade qui suit ct au-dessus 
de la porte par laquelle on monte à 
la coupole, tombeau (PI. K) de Clé. 
Sobieski-Stuart, veuve de Jacques IE, 
morte à Rome ea 1755, par P. Bracci, 
dessin de Barigioni.—Vis-à-vis (PL. 2), 
tombeau de Jacques Il, roi d’An- 
gleterre, ét de ses deux fils, ouvrage 
de Canova (1819). Les deux génies 
étaient nus dans le principe. On leur 
a mis une tunique en bronze, peinte 
en blancs :- 
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5° Chapelle des Fonts Baplismaux 
(PL, M). — Les fonts baptismaux sont 
lormés d’une urne en porphyre lon- 
gue de 5 mèt. 76 ct large de 1 mèt. 
$8 qui servait de couvercle au sar— 
cophage de l'empereur Othon I, 
mort à Rome en 974. Les figures 
ct les ornements ont été dessinés par 
C. Fontana (1698). — Trois copies 
cn mosaïque d'après les peintures 
suivantes : (au milicu) C. Maratta, 
Baptème de J.-C; {à g.) J. Passeri, 
St Pierre dans la prison Mamertine ; 
(à de.) 4. Procaccini, St Pierre bapti- 
sant le centurion Cornclius. 

Sacristie (l'entrée, située dans le 
tanssept de #., est indiquée au Plan 
pur un G; visible le matin, de 9 à 11 

a, et F'après-midi, de 2 à 5). Elle se 
compose d'un vestibule et de trois 
chapelles. Dans le vestibule, statues 
des SS. Pierre ct Paul, par Afino da 
Fiesole (1460). En face, statue de 
St André. — Sur les murs des gale- 
ries conduisant aux différentes pièces 
de la sacristie, inscriptions antiques 
(celle des frères Arvales 1, monument 
curieux, est de l'an 218 après J.-C., 
mais elle a ëté copiée sur un monu- 
ment plus antique). — La sacristie 
est divisée en plusieurs salles :. au 
milieu est la sacristie commune, octo- 
gone (8 colonnes de marbre gris, 
provenant de la villa Iadriana, près 
de Tivoli}; — à g. est la sacrislie des 
Chanoïines (sagrestia dei Canonici) : 
sur l'autel, tableau du Fattore, la 
Y., l'Enf. J., Ste Anne, St Pierre ct 
St Paul. — On entre de Ià dans 
la salle du Chapitre (stanza Capito- 
lare}, où sont des fresques de Meloz:o 
da Forli (1472; quelques têtes d'an- 
ges sont d'une grande beauté) et le 
célèbre tableau de Jules Romain: 
la V., l'Enf. J., et St Jean. — À dr., 
sacristie des Bénéficiers (dei Benefñ- 

‘ Les frères Arvales (collège de 42 prè- 
tres qui remonte aux premiers temps de 
Rome) promenaients au printemps, une   truic pleine, pour obtenir des dieux une 
influence favorable aux champs.
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ciati}: sur autel, tableau de Jfu-| Souterrain de la basilique, — 
siano, J.-C. donnant les clefs à Si (Pour visiter les. Grotte vecchie, il 
Pierre. ‘ faut une permission du pape; pour les 

  

    
PLAN DU SOUTERRAIN DE LA. BASILIQUE DE SMNT-PIERRE. , 

a be d. Chapelles des SS. Véronique, | :3 Tombeau de Grégoire v. 
. Hélène, André et Longin. 4 — d'Othon II. 
&e Corridor cireulaire. : 3 = d'Alexandre VI. 

‘f. Confession de St Pierre. 6 — de Pie IT et Pic HE. 
ge … Chapelle de Santa Maria in Portico. ‘7 — de Boniface VIIT. 

Hu... — de Santa Maria delle Parto- | 8 — d'Adrien IV. 
: rienti, | 9° — de Nicolas Y. 
4 — du Salvatorino. - © 40 — de Paul IL, . 
K, — du Salvatore. : © [41 — de Jules HE. 
mmim, Ncf et bas-côté des Grotte | 12 — de Nicolas III. 

vecchie, 45 — d'Urbain VE. 
mn.  Ossements trouvés dans la Chiesa [14 — d'Innocent VII. _. 

vecchia. 15 — de Marcel IT. Dore 
: * [16 — d'Innocent IX.” 

FONBEAUX. [47 —'du cardinal Eros. 
{ Tombeau de Junius Dassus. : 18 — d’Agnese Colonna.  S . 
2 — des Stuartss  -"  ... : 119 Monument de Pie. “re Leu ce  
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Grotte nuove, s'adresser à la sacristie, 
50 c. au sacristain. Pour les dames il 
fautune permission spéciale du pape. 
On descend par un escalier s’ouvrant 
près de la statue de Ste Véronique, dans 
un des 4 grands piliers de la coupole.) 
— Ce souterrain consiste en un es- 
pace haut de 3 mèl. 57 entre le 
nouveau pavé et celui de l'ancienne 
basilique conservé. J1 se divise en 
Grotte vecchie et Grotte nuove. Celles- 
ci correspondent à peu près au cir- 
cuit intérieur de la coupole : quatre 
petites chapelles y correspondent aux 
quatre piliers de Ja coupole, et leurs 
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lui d'Alexandre VI (5), vide. — Ne 
lalérale q. : parmi les tombeaux re 
marquables dont nous donnons la 
liste dans la légende du plan nous 
citerons ceux de Boniface VIIL (1), 
par Arnolfo di Lapo, de Paul Il (10), 
par Hino da Fiesole. Parmi tous ces 
tombeaux de pontifes, on remarquera 
dans un réduit, avant de-rentrer dans 
la galerie circulaire, celui d’Agnese 
Colonna Gactana, femme d'un gouver- 
neur de Ja eité Léonine. 
Ascension de la Coupole (deman- 

der la permission au directeur de la 
fabrique de St-Pierre; l'ascension a 

« 

  autels sont ornés de tableaux en 
mosaique, d'après And. Sacchi. Les 
Grotte vecchie sont la partie inférieure 
de l’ancienne basilique divisée en trois 
nefs. 

Au fond du corridor circulaire des 
Grotte nuove, sarcopha çe (PI. 1) de 
J'unius Bassus, préfet deRome(+3595), 
spécimen remarquable de la sculpture 
de cette époque. — En avant de ce 
tombeau ct au-dessous du maître-autel, 
Confession de St Pierre, cn forme 
de croix latine, où est le tombeau de 
St Picrre {son corps y aurait été dé- 
posé au iv° s.). ‘ - 

Outre quatre petites chapelles cor- 
respondant aux grands piliers de 
l'église supérieure (a, b, c, d, du 
plu), ily a sur un côté du corridor 
circulaire la chapelle del: Salralo- 
rino (PI. j). Presque en face de celle- 
ci, est la chapelle de Sla Maria in 
Portico (PI. a), et à côté de celle-ci, 
celle de Sla Maria delle Parto- 
rienti (PI. h}. On y voit des mosaï- 
ues du vie el du xe s. On voit aussi 

dans le corridor des inscriptions et 
des fragments de sculpture provenant 
des tombeaux de Calixte IT et de 
Nicolas V. — Nef latérale dr.: En 
avançant dans les Grotte yecchie, en 
se dirigeant vois la place St-icrre, 
on trouve à dr. (PI. 2) trois (om— 
beaux des dernicrs Stuarts morts à 
Rome ; à l’exirémité de cette galerie 
souterraine, trois tombeaux dont ce- 

lieu, le jeudi matin, deSh.ajih.). 
— La porte qui y conduit està g., au- 
dessous du tombeau des Stuarts par 
Canova. On parvient sur la plate 
forme par un escalier en limaçon de 
442 degrés, d’une pente très douce. 
Au-dessus de Ja vaste plate-forme 
s’élèvent les divers dômes. 

Mais de là on est dominé surtout 
par Ja masse imposante de la coupole, 
qui.s’élève au-dessus de vous. On 
poursuit l'ascension : on s'arrête 
d’abord une première fois au pre— 
nier entablement : de 1à, plongeant 
les regards dans l'intérieur du tem- 
ple, on en mesure avec effroi le vide 
et l'immensité. On fait Ie tour de 
cet'entablement qui a 125 mèt. 45 
de circonférence. On monte ensuite 
au second entablement; puis on com- 
mence à savancer entre les deux 
calottes de la coupole, jusqu'à ce que 
l'on parvienne à la balustrade exté- 
ricure qui fait le tour de la lanterne. 
De là, là vue du spectateur plane sur 
toute la campagne romaine jusqu’à 
la mer. Continuant toujours à mon- 
ter, on parvient à une petite galerie 
circulaire au-dessous du piédestal de 
la boule. Là, par une échelle perpen- 
diculaire, on arrive à la boule en 
bronze, qui a 2 mèt. 43 de diamètre, 
et qui peut contenir jusqu’à seize per- 
sonnes. Au dehors de la boule est 
une échelle en fer par laquelle on 
peut monter jusqu’à la croix (hauteur  
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tolale, depuis le pavé de l'église 
139 mèt. 28). ‘ - 

Extérieur. — Après avoir examiné 
en détail toute la basilique, il faut 
encore en faire le tour pour en ad- 
mirer la vaste et belle construction 
en travertin, d'un ton de couleur 
doré. C’est un des aspects grandioses 
de son architecture que l’on néglige 
trop souvent. 

La basilique est couronnée de dix 
coupoles, outre celle de Michel-Ange. 
{Les deux coupoles de Vignole ne 
servent qu'a accompagner À grande 
coupole et n'ont point de communi- 
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pontife ; à St-Jean de Latran il était 
évéque de Rome). Elle fut consacrée 
à St Jean en 116%. — La basilique 
primitive, fondée par Constaritin, 
subsista près de mille ans, à l’aide 
derestaurations successives. Deux fois 
elle fut détruite par l'incendie (1308, 
1561). Pie LV fit élever les deux clo- 
chers qui existent encore ; Sixte V fit 
ajouter par Dom. Fontana le double 
portique sur la façade du N., .con- 
struite par Pie IV; Clément VII 
chargea Giac. della Porta de recon- 
struire toute la nef transversale. Sous 
Innocent X, à la suite d’un concours, 
Borromini consolida et renouvela les   cation avec l'intérieur.) 

- Saint-Jean de Latran. 

Place de St-Jean de Latran (PI. 
1, 6). — Le nom de Latran vient de 
Plautius Lateranus, qui avait ici son 
palais, et qui, sous Néron, fut mis à 
mort en même temps que Sénèque. 
Ce palais, confisqué par l'empereur, 
devint plus fard lhabifation de 
Fausta, femme de Constantin. À la 
mort de celle-ci, Constantin donna 
le domaine des Laterani à l'évêque 
de Rome pour en faire sa résidence. 
— On voit au milieu de cette place le 
plus grand obélisque de Rome (r. 
bélisques, p. 347). Elle est bordée 

par le pains et par la basilique de La- 
tran (del Laterano), par le baptistère 

. de Constantin et par deux hôpitaux. 
Place di Porta San Giovanni. — 

C'est sur cette place qu'est la façade 
principale de Ja basilique.‘ - 
… Avant d'entrer, il faut s’arréter ct 
admirer l'aspect que présentent d'ici 
les vicilles murailles de Rome, les 
débris de l’aqueduc de Néron, là cxm- 
pagne de Roine, coupée en tout sens 
par les longues lignes d'anciens aque- 
dues, les collines du Latium, cou- 
vertes de villas, et les âpres monta- 
gnes bleues de la Sabine, ". 

. Basilique de San Giovanni in La- 
terano. — La cathédrale de Rome 
(à St-Pierre, le pape était souverain 

uefs. — Clément: XIE fit construire 
la façade principale par Alessandro 
Galilei. : 

Façade, à 4 colonnes et 6 pilastres, 
bâtie en travertin, d'un clfet -im- 
posant, mais d’un style théâtral, — 
Cinq portes s'ouvrent sur un grand 
portique. — Au-dessus de la porte du 
milieu, loggia d'où le pape donnait I” 
bénédiction le jour de l'Ascension. 
— À l'extrémité g., slatue colossale 
de Constantin , trouvée dans ses 
thermes. : Ft 

Cinq portes donnent accès dans la 
basilique. La grande porte du milicu, 
transportée ici par Alexandre VII, a 
des panneaux en bronze provenant de 
l'église Sant’ Adriano, ct l'on croit 
qu'ils 6nt appartenu dans l'origine à 
la basilique Æmilia, au Forum, — 
La porte murée (1re à dr.) est nom-— 
méc sainte, parce qu’elle ne s’ouvre 
que l’année du Jubilé. 

Ixrémecr, — L'intérieur (magni- 
fique perspective) a perdu son carac- 
tère de basilique sous la main de 
Borromini. I y a cinq nefs. Cinq 
arcades, correspondant à autant de 
chapelles, s'ouvrent de chaque côté 
de la nef du milieu, entre les gros 
piliers, ornés de pilastres composites, 
dont Borromini a enveloppé les an- 
ciennes colonnes de granit. Ces pi-   lastres supportent un cntablement et 
le beau plafond de Pie IV, décoré de
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caissons dorés1, Le parement (xm° 
ou xiv° s.) est en mosaïque de mar— 
bres. - o 

Dans les entre-pilastres, 12 niches, 
à frontons supportés par des colonnes 
vert antique de l’ancienns basili- 
que, sont occupées par les sfalues 
colossales des Apôtres, en marbre 
(4 mèt. 78 de hauteur). Au-dessus, 
bas-reliefs d’après l'Algarde, Ragat 
ct Rossi; et, au-dessus de ceux-ci, 
médaillons , du xvni* s., où sont 
peints les principaux prophètes. — 
derrière le 1°" pilier de la grande 
nef, à dr., remarquable peinture de 
Giotto: Boniface VIIL, entre deux 
cardinaux, publiant le Jubilé de 1300. 

Chapelle Orsini (1 à dr.). — La 
V. entourée de Saints, tableau par 
Costanzi. 

Chapelle Torlonia (2° à dr. ; for- 
mée par une grille en bronze: un 
gardien particulier ouvre aux visi- 
teurs), achevée en 1850, tout en mar- 
bre et en or. — Sur l'autel : Descente 
de croix, haut-relief, par Tenerani. 
— Nombreuses statues par des artis- 
les contemporains. 

Chapelle Massimi (5° à dr.), con- 
struite par Giac. della Porta. — Cru- 
cifiement, tableau ‘par le Sermonela. 

- Les fresques des transsepts sont 
de Nogari, -Nebbia, B. Cesari, du 
Pomarancio (Baptème de Constantin). 
— On remarquera les colonnes de 
jaune antique qui soutiennent l'orgue. 

. Du transsept de dr., on peut sortir 
sur la place St-Jean de Latran par un 
portique (peintures à fresque ; statue 
de Henri IV, roi de France, par 
Nic: Cordier), bâti par Dom. Fon- 
tana, sous Sixte V. — On rentre dans 
Péglise pour visiter l'abside ct les 
chapelles de la nef de g.' 

Aaïlre-aulel. — Quatre colonnes 
{trois de granit) soutiennent un cibo- 
rétun gothique, élevé en 1567 aux 

* On a attribué ce beau plafond à Michel. 
Ange; mais il fut exécuté en 1561, l'année 
de sa mort, Letarouilly l'attribue à Pirro 
Ligorio. 
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frais communs du pape Urbain V et 
du roi -de France, Charles Ÿ, et que 
Pie IX a fait réparer (1851). Dans la 
partie supérieure de ce tabernacle, 
dont les peintures sont de Berna, de 
Sienne {rive s.), des reliquaires on 
forme de hustes en orfévrerie ren- 
ferment les moitiés de têles des apô- 
tres Pierre ct Paul, que l’on dit avoir 
été retrouvées en 1367. Le maitre- 
autel recouvre une table en hois sur 
laquelle on à prétendu que St Pierre 
célébrait les saints mystères. 

Sous l'autel, on descend par un es- 
calier à double rampe dans une petite 
chapelle basse appelée la Confession. 
Au Las de cet escalier, on remarque 
le tombeau de Martin Ÿ, ouvrage du 
Florentin Simone, frère de Donalello. 

Abside. — A la voûte, mosaïque 
de 1292 (Jésus, la V. et les Se 
par Jacopo da Torrita (ou Torrilo), 
aidé du moine franciseain frà Jacopo 
da Camerino ct terminée par Gaddo 
Gaddi. Sur l'autel: Jésus et les deux 
saints Jean, tableau par Agricola. — 
Derrière l’abside, une petite nef demi- 
circulaire (Portico Leonino), ancien 
portique ouvert, renferme plusieurs 
lombcaux, et, entre autres, ceux des 
peintres Cesari d'Arpino, A. Sacchi 
et de l'architecte Al. Galilei. À g., 
une porte fermée, devant laquelle 
bràlent continuellement des lampes, 
s'ouvre, moyennant rétribution, pour 
laisser voir une table en bois de, 
cèdre, qu’on dit être celle qui aurait 
servi à Ja Cène de J.-C. Près de là, 
se voit l'indication des nombreuses 
reliques appartenant à Ja basilique. 
Au centre de cette nef tournante ct 
adossé à l'abside, est un petit autel 
avec les statues de St Picrre et de 
St Paul (du x°s.?) — Un petit pas- 
sage (inscriptions el bas-relicf cu- 
rieux} conduit aux deux sacrislies des: 
chanoines ct des bénéficiaires (porte 
cn bronze de 1196; carton original 
mais retravaillé, de la Madone de la 
maison d’Albe, de Raphaël, qui est     à St-Pétersbourg; Annonciation des-
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sinée par Michel-Ange et peinte par 
Marcello Venusti). 

Immédiatement à dr, de l'abside, 
dans le transsept de g., chapelle du 
Chœur : belles stalles en noyer ct 
tombeau de Lucrezia Tomacelli (beaux 
marbres). —'En sortant de celte 
chapelle, on trouve à dr. la 

hapelle du St-Sacrement, des- 
sinée par P. Olivieri. — Tabernacle, 
formé de pierres précieuses placé en 
tre deux anges de bronzé et ‘quatre 
colonnes vert antique. On prétend 
que les colonnes cannelées de bronze 
qui portent le grand fronton pro- 
viennent du temple de Jupiter Capi- 
tolin, et furent fondues par Auguste 
avec les prouces des navires égyptiens, 
après la vicloire d’Actium. — Au- 
dessus de l'autel, Ascension, par Ce- 
sari d'Arpino. ‘ 

On trouve ensuite dans la ricf de g. 
plusieurs chapelles, dans l'ordre sui- 
vant : ‘ ‘ 

Chapelle Lancellotti. — Sur l'au- 
tel, St François d'Assise, par Laurel. 
— Tombeau du cardinal Casanate, 
fondateur de la bibliothèque de la 
Minerve. 

Chapelle Santorio où Godoi. — 
Sur l'autel, Christ en marbre. — 
Tombeaux de cardinaux, 

Chapelle Ceva. — Sur l'autel, As- 
somplion; au-dessous, fresque de 
l'école de Giotto. — Tombeaux. 

Chapelle Corsini (1° à g., cn en- 
trant). — Une des plus magnifiques 
de Rome; entièrement revèlue de 
imarbres précieux. Clément XII la fit 
ériger à St André Corsini, son ancètre, 
par Al, Galilei, dont elle est le prin- 
cipal ouvrage. — Sur le maître-autel, 
mosaïque représentant le saint, d'a- 
près le Guide.— À g., beau tombeau 
ee antique) de Clément XII 
statue du pontife par Haini, figures 

latérales par Monaldi}. En face, tom- 
beau d'un cardinal, oncle de- Clé- 
ment XIL {nombreuses statues ct 
bas-relicfs). — Dans le caveau de 
celte chapelle, Pieta, bel ouvrage 
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d'And. Hontauti, élève du Bernin. 
Le corps du Christ est bien étudié; 
es membres bien affaissés; la V, est 
vulgaire ct mal posée.] Fo 

Cloitre très intéressant (x s.), 
à colonnes de forme et de décorations 
diverses. On y conserve des fragments 
antiques et diverses reliques consa- 
crées par une pieuse crédulité : des 
colonnes du temple de Jérusalem, de 
la maison de Pilate; la margelle du 
Puits de la Samaritaine; une table de 
marbre, portée par 4 colonnes indi- 
quant la taille du Christ (1 mèt. 
S3?), etc. 

Le baptistère de Gonstantin, ou 
San Giovanni in Fonte del Lalerano 
{entrée sur la place de l'Obélisque et 
vis-à-vis du palais de Latran), est 
atlribué à Constantin, cta été rebâti 
par plusieurs papes. 1l est octogonc et 
couronné d’une coupole élevée sur 
deux. ordres de colonnes superposées ; 
au milieu, les fonts baptismaux, for 
més d’un grand bassin de basalle vert 
avec couvercle en bronze, sont placés 
dans un enfoncement autrefois rempli, 
d'eau, — Peintures du tambour de 
la coupole [d’une composition har— 
monieuse et d’un bel effet}, par And. 
Sacchi. — Le baptistère était pré 
cédé, sur la cour intérieure, d'un 
portique qui a été noyé dans là ma— 
connerie ct converti en chapelles; les 
riches détails qui restent de ce mo- 
nument antique sont d’un goût irré— 
prochable. — Du baptistère on enire 
à dr. dans la chapelle de St-Jean- 
Baptiste (sur l’autel copie cn bronze 
de la statue en bois du Sauveur, par 
Donatello). — À g., chapelle de St- 
Jean l'Évangéliste (à la voûte, mo- 
saïque du v° s.}, — Atlenant au bap— 
{istère est l'oratoire de Si-Venance, 

évèque (mosaique de 659-492). | 
£cala Santa (sur la place au N. de 

St-Jean de Latran). — Vestibule dëé- 
coré de fresques; à dr., statue de 

Pie IX, qui a fait restaurer le portique   de Fontana ct l'a fait décorer de sta-
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tues par Giacomefli. Cinq escaliers 
s'offrent au visiteur. Celuidu milicu ou 
Saint-Escalier est formé de 28 mar— 
ches de marbre blanc, que la tradi- 
tion de l’Église donne comme ayant 
appartenu au palais de Pilate à Jéru- 
salem, que Jésus monta et descendit 
plusieurs fois. Le public n'est admis 
à le monter qu'à genoux; pour le 
réserver de l'usure on l’a recouvert 
e madricrs de noyer. Dom. Fontana 

le disposa dans l’état actuel, par ordre 
de Sixte V. On descend ensuite par 
un des quatre escalicrs latéraux. Au 
bout de l'escalier, dans la chapelle 
(Sancta Sanclorum) fermée par une 
grille, ancienne peinture : grecque, 
hnagc en grande vénération, repré 
sentant J.-C. à l'âge de douze ans; on 
la dit peinte par St Luc, et achevée 
par Jes anges. Les dévots s'agenouil- 
ent devant la grille et la couvrent de 
baisers. À côté, à dr., est une seconde 
chapelle, ouverte au public. — Adossé 
à ce monument, ct vis-i-vis de Ja 
place de Porta San Giovanni, est le: 

Triclinium de Léon XII. — Ainsi 
nommé parce qu'il est un reste de 
l'ancienne salle à manger du palais 
de Latran. C’est une grande abside 
disposée par Ferd. Fuga (1745), qui 
y a placé une reproduction d’une 
mosaïque de la fin du vi s., repré- 
sentant Jésus, St Pierre, des papes et 
Charlemagne, - 

Sainte-Marie-Majeure.. 

. Place. — Colonne corinthienne en 
marbre blanc, la seule restée entière 
de celles qui soutenaient la voûte de 
la basilique de Constantin (hauteur, 
compris la base et le chapiteau, 18 
mèt, 78, et 6 mèt. de circonférence ; 
au sominct, statue en bronze de }4 
Vicrgc). Paul V la fit dresser sur cette 
place par C. Maderno. — (Pour l'0- 
élisque, placé derrière l'église, V. 

ci-dessus : Obélisques, p. 547.) . 
. Basilique de Santa Maria Mag- 
giore (PI. G, 4; sur le sommet du Mont 
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Esquiliu). — Une &es quatre basili— 
ques ayant porle sainle (ne s’ouvrant 
qu’au Jubilé); nommée Maggiore, 
parce qu’elle est la principale des égli- 
ses de Rome consacrées à la Vicrgc; 
fondée en 552 par le pape Libe— 
rius er, à la suite d’une apparition de 
la Vicrgc (légende reproduite dans les 
mosaïques de la façade); agrandie, 
en 459, sur le plan qu’elle à conservé 
depuis, Grégoire XI fit construire Je 
clocher, le plus élevé de Rome. Be- 
noît XIV fit renouveler l'intérieur et 
reconstruire par F. Fuga la façade. 
principale, percée d'immenses ouver- 
tures et d'aspect théâtral (mosaiques, 
des xm° et xive s., de l'ancienne fa- 
çade d'Eugène IL; composition supé- 
rieure de Philippe Rossuti; composi- 
tions inféricures attribuées à Gaddo 
Gaddi. — L'édifice présente deux 
façades : . . 

La façade antérieure, décoration 
incorrecte et à ressauts multipliés, se 
développe, sans liaison avec eux, 
entre deux corps d'édifices symétri— 
ques, dont celui de dr., comprenant 
la sacristie, avait été construit par 
Flaminio Ponzio, sous Paul V. A 
l'extrémité dr. du portique, statue 
en bronze de Philippe IV, roi d'Es- 
pagne (les rois d'Espagne font partie 
du chapitre de cette église). — La 
façade postérieure, du même ar- 
chitecte et de Carlo Rainaldi, offre 
une masse solide, des lignes mouvre- 
mentées et une disposition pittores— 
que. C’est de cc côté que s'élève lo— 
bélisque provenant du mausolée 
d'Auguste, ct qu'on voit du haut de 
la rampe la belle perspective de la ruc 
delle Quattro Fontane. — Le clocher 
cst une construction des micux con- 
servées du moyen âge. oo 

INTÉRIEUR, L'intérieur, d'un 

effet grandiose et morfumental, est 
composé de trois nefs, divisées par 
56 colonnes ioniques en marbre 
blanc veiné (on croit qu'elles pro- 
viennent du temple de Junon Lucine   qui était situé près de là)
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La grande nef présente de belles 
lignes droites, une riche et belle 
ordonnance. — Magnifique plafond 
à caissons, dessiné par Giul, da San 
Gallo, doré, sous Alexandre Vi, avec 
le premier or venu d'Amérique, re- 
doré en 1895. — Boau parement en 
marbre et mosaïque. — Sur les pa- 
rois latérales, mosaïques du vi s., 
ct, selon quelques auteurs, du v°s.; 
celles du grand arc triomphal, qui 
précèdent l'abside, furent exécutées 
sous Sixte IT (452-440). Celles de 
labside (le Couronnement de la V.) 
sont de Jacopo da Torrila et celles 
entre les fenêtres, de Gaddo Gaddi. 
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par Léonard de Sarzane (beaux bas- 
relicfs). — Au milicu de la chapelle, 
autel du St-Sacrement- (ttbernacle 
soutenu par 4 anges en bronze doré, 
de Riccio). — Un'petit escalier à 
double rampe descend’ à la chapelle 
de la Crèche, transportée l'une 
seule pièce ct établie sur un sol infé- 
rieur par Fontana. On y conserve, 
suivant une pieuse croyance, là vé— 
ritable crèche où fut déposé l'Enfant 
Jésus {les cinq petites planches qui 
la formaient sont réunies ensemble 
dans un magnifique reliquaire). — Au 
bas de l’escalier, dans une niche,   

— À dr. en entrant, tombeau de 
Clément IX, par Rainaldi; — à g., 
tombeau de Nicolas IV, par Dom. Fon- 
lana. ‘ 

Maîlre-autel, formé par un grand 
sarcophage de porphyre et couvert 
d'un riche baldaquin, de Fuga, porté 
par # colonnes en porphyre d'ordre 
corinthien; en hauf, dans les angles, 
quatre anges de marbre par P. 
Bracci. " 

En avant du maître-autel, chapelle 
souterraine (Confession de St Mat- 
thieu érangéliste). richement décorée 
de marbre et d'albâtre. — Fresques 
par Podesti. — Nombreuses reliques. 

A dr. du maître-autel, chapelle 
du Saint-Sacrement' ou del Prese- 
pio (de la Crèche), commandée à 
Fontana par le cardinal de Montalto, 
depuis Sixte-Quint. — Cette chapelle, 
qui est à elle seule une église, a sa 
coupole, ses chapelles, sa sacrislie, 
sa confession. — À dr., fombeau de 
Sirte-Quint (4 colonnes de: vert 
antique prosenant du Mausolée d'A- 
drien), dessiné par Fontana; statue 
du pontife par Valsoldo, auteur des 
deux bas-reliefs latéraux (la Charité 
et la Justice).”-— Dans des niches la- |. 
térales, statues (a dr.) par Flaminio 
Vacca (St François) et (à g.) par P. 
P. Olivieri (St Antoine). — Vis-à-vis, 
{ombeau de Pie V, beau sarcophage 
de vert antique; statue du pontile 

St Gaëtan tenant l'Enf. Jésus, statue 
par Secchino, de Pictra Santa. 

À dr., en sortant de la chapelle du 
St-Sacrement, au fond de là nef de 
dr, curieux fombeau du x s. 
(fresques par Giov. Cosimalo)., - . 

À g, du maître-aufel, chapelle Bor- 
ghèse ou Pauline, construite, sous 
Paul Y (Camille Borghèse}, par Fla- 
minio Ponzio (1611). — Dans les 
arcades latérales, deux fombeaux avec 
colonnes de vert antique, statues et 
bas-reliefs : celui de dr. est érigé à 
Clément VI, celui de g. à Paul V 
{les statues des papes sont de Silla). 
— Peintures des grandes arcades par 
Guido Reni., — Au fond, autel de la 
Vierge, dessiné par Rainaldi (4 co— 
lonnes de jaspe oriental, cannelées: 
image de a V.; attribuée à St Luc, 
entourée de pierres précieuses et 
soutenue par cinq anges de. bronze 
doré). — Fresques de l'arcade et des 
pendentifs de la coupole par Cesart 
d'Arpino; celles de [a coupole, par 
L. Sigoli. ‘ 

À g., en sortant de cette chapelle, 
au fond de Ja nef de g., tombeau des 
frères de Lévis (œuvre remarquable 
du xv°s.). | 

Chapelle Sforza (à dr., en sortant . 
de la chapelle Dorghèse), érigée 
d’après Jes dessins de Michel-Ange, 
et qui sert de chœur aux chanoines. 

hapelle Massimi (la 1" de la nef 
de g.), dessinée par Martino Longhi.  
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— Sur l'autel, Martyre de Ste Cathe- 
rine, par le Sermoneta. — Tombeaux 
des cardinaux Paolo ct Fed. Cesi, 
dessinés, amsi que les statues cn 
bronze, par Gugl. della Porta. 

À l'entrée de la nef de dr. s'ouvre 
{à dr.) un vestibule par lequel on va 
dans la sacristie et dans le baptistère. 

Baplistère, séparé du vestibule rar 
deux belles colonnes de granit oricn- 
tal. — Peintures des voûtes par Pas- 
signani. — Grand bas-relief de l'au- 
tel, par le Bernin (Assomplion). On 
lui attribue aussi le buste (à g. dans 
le vestibule), en marbre de couleur, 
d'un ambassadeur du roi du Congo. 

Une rue droite, qui passe à travers 
un quartier en construclion, mène 
de celte basilique à celle de: -. 

Santa Croce in Gerusalemme 
(PI. K, 6). — Cette basilique, la qua- 
irième de Rome, qui tire son nom de 
la terre apportée de Jérusalem et 
mise dans les fondations, à été fondée 
jar Constantin sur les jardins d'Ié- 
hogabrle. Ste Ilélène y déposa une 
partie de la croix, trouvée par elle à 
Jérusalem. Cette église a perdu l'em- 
preinte de son antiqüté; elle fut 
restaurée à diverses époques, etenfin 
rebâtie sous Benoit XIV (1745), sur 
les dessins de Domenico Gregorini. 
Le elocher est de 4196. (Ce qui mé- 
rite une excursion dans cette partie 
lointaine de Rome, c’est la vue pitto- 
resque des vieux murs, du temple 
de Vénus, des montagnes à l'horizon 
et, dans une autre direction, de la 
longue allée gazonnée et déserte qui 
mène à St-Jean de Latran.) — Sous 
le maïtre-autel, sarcophage antique 
de basalte, orné de #:tètes: de 
lion, renfermant les corps des mar- 
tyrs St Césaire ct St Anastase. — Un 
escalier à g. de Pabside descend à la 
chapelle de Ste-Hélène (les femmes 
n'y entrent qu'une fois par an, le 
20 mars). — Santa Croce renferme 
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un fragment de la vraie croix et plu- 
sieurs autres reliques. ° 

L’ancicn couvent de moines Cis- 
terciens est affecté à différents ser- 
vices de l’administration militaire. 

Pour compléter la description des 
basiliques romaines, nous réunirons 
ici plusieurs basiliques situées hors 
de Rome. - : ‘ 

Basilique de St-Paul hors les 
murs (à près de 2 kil. hors de 
la porte San Paolo, sur la route 
d'Ostie et près du Tibre. Le tramway 
partant de la place Bocea della Verità, 
toutes les 20 imin., y conduit; 30 c..). 
— Une première basilique, fondée 
par Constantin dans un cimetière, 
où avait été enterré St Paul, fut 
reconstruite, sur un plan beaucoup 
plus vaste, en 586, par les empe- 
reurs Yalentinien Il, Théodose, Arca- 
dius, et terminée par Honorius (+425), 
ainsi que l'attestent des vers écrits 
en mosaïque, du côté de Ia grande 
nef, au-dessus de l'arc de Placidia. 
Plusieurs papes la resiaurèrent et 
l'ornèrent. Un incendie la détruisit 
eu 1823 pendant les derniers jours 
de Pie VIL. Léon XII invita le monde 
catholique à-contribuer à sa réédifi- 
cation; les dons. afuèrent, Mais au 
licu de rétablir la basilique dans les 
mèmes proportions et dans la même 
forme, on crut, en faisant autrement, 
« rendre le nouveau temple plus 
somptueux: ct plus: surprenant que 
l'ancien »., Les architectes Pierre 
Bosio ct Pierre Camporese furent 
chargés de l'exécution de cet ouvrage, 
sous Ja direction de Pascal Belli et, 
plus fard, de Louis Poletti. Le 10 
décembre 1854, Pie IX fit solennelle- 
ment la consécration de l'édifice. 

Le clocher, en traverlin, surmonté 
d'une rotonde à colonnes (belle vuc), 
donne plutôt l'idée d'un phare que 
de la tour d'une église, : . 

On pénètre dans la basilique par la 
porte de l'Orient (en face de Ha sta   tion du tramway}, précédée d’un por-
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tique corinthien avec 8 colonnes de 
facade. La façade principale ou façade 
du N. scra décorée de mosaïques 
Jésus entouré des Prophètes et des 
pôtres} les plus grandes de l'art mo- 

derne, exécutées par les artistes Mal- 
dura et d'Ambrosio, d'après les ori- 
ginaux du Romain Nic. Consoni. 
Dans le portail central seront repla- 
cées les antiques portes de bronze 
apportées de Constantinople, splen- 
dide monument de l’art byzantin 
(1070). De là, on pénètre 
par sept portes. . 

L'entrée actuelle, par la porte de 

à l'intéricur 
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pape Pie IX. Des lampes funéraires 
y sont constamment allumées. — À 
dr. et en dehors du maïîlre-autel, 
magnifique : candélabre en marbre 
blanc (nu s.), destiné à porter un 
énorme cicrge pascal, — En avant 
du maître-auiel, aux angles des trois 
degrés par lesquels on monte au 
transsept, statues colossales de St 
Pierre (à g.) et de St Paul (à dr.). — 
Au-dessus du maître-autel, à la sé- 
paration de la grande nef et du trans- 
sept, arc triomphal, l'arc de Placidia,' 
orné d’une mosaïque antique (440 
après J.-C.) représentant Jésus en-   l'Orient, sous le portique; donne 

accès dans le transsept. Il faut, pour 
suivre notre description, traverser 

le transsept, ct aller se placer au 
commencement de la grande nef, à 
l'endroit où l'on accédera: par le 
grand portail quand les travaux se- 
ront terminés. —— 

Ixtérieur, divisé en cloq ncfs par 
80 colonnes en granit rose de ba- 
veno, à bases ef à chapiteaux de 
marbre blanc, constituant la plus 
splendide ordonnance. Cette forët de 
colonnes soutenant un riche plafond 
à caissons dorés (au milieu, écusson 
de Pie IX) est d’un grand effet, mais 
toute cetie magnificence improvisée 
étonne plus qu’elle n'émeut. Les dé- 
tails perdent à être examinés atten- 
tivement, - _ 

Grande nef. — 20 fenêtres, à 
vitraux, entre lesquelles autant de 
peintures murales représentent des 
actes de la vie de St Paul, Au des- 
sous de ces fresques, série de por- 
traits de papes, en mosaïque, sc con- 

tinuant avec ceux du transsept. 
Maîlre-autel, élevé en-1280, par 

Arñolfo di: Lapo, flanqué de 4 co- 
lonnes en porphyre soutenant un bal- 
daquin gothique. On conserve dans 
ect autel la moitié des corps de St 
Picrre et de St Paul, — Devant le 
maître-autdl, un escalier en marbre 
conduit à une confession (marbres 
rares) renfermant le tombeau du 

touré de vicillards de l’Apocalypse,. 
St Pierre et St Paul: . 

Transsept. — Pavé en marbre, et 
revêtu, jusqu'à l’entablement, de 
marbres de différentes couleurs. — 
Au-dessus de l’entablement, soutenu 
par 24 pilastres corinthiens cannelés, 
s'ouvrent 14 grandes fenêtres à vi- 
taux peints entre lesquelles des fres- 
ques représentent des actes de Ia vie 
de St Paul. — Aux deux extrémités, 
ctvis-à-vis l'un de l’autre, sont deux 
autels revêtus de malachite, Sur Pau- 
tel de g., mosaïque représentant la 
Conversion de St Paul, de Raphaël ; 
à g., statue de St Grégoire le Grand; 
à dr., St Romüald. — Sur l'autel de 
dr.; copie en mosaïque de la Madone 
de Ste-Luce, de Rapheël (origiaal au 
Vatican); à g., statue de St Benoit ; à 
dr., Ste Scolastique. ‘ 
— Abside. “Décorée comme le 
transsept, et surélevée de deux degrés. 
— Siège pontifical, en marbre blanc,’ 
{bas-reliefs dorés) ; au-dessus, tibleau 
de Camuccini : St Paul porté au. ciel 
par des anges. — Sur la voûte, mo- 
saïques de Yan 1220 (Apôlres, Saints 
et nges). one | 

Ag. de l’abside : — Chapelle du : 

Cracefisso (1"), dessinée par Carlo 
Maderno : autel formé par un sar- 
cophage antique de granit rouge; 
au-dessus, beau Christ en.bois, par 
Cavallini. — Chapelle de St-Étienne 
(2e), dessinée par Polelli; slatuc du  
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Saint, par Rinaldi; deux tableaux: à 
Le St. Étienne conduit devant le 
Sanhédrin, par Coghelti; à dr., Mar- 
tyre du Saint, par Podesti. 

A dr, de l'abside: — Chapelle de 
l'ancien chœur. {1"*), dessinée par C. 
Maderno : sur l'autel, Martyre de St 
Laurent, par Coghetli. — Chapelle 
de -Saint-Benoit (2°}, dessinée par 
Polelti : 12 petites colonnes prove- 
nant de Véies. :.: ‘ 

Au fond du bras droit du transsept, 
s'ouvre une grande salle suivie de 
deux chapelles {dans celle. du fond, 
fresques des xue et xin° s., représen- 
tant le Crucifiement). — De l'autte 
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minée par Giac. della Porta; simple 
chapelle de forme oclogonale avec cou- 
pole. — À l'abside, belle mosaïque du 
xvi° s. 

5° San Vincenzo ed Anastasio,élevée 
en 624 par le pape Honorius I", restau- 
rée en 772 par Adrien I", et renouvelée 
par Léon II; de style mélangé, roman- 
gothique, à trois nefs. — Sur les pilas- 
tres, fresques (les Apôtres) exécutées, 
dit-on, sur les cartons de Raphaël] 

Devant la basilique de St-Laurent, 
unc colonne de granit oriental, por- 
tant Ja statue en bronze du Saint, à 
été érigée en 1865 (hauteur totale, 
94 mèt.).   côté de cette salle, vis-à-vis des cha- 

pelles, une salle renferme une statue 
colossalede Grégoire XVI, par Rinaldi, 
et des fragments de mosaïques pro- 
venant de l'ancienne basilique. De à, 
on entre dans la sacristie (tableaux 
du xv°s.). . . 

Revenant dans la grande salle, on 
trouve un corridor conduisant à un 
beau cloître, de 1220, charmant 
spécimen de l'architecture monasti- 
ue du x s., attribué aux frères 
osmali, artistes romains (colon- 

nettes de formes très variées; quel- 
ques-unes sont couveries de mosai- 
ques; les arcs sont cintrés) et con- 
tenant des fragments ct des inscrip- 
tions antiques, 

. [A 30 min. env. au delà de la basi- 
lique de St-Paul, on trouve, à l'endroit 
nommé les Trois Fontaines, les églises 
suivantes : ro - 

1° San Paolo alle Tre Fontane, 
bâtie en 1590, d'après les dessins de 
Giac. della Porta, sur le lieu où St 
Paul fut décapité. Selon la légende, sa 
tête fit trois bonds, et trois sources jail- 
lirent de la terre. — À chacune de ces 
fontaines, renfermécs dans l’église, est 
un autel, Sur l’un, copie du Crucifiement 
de St Picrre du Guide (au Vatican). Sur 
un autre, orné de colonnes de porphrre 
noir, très rare : Décollation de St Paul, 
par Bern. Passerotto. 

% Santa Maria Scala Cœli, rebilic 
en 1582 sur les dessins de Fignole, ter- 

Basilique de St-Laurent hors les 
murs (à À kil. env. hors de la porte 
San Lorenzo). — Restaurée en 1869, 
sous Pie IX (la façade fut peinte à 
fresque; le portique latéral changé 
cn une grandiose sacristie, ct la cha- 
oclle du Saint-Sacrement élevée sur 
l'emplacement de l'ancienne sacris- 
tie}. La basilique primitive {occupant 
l'espace qui s'étend entre le chœur. 
actuel et le fond de la tribune) fut 
construite par Constantin, en 550, ou 
plutôt par Galla Placidia, au ve s. 
Pelage IL la rebätit en 578, et orna 
l'arc triomphal de la mosaïque que 
l'on voit encorc aujourd'hui. L’orien— 
tation en fut changée au xin* s. par 
le pape Honorius IL (1216-1227), 
qui ajouta la grande nef. Cest ce 
qui explique la position des mosaï- 
ques du grand arc, ne faisant pas 
face à l'entrée actuelle (les peintures 
du grand are faisant face à l'entrée 
sont modernes) et également la dis 
position unique, dans les églises de 
Rome, d'un chœur se lerminant sans 
abside sur un plan carré, C'est de ce 
dernier côté qu'était l'entrée primi- 
tive, s’ouvrant dans un narthex en- 
core conservé, et qui s'étend derrière 
le chœur. Honorius fit aussi bâtir le 
portique précédant l'entrée actuelle, 
ct dont les peintures scraicnt con- 
temporaines, Il est soutenu par 6 co-   lonnes de diamètres différents. Plu-
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sieurs tombeaux y ont été placés. La 
façade, au-dessus du portique, a des 
fresques modernes. 
rérœur, à 3 nefs, divisées, par 

92 colonnes ioniques de granit ct de 
cipolin, — À dr. de la porte princi- 
pale, sarcophage antique (bas-relief 
représentant un mariage romain), 
tombeau du cardinal Ficschi, neveu. 
d’Innocent IV: au-dessus sont deux 
fresques de l'au 1956. — Nef du 
iilieu: deux ambons de marbre (à 
de, celui de l'Évangile; à g., celui de 
l'Épitre, contrairement à la disposi- 
tion ordinaire), ct colonne pour Îe 
cierge pascal. — Presbyterium ex- 
haussé qar Honorius IT au-dessus de 
la nef: pavé en mosaïque à dessin 
géométrique (opus Alerandrinum), si- 
fué à peu près à moitié hauteur des 
42 colonnes antiques qui le bordent 
à de, et à g..— Au fond du chœur, 
ancicu siège épiscopal. — En avant 

. du chœur, un escalier descend à la 
“Confession de St Laurent. — Sur le 
grand are, mosaïque du vis. (res- 
taurée} et fenètres anciennes garnies 
de plaques de marbre, percées d'ou- 
vertures rondes et enchâssant de pe- 
tits disques vitrés (certaines églises 
d'Athènes offrent ce mode de vitrage). 
— Dans la nef, à g., chapelle souter- 
ainé et porte des Catacombes appe- 
tes le : cimetière de- Ste-Cyriaque 
{on n’y'entre pas). — De l'autre côté 
du chœur, cloître du xm° s: (?) ren- 
fevmant de nombreuses inscriptions 
anciennes (pour le visiter, s'adresser 
à un des religicux dans l’église ou 
dans la sacristic). - - 

“Basilique de St-Sébastien . hors 
les murs (5 kil. hors de la porte 
San Schastiano ; V. Portes, et Envi- 
rons de Rome : voie Appicnne). — 
Pâtie en 367, sur le chnctière de 
St-Calixte, mais entièrement restau- 
rée au xs, par Flam, Pon:io. — 
Portique avec six colonnes antiques 
de granit. — On y montre, entre 

‘autres reliques, une pierre’ avec l’em- 
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preinte des pieds de J.-C. (F. l'église 
Domine quo vadis; voie Appienne). 
Près de là, on descend dans le ci- 
mctière ou catacombe de $t-Calixte 
(V. ci-dessus : Catacombes). 

Basilique de Ste-Agnès hors les 
murs (sur la voie Nomentanc; 2 kil. 
hors de la porte Pia; on suit une 
roule resserréc entre les murs des 
villas). — Dans une cour carrée pré- 
cédant l'église, on voit, à travers un 
vitrage, une peinture à fresque re- 
présentant Pie IX échappant, en 
1854, au danger, lors de l'écroule- 
ment d’un plancher. — La basilique,” 
construite par Constantin, à l'endroit 
où fut trouvé le corps de la Sainte, à 
été richement restaurée en 1856 par 
Pic IX, dans son caractère primitif, 
On y descend par un escalier de 45 
degrés (iuseriptions eurieuses sur les 
murs). De la voie Nomentane, on 
arrive de plain-pied à la galerie supé- 
ricure (zmécéd). — À l'entrée est 
un esonarthez ou vestibule intérieur. 
— À l’intérieur, qui offre à peu près 
le modèle des basiliques civiles des 
Romains, 5 nefs soutenues par 16 co- 
lounes antiques. — Maitre-autel orné 
de. 4 colonnes de porphyre; au-des— 
sous est le corps de Ste Agnès (ia 
statue de la sainte est formée du 
torse d’une statue antique en alhâtre 
oriental). — Tribune : mosaïque da- 
tant du pape Honorius I (696-638), 
qui réédifia l'église (le costume orien- 
tal de la sainte est celui d’une impé- 
ratrice). — 1" chapelle à dr. : tête 
du Sauveur, qu'on attribue à Michel- 
Ange; bas-relief du xv° s. (St Lau- 
rent et St Étienne). — Beau candé- 
labre antique en marbre blanc, — 
De l’église, une entrée donne accès 
dans les catacombes.… 

Ste-Constance (à côlé de l'église 

précédente). — Ce paptistére de for- 

me ronde (22 mèt. de diamètre), élevé 

par Constantin pour. Y baptiser les   deux Constance, sa sœur et sa fille,
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servit de tombeau à sa famille. 
En 1256 Alexandre IV dédia l’église 
à Ste Constanec. — Les décora- 
tions en mosaïque (du 1ve s.), re- 
présentant des génies cucillant des 
raisins, ont fait supposer à tort que 
ce monument était un temple dédié 
à Bacchus. — 24 colonnes de granit 
accouplées soutiennent la coupole et 
forment un péristyle intérieur. Au 
milieu est l'autel qui contient, entre 
autres reliques, le corps de Ste Con 
stance. 

Églises. 

On comple à Rome 389 églises. Nous 
allons signaler les plus remarquables et 
celles qui peuvent offrir quelque inté- 
rêt au voyageur. — Presque toutes les 
églises peuvent être divisées en deux 
groupes principaux : les basiliques an- 
tiques et les églises modernes. Les édi- 
fices du xu° au xve s. semblent faire dé- 
faut. La plupart des églises modernes 
sont dans le style qu'on a appelé en 
France le style jésuite. — Particulière- 
ment préoccupé du côté artistique de 
cette description, nous nous sommes peu 
attaché à la partie lésendaire, qui, à 
elle seule, exigerait de Tongs développe- 
ments. Le trésor des reliques accumu- 
léces à Rome est inépuisable : il semble 
que rien n'ait élé perdu, ou que tout 
ait Cté retrouvé. 

Les églises sont généralement ouver- 
tes toule la matinée jusqu'à midi, et de 
2h. à 5 h.; elles sont fermées de midi 
à 2 h.; les basiliques restent ouvertes. 
— Pour faciliter les recherches, nous 

* suivrons l'ordre alphabétique. 
Les églises les plus intéressantes sont : 

Sant’ Agostino, Sant’ Andrea della Valle, 
Capuccini, San Clemente, Sant’ Andrea 
(V. église San Gregorio}, Santa Maria 
degli Angeli, Santa Maria in Ara Cwli, 

© Santa Maria sopra Minerva, Santa Maria 
della Pace, Santa Maria del Popolo, Santa 
Maria in Trastevere, Sant’ Onofrio, San 
Pietro in Viacoli. 

Santa Agnese (place Navone; PI, 
50).— Innocent X, dont le tombeau, 
par Maini, est placé au-dessus de la 

.grande porte, fit reconstruire, en 
1950, cetle église à la place de l'an- 
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cienne.Commencéepar Gir.Rainaldi, 
clle fut achevée par Borromini, qui 
fit la coupole et la façade. Cette fa- 
çade, en travertin, ornée de colonnes 
d'ordre composite et de deux clochers, 
est son meilleur ouvrage. 

IsTéRiEUR (restauré) à croix grec- 
que, en marbre blane jusqu'à l'enta- 
blement, orné de stucs dorés et dé— 
coré de 8 colonnes corinthiennes, en 
marbre cotonello. — Dans le bras g. 
du transsept, slalue de SL Sébastien, 
ouvrage antique converti en statue 
de saint par P. Campi. — Dans le 
bras dr. du transsept, chapelle Ste— 
Agnès, d'où un escalier descend dans 
les corridors qui soutenaient les gra- 
dins du cirque. — Le 21 janvier, 
jour de la fête de la sainte, on ouvre 
a crypte, établie sur un des antiques 
lupanars du cirque, où selon la lé-   gende, Ste Agnès, âgée de 13 ans, fut 
exposée ct préservée miraculcuse— 
ment. On y montre aussi sa prison et 
l'endroit où ,elle fut décapitée et” 
brüléc. ie 
Sant’Agostino (PI. 51}. — Bâticsur 

les dessins de Baccio Pintelli par le 
cardinal d'Estouteville, archevèquede 
Rouen, restaurée par Vanvitelli puis 
en 1862-65. La coupole, la première 
que l'on ait élevée à Rome, fat exé— 
cutéc en 1480, et la façade en 1483. 

Istémeur. — 1] lient un peu du 
style ogival du. xv®s. — Nef, 5e pi- 
lier à g. : célèbre fresque, aujourd’hui 
très altérée, du prophète Isnïie, par 
Raphaël, qui l'exécuta, dit-on, en 
1512, après avoir vu les prophètes de 
Michel-Ange. Un moine s’avisa de la 
laver, et la gûta. Elle fut restaurée 
par Däniel de Volterre (en 1555). — 
À de., 1° chapelle: Ste Catherine, 
peinture de Venusti. — 2°: copie du 
tableau perdu de la V, à la Rose, 
d'après Raphaël, — X%: \e Christ 
remettant les clefs à St Pierre, groupe 
par. Colignola. — Près de la 5° chap. 
tombeau et buste d'Onofrio Panvinio,   — Transsept de de., chapelle de St- 
Augustin : peinture [uoircic] du Guer-
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chin. — Maitre-autel, composé par 
le Bernin : image de la Y., attribuée 
à St Luc, et que l’on croit de l'école 
allemande primitive; elle a été rap- 
portée par les Grecs de l'église Ste 
Sophie de Constantinople. — Chapelle 
à g. du chœur: tombeau en vert 
antique, que l’on dit être celui de Ste 
Monique, mère de St Augustin. — À 
g. en descendant, 2° chap. : Ste Apol- 
line, altribuée à Daniel de Vollerre. 
— 4: beau groupe en marbre: la Y. 
et Ste Anne, par “Andrea Contucci. — 
° (ire à g., en entrant) : la \., 
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Valadier. — Fresques.de la voûte et 
de l'abside par P. Marini. — À g., 
3° chap. : tombeau d’Angelica Kaul— 
mano, femme peintre (+ 1808). 

Sant” Andrea della Valle (PI. 52). 
— Commencée en 1591 par Olivieri 
et finie par Carlo Maderno; en partie 
bâtie sur les ruines de la scène du 
théâtre de Pompéc cet, selon d’autres, 
sur l'emplacement de la eurie où Cé— 
sar fut tué. — La façade, par Garlo 
Rainaldi, vantée comme une des 
plus magnifiques de-Rome, est de 
mauvais goût.   par le Caravage. — Près dela grande 

porte (à dr., en entrant}, dans un 
riche sanctuaire, belle statue en 
marbre, par Jac. Sansovino, de la 
Y., dite Hadonna del Parto, chargée 
a pierres précieuses et de bijoux 
d'or. : 

Dans le couvent annexé à Péglise, 
bâti par Vanvitelli, bibliothèque An- 
gelica (V. Bibliothèques). - 

Santa Anastasia lu pied du Pala- 
tin PI.E, 6); —PDuiv*s., reconstruite 
au xvn-s. par Urbain VI — A 
l'int., 12 belles colonnes, que l'on 
croit provenir du temple de Neptune 
Palatin, — Transsept : tombeau du 
cardinal Maï (+ 1854), par J. B: Ben- 
zoni. - : 

Sant’ Andrea al Quirinale (via 
del Quirinale; PL F, 5).— Construile 
var le Bernin, pour le noviciat_des 
jésuites (1678). — À l’int., 2 chap. 
à #., chapelle de St-Slanislas (Sta- 
nislas Kotska)}, mort à 18 ans, en 
1568; et enterré sous l'autel : t1- 
bleau d’autel représentant le Saint à 
genoux devant la V., par €. Maralta. 
— La chambre habitée par Stanislas 
Kotska dans la maison: du noviciat a 
été transformée en chapelle, On y 
voit le portrait authentique ct la sta- 
tue, en marbre de couleur, de St 
Stanislas mourant, par Legros. 

Sant’ Andrea delle Fratte (PI. E,5; 
fralte, haies, jardins}. Le clocher est 
un des ouvrages les plus bizarres du 
Borromini, — Façade (1826). de 

ITÉRIEUR. — Cou 
Lanfranc. [prest un de ses meilleurs 
ouvrages. Îl s'y montre imitateur 
de la coupole du Corrége à Parme, 
quoiqu'il ait adopté une autre dispo— 
sition.]' Les quatre Évangelistes 
dans les pendentifs sont des chefs 
d'œuvre classiques du Dominiquin, 
d'une exécution large et facile; on 
admire surtout le mouvement, là 
grâce et le coloris du St Jean. Il a 
peint aussi à la voûte du chœur une 
Glorification de St André, et, au 
dessus de la corniche, la Charité, la 
Foi, la Religion, le Mépris du monde, 
Ja Constance et la Contemplation. — 
Trois grandes peintures autour du 
chœur, relatives à St André, sonl 
du Calabrese; deux plus petites, de 
C. Cignani.— A dr., 1® chap. des- 
sinée par G.' Fontana: beaux mar— 
bres et colonnes de vert anlique, — 
2 (Strozzi) : architecture de Michel- 
Ange; 12 belles colonnes de luma— 
chelle et 4 sarcophages de marbre; 
sur l'autel, copie en bronze ‘de la 
Pietà de Michel-Ange qui est à la 
basilique de Saint-Pierre, et des sta 
lues de Rachel et de Lia, qui déco- 
rent le tombeau de Jules I à S. Pie 
tro in Vincoli; 2 candélabres dans 

lesquels Letarouilly croit aussi re— 
connaître le style de Michel-Ange. 
Les 2 autres candélabres du chœur 

sont peut-être de C. Maderno. — 

Transsept de dr. : St André d’Avellino, 
par Lanfranc. — Nef: fombeaux de 

ole peinte par 
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Die II (nens Sylvius Piccolomini) ct 
de Pie IE, ouvrages de Nicolas de la 
Guardia et de P. P. de Todi. — 
4e chap. à g. de la porte d’entréc, 
peinte par Dom. Passignani. 

Sant' Antonio Abbate (près de 
. $te Marie-Majeure; PL. G, 4). —Bà- 

tie, croit-on, sur les ruines d’un 
temple de Diane, ou plutôt de Ja basi- 
lique de Licinius. — Les peintures 
de la coupole et de à chapelle du 
saint sont du Pomarancio. 

Sänti Apostoli (place du même 
nom ; PI. 55).— Fondécau vé s., re- 
construite sous Martin V (1420) et 
par Fr. Fontana (1702). Une partie 
de la façade est de Baccio. Pintelli, 
sous Sixte IV. La façade au-dessus 
du portique est de Valadier. — 
Portique, ouvrant sur la place par 
9 arcades: à dr., bas-relicf repré- 
sentant un aigle tenant une couronne, 
et qui provient du forum de Trajan ; 
à l’autre extrémité, monument du 
graveur Volpato, par Canova, âgé 
de 25 ans. 

Ixrénieur. — Sur la porte de la 
sacristie (côté g.), tombeau de Clé- 
ment XIV (Ganganclli}, ouvrage célè- 
lic de Canora (statue du pontife; 
figures assez médiocres de la Tem- 
rérance et de la Clémence). — À 
l'entrée du chœur, à dr., beau tom 
beau (sur les dessins de Michel-Ange) 
du cardinal‘ Riario (+ 1520). — 
Voüte de la nef, par Baciccio (Triom— 
phe de l'ordre de St-François). 

Ara Cœli (V. Santa Maria in Ara 
Cali). | 

Santa Balbina (sur le mont Aven- 
üin; PE F, 7) — Très ancienne 
église possédant un bas-rclicf de Mino 
da Fiesole (le Crucificment). On a 
de KR une belle vue sur cette partie 
déserte de Rome. -‘ : ce 

Santa Bibiana (vers la porte San 
Lorenzo; PL II, 4), — Petite église 
presque toujours fermée (frapper à 
dr}, fondée au nv° s. ct rebâtie par 
Urbain VIII. — Façade du Bernin 
(1695), — Maïitre-autel: statue de 

ROME. 
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Ja Sainte par le Bernin, un de ses 
meilleurs ouvrages folie statue avec 
toute l’absence possible de style]. — 
Sous le maître-autel, superbe sarco— 
phage en albätre oriental. — À 9., 
fresques par P. da Corlona (restau- 
rées). . : . 

Capuccini ds Capucins, ou Santa 
Alaria della Concesione; PI. 54). — 
Bätie par Casoni, en 1624. — In- 
téricur à une seule nef, — À dr., 
1% chap. : célèbre tableau du Guide, 
représentant l'Archange St Michel 
chassant Lucifer dans l'enfer [figure 
d'une beauté ct d’une grâce singu— 
lières ; on l'a appelée l’Apollon ca— 
tholique; mais c’est un Apollon 
d’un dessin incorrect]. Sur la paroi, 
à g. : Couronnement d'épines [noirei], 
ar Gherardo delle Notti (G. Hont- 
1orst). — 2%: Transfiguration, par 
Marc Balassi. — 5°: sur l'autel, St 
François cn extase, ouvrage remar— 
quable peint à l'huile par le Domini- 
quin ; fresque du mème, représentant 
la Mort de St François Iésaltérée]. — 
de: St Antoine ressuscitant un mort, 
par Andrea Sacchi. — Maitre—autel : 
copie (la Conception), par Bombelli, 
d’une œuvre remarquable, de Lan- 
franc, détruite par un incendie, — 
Devant le maïtre-autel, pierre tom— 
bale du cardinal Barberini, fondateur 
de l'église,- avec l'inscription: ic 
Jaccl pülvis, cinis et nihil. — Près 
du chœur, côté #., 1" chap. : St Bo- 
naventure avec à V. et l'Enf. J. par 
Andrea Sacchi, — Dernière chap., 
vis-à-vis de celle du St-Michel : Con- 
version de St Paul, un des ouvrages 
les plus corrects de P. da Cortona.   — Au-dessus des portes de l'église, 
dans l'intérieur, cartons d'après Ies— 
uels fut réparée la mosaïque de la 

Narvicella de St Pierre, par Giotto. . 
Sous l’église, cimetière dans le 

quel les cadavres des capucins, dessé- 
chés et recouverts’ de leurs robes 
sont exposés aux regards.’ Plusieurs 
salles de file, dont quelques-unes   sont éclairées par des baies grillées,
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ouvertes sur une cour, sont fapissées 
de décorations variées formées avec 
des ossements. - 

San Carlo (St-Charles, sur le 
Corso ; PL. 55). — Commencée en 
1611 par Lunghi; terminée par P. 
da Gortona. La façade, plus récente, 
est d'un style détestable, — Intérieur 
richement décoré, mais de mauvais 
gôût. — Maitrve-autel : St Charles, 

- un des meilleurs ouvrages de C. Ma- 
ralla. 

San Carlo ai Gatinari (St-Char- 
les, place Catinari: nom provenant 
des fabricants d’écuelles qui habi- 
laient jadis ce quartier; PL. 36}, — 
Pätie en 1619 ; récemment restaurée. 
— Intérieur en croix grecque et 
d'ordre corinthien. On admire à la 
coupole, une des plus grandes de 
Rome, les pendentifs du Dominiquin 
{les Yertus eardinales). —- À de., 

fe chap.: Annonciation, par Lanfranc 
[noir], — Maître-autel : Proccssion 
de St Charles Borromée pendant la 
-peste de Milan, immense tableau {qui 
a noirci] de Piero da Cortona. Les 
peintures de la voûte au-dessus [d’un 
ton diaphane et léger] sont de Lan- 
franc. — Chœur (on y entre par la 
sacrislie) : belle fresque du Guide 
(St Charles). — A g., 2° chap.: Mort 
de Ste Anne, chef-d'œuvre d’Andrea 
Sacchi. 

- Santa Cecilia (in Trasteverc ; PI. 
57). — Dâtie (?), vers 250, par Ur- 
bain [*;° reconstruite au 1x° s, par 
Pascal IT; restaurée entièrement en 
1599, restaurée encore et modernisée 
en 1823. Dans la cour qui précède 
l'église, à dr., grand vase en marbre 
qui servait pour l’ablution des fidèles. 
— À l'abside, mosaique. du 1° s. 
— Maître-autel couvert d’un beau 
ciborium gothique, par Arnolfo di 
Lapo (1585). — Dans la Confession 
au-dessous, tombeau, richement dé- 

[coré, de Se Cécile (la statue, par 
Stef. Maderno, est un des hons mo- 
dèles de la sculpture du xvn s. ; elle 
représente Ste Cécile étendue, dans 
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la position où son corps fut trouvé 
lorsqu'on ouvrit son tombeau.) 

San Clemente (PI. 58). — Cons1- 
crée à St Clément, collaborateur de 
St Paul et 4 pape, considérée comme 
unc des plus anciennes dé Rome, ct 
intéressante surtout-en ce qu’elle 
conserve la forme des basiliques des 
époques primitives; elle a perdu de 
son intérêt archaïque depuis qu’on a 
découvert le sol inférieur de l’ancienne 
basilique .: St-Clément n'est donc 
pas, comme on l’a cru, la plus ancien- 
ne église de Rome. On ignore même 
les dates de la fondation de la 
vieille basilique, et de la basilique 
actuelle qui lui a été superposte. On 
sait seulement que la- première fut 
restaurée en 772, et qu'en 880 on 
construisitle chœur en marbre, trans- 
féré plus tard dans l’éslise moderne. 
Celle-ci, qui date probablement du 
xn°’s., fut reslaurée plusieurs fois, 
en dernicr lieu sous Clément X[; elle 
fut mise dans l’état actuel sous In 
direction de Charles-Étienne Fon- 
lana, qui conserva tout ce qui con- 
cernait l'antiquité. L'église est pré 
cédée d'un afriim ou cour carrée à 
portiques (le. seul ‘atrium complet 
couscrvé.à Rome}, où se tenaient les 
pénitents exposés aux intempéries, et 
désignés pour cela sous le-nom d’hie- 
mantes. En avant du portique est un 
porche pauvre d’aspect, à 4 colonnes 
déparcillées. Le portique de la’ fa 
gale représente le narthex. — Le 
clocüer, à g., est de construction plus 
récente. - ‘ 
IxrérŒur. — 5 nefs (le bas-côté 

g., plus large, était occupé par les 
jommes). — Beau ‘pavé en opus 
Alexandrinum. — Au milieu de l’é- 
glise, une enceinte servant de chœur 
est entourée de balustrades en mar- 

4 Des réparations entreprises en 1857 
firent découvrir l'ancienne basilique de 
St-Clément, dont St Jérôme faisait déjà 
meution en 341, et à laquelle il faut rap- 
orter toutes les traditions historiques que   ’on croyait relatives à l'église supérieure, 

26
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bre: on y voit un monogramme qu’on 
croit être celui de Jean VIT, on peut- 
être de Nicolas [°° {ix° s.) et qui pro- 
vient de l'église soulerraine, — Sur 
les côtés, ambons de marbre (celui 
de l'évangile est à dr.); à côlé de 
lambon de g.,: colonne en spirale, 
embellie de mosaïque, et servant de 
candélabre pour :le cierge pascal. — 
Sanctuaire séparé du chœur par des 
marches 'et un chancel formé ici 
d'un mur d'appui en marbre. Au 
milieu: l'autel (ciborium formé par 
À colonnes en marbre violet), tourné, 
selon l'ancienne coutume, du côté de 
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M. de Bleser, sur d'anciennes substruc- 
tions, formées de grands blocs de tuf 
volcanique ct surmontées d’une énorme 
corniche en travertin sans omement. » 
Suivant M. de Rossi, ces énormes blocs 
de travertin remontent au temps des 
rois de Rome ct pourraient bien avoir 
été la maison de Tarquin Ie Superbe. 
D'autres ont voulu y voir des restes de 
la maison de Mécène ou de l'édifice de 
la Monnaie. — Cette église (inférieure) 
aura été détruite, peut-être, par R. 
Guiscard en 1084, et remblayée. Puis, 
on a élevé l'église moderne, probable 
ment sous lascal IL (1099-1118). La 
basilique supérieure ressemble pour la 
forme à l’église inférieure, quoique moins   l'Orient; renferme un sarcophage con- 

tenant les restes de St Clément et de 
St Ignace. — Abside,. emplacement 
réservé aux prètres. (presbyterium). 
Au fond de l'hémicyele, siège épisco- 
pal (cathedra); on y lit le nom d’A- 
nastase, titulaire de l’église en 1108. 
À la voûte, mosaique du xure s. res— 
taurée au xvre s, (on remarque aussi 
la mosaïque de l'arc triomphal). Au- 
dessus du siège épiscopal, peinture 
{très endommagée) de l’ancienne 
école romaine, exécutée, selon Ron- 
dinini , par Juvéial. de Celano 
NU s.) : J.-C: et la V. au milieu des 
Apôtres. — On trouve ici deux absi-— 
des latérales : dans celle de dr.., statue 
de St Jean-Baptiste, par Simone, frère 
de Donatello; en avant, monument 
remarquable du cardinal Rovarella 
1496); dans celle de g., peinture 
e la V., par Conca. — Chapelle à g. 

de la porte d'entrée: fresques re— 
nommées de Masaccio, malheureu— 
sement'altérées par le temps ct les 
restaurations. [On remarquera par- 
ticulièrement celle représentant Ste 
Catherine discutant au milieu des 
docteurs; le Christ crucifié entre les 
deux Jarrons et (en haut du 5° com— 
partiment} celle du Transport de Ste 
Catherine par trois anges]. 

BASILIQUE INFÉRIEURE DE ST-CLÉMENT. — 
Pour la visiter, s'adresser à la sacristic. 

a Les trois nefs ont été bâties, dit 

étendue, surtout en largeur. Lors de la 
reconstruction, au xui° S., on aura re 
culé devant la difficulté de bâtir une 
voûte assez large pour couvrir un vais 
seau aussi spcieux, et on se sera arrêté 
à élever le mur d'enceinte de dr. sur 
les colonnes de l'édifice construit sous 
l'empire. Le plan ci-joint fera compren- 
dre ces superpositions d'édifices. 

On descend de la sacristie dans le 
narthex. Juil colonnes de marbre, dont 
une ‘de vert antique et l’autre de breccia 
corallina, séparent la nef latérale dr. 
du vaisseau principal. Ces colonnes ont 
servi de fondement au mur extérieur de 
la basilique supérieure. La nef latérale 
g. cst également séparée de la nef cen- 
trale par des colonnes ou des piliers 
carrés sur lesquels ont été exécutées 
des peintures à fresque. {Les chiffres 
de renvoi du pLax et la LÉeExnE indiquent 
l'emplacement et le détail des diverses 
peintures.) — D'anciennes chambres 
{Plan 20), découvertes derrière Pabside, 
ont leurs voûtes en stuc avec des cais- 
sons ornés de rosaces. On y a trouvé une 
inscription portant le nom de Rufinus 
et un autel en marbre avec uu bas-relict 
relatif au culte de Mithra, qui a été 
transporté dans le narthex. - 

LÉGENDE DU PLAN, 

a Abside de la basilique supéricure. 
b Abside de la basilique inférieure. 
ce Mur servant de sulxstructions aux 

colonnes de la basilique supérieure. 
dd Piles, de construction récente, des. 

tinées à soutenir la basilique su- 
péricure.     1 Escalier venant de la satristic.
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NEF L ATÉRALE. DROITE. Li St Gyrille, apôlre des Slaves, qui 
{ Lo mourut à Rome en 863. 
2? eue tombeaux niens, Euphémie : | 2 St Cyrille (?) baptisant. 
? fa î c ; *| 8 : Tombeau primitif de St Cyrille @. au-dessous, Sacrifice d'Abraham, Sur le mur entre: cette nef et 

L peinture à fresque. dé r- narthex:traits de la vie de St Li 
4 J.-C. bénissant, (Latèteest élruite.) ©: berlin, fresques du vint 5. (très 

- XÉP LATÉRALE GAQUE. endommagées). 

5 Fragment. Probablement le Cruci- | NARTHEX. : 
©” fiément de St Pierre. ” - 9 - J.-C. bénissant; St ichel et r ange 

6 Composition relative. à l'histoire de .. Gabriel; St Clément, St André ; ;
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2 prètres, La beauté de la tête 
du Christ mérite d’être remar- 
quée dans cette fresque, que 
M. de Rossi croit être du x° s. 
On y voit beaucoup de noins 
inscrits par les visiteurs des siè- 
cles précédents. : 

Fresque dont on ne voit plus qu'une 
tête; on la croit de l'époque de 
Constantin. 

Al Fresque presque effacée (mème 
époque). 

12 Miracle opéré au tombeau de St 
Clément, construit, selon la lé- 
gende, par les anges, au fond de 
la mer où le Saint fut noyé par 
-ordre de Trajan. Une veuve re- 
trouve son fis, noyé un an avant. 

ROME: [ROUTE 38] 

Jité à son père; — il meurt à 
Rome ; — il est reconnu par son 
père. —Sur la face g. du pulastre : 
St Blaise guérissant un enfant, au- 
dessous un loup tenant dans sa 
gueule un sanglier (fresques de la 
fin du axes. ?) 

18 St Clément célébrant la messe (frcs— 
que du x s.). Le païen Sisinius, 
ami de Domitien, attiré dans l'é- 
glise, devient aveugle ctsourd. Ses 
domestiques l'entrainent. Théo- 
dora, sa femme, qui est chré- 
tienne, regarde dans une attitude 
gracieuse. — On à voulu voir, 
sur Ja prédelle, l'image de la 
construction d’une église. Voivi 
une autre interprétalion : &« Sisi—   -— Au-dessous de cette scène, on 

voit Beno de Rapiza et sa feinme 
Maria, avec leurs enfants, portant 
des cicrges el des couronnes. Une 
procession sort de la ville de 
Cherson {près du territoire actuel 
de Sébaslopol); on aperçoit aussi 
la mer, au fond de laquelle se 
jouent des poissons. 

15 Translationdesreliques de St Cyrille, 
de la basilique Yaticane à cette 
église sous Nicolas Ier (858-$67). 

GRANDE NEF, 

14 Assomplion. Cette fresque, la plus 
ancienne représentalion connue 
de l'Assomplion, serait du 1x° s. 
À l'une des extrémités, le pape 
Léon IV (847-255), qui, selon 
l'inscription, fit faire cette pein- 
ture. A l’autre extrémité, St Vit, 
archevèque de Vienne. Le groupe 
des Apôtres (se répétant des deux 
côtés avec_ le parallélisme symé- 
trique qu'on retrouve bien plus 
tard dans les œuvres du Pérugin, 

.du Frate, ete.) présente des atti- 
tudes variées, mouvementées, des 
expressions dramatiques. 

Crucifiement. . 
Noces de Cana. — Les deux Marie 

au Tombeau. — J.-C. délivrant 
des limbes Adam et Éve (- M. de 

- Rossi croit cette fresque du vue s. 
En haut, fresque : J.-C., Gabriel, 

Michel archange, St Clément, St 
Nicolas. — Au-dessous, entourées 
de ravissantes arabesques, trois 
scènesrelatives à l'histoired'Alex 
‘1 demande, en pèlerin, l'hospita- 

   

nius commande {en termes gros 
siers} à ses serviteurs de garrotter 
St Clément. Ceux-ci entraînent. 
un fût de colonne qu'ils prennent 
pour le Saint, qui s'est échappé 
en prononçant ces paroles, inscri— 
tes par le peintre dans le por- 
lique : DERITIAM CORDIS VESTRIS 
{ste : le latin est en pleine dé- 
cadence)... SAXA TRAERE MERUIS— 
T1.» Au nombre des noms inscrits 
au-dessous des figures est celui 
de Beno de Rapiza, donateur de 
Ja fresque et qui vivait à Rome 
en 4080. — Daniel dans la fosse 
aux lions. — St Antonin. — En   haut, St Pierre faisant monter St 
Clément sur la chaire pontificale, 
St Lin ct St Clet, deux prêtres 
el deux soldats romains. 

19 Autel, placé au-dessous de celui de 
l'église supérieure. 

20 Chambre avec des décorations en 
stuc. On a supposé que ce pouvait 
être un reste de la maison habi= 
tée par St Clément. 

Santi Cosmo e Damiano (Sls- 
Cosme et Damien; au Forum; PI 
99; entrée via in Miranda). — Fon— 
dée par Félix IV en 5275 restaurée 
en 780 par Adrien 1”, reconstruite 
entièrement (1655) dans sa partie 
supérieure par Urbain VIH, La rotonde 
du temple antique, faussement atiri- 
bué à Romulus ct Remus, avec sa 
coupole, fat conservée comme vesti- 
bule. — Portes de bronze antiques,   trouvées à Pérouse; deux belles co
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lonncs de porphyre soutiennent l'en- 
lablement. — Hosaïque du grand 
arc, de 550 (?) : V'Agncau mystique, ct 
mosaique de l'abside : le Christ, vêtu 
d'un manteau sur lequel est la let- 
tre T, monogramme symbolique de 
lllomme-Dieu crucifié. À sa dr. St 
Pierre conduit St Cosme, suivi du 
pape Félix, fondateur de l'église, dont 
il tient un modèle dans ses mains ; à 
g., St Paul conduisant St Damicn. 
Au-dessous, une composition symbo— 

+ lique (12 brebis représentant les Apô- 
tres, ctc.}. ee 

Santa Francesca Romana (au Fo— 
rum, près de la basilique de Con- 
stantin; PI. F, 5). — Bâtie au ax s., 
en partie sur l’emplacement du tem- 
ple de Vénus ‘et Rome, renouvelée 
sous Paul Ÿ. — A Ja voûte de lab- 
side, mosaique du 1x° s. — En avant 
du grand autel, dans un caveau dé- 
couvert en partie, tombeau de la 
Sainte, par le Bernin. — Transsept 
de g. : tombeau de Grégoire XI, avec 
bas-relief, d'Olirieri, représentant le 
retour du St-Siège d'Avignon à Rome 
(1577). — 1° chap. à g.: peinture 
de Sinibaldo Ibi, élève du Pérugin. 

San Francesco a Ripa (à l'ex— 
trémité du Trastevere; PL D, 6), — 
Bâtie au xm° s. — À 9, 2 autel : 
statue de Ludovica Albertoni mou- 
rante, par le Bernin. — Dans le cou- 
vent, li chambre habitée par François 
d'Assise a été convertie en chapelle. 

Gesu (Jésus; plice du même nom; 
PI. 40). — Une des églises les plus 
riches; appartenant à l'ordre des Jé- 
suites. Érigéo’'en 1578, par le car- 
dinal Alexandre Farnèse, sur les des- 
sins de Pignole; Giacomo della Porta, 
son élèvé, la continua ct fitla coupole 
ctla façade. Le 

- IrémEur, richement orné, mais 
de mauvais goût. — Fresques de là 
voûte, de la coupole et de la tribune, 
par le Baciccio [peinture décorative, 
flamboyante, très mouvementée], — 
Chapelle du transsept de dr., dessinée 
par P. da Cortona : Mort de St Fran- 
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çois-Xavier, par €. Maralla [anoirci]. 
— Maître-autel dessiné par G. della 
Porta (4 colonnes de jaune antique}, 
restauré en 1842 : tableau de la Cir- 
coucision, par Capalli, — À g. du 
maître-autel, tombeau du cardinal 
Bellarmin (figures de la Religion et 
de la Sagesse, par le Bernin). — 
Transsept de g.: autel de St-Ignace, 
dessiné par le P. Poszi, jésuite { 
magnifiques colonnes incrustées de 
lapis-lazuli ‘avec linteaux, bases et 
chapiteaux en bronze doré; piédes- 
taux, corniche ct fronton en vert an- 
tique). Au milieu du fronton, la Ste 
Trinité, groupe de marbre blanc 
sculpté par B. Ludovisi, à l'exception 
de Ja figure du Christ, par Laurent 
Oltone. Le globe tenu par le Père 
Éternel est, dit-on, le plus gros mor- 
ceau de lapis-lazuli. Dans una niche 
masquée par un tableau (St Jenace) 
du P. Pozsi: slatue en argent du 
Saint, haute de 2 mèt. 90, modelée 
par’ Legros, Français, alors le plus 
célèbre sculpteur de Rome. Aux côtés 
de l'autel, deux groupes en marbre : 
1°-le Christianisme embrassant les 
peuples barbares, par le sculpteur 
français Théodon; % la Religion 
triomphant de l'Iérésie, par Legros. 
— Le corps de St Tgnace est conservé 
sous l'autel dans un sarcophage de 
bronze doré orné de pierres précicu- 
ses et de bas-relicfs. : 

San Giovanni dei Fiorentini (PI. 
41). — Fondée par une association 
de Florentins. Michel-Ange fit cinq 
projets; San Gallo, Raplnél, concou- 
rurent également: Léon X choisit le 
modèle de Sansovino. Après le sac de 
Rome (1527), San Gallo lui succéda ; 
puis Giac. della Porta, Carlo Ma- 
derno. Enfin Aless. Galilei fit la fa- 
çade en 1725. Lt. . 

Isréeieur. —:A dre, 5° chap. : St 
Jérôme, par Santi di Tito; à g., St 
Jérôme, belle peinture de Cigoli; à 
dr., peinture du -Passignano. "— 
Transsept de dr. : célèbre ‘peinture     de Salvator Rosa (St Cosme ct St.
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Damien condamnés au feu}. — Maitre- | Commencée.en 1626. Le Dominiquin 
autel, groupe, par Raggi : Baptême | donna deux dessins ct le P. Grassi, 

de J.-C. — Transsept de g. : la-Ma— 
dcleine portée au: ciel, par Baccio 
Carpi, le maitre de P. da Cortona. — 
À g. (en descendant), 1° chap. : Si 
François [noirci], par Santi di Tito; 
les autres peintures. sont du Poma-— 
rancio [ton léger de la fresque]. 
8. Giovanni in Fonte {Ÿ. Baptis- 
tère de Constantin}. 

. San Gregorio (PI. 42). — Cou- 
slruite à la place où Grégoire le 
Grand (590-604) avait transformé en 
couvent le palais de son père, recon- 
struite en-1754 par Fr. Ferrari, — 
Façade ct portique par J.-B, Soria 
(1655). — Ttérieur: 3 nefs; 16 co— 
lonnes: antiques; pavé en mosaïque. 
— Au fond de la nef de dr., chapelle 
absidigle de San Gregorio: sculptures 
du xv° s. À dr. de cette chapelle cst 
uue chambre qu’on dit avoir été ha- 
bitée par St Grégoire. . . .- 

Une porte ouverle à g. dans le por- 
tique de l'église conduit aux trois 
chapelles détachées suivantes. Du petit 
jardin qui précède les chapelles, vue 
pittoresque sur le Palatin. 

Chapelle du milieu dédiée à : Sant’ 
Andrea. — On y voit deux fresques 
précieuses, l'une à g., de Guido Reni 
St André adorant la Croix}, l'autre à 
r., du Dominiquin (Flagellation du 

Saint). Ces deux fresques, exéentées 
en concurrence par les deux artistes, 
méritent, seules, qu’on aille. visiter 
cette église. Le flagelleur, vu de dos, 
du Dominiquin, est remarquable 
comince puissance de dessin et éléva- 
tion de style. : 

2e .chapelle {à de. de Sant’Andrea) : 
Santa Silvia (nom de la mère de 
Grégoire). — À la voûte, très belle 
fresque, par Guido Reni. 

3° chapelle (à g.): Santa Barbara 
(Ste-Barbe). — Statue de St Gré- 
goire, par Cordier, ébauchée, dit-on, 
par Michel-Ange. |: 

Sant’ Ignazio (St-Jgnace de Loyola; 

jésuile, fitun plan combiné des deux. 
La façade est de l'Algarde. — Le P. 
Pozsi (1649-1709), jésuite, peintre, 
sculpteur ct architecte, possédantune 
surprenante célérité d'exécution , 
peignit le plafond de St Tonace trans- 
porté au ciel, en 10 ou 12 nrois. 
Iiche ‘décoration; imagination . fé- 
conde et déréglée.] I dessina les au- 
tels de cette église, et pcignit encore 
lt tribune et un tableau du premier 
autelà dr. — Chapelle du transsept de 
dr:: bas-rclicf remarquable, par Le- 
gros (ipothéose de St Louis de Gonza- 
gue) Sous l'autel, tombeau deStIgnace, 
revètu de lapis-uli, et orné de 
riche orfèvrerie. = Chapelle à dr. du 
maître-autel : beau tombeau de Gré- 
goire XV, par Legros. . 

Sant’ Isidoro (monte Pincio; PI. 
F, 2). — Bätic en 1620. — Sur le 
maître-autel, St Isidore, bonne pein- 
ture d’And, Sacchi; à dr., Malone, 
par Carlo Maratta {d'une belle cou 
eur]. — 1" chapelle à dr. : peintu- 
res de C. Maralta. 

San Lorenzo in Damaso (à côté 
du palais de la Chancellerie ; PL. D, 4). 
— Reconstruite, en 1495, sur les 
dessins de Michel-Ange. La porte 
est de Vignole. — Tombeaux : d'An 
nibal Caro, poète du xvi s.; de Sa 
dolet, secrétaire de Léon X; de Rossi, 
ministre de Pie IX (buste par Tene- 
rani), assassiné le 15 novembre 1848. 

. San Lorenzo in Lucina {place du 
même. nom; PI, 44%). — Entre la 
2e et la 5° chapelle à de., tombeau de 
Poussin, par le sculpteur Lemoyne, 
élevé aux frais du vicomte de Cha- 
teaubriand. — Matre-autel : Cruci- 
fiement, par Guido Reni. 

San Lorenzo in Miranda (PI. 25). 

— Église bâtie sur les restes du tem 
ple d’Antonin et Faustine au Forum 
{r . Forum). — Maïtre-autel : Martyre 
de St Laurent, attribué à Pietro da 
Cortona.. -   place du même nom; PI, 45). — . San Luigi de’ Francesi (St-Louis
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des Français; Pl. 45; l'église des 
Français résidant à Rome). — Ache- 
vée sur Les. dessins de Giac. della 
Porla, en 4589, l'année de la mort 
de Catherine de Médicis, qui y contri- 
bua pour des sommes considérables. 

Isrérteur à trois nefs, divisées par 
des pilastres ‘ioniques revélus ;de 
jaspe et renfermant de: nombreux 
monuments funéraires. — Peintures 
de là voûte de la nef par Naloire, — 
Nef de de., 1° pilier : monument en 
marbre blanc et de forme pyramidale, 
élevé en 1852 à la mémoire des sol- 
date français morts au sière de Rome, 
cu 4849. — 2° chap. : belles fresques 
classiques du Dominiquin (Actes de 
Ste Cécile), altérées par les restaura- 
tions. Sur l'autel: copie [noire et 
mauvaise] pur le Guide, de la Sle Cé- 
cile de Raphaël (musée de Bologne}. 
— % pilier : tombeau du peintre Si- 
galon, mort à Rome le 18 août 1837. 
— 9 chap.: tableau d'aute, Ste 
Jeanne de: Valois, :par Parrocel. — 
5° chap. : à g, tombeau de Pierre 
Guérin, par Lemoyne; à dr, tom- 
beaux de plusieurs Français morts à 
Rome. — Maitre-autel : Assomption, 
un des meilleurs ouvrages de Fr. 
Bassano [noirei]. — Nef de g..: à 
dr, au-dessus d'une porte, tombeau 
du cardinal de E1 Trémoille, ambas- 
sadeur de Louis XIV, frère de la priu- 
cesse des Ursins (+ 1720). — 1° chap. 
à partir du maitre-autel : tableau 
d'autel et tableaux Jatéraux par. le 
Caravage; fresques d la voûte, par 
Cesari d'Arpino. — Sur le 1* pi- 
lier, monument élevé à:la mémoire 
de Claude Gelée (Glaude Lorrain), par 
Lemoyne. Ce peintre illustre est en 
terré à l'église Sta Trinità de’ Monti. 

Santa Maria degli Anpeli (Ste- 
Marie des Anges; place dei Termini; 
PL. 46). — Une des plus grandes 
églises de Rome. Michel-Ange, âgé de 
plus de 80 ans, chargé de ce travail 
par Pie-IV, conçut l’idée d'établir 
cetie église dans une immense salle 
(bibliothèque ou cella Calidaria) des 
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Thermes de Dioclétien (V. Thermes). 
I conserva en place les 8 belles co- 
lonnes de granit d'un seul morceau, 
mais, pour préserver l'édifice de 
l'humidité, il exhaussa le'pavé de 2 
mèt., et enterra les bases des colon- 
nes. Sous Benoît XIV,.Vanvitelli al— 
téra les belles dispositions de Michel- 
Ange et mit l'édifice dans l'état où il 
est aujourd’hui. L'église de Michel-. 
Ange devint la nef transversale de la 
sienne; les grandes chapelles des cô- 
tés de la nef furent murées, 11 nou— 
velle nef fut ornée de 8 colonnes 
semblables d'aspect aux anciennes, 
mais en briques recouvertes d’un en- 
duit et peintes. .. .: 

Ixténieur. — Dans les deux :cha- 
pelles du vestibule, sontles tombeaux : 
(à dr.) de C. Maratta, et, plus près 
de Ja nef, de.Fr. Alciat; (à k. de 
Salvator Rosa, ete. — Dans le passage 
allant du vestibule à la nef, à dr., 
belle : statue. de St Bruno, fute par 
Houdon pendant son séjour à Rome, 
Clément XIV disait de ce St Bruno: 
«€ I parlorait si la règle de son ordre 
ne le lui défendait. » — En se diri— 
geant vers le maitre-autel qui fait face 
à la porte d'entrée, on:voit dans le 
chœur : — (à dr.) une fresque de Ro- 
manelli (Présentation de a Ÿ. au tem- 
ple), transportée de la basilique de 
St-Pierre ici; la fresque de 7 mèt. du 
Dominiquin, Mactyre de St Sébastien, 
également transportéc de St-Pierre, 
en 1758. [Cette œuvre du Dominiquin 
est: mouvementée, et d’une couleur 
plus harmonieuse que cela ne lui, est 
ordinaire. Belle expression de la tête 
du Saint, La partie supérieure est 
médiocrement conçue. Les fisures du 
bas manquent de style (a ge), YIs- 
à-vis de la fresque du Dominiquin, le 
Baptème de J.-C., par €. Maratla 

[peut-être l'œuvre capitale de ce 
cintre de la décndence] ; enfin, la 
oct d’Ananias et de Saphire, pein'e 

sur ardoise par Roncalli, dit le Po- 

marancio. — Grande nef transver- 
sale, côté gauche (en venant de Et
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porte d'entrée): à g 
l'empereur Valens, qui s'évanouit, 
par Subleyras [dans cet ouvrage le 
peintre français se montre à la hau- 
teur des peintres italiens de cette 
époque]; — la Chute de Simon le 
Magicien, œuvre capitale de Pompeo 
Baltoni [entente du clair-obseur]. 
— Le cloître des Chartreux, derrière 

. l'église, a été dessiné par Michel-Ange 
{portique soutenu par 100 colonnes 
de travertin; au milieu du cloitre, 
hauts cyprès, plaatés par Michel-Ange, 
cntourant une fontaine). . 

Santa Maria dell Anima (PI. 47). 
— Église nationale des Allemands, 
achevée en 1514, restaurée en 1843, 
Elle prend son nom d'une image de 
la V., trouvée en ect endroit et dont 
on voit la copie sur le fronton de la 
grande porte d'entrée. On atlribue à 
Antonio Giamberti, oncle du célèbre 
San Gallo, ou à B. Peruzzi les belles 
portes d'entrée. — Intérieur : à dr., 
Se chap. : fresque de Sicciolante da 
Sermonela. — 4°: Pietà en marbre, 
copie de celle de Michel-Ange, à St 
Pierre, pr Nanni di Baccio Bigio 
fil a relevé la tète du Christ]. — 
Maïitre-autel: la V. et des Saints, 
très bon tableau de Jules Romain [a 
beaucoup noirci; fatigué par les res- 
taurations]. — À dr. ? beau mausolée 
d’Adrien VI, dessiné par Balt., Pe- 
ruzsi, cxéculé par Michel-Ange, de 
Sienne, et Nic. Tribolo. 

Santa Maria in Ara Cœli (ll. 48, 
ouverte toute la journée; entrée par 
Ja porte de dr. ; de la terrasse devant 
l'église, belle vue). On monte à l'é- 
glise par un large escalier de 124 
marches en marbre, — Façade, en 
briques, autrefois décorée de mosaï— 
ques. Sur les picds -droits du portail 
du milieu sont sculptées des têtes 
d’anges, . 

IxTÉRIEUR divisé en 5 nefs par 22 
colonnes antiques, diverses de hau- 
teur, de bases ct de chapiteaux (19 
sont en granit d'Égypte; la 5° à g. 
avec une inscriplion, provient sans 

g, St Dasile ct 
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doute dn palais des Césars), — Pave- 
ment en opus Alerandrinum. — 
Riche plafond à caissons dorés. — À 
l'extrémité de la nef, 2 ambons dé- 
corés de belles mosaïques, 
. Nef de dr. — 1" chapelle : fres- 
ques remarquables du Pinturicchio 
{Vie de St Bcrnardin de Sienne), res- 
taurées par Camuccini; la voûte sc 
rait peinte par Francesco da Città di 
Castello et par Signorelli, élèves du 
Pinturicchio, — 9°: tableau à l'huile 
de Marco de Sienne; peintures des 
murs ct du plafond, du Pomarancio. 
— Entre la 2e et la 5° chap., statue 
assise de Grégoire MIT bénissant. 
Entre la %° et la 8° chap., dans un 
passage cônduisant à une porte de 
sortie vers le Capitole, tombeau du 
marquis de Saluces, général envoyé 
par François I au secours de Clé- 
ment VII. 
. Transsepl de dr. — Chapelle ma- 
gaifiquement décorée de marbres ; à 
g. de l'autel: tombeau de Luc Savelli 
1266), père du pape Honorius IV, par 

Agostino ct Agnolo de Sienne, d’après 
le dessin de Giotlo ; la base est an— 
tique. 

. Chœur. — Maître-autel (image de 
la Y., attribuée à St Luc) reposant 
sur un sarcophage de porphyre, qui 
servit de lombeau à la mère de Con- 
stantin. — Derrière l'autel, tombeau 
de J.-B. Savelli, par un élève. de 
Sansovino {remarquable}.  - 

Transsept de qg. — À l'entrée, 
chapelle isolée 8 soutenue par 8 co— 
lonnes, réédifiée en 1852. L’autcl, 
formé d'un sarcophage de porphyre, 
serait placé, selon à légende (rap- 
orlée par Suidas et Nicéphorc}, à 
endroi où Auguste, instruit par la 
Sibylle de la naissance du Christ, au- 
rait élevé un autel (Ara primogeniti 
Dci). : . 

Dans le transsept s'ouvre la porte 
de la sacristie où l'on conserve le 
santissimo bambino, pelite statuette 
(60 cent.) naïve, avec de bonnes cou- 
leurs sur les joues, ct que l’on dit  
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avoir été taillée, au xvr s., dans un 
arbre du jardin des Oliviers par un 
moine, et coloriée pendant son som- 
meil par St Luc). Le jour de Noël, on 
l'expose dans une crèche (presepio; 
2° chap. de la nef de g.), puis, lejour 
de l'Épiphanie, on le porte en proces- 
sion dans l'église. 

Nef de g. — 4 chap. à dr. (en 
descendant) : sur l'autel, Ascension, 
peinture par Muziano; peintures la- 
térales, par Nic. da Pesaro. — 7° 
(dédiée à St Antoine de Padoue) : 
resques de la voûte par Nic. da 
Pesaro. — Entre cette chapelle et la 
suivante, statue de Paul IT, . 

Santa Maria Aventina ou del 
Priorato (Prieuré de Malte ; PI, 49). 
— En 1765, le cardinal Rezzonico la 
fit restaurer par Piranesi, qui en fit 

‘un pastiche de décorations en style 
antique. Lui-mème y a son tombeau, 
avec sa statue drapée à l'antique. On 
remarque aussi un ancien sarcophage 
sur lequel sont représentées les Mu— 
ses, el qui sert de tombeau à l’évêque 
Spinelli. " 

Santa Maria in Campitelli (place 
du même nom; PI, 50; Campitelli, 
par corruption de Campidoglio}. — 
Elle s'appelle aussi Santa Maria in 
Portico, parce qu’elle se trouve sur 
l'emplacement du Portique d'Octavic. 
— Üne des belles églises de Rome 
pour l'architecture. Bâtie en 1658, 
sur le dessin de C. Rainaldi. 

Santa Maria in Cosmedin (place 
Bocca della Verità; PI. 51; sur l'em- 
placement du temple antique de Cérès 
ctProscrpine). — Reconstruite en T82 
par Adrien [*, qui lui donna Ka forme 
de basilique, ct par Grégoire IX au 
x° s.: on croit que son nom vient 
du grec Cosmos, à cause de la déco- 
ration dont ce pape l'embellit, — 
Sous le portique, à g., est le masque 
de marbre qui à fait donner le nom à 
Ja place. — Intérieur à 5 nefs divi- 
sécs par 12 colonnes de marbre'anti- 
que. — Pavé, cn picrres dures de 
couleur, du genre dit opus Alexan- 
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drinum. — Crypte curicuse sous le 
chœur. — Ambons. — Maïitre-autel 
isolé, composé d’un bassin de granit 
rouge el surmonté d’un ciborium à 
colonnes de granit d'Égypte. — Au 
fond de Pabside, siège épiscopal du 
xu*s. et ancienne image byzantine de 
la V. — Sacristie (à dr. en entrant) : 
mosaïque de 705, représentant la V. 
et St Joseph. ‘ 

Santa Maria in Dominica où della 
Navicella(surle Monte Celio ;PI.G,6). 
— Bâtie sur l'emplacement de la mai- 
son de Ste Cyriique, dune rémaine, 
d'où dériverait son nom; cclui de Na- 
vicella provient d'une nacelle en mar- 
bre placée devant l’église, — Léon X la 
renouvela entièrement d'après le plan 
de Raphaël. — À l'abside, mosaique 
du 1x° s., d'une rude exécution; elle 
date du pape Pascal Ir. — Jules 
Romain et Perino del Vaga ont peint 
la frise de Ja nef en chair-obseur. 
‘Santa Maria di Loreto (place 

Tiajane ; PI. E, 4). — Commencée par 
Antonio da San Gallo; gûtée plus 
tard par une surcharge d’ornements. 
— Chœur, 2 chap. à.g. : statue de 
Ste Suzanne, en marbre, par Fr. 
Quesnoy (Fiammingo}, un des plus 
remarquables ouvrages sortis de lé 
cole du Bernin, : 
‘Santa Maria sopra Minerva (PI. 

52). — Rebâtie en 1570, sur l’em- 
placement d'un temple de Minerve, 
construit par Pompée : c’est, à Rome, 
la seule église d’un style ogival, sim- 
ple et large. Restaurée au xvu° s. par 
C. Maderno, qui y ajouta le chœur. 
Le caractère en disparaît sous l'or 
nementation, introduite, de 1849 à 
1855, par les Dominicains !. 

Isrétiur à 5 nefs supportées par 
des piliers incrustés de marbre cipol- 
lin à la base, Sur la voûte de la grande 
nef, sont peints les 12 Apôtres, et 
sur la voûte du transsept, les 4 Évan- 
gélistes et des Saints. Les voûtes et les 

D Sur la façade, des inscriptions mar- 

quent la hauteur des débordements du Ti-   bre de 1422 à 1598.
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murs de l'abside sont aussi couverts 
de peintures. . 
Nef de dr.— 4° chap. {après celles 

des fonts baptismaux) : tableau d'au- 
tel attribué an Fiesole [on ne recon- 
naît nullement sa manière; quelques- 
uns l’attribuent à Penoz:0 Gozzoli]; 
tombeau d’Urbain VIT, par Buonvi- 
cino. — 5° (Aldobrandini) : Cène, de 
Baroccio [peinture noire et médiocre]. 
— 6°: deux tombeaux du xv° s. avec 
de fines ciselures. 

Transsept de dr.—Immédiatement 
à dr., petite chapelle: beau crucifix 
sculpté par Giolto. — Chapelle sui- 
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Bandinelli ; Wa stalue de Léon X est 
de Raf. da Montelupo, et celle de 
Clément VIF, de Nani di Baccwo Bigio. 
— Près de Léon X, pierre tombale 
du cardinal Bembo. — A g. du chœur, 
statue du Christ debout, tenant là 
croix, par Michel-Ange. Elle fut ter- 
minée par Fed, Frizsi, sculpteur 
florentin. On a dt mettre un brode- 
quin en bronze au pied droit, usé par 
les baisers des dévots. 
Dans un corridor à g. du chœur 

{conduisant à une porte de sortie ct 
faisant pendant à Ja chapelle du Ro— 
saire située à dr), tombeaux : (à   vante (de St-Thomas d'Aquin) : fres- 

ques de Filippino Lippi. À dr, de 
l'autel, Dispute de St Thomas, par 
Fil, Lippi; tableau d'autel: la V., St 

- Thomas d'Aquin ct le cardinal Olir. 
Carafa; à la voûte, Sibylles et Anges, 
par Raffaellino del Carbo; ces di- 
verses peintures ont été endomma- 
gécs par les restaurations. À g. de 
l'autel, flombeau de Paul IV, de la 
funille Carafa, dessiné par Pirro Li- 
gorie. — Entre celte chapelle et Ia 
suivan(o, à dr., tombeau de Guglielno 
Durante, œuvre du xv* s., par Giov. 
Cosmali. . . : 
= Chapelle Altieri (2° à dr. du chœur): 
sur l'autel, tableau de C. Maratla 
{St Pierre présentant des Saints à la 
V.); à la lunette, fresques [médiocres] 
du Baciccio. — Chapelle du Rosaire 
(1° à dr. du chœur) : peintures de la 
voûte [en petits compartiments, peu 
visibles}, par Harcello Venusti; pein- 
tures murales, relatives à Catherine 
de Sienne, par Giov. de” Vecchi; sur 
l'autel, Madone attribuée à tort, à fr 
Angelico. — À dr. du chœur, statue 
de St Jean, par Obissi, — Maitre- 
autel. moderne; ordinairement ca— 
ché sous une estrade en, bois. Sous 
l'autel, dans un sarcophage en mar- 
bre blane, sont les restes de Ste Ca- 
therive de Sienne, — Fenètres. à 
verrières de couleurs, modernes. — 
A g. du maître-autcl, tombeaux de 
Léon X et de Clément VII, par Baccio 

g.) du cardinal Alessandrino , . par 
Giac. della: Porta; (vis-a-vis) du 
cardinal Pimentel, par le Bernin; de 
frà Angelica (le 1* sur le mur à #.), 
représenté dans son costume de do- 
minicain, la tête posée sur un cous— 
sin, les mains croisées sur la poi- 
inc, 7: 

Sacristie. — Sur l'autel, Christ en 
croix et Saints, par Andrea Sacchi. 
Au-dessus de la porte, Speran:a à 
peint le conclave tenu dans cette 
église en 1431, pour l'élection d’Eu- 
gène IV. - : ' 

En rentrant dans l'église, 5° cha— 
pelle, à g. de la porte d'entrée : à dr. 
de l'autel, petite statue de SE Sébas- 
tien, par Mino da Fiesole; — du 
même, près de l'entrée , tombeau 
de Tornabuoni, parent des Médicis; 
et au-dessus celui du cardinal Tebaldi, 
par And, Verrocchio (?). 

C'est dans une des salles du cou- 
vent voisin qu'à la honte éternelle de 
l'ignorance et de la superstition du 
tribunal ceclésiastique qui le con- 
dunnait, l'illustre Galilée, septuagé- 
aire, fut oblisé de’se. rélracter à 
genoux, ct de déclarer contre sa con- 
viction que la terre ne tournait pas 
autour du soleil, — Cest à aussi 
qu'est la célèbre bibliothèque. de la 
Minerve ou Casanatense (V. ci-des- 
sous : Bibliothèques). : 

Santa Maria dell Orto (Traste-   verc; PL D, 6). — Église ainsi nom—
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mée d’une image de la V., peinte sur 
le mur d'un jardin. Construite en 
1519, sur le dessin de Jules Ro- 
main; façade de 1769, par Martino 
Lunghi. — Intérieur à trois nefs, 
richement décoré. 

Santa Maria della Pace (Sic— 
Marie de la Paix; PL 53. Il: y a une 
entrée par le cloître, qui fut dessiné 
par Bramante).— Construite en 1478, 
sur le dessin de. Baccio Pintelli, par 
Sixte IV.— Façade théâtrale, avec un 
portique semi-circulaire, par Pietro 
da Cortona. _. 

Isrérieur, à une seule nef; cou— 
pole octosone. —'Au-dessus de la 
Îre chapelle, à de., que le. banquier 
Agostino Chigt (V. Palais dela Far- 
nésine) fit décorer à ses frais, on ad- 
mire là célèbre fresque de Raphaël : 
les Sibylles. Elles ne furent pas 
exécutées avant 1514." 7 

[On a dit que dans ce bel ouvrage 
Raphaël paraît avoir voulu se mesurer, 
dans un sujet semblable, avec Michel- 
Ange. Cependant ici il ne cherche pas, 
comme dans son Isaïe de l'église St- 
Augustin, à imiter le peintre de la cha 
pelle Sixtine. 11 semble plutôt avoir en 
vue - d'établir, par la grâce, la beauté 
de ses figures, la différence de son goût 
d'avec celui de son rival, qui virilise les 
siennes ct leur donne cette charpente 
grandiose, inconnue avant lui, et dont il 
n'a laissé le secret à aucun de ses nom- 
breux imitateurs. La seule figure qui 
pourrait peut-être se prèter à ce rap 
prochement serait la figure de dr., la 
vicille sibylle Tiburtine.] — M. Passa- 
vant conteste une autre erreur accrédi- 
tée, savoir, que Raphaël ait imité les 
Sibylles de l'église d'Assise, attribuées 
faussement à. l’Ingegno, et qui sont 
d'Adone Doni, contemporain de Vasari. 
— Raphaël fut aidé dans ses travaux 
par Timoteo della Vile, qui pcignit les 

© Prophètes sur ses dessins. Les fresques 
de Raphaël, déjà restaurées de 1656 à 
1661, l'ont été récemment encore. . 

- 2 chap. à dr., dessinée par Michel 
Ange (les arabesques en marbre de 
l'extérieur sont de Sim. ‘ Mosca ) : 
statues de St Pierre ‘et: St Paul, et 
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tombeaux, par Vincenzo de Rossi, de 
Fiesole. — Au-dessous de la coupole, 
à dr. : Visitation, tableau par G. Ma- 
ratla; Présentation au temple, une 
des meilleures peintures du célèbre 
architecte Ball. Perussi [œuvre im-— 
porlante, mais mal conçue]. — Voüte 
et lunettes au-dessus du. maître— 
autel peintes par lAlbane, dans sa 
jeunesse. — À dr. du maitre-autel, 
Adoration des mages, que le Passi- 
gnano, — Maître-autel, de C. Ma- 
derno, avec.4 colonnes de vert anti- 
que. — 1% chap. à g., en entrant : 
fresque estimée : de : D. Peruzzi, la 
V., Ste Brigitte, Ste Catherine et le 
fondateur de la chapelle. — À dr, de 
cette chapelle, tombeau élégant de 
deux jeunes filles, jiar Bramante (?). 

Santa Maria del Popolo rs 
Marie du Peuple; PI, 54). — Inté- 
ressante par ses peintures ct surtout 
par ses sculptures ct ses cisclures des 
xv*etxvr s, Une chapelle fut d'abord 
construite, en 1099, pour purger eet 
endroit des démons. établis autour 
du tombeau de Néron. Sixte IV y:fit 
bâtir une église par Baceio Pintelli, 
cn 4477; celle fut embellic par Ju- 
les 11, par Aug. Chigi, etc. ; le Bernin 
l'a modernisée. -- L 

IxrériEur à 9 nefs avce lranssepl 
ct coupole octosone. — À dr., 1° 
chap. : tableau d’autel (Nativité) très 
estimé, du Pinluricchio; les peintu— 
res des .cinq lunettes (traits de la vie 
de St Jérôme), également de lui, sont 
altérées ; à g., tombeau du cardinal 
Cristof. della Rovere (belle production 
du xve s.). — 2°, richement décorée, 
duc à GC. Fontana : sur l'autel, Con- 
ception, peinte à l'huile sur mur par 
Carlo Maratta, — 5° (architecture de 
Baccio Pintelli) : tableau d’autel (la 
V. et des Saints), tableau de: l'AS— 
somption et lunettes, peints par 

le Pinturicchio et restaurès par Ca— 
muccini; à g., figure en bronze d'un 

évêque; couchée sur un tombeau   d’un dessin élégant] ; à de., tombeau 

de Jean de la- Rovère,. neveu .de
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Sixte IV. — 4°: pointures du Pintu- 
ricchio; bas-relief (Ste Catherine 
cntre St Antoine de Padoue et St Vin- 
cent, martyr}, bel ouvrage de’seul- 
ture du xv° 5. ; tombeaux remarqua- 
les du chevalier romain Marc-Ân- 

toine Albertoni et du cardinal de 
Lisbonne. — Maitre-autel : image de 
la V., attribuée à St Luc, — Chœur : 
derrière le maître-autel, fresques de 
la voûte, par le Pinturicchio ; feuè— 
tres à vitraux de couleurs, par Claude 
et Guillaume de Marseille, appelés 
par Bramante: genre de décoration 
presque inconnu à Rome; tombeaux 
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statue d'Élie, par le même sculpteur 
aurait aussi été dessinée par Ra- 
phaël. —"A l'autel, beau bas-relief 
en bronze, de Lorenelto; Nati- 
vité de la V., peinture commencée 
par Seb, del Piombo, terminée par 
Fr. Salviali. Les autres pointures 
sont de Salviali. Les statues de Da- 
niel et d'Iabacuc sont du Bernin; 
du même, les tombeaux d’Agostino 
et Sigismondo Chisi. ‘ 

En dehors de cette chapelle, splen- 
dide tombeau de la princesse Odes— 
calchi Chigi, dessiné par Paul Posi 
(lion, magnifique travail d'Aug. Pin-   des cardinaux Ascanio Sforza et Hic— 

ronimo Basso, par Andrea Contucci 
da San Savino, regardés comme les 
meilleurs modèles d'orncments mo— 
dernes que possède Rome, tant pour 
la pureté du dessin que pour le fini 
de l'exécution, — Chapelle à g. du 
chœur : sur. l'autel, Assomplion, 
d’Annibal Carrache : à dr.'et à g., 
Crucifiement de St Pierre et Conver— 
sion de St Paul, par le Caravage. 

Chapelle Chigi, avec coupole (la 2°à 
g., en entrant), une des plus intéres- 
san{es; attribuée à Raphaël (la gale— 
rie de Florence ‘conserve un dessin 
de sa main avec des notes manus— 
crites relatives à ce travail), ct pro— 
bablement terminée par Bald. Pe- 
ruzzi. On remarque ‘un singulier 
mélange païen et sacré dans les mo— 
saïques de la coupole : Jupiter, Diane, 
Mercure, figurant les planètes, autour 
de Jéhovali! [Le paganisme y triom— 
phe, non seulement par la mytholo— 
gie, mais par des mulités plus grec— 
ques que chrétiennes.] Raphaël en 
fit, dit-on, les dessins. Enfin on croit 
qu'il fit le modéle de la statue de 
Jonas, exécutée sous ses yeux et dans 
sa maison par Lorentelto, Florentin. 
Quelques-uns pensent même qu'il ÿ 
mit la main, [La tête du Jonas semble 
ètre une. réminiscence de celle de 
l'Antinoüs, un des plus déplorables 
souvenirs de l'antiquité qui aient pu 
trouver place dans. une église.] La 

  

na). — 1" chapelle à g.: tombeau du 
cardinal Pallavicini. — Dans la sa- 
cristie et le vestibule qui la précède, 
ouvrages de sculpture des xv° et 
xYVES. ‘ 

Santa Maria in Trastevere (Pl. 
55).—Erigée sur l'emplacement d’une 
ancienne {aberna meriloria, ou dépôt 
de soldats invalides, puis d’un ora- 
toire construit en 222 par le pape St 
Calixte, cet qui fut la première église 
publique de Rome; restaurée au xve s. 
par Nicolas V sur les dessins de Bern. 
Rossellini. — Mosaïques de la façade 
(1159) : la V. ct à sa dr. cinq Vicr- 
ges sages, à sa g. cinq Vierges 
folles. — Portique, du xvne s., d'a 
près les dessins de Gh. Fontana (in— 
scriplions chrétiennes; sarcophage), 
— Intérieur: 5 nefs, 21 colonnes de 
granit, diverses, ioniques ct corin- 
thiennes; ces dernières provenant 
d’un temple d'Isis et de Sérapis; on 
y voit leurs têtes ct celle d'Iarpo- 
crate. — Pavement en opus Aiexan- 
drinum , récemment exhaussé, — 
Dans la nef, à dr. près de l’entrée, 
joli tabernacle en marbre, sculpté par 
Mino da Fiesole. — Au milieu du 
beau plafond à caissons dorés, As— 
sompton, par le Dominiquin. — 
Fresques du grand arc, par L. Co- 
ghetti; sur les paroïs latérales, pein- 
tures par divers artistes. — Maitre 
autel à baldaquin (4 colonnes de   vorphyre). Au pied des degrés de
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porphÿre de dr., qui montent au 
sanctuaire, on lit, au-dessus d’une 
ouverture cireulaire revêtue de mar- 
bre blanc : Fons olei ; c’est une source 
de pétrole qui se forma l'an de 
Rome 55. — Au fond de l’abside, 

. Siège épiscopal ancien. — Mosaïques 
de la tribune: celles du haut sont de 
4445 ; celles du bas sont de P. Caval- 
lini (1551). —A dr. de l’abside, cha- 
pelle dessinée par le Dominiquin ; il 
y a peint une jolie figure “enfant 
répandant des fleurs’ — Tombeaux 
de cardinaux, par Paolo, célèbre 
sculpteur romain du xiv° s. — Le 
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  peintre. Lanfranc est enterré dans 
cette église. D 

Santa Maria in Vallicella, plus 
généralement appelée : Ghiesa Nuo- 
va (PI. 56). — Une des grandes 
églises de Rome; bâtie par St Gré- 
goire ct cédée par Gréroire XIE à 
St Philippe de Neri, qui la fit recon- 
struire, en 1575, sur les dessins de 
Martino Lunghi le Vieux. 

Isténeur, à 3 nefs, décoré par 
Pietro da Cortona, qui peignit la 
voüte, la coupole ct la tribune. — 
À dr., le chap.: Crucifiement, par 
Scip. Gaetani. — Transsept de dr. :   Couronnement de Ja V., par Cesari 
dArpino; :slatues des deux saints 
Jean, par Flam.: Vacca. — À dr. du 
chœur, riche chapelle Spada : sur 
l'autel, la V., St Ignace et St Charles 
Borromée, par €. Maratta.— Maitre- 
autel : trois peintures de Rubens. — 
À g. du chœur, belle chapelle de St- 
Philippe de Néri: tableau du Saint, 
exécuté en mosaïque d’après le tableau 
du Guide,-conservé dans le couvent. 
Le corps de St Philippe repose sous 
l'autel; les-traits principaux de sa 
vie ont été peints par Roncalli. — 
Transsept de g.: Présentation de la 

© V.,par Baroccio, —Sacristie : fresque 
de la voûle, par Pietro da Corlona; 
statue de St Philippe de Néri, par 
l'Algarde. — Rentrant dans l'église, 
2° chap, à partir du transsept : Visi- 
lation,.par Baroccio. — 1"° chap. à 
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g. (près de l'entréc): Purification, 
par Gesari d’Arpino. | 

Le couvent de St-Philippe de 
Néri, contigu,.est un des meilleurs 
ouvrages de Dorromini, mais la fa- 
çade est déparée par d’extravagantes 
nouveautés. — Riche bibliothèque 
(une Bible. du vur s., attribuée à 47- 
cui). — Dans les chambres qu'habi- 
tait le Saint, on conserve son masque 
moulé après sa mort, son portrait 
aftribué au Guerchin et le tableau 
original du Guide). | 

. Santa Maria della .Vittoria (PI. 
57). — Élevée en 1605, par Paul V. 
— Façade par J.-B. Soria. — Inté- 
rieur, un des plus riches de, Rome 
comme ornementation, par Carlo 
Maderno. — À dr., ® chap. : peintu- 
res du .Dominiquin. — Transsept de 
g.: groupe (Ste Thérèse et un ange) 
considéré comune le chef-d'œuvre du - 
Bernin [mondain et plein d'afféterie]. 
— À g., 5 chap. : la Trinité, par le 
Guerchin. Ft 

San Martino a’ Moni, appelée 
aussi San Silvestro e S. Martino (PI. 
58). — Dâtie par lepape StSymmaque, 
l'an 500 ; reconstruite par les Carmes 
en 1650, sur les dessins de P. da 
Cortona. — 5 nefs; 24 colonnes co- 
rinthicnnes antiques; beau plafond. 
— Maïître-autel élégant de P. da Cor- 
tona. — Ncfs latérales: paysages à 
fresque [à moitié effacés], de Gaspard 
Dughet (le Guaspre). — Fresques 
représentant : (nef de g.) l'intérieur 
de la basilique de St-Pierre, et (près 
de la porte d'entrée) celui de St-Jean 
de Latran, avant leur reconstruction. 
— Crypte par P. da Corlona, d’où 
l’on descend dans un souterrain de 
construction antique que l'on pense 
être l'église bâtie sous Constantin. 

: Santi Nereo ed Acbilleo (ll. 59). 
— Bâtie vers 524, reconstruite en 
1596 dans sa forme primitive. — 

FMaître-autel, surmonté d’un beau 

baldaquin et orné de mosaïques. — 
Au rond-point de l'abside, siège pon-   tifical où s'assit Grégoire le Grand
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pour réciter au peuple sa 28° homélie, 

dont une partie est gravée sur le dos- 

sier. — A l'arc de l'abside, mosaiques 
du 1° s, ct fresque représentant: un 

concile. — Peintures de Roncalli. 
Sant’ Onofrio (St-Onuphre ; PI. 60). 

— De la terrasse qui s’élend devant 

l'entrée, vue splendide surune grande 
partie de la ville. — Si l'église est 
fermée, on sonne à là porte du cou- 
vent, à dr, (50 c.). | 

Cette église fut bâtie au xv° s.; le 
Tasse mourut dans le couvent qui. ÿ 

est attenant. — Sous le portique, à 

‘dr, recouvertes par des vitres : W'o1s 

ROME. [ROUTE 38] 

mur, portrait du Tasse, fresque par 
Balbi (1864); au milieu, buste en 
bois, d’après le moulage exécuté sur 
le cadavre; à côté, caisse en plomb 
qui renfermait les restes du poète 
avant Ja construction de’son tom- 
beau; au fond, armoires renfermant 
son . encrier, une lettre aulographe, 
un crucifix ct différents objets lui 
ayant appartenu; à g., 4 fauteuils, 
table de travail et un petit secrétaire, 
meuble ayant servi au Tasse. 

San Pietro in Montorio (PI. 61; 
si l'église est. fermée, sonüer à la 
porte de dr.; 25 à 50 c.). — On la   peintures-(traits de la vie de St Jé- 

rôme), par le Dominiquin; — du 

même, Va Y. et l'Enf. J., au-dessus de 

Ia porte"de l'église. - 
JIsrérieur. — A g., 1° chap. agran- 

die et richement décorée par Pie IX : 
tombeau, du Tasse, par J. de Fa- 
bris, magnifique monument, en mar- 
bre blanc, inauguré le 95 avril 1857, 
jour anniversaire de lamort du poète; 

slalue en pied du. Tassé; au-dessus, 
laut-relief en° marbre (inhumation 

des restes du poète). — Près de cette 
chapelle, dalle sous laquelle le Tasse 

avait élé enseveli, — 3° chap.: tom 

beau du cardinal Mezzofanti (+ 1848), 

le célèbre polyglotte. — Abside : 
fresques de Bald. Peruz:i [endom- 
magécs]; däns-la lunette (x dr.), la 
Y. et l'enf.-J., par de Pinturicchio. 
— À dr., 2 chap. : Notre-Dame de 

Lorctle (sur l'autel), par dun. Car- 
rache; fresques par Ricci de Novare. 

On traverse un cloître et on monte 
à la galerie du 1° étage du couvent. 
À dr; au commencement de la gale- 
rie, Vierge au Donateur, fresque de 
Léonard de Vinci, encadrée d’une 
faïence de l’école de Luca della 
Robbia. — À l'autre extrémité de 
cette galerie, une chambre a été 
transformée en musée du Tasse. 
C'est là que le poète expira {. Sur le 

-4 Le Tasse sa fit transporter à S. Onofrio 
e 1 avril 1595, il y mourut le 95 avril, 

ägé de 5f ans. oc 

croit érigée par Constantin, Ferdi- 
nand et Isabelle d'Espagne la firent 
reconstruire au xv° s. par Daccio 
Pintelli, Elle fut restaurée au com- 
mencement de ce siècle. — Inté- 
rieur : à de., 1° chap. : fresque de 
Sebastiano del Piombo, d'après les 
dessins de Aichel-Ange. (Le prin- 
cipal sujet est la Flagellation, peinte à 
l'huile sur pierre et qui a noirci). — 
4e (âprès K porte qui condüit au 
cloître}: Conversion de St Paul, par 
Vasari, qui y a mis son portrait; 
tombeaux de la famille del Monte, et 
statues de la Religion et de la Justice 
par l’'Ammanati. .— De l'esplanade 
qui s'étend devant l'église on décou- 
vre un admirable panorama sur Rome 
et la campagne. FU 

‘Petit temple circulairé de’ Bra- 
mante (dans le cloître du couvent 
contigu).— Ce petit monument, objet 
d'une admiration téaditionnelle, fut 
construit aux frais de Ferdinand et 

d'Isabelle d'Espagne. — Péristyle de 
16 colonnes doriques, en grahit gris ; 

bases et chapiteaux en marbre blane, 

le reste en travertin. — "Selon le 
projet de Bramante, qui. n'a pas reçu 
son exécution, le cloitre devait for- 
mer, autour du temple, unc ‘enceinte 
circulaire en portiques soutenus par 
des colonnes isolées. La décoration 
de la’ chapelle souterraine et le cou- 
ronncment de la coupole sont d’une   ‘époque postérieure à Bramante.
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San Pietro in Vincoli (St-Pierre 
aux-Liens; Pl. 62). — Eudoxie, 
femme de Valentinien III, fonda cette 
basilique (appelée par les anciens 
écrivains Basilique Eudoxienne), en 
449, pour y conserver les chaines 
que St Pierre avait portées dans sa 
prison à Jérusalem. En 1505, Jules 11 
a fit reconstruire par Paccio Pintelli 
{portique extérieur de Ja façade). En 
1705, elle fut mise dans l'état actuel 
par Fr. Fontana. oc 

Ixtérieur à 3 nefs avec 22 colon- 
nes antiques cannelées, de marbre 
grec et d'ordre dorique. — Plafond 
dessiné par C. Fontana. . 

Transsept de dr. : tombeau de 
Jules IT dont fait partie le Moïse de 
Michel-Ange. : 

Cetle statue, d'un style si grandiose 
et si original, en dépit de bizarreries 
qu'il n'est à propos ni de défendre, ni 
de nier, devait être placée en haut du 
mausolée du pape Jules {f, que celui-ci 
commanda à Michel-Ange, en 1505. Ce 
monument, qui ne fut pas achevé, de- 
vait être isolé et avoir une quarantaine 
de statues. Michel-Ange n'acheva que la 

- statue de Moïse et une des deux statues 
d'esclaves, qui sont au musée du Louvre. 
I fit aussi Jes deux statues : de Lia, 
femme de Jacoh, ou la Vie active, ct de 
Rachel, sœur de Lia, ou la Vie Contem- 
lative {7}. D'autres figures sont restées 

à l'état d'ébauches à Florence; enfin .un 
groupe non terminé est dans le Palais- 
Vieux de Florence. — Jules IE n’a pas 
été enterré (V. St-Pierre) dans le monu- 
ment situé derrière la slatue de Moïse, 
qui n'est qu'une des quatre faces du 
monument projeté, et qui fut placé ici, 
ainsi que le Moïse, par ordre de Paul JL. 

[Le Moïse, au lieu d'être un accessoire 
du monument, en est aujourd'hui la fi- 
gure principale el dominante, non seu- 
lement à cause de son puissant aspect, 
mais encore par ses proportions. Le mo- 
nument tout entier n'est qu'un cadre 
médiocre, pour une œuvre grandiose.] 
« Dans le profond mépris où était tom- 
hée cette statue, avec sa physionomie de 
bouc (F. Azara, Falconet, Milizia, ete.), 
dit Bevle, l'Angleterre a été la première 
à en demander une copie. À la fin de 
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1816, le prince régent l'a fait mouler, 
Pour l'opération des mouleurs en plà- 
tre, on-a.été obligé de la.sortir de la 
niche. Les artistes ont trouvé que cette 
position convenait mieux, ct elle y est 

restée. » Elle n'a pourtant pas été faite 
pour être vue presque au niveau du sol ; 
c'est à 7 mèt. de hauteur qu'elle devait 
être placée. Les trois médiocres statues 
de la Y. et V’'Enf. J., d'un Prophète et 
d'une. Sibylle, placées dans les niches 
de ce tombeau, sont de liaphaël de 
Montelupo, élève de Michel-Ange ; quel- 
ques-uns attribuent celle de la V. à 
Scherano da Sctlignano; la figure 
couchée de Jules IE est de Maso dal 
Bosco. . ‘   

Chapelle au dela du Moïse, à dr. 
de l'abside : Ste Marguerite, un des 
ouvrages les plus soignés du Guer- 
chin. — À côté, sacristie; Délivrance 
de St Pierre, par le Dominiquin; 
chaines de St'Pierre conservées dans 
un fabernacle en bronze, exécuté par 
Pollajolo. — Abside : peintures par. 
J. Coppi (re s.). — 5° autel à g. 
(à partir: de: l'entrée) : mosaïque de 
Pan 680, représentant St Sébastien. 
— Ag. dela porte d'entrée; tom- 
beaux des frères Pollajolo, artistes 
du xves, — Le couvent ei le cloitre 
{aujourd'hui: affectés à des services 
publiés) ont été bâtis par Guil. da 
angallo.. . 
Santa Prassede (Sie Praxède; 

PI. 65, la principale entrée, par 
via S. Martino, a licu par un vestibule 
étroit montant à une pelite cour qui 
péécède l'église; il y a. une entrée 
alérale sur la rue Sta Prassede). — 
Construite par’ Pie [®: sur les in- 
slances de Ste Praxède, en 160, puis 
reconstruite, en 822, par Pascal 1° 
et réslaurée par Charles Barroméc. 

© Ixrérieur à 5: nefs, divisées par 
16 colonnes corinthiennes en granit. 
— Les murs, peints à la détrempe, 
sont décorés: avec mauvais goût. Le 
grand arc ct labside’sont ornés de 
mosaïques du 1X° s. exécutées sous 
Pascal [+ (817-824). Ce pape est re- 
présenté dans la mosaïque de l'abside.    
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On monte à l'abside par un escalier 
à deux rampes, dont les degrés sont 
en rouge antique; ce sont les plus 
gros blocs que l'on connaisse de ce 
marbre fort rare, après les deux 
Faunes des Musées du Capitole et du 
Yatican, et les deux colonnes du jar— 
din Rospigliosi. — Maitre-autel avec 
ua baldaquin soutenu par 4 colonnes 
de porphyre. — À dr., 5° chapelle 
toute décorée de mosaïques du rx° s. 
[es femmes n’y peuvent entrer, sous 
peine d'excommunication ; elles peu 
vent regarder à fravers une grille] : 
dans une niche, au milicu d'anges 
disposés en gloire, colonne, d'un 
marbre précieux, transportée de Jé— 
rusalem (1993) par le cardinal Co— 
lonna, présumée celle où J. C. fut 
attaché pour être flasellé. — À g., 
5° chap. (chapelle Olginti; sa disposi- 
tion régulière, par Hart. Lunghi, con- 
traste avec les incorreclions de style 
de l'église) : sur l'autel, Partement de 
croix [assez bon tableau] de Fr. 
Zuecchero; voûte peinte par Cesari 
*Arpino. — On dit que e puits du 

milieu de lanef est celui où la Sainte 
recueilluit le sang ‘les martyrs. — 
Sacristie : Christ à la colonne, attri— 
buée à J. Romain. On y conserve un 
ortrait (aux couleurs effacées), que 
’onsuppose être celui deJésus-Christ 
donné par St Pierre au sénateur St 
Prudent, père de Ste Praxède et de 
Ste Pudentienne. . et 

Santa Pudenziana (Ste-Puden- 
tienne; PI. 64), — Une des plus 
anciennes églises fondées à Rome; 
construite sur l'emplacement de la 
maison du sénateur. St Prudent, où 
logea St Pierre; convertie d'abord en 
oratoire, restaurée plusieurs fois ct 
rebâtie en 1598, sur les dessins de 
Fr. de Vollerre. — Clocher du xr° s. 

Isréniecr, à 5 ncfs. — Pavoment 
avec’ fragments de mosaïques anti 
ques, que l'on suppose avoir appar- 
tenu à la maison de Pudens. — 
Abside : mosaïque la plus ancienne 
de Rome selon quelques auteurs (elle 

ROME. [ROUTE 38] 

serait du v° s.), mais’plus probable 
ment du 1x°s..{a élé un peu mutilée 
dans les restaurations; les tétes du 
Christ et de StPicrre semblent refai- 
tes.]—Maître-autel : Ste Pudentienne, 
peinture de Nocchi} coupole peinte par 
Pomarancio. — Dans unc chapelle à : 
g. du maître-autel, groupe du Christ 
et de St Pierre, par Giov. Batt. della 
Porta. — À g. de là nef, grande 
chapelle des Gactani, richement dé— 
corée : à la voûte, mosaïques d'après 
les cartons de Fr. Zucchero; à l'autel, 
Adoration des Mages, bas-relict par 
P. Olivieri. — On voit aussi la mar— 
gelle d’un puits où, suivant la tradi— 
tion, la Sainte déposa de sang de 
plus de 5000 martyrs (sic) enterrés 
sous cette église.” s 

Santa Sabina (Mont Aventin; PI. 
65). — Fondée au v° s. et plusieurs   
fois restaurée, — Précédée d'un por 
tique ct décorée d'une curieuse 
marqueterie de marbre. — Jutérieur 
à 5 nefs Qi colonnes corinthiennes). 
— Chapelle au fond de la nef à dr, : 
la V. du Rosaire, St Dominique et Ste 
Catherine, belle peinture de Sasso 
Ferrato. — Au milieu du pavé de la 
nef, mosaïque représentant Muñoz 
de Zamora, général des Dominicains, 
vers 1500. — Cloitre intéressant du 
x $.—Dansle couvent, on conserve 
la cellule qui fut habitée par St Do— 
minique. Une porte de l'église, don- 
nant dans le portique servant de ves— 
tibule du couvent, est en racine de 
vigne et toute sculptée. 

Il y a quelques années, on a décou- 
vert au-dessous du cloître, sur Îles pen- 
tes du mont Aventin, plusieurs chambres 
antiques décorées de peintures, des 
chambres habitées par des esclaves on 
peut déchiffrer leurs noms sur Jos 
murs); des galeries soulerraïnes et des 
fragments de l'enceinte de Servius Tul- 
lius. Le quartier fiévreux où se trouve 
celte église est complètement inhabité. 

San Silvestro (au Quirinal ; PI, 66).   — Transsept de g. (2% chap.) : re-
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marquables peintures du Dominiquin 
aux pendentifs de la coupole, 

San Stefano Rotondo (St-Etienne 
le Rond; PI. G,6; sonner sousle por— 
tique pour se faire ouvrir). — Édifice 
cireulaire (4% mèt. de diamètre) pris 
longtemps pour un temple de Bacchus ; 
suivant l'opinion admise aujourd'hui 
par un grand nombre d'archéologues, 
il faisait partie de la grande Boucherie 
“(Uacellum grande) bâtie sous Néron. 
D'autres l'ont considéré comme un 
édifice chrétien du v° s., érigé avec 
des restes de bâtiments plus anciens, 
et-devenu le type des églises rondes 
de l'ère constantinienne. —Intérieur : 
55 colonnes; murs couverts de pein— 
tures de Nic. Circignano, représen— 
tant, dans un ordre chronologique, 
les martyres de différents saints; 
quelques-unes seraient de Tempesla. 
— À un autel à g. de la porte d’entrée, 
mosaïque du vri°.s. 

Santa Trinità de’ Monti (Pl, 67; 
s'adresser, par le grand escalicr à g.; 
à la porte du couvent des religieuses 
du Sacré-Cœur). — Construite par 
Charles VIII, en 1494, Louis XVI Ja 
fit restaurer. Elle est surtout célèbre 
par la Descente .de eroix, le chef- 
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  d'œuvre de Daniel de Volterre (2° 
chapelleàg.}, ouvrageexécuté d'après 
les cartons de Michel-Ange. Cette 
fresque, à été transportée sur toile 
en 1811, et depuis restaurée par Ca- 
muccini, Elle est altérée, d'un coloris 
éteint et d'ailleurs mal éclairée sous 
le jour oblique qu’elle. reçoit. — À 
dr, 3° chap. : peintures dessinées 
par Daniel dè Vollerre, et exécutées 
par ses élèves. Dans l'Assomption (très 
fatiguée), qu'on croit peinte par lui, 
un personnage à dr., montrant Marie, 
est le portrait de Michel-Ange. 

Santa Trinità dei Pellegrini (Ste 
Trinité des Pèlerins ; PL D, 5). — Bà- 

tie en 1614, renouvelée et rendue au 
culte en 1853. — Les peintures ont 
été restaurées. — Maître-autel : 
Ste-Trinité, ouvrage célèbre du Guide. 
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Musées, galeries et collections. 

Palais du Vatican. | 

Le Vatican (Pl. B, 2, 5), est moins 
un palais qu'une réunion de palais, 
d'édifices irréguliers, auxquels tra— 
vaillèrent les plus célèbres archi- 
iectes : Bramanie, Raphaël, Pirro 
Ligorio, Dominique Fontana, Garlo 
Maderno, le Bernin ct Stern. — Il 
est.à trois étages, renferme une in— 
finité dg salles, de galeries, de cha- 
pelles, de corridors, une bibliothè- 
que, un müséc immense, un jardin : 
on y compte 20 cours, 8 grands esca- 
licrs et 200 escaliers de service. Ce 
qui manque à ce vaste ensemble de 
bâtiments, qui a plus de 250 mèt. 
de longueur, c’est une façade exté— 
rieure. Du côté par où on l’aborde, 
il est masqué par la colonnade de [à 
place St-Picrre. 

Hisionrque. — On trouve dans Aulu- 
Gelle que le mot Vaticanus vient des 
oracles (vaticinia) qu'on rendait déjà 
dans cet endroit. — On ignore l'époque 
où le palais fut fondé. On sait seule- 
ment que Charlemagne séjourna dans 
un palais annexé à la basilique de St- 
Pierre, lorsqu'il fut couronné empereur. 
Au xu°s., les papes habitaient le Laté- 
ran, ct M'établirent leur résidence au 
Vatican que depuis le retour d'Avignon 
(1577). Jean XAUIL (1410-1417) fit com- 
muniquer le palais avec le château St- 
Ange par une galerie couverte, Nicolas V 
voulut faire un palais gigantesque . et 
l'entoura de murailles. Au xv*s., Sixte IV 
fit la chapelle Sixtine. En 1490, Inno- 
cent VIII édifia la villa du Belsédère, à 
quelque distance du palais. Alexandre VE 
fit l'appartement Borgia. Jules IL char- 
gea BDramante de réunir la. villa au 
palais ; il rassembla quelques statues 
pour le musée. Les Loges, commencée. 
par lui, furent complétées par Léon Xs 
laul HI bätit la salle royale et la cha- 
selle Pâutine. Siste Y construisit la ga- 
férié transversale où -est la Biblio- 
thèque, et commença l'aile orientale de 

la cour S. Damaso où des Loges. Les 
papes continuèrent à embellir le Vati-   can et y firent diverses additions. Sous 
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Urbain VIE, Le Bernin construisit l'es- 
calier royal. Clément XIV et Pie VI fi- 
rent de nouvelles constructions pour y 
établir le musée Pio Clementino. Pie VIT 
ajouta parallèlement à la bibliothèque 
une galerie transversale, connue sous le 

nom de Praccio nuovo. Grégoire. XVI 
fit les musées étrusque el égyptien. 
lie IX a fait vitrer Les Loges de Ra- 
phaël, fermer le quatrième eôté de la 
cour S. Damaso (F. ci-dessous) ct con- 
struire l'escalier qui y monte. 

Musées du Vatican & 

PREMIÈRE PARTIE. 

Chapelle Sixtine, — Chambres de 
Raphaël — Loges de Raphaël. — 

Galerie de tableaux. 

Pour visiter cette partie du Musée, 
on suit, sur la place St-Pierre, l'aile dr. 
de la colonnade du Bernin. A l'extré- 
mité de cette colonnade se trouve une 
porte de bronze (Portone di bron:o) 
qui est l'entrée de cette partie du Va- 
tican. On gravit quelques degrés, et l'on 
pénètre dans une longue galerie, à l'en- 
irée de laquelle un garde demande le 
permis. . . 

Les personnes qui ne sont point mu- 
nies de ce permis prennent, à dr., l’es- 
calier monumental (Scala Pia) qui con- 
duit au Cortile San Damaso. Un garde 
indique le bureau du secrétariat (au fond 
de la galerie, à g.) où les permis sont 
délivrés, Si l’on désire faire plusieurs 
visites, on peut se faire donner plusieurs 
permis à la fois. [ls sont délivrés gra- 
tuitement, mais il est d'usage de donner 
un pourhoire. On redescend dans la ga- 
lerie d'entrée, 

Après avoir montré son permis au 
garde, on suit la longue galerie en 
pente douce, aux parois nues ct sans 
vrnements, qui aboutit au pied de l” 

Escalier royal (Scala Regia), 
escalier monuimental de 91 marches, 
dont lavoûte en berceau est supportée 
par des colonnes. 

Sur le palier en haut de l'escalier se 

1Y. le plan du Palais du Vatican, — 
Pour les jours et heures d'ouverture des 
galeries du Vatican, F, à l'Indez alphabé- 
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tient un garde. Là, on voit deux portes, 
dont l’une sert d'entrée à la 

Salle Royale {Sala Regia; fermée 
au public; on peut obtenir des gar- 
diens ‘qu'ils la laissent gisiter) 
Construite par A. da San Gallo, 
ornée de stucs par Perino del Vaga 
et Daniel de Volterre, elle contient 
des fresques médiocres, représentant 
les massacres de li St-Barthélemy 
(l'ancienne inscription a été effacée), 
la bataille de Lépante, ete. — Une 
porte à dr. (E.) donne entrée dans la 
salle Ducale (Sala Ducale), bâtie 
par de Bernin; sans intérêt, — À 
l'extrémité $, de la salle Royale, une 
porte s'ouvre sur la chapelle Pauline 
(Cappella Paolina}, bâtie sous Paul IN 
par À. da San Gallo, et contenant 
deux fresques de la vieillesse de 
Michel-Ange. _ 

On revient au palier supérieur de la 
Seala Regia et l'on suit une galerie 
qui s'ouvre en face du visiteur. Au 
bout de cette galerie est un petit esca- 
lier. Prenant cet escalier, on s'arrête au 
dernier palier; de ce palier se détache, 
à dr., un petit escalier de quelques 
marches, qui conduit à l'entrée actuelle . 
de la Chapelle Sixtine. La porte est tou- 
Jours fermée (il faut frapper). 

. Ghapelle Sixtine! (F. le plan). 
Sixte IV la fit construire en 1475, 
par Baccio Pintelli. Elle forme un 
rectangle long de 40 mèt., large de 
15 mèt., et renferme les fresques de 
Michel-Ange. Le Jugement dernier 
en oécupe le fond (paroi de la porte 
d'entrée actuelle); et le plafond est 
couvert d’une innombrable quantité 
de figures et de compositions bibli- 
ques. devant lesquelles l'esprit reste 
confondu. 

Les peintures conservées sur les 
parois latérales, œuvres d'artistes du 
xves., la plupart florentins, forment 
par là timidité et la petitesse de leur 
Pour victor DE de Pour visiter cette chapelle, avoir soin eniporler une lorguelte, et de choisir un   tique : Rome, temps clair,
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style, un contraste frappant avec la 
forte manière de Michel-Ange. 

Are séme : Ancien Testament (à g. en 
regardant le Jugement dernier). 1. Luca 
Signorelli, Moïse et sa femme Séphora 
voyagcant en Égypte. — 2. Sandro 
Roulicelli. Moise ue l'Égyptien, chasse 
les bergers ct abreuve les brebis des 
filles de Jéthro; il voit Dieu dans le 
buisson ardent. — 3. Cosimo Rosselli. 
Pharaon périt dans la mer Rouge. — 
4. Le méme. Moïse recevant les tables 
de la Loi et détruisant le Veau d'or. — 
$. Sandro Botticelli. Punition de la 

_ révolte de Coré, Dathan ct Abiron. — 
6, Luca Signorelli. Mort de Moïse. — 
de séne : Nouveau Testament {sur la 
paroi opposée, à dr. du Jugement der- 
nier]. À. Pérugin. Baptème de J.-C. — 
, Sandro Botticelli. Tentation de J.-C. 
— 35. Dom. (hirlandajo. Vocation des 
apôtres Pierre ct André. — 4. Cosimo 
Rosselli. Sermon sur la montagne. — 
5. Pérugin. St Picrre recevant les clefs. 
— 6. Cosimo Rosselli. La Cène. — Sur 
la porte opposée au Jugement dernier, 
Francesco  Salviali. Résurrection; 
Ghirlandajo. St Michel emportant le 
corps de Moïse. — Dans l'intervalle des 
fenêtres sont 28 papes, par Sandro 
Botticelli. ° 

PLaroxe. — À première vue, l'œil 
s'égare et ne se fixe sur rien au milieu 
de ces compartiments divers de forme 
et de grandeur. J1 faut savoir les iso'er 
successivement. On ne peut s'empêcher 
de regretter que cette multitude de 
chefs-d’œuvre, qui se nuisent par leur 
confusion, ne soient pas plus facilement 
accessibles au regard. Michel-Ange a di- 
visé sa voûte en trois séries de compar- 
timents. — I. Au milicu est le plafond 
proprement dit, où, dans des comparti- 
ments carrés soutenus par des figures, 
sont les sujets suivants Ë partir du Ju- 
gement dernier] : — 1, Séparation de la 
lumière d'avec Îles ténèbres. — 2. Créa- 
tion du soleil et de la lune, et ensemen- 

. cemént de la terre. — 5. Dieu planant 
sur les eaux. — 4. Création d'Adam. — 
5. Création d'Êve, — 6. Chute d'Adam 
et d'Éve et expulsion du paradis. — 
7. Sacrifice de Noé. — 8. Déluge. — 
9. Ivresse de Noë. — IL. Autour du pla- 
fond, dans jies pendentifs, sont les figures 
colosales si célèbres des Prophètes et 
des Sibylles : — À dr, du Jugement 
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dernier et en faisant le tour: — 1. Jéré- 
mie. — 9. Sibylle de Perse. — 3. Ezé- 
chiel. — 4. Sibylle Érythrée. —5. Joël, 
— 6. Au-dessus du portail : Zacharie. 
— 1. Sibylle de Delphes. — 8. Isaïe. — 
9. Sibylle de Cumes. — 10. Daniel. 
— 11. Sibylle libyque. — 12. Au-dessus 
du Jugement dernier : Jonas. — Autour 
sont groupées une quantité d'autres fi- 
gures de moïndre dimension. — JIL. Dans 
les tympans des quatre coins sont les 
composilions suivantes : Au-dessus du 
Jugement dernier {à g.) : 1. Assuérus 
et Esther, et Supplice d’Aman. — (A àr.} 
2. Serpent d'airain. — {Sur le mur op- 
posé) 9. David et Goliath. 4. Judith et 
Holopherne. — Enfin, 14 compartiments 
circulaires et 8 triangulaires dans les- . 
quels sont jetées une centaine de figures 
encore sans signification appréciable, et 
qui semblent purement décoratives 
L'impatience de jules IE ne permit pas 
à Michel-Ange de mettre la dernière 
main à cette œuvre gigantesque (F. His- 
toire de l'Art). I l'avait entreprise’ Je 
10 mai 1508. Le 1°° novembre 1509, une 
première parlie seulement fut exposée 
aux regards. La chapelle n'était pas en- 
core entièrement ouverte au public à la 
mort de Jules IT (1515). . 
Jugement dernier. — Michel-Ange 

avait soixante-six ans quand il termina 
cette fresque d'un style si puissant et si 
terrible, qui échappe à l'analyse, à la 
critique ordinaire, et reste une œuvre à 
part ainsi que le poème de Dante, dont 
it s’est inspiré. Ainsi que Dante, il place 
dans son enfer chrétien Minos et Caron. 
Il s'est également inspiré du Jugement 
dernicr de Signorelli (V. Dôme d'Or 
vieto), el lui a fait quelques emprunts 
à pince transformés par son génie. La 
figure du Christ lui aurait été, dit-on, 
suggérée par celle du Christ de: frà 
dAngelico (PV. Dôme d'Orvicto). La fi- 
gure, dans le coin à dr., avec des oreil- 
les d'âne, est celle de Messer Biagio, 
maitre des cérémonies de Paul IL, qui, 
choqué des nudités de ces figures, dit 
au pape qu'un tel ouvrage n'était pas 
convenable dans une chapelle. - 

a Dans ectte sublime création, Mi- 
chel-Ange s'occupe peu du sentiment 
religieux; ce qu'il glorifie, c'est l’art 
exclusivement. Il ne considère son sujet 
que comme un moyen de.meltre en 
relief ses éminentes qualités. — Il savait   que.dans une peinture de dimensions
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“énormes, il était inutile de demander 
“de l'intérèt au jeu des physionomies ; il 
“préfère, profitant d'une occasion unique, 
donner ample carrière à cette fougue de 
‘lignes qui, nulle part ailleurs, ne trouve 
à se développer si librement. » On admi- 
rera toujours le mouvement aérien qu'il 
imprime à ses personnages. . 

Paul IL avait fait effacer trois fre 
ques du Pérugin qui couvraient la paroi 
où il voulait que Michel-Ange peignit le 
Jugement dernier. Paul IV fut sur le 

p . je , 
point de faire effacer Ja fresque de Mi- 
chel-Ange. 11 se contenta pourtant de 
faire mettre des caleçons à quelques fi- 
gures par Daniel de Volicrre, qui fut, à 
cette occasion, surnommé le Brachettone 
(çulotier . Clément. XI fit hahiller 
’autres figures encore, par Pozzi. L'hu- 

midité ct, dit-on, la fumée des cicrges 
ont beaucoup altéré cette fresque. 

Au sortir de Ja. Chapelle Sixtine, on 
‘prend Fescalier de dr. qui conduit ä une 
porte au-dessus de laquelle est l'inscrip- 
tion : Ingresso alle Camere e Logqte 
di Raffaello. Cette porte cest fermée ; 
on sonne ct l’on dépose au vestiaire les 
objets cmbarrassants {pourboire). On 
trouve deux saltes renfermant des pein- 
tures modernes, relatives à des supplices 
infigés à des jésuites et à des moines. 
— De là, on cutre, à dr., dans la 

Salle de l'Immaculée-Conception. 
— Ainsinommée parce que les quatre 
murs en sont couverts de fresques, 
exécutées par Francesco Podesli, et 
relatives à la proclamation du dogme 
del’fmmaculée Conception par Pie IX. 
— Portes et fenêtres en bois sculpté, 
d'un bon travail. — Pavement formé 
pi une mosaïque antique, découverte 
sous le pontificat de Pie IX dans les 
fouilles d'Ostie, 

‘ De là, on pénètre dans les Chambres 
de Raphaël, que l'on visite dans l'ordre 
suivant : Chambre de l'Incendie, — 
Chambre de l'École d'Athènes: 
Chambre d'Héliodore ; — Chambre de 
Constantin. : 

7 Chambres de Raphaël (Slunse), 
— Elles sont au nombre de quatre, 
ot donnent d’un cûôté sur la cour du 
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Belvédère. Llles faisaient partie des 
appartements de Nicolas V (1447). 
Alexandre VI avait fait décorer l'ap- 
parlement Borgia; plusieurs voûtes 
y élaient peintes par le Pinturicchio. 
Jules II voulatäson tour fairepcindre 
à fresque l'étage supérieur; et il 
avüt chargé de ces travaux divers 
artistes, entre autres Luca Signorelli 
ct le Pérugin. Ils pcignaient encore 
quand, à Ja sollicitation de Bramante, 
Jules IL fit venir de Florence Raplnël, 
ct lui ordonna de peindre le sujet de 
là Dispute sur le Saint Sacrement. 
Lorsque cet ouvrage fut achevé, le 
pape en fut si satisfait, qu'il ordonna 
qu'on effaçàt tout ce qui avait été 
fait jusqu'alors, et il voulut que 
Raphaël pcignit toutes les chambres. 
Cependant Raphaël, par respect pour 
son maître, le Pérugin, ne permit 
pas qu'on délruisit un plaf ond qu'il 
avait peint, et qui exisiC encore, 
ainsi que quelques compositions de 
Peruzzi ct du Sodoma. Quant aux 
fresques irrévocablement condam- 
nées, ilen fit faire des copies. — Les 
peintures en clair-obscur -des sou— 
bassements sont attribuées à Polydore 
de Caravage . (attribution contestée 
par Passavant), — Raplaël reçut 
1200 ducats d’or pour là décoration 
de chacune de ces chambres. — Dix 
ans après qu'elles furent terminées, 
ces admirables fresques eurent beau- 
coup à souffrir de la soldatesque de - 
Charles-Quint, qui fit du feu au mi- 
lieu des salles mêmes. Plus tard, elles 
furent nettoyécs par GC. Maratla, qui 
dut repeindre quelques parties infé— 
rieures. ot - 

L'ordre chronologique d'exécution 
des Stanie est le suivant : de l’École 
d'Athènes, d'Héliodore, de l'incendie, 
de Constantin. .…. 

[, Chambre de l'Incendie : du 
Bourg (1516-17). —(E. du plan.) — 
Cette chanbre contient quatre com- 
positions dessinées par Raphaël - et 
peintes par ses élèves. On dit qu'il à 
peint quelques parties de l’Incendie    
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du Bourg (M. Eugène Müntz considère 
cette peinture comme lœuvre per- 
sonnelle de Raphaël). Cet incendie 
eut lieu, en 847, au Borgo ou cité 
Léonine, Léon IV l'éteint par un 
signe de croix. On aperçoit au fond 
l'ancienne basilique de St-Pierre. On 
remarquera la belle porteuse d'eau 
du premier plan et le groupe des 
femmes agenouillées au picd de la 
loge pontilicale. — Tableau de Ja 
fenêtre : Justification de St Léon HT 
accusé devant Charlemagne par le 
neveu du pape Adrien [*, — À dr. 
de la fenètre : Victoire remportée 
par Léon 1V sur les Sarrasins, dans 
le port d'Oslic. — Sur le mur en 
face : Couronnement de Charlemagne 
par Léon IT (portraits de Léon X ct 
de François Ie”). Ces sujets, où est 
rappelé le nom de-Léon porté par 
plusieurs papes, sont, avant tout, des 
allusions à des événements arrivés 
sous Léon X. « Ces trois dernières 
fresques, monolones et froides, sont 
des œuvres d'école. » — Les quatre 
grands médaillons de la voûte sont 
du Pérugin. Is contrastent par leur 
naïveté et leur grèce mystique avec 
les fresques qu'ils dominent, 

Les peintures de cette salle ont 
plus souffert que celles des autres 
chambres. Sébastien del Piombo les 
restaura. . LL - 

I. Chambre de l'École d'Athènes, 
où de la Segnatura (1508-1511). — 
{D du plan.) — Les papes y signaient 
les brefs, actes auxquels président la 
Théologie, la Philosophie, la Litlé- 
ralure (poésie) et la Jurisprudence. 
Les figures allégoriques qui les re 
présentent occupent des espaces ronds 
dans le plafond, dont les neuf cam— 
partiments, déjà arrètés par le So- 
doma, furent conservés par Raphaël, 
qi conserva aussi le panneau central 
de forme octogonale (petits anges 
soutenant les armes de l'Église) et 
quelques”petits sujets mythologiques 
intermédiaires, peints par le Sodoma. 
Les quatre médaillons correspondent 

21. 
aux quatre grandes compositions. Au 
plafond, les quatre tableaux carrés, 
représentent l'Étude, le Jugement de 
Salomon, Adam et Êve tentée par le 
serpent, et Marsyas écorché par Apol- 
lon, symbole de la victoire de l’art 
vrai sur l’art faux. 

Les quatre grandes compositions 
des murs sont: 

1° La Tuéorocie : Dispute du. 
Saint Sacrement (1511). — (Paroi 
de la porte d'entrée.) — C'est plutôt 
une Concordance qu'une dispute. — 
[La plus belle époque chrétienne 
tracée par la peinture : le eicl et la 
terre s’unissent : Dieu, les anges, les : 
docteurs de l'Église rassemblés dans 
une sorte de concile allégorique, con- 
sacrent l'institution de l'Eucharistie. 
Les figures du haut, assises sur des 
nuages, se suivent ainsi, à partir des 
extrémités : à s., St Pierre, Adam, 
St Jcan, David jouant de la harpe, 
St Étienne, puis un personnage que 
l'on croit étre le prophète Jérémie; . 
à dr., St Paul, Abraham tenant le 
couteau du sacrifice, St Jacques, 
Moïse, St Laurent, — En bas, à   partie de l'autel, sont, à g. : St Ber— 
nard, StJérôme, St Grégoirele Grand ; 
puis un homme dehout, délaissant 
Les opinions des philosophes, symbo— 
lisées par des livres jetés à ses pieds 
et se tournant vers l'autel; à dr., 
Picrre Lombard, fondateur de la 
théologie séolastique, la main levée 
vers le ciel; St Ambroise, les yeux 
levés au ciel; St Augustin dictant ses 
pensées à un jeune homme; St Bo— 
paventure, lisant ; le pape Innocent HT, 
debout; et derrière lui, en arrière 
plan, Dante et Savonarole, moine en 
robe. noire et de ‘profil. Raphaël 
avait obtenu de Jules I la permission 
d'y placer Savonarole, brûlé comme 
hérétique à l'instigaton d’Alexan— 
dre VI, de peu édifiante mémoire. On 
voit aussi le portrait de Dramante 

appuyé sur une barritre, et à l'ex 
trème g., le peintre fra Angelico,   Bramanie représente ici. un -héré—
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siarque, dont un jeune homme s'é— | François-Marie della Rovere, due 
loigne en se dirigeant vers l'autel. | d'Urbin, neveu de Jules Il. En ar— 
— Dans cctte fresque, entièrement | rière-plan, Socrate, au milieu d'un 
cinte par aphaib qui écrivit à 
"Arioste jour lui demander conseil, 

outre une belle ordonnance, une 
harmonieuse unité-dans le dessin et 
daus le coloris, il.y a une simplicité, 
une candeur, un charme de jcunesse 
qui manquent aux dernières œuvres 
exécutéés sous sa direction, Elle 
marque une époque solennelle entre 
l'art du passé et celui de l'avenir.] 

9 La PrLosornte : École d'Athè- 
nes (1511).— {Enface delaDispute.) 
— Un des plus beaux ouvrages de 
Raphaël, sous le rapport de l'ordon- 
nance, de l'élévation du style; au 
moins égal au précédent, et que son 
genre tout différent met d’ailleurs à 
l'abri d’une comparaison directe. La 
Dispute du St-Sacrementestle triom— 
phe de la religion; l'École d'Athènes 
est le triomphe de la.science. — 

tremère de Quincy, la connaissance 
de l'antiquité n'était point entrée 
dans les conceptions de la peinture.   Raphaël n'eut point, dans les artistes 
qui le précèdent, de modèles pour de 
genre, le style et l'invention de FÉ- 
cole d'Athènes; et l'espèce de divi- 
nation avec laquelle il fait revivre ici 
l'antiquité est si remarquable, que 
ses personnages, tels qu'il les a con— 
cus, ne forment point d’anachronisme 
avec l'iconographie antique telle que 
l'ont faite depuis lui trois siècles de 
découvertes. » Raphaël, sacrifiant la 
perspeelive à lharmonie, n'a pas 

groupe, enseigne Ja sagesse à Alci- 
biade. — Cette fresque est très 
altérée, ce qui provient, non scule— 
ment de l'état d'abandon dans lequel 
les Sianze restèrent jusqu’en 1702, 
époque à laquelle Carlo Maratta, avec 
sesélèves, les restaura religicusement, 
mais aussi des frottements des nom— 
breux calques qui y furentappliqués. 
— Le carton original de l'École 
d'Athènes est à Milan, à la bibliothè— 
que Ambroisienne. . 

5° LA LiTTÉRATURE : le Parnasse 
(sur une des fenêtres). — Raphaël à 
réuni dans cette suaye composition, 
autour des Muses ct d’Apollon, Ilo— 
mère, Pindare, Sapho, Horace, Vir— 
gile, Ovide, Ennius, Properce (figures 
pour lesquelles on manquait encore 
d'indications antiques), Dante, Pé- 
trarque, Boceace, Sannazar. ‘ 

4 La Jcrisprepesce (sur la fenêtre 
opposée). — La: Jurisprudence est 
assistée par la Prudence, là Tempé-— 
rance ct la Force. À g. de la fenêtre : 
Justinien remettant le Diseste à Tri— . 
bonien; à de., Grégoire IX remettant 
les Décrétales à un avocat du consis- 
toire. 

HT, Chambre d'Héliodore (C. du 
plan). — Plafond :. Promesse de 
Dieu à Abraham; Sacrifice d'Isaac; 
Songe de Jacob: Moïse et le buisson 
ardent. 

4° Hérionone cassé pu TEMPLE (sur 
le mur en face de la porte d’entréc). 
— Dans cette fresque, où le général   voulu trop amoindrir les figures du 

phin supérieur. Haton et Aristote 
aceupent le centre de la composition. 
— À de., dans le groupe des mathé— 
maliciens, Archimède, baissé, est le 
portrait de Bramante. Derrière Pto— 
émée et Zoroasire couronné, sont, 

‘ans le coin du tableau, les portraits 
du Pérugin et de Raphaël, — À g., 
derrière le groupe de Psthagore, le 
Jeune homme en manteau blanc est 

du roi de Syrie est chassé par deux 
anges ctun cavalier céleste du temple 
de Jérusalem qu'il venait saccager, 
Raphaël a voulu faire allusion aux 
succès militaires de Jules IT, qui avait 
dit : € I faut jeter dans le Tibre les 
clefs de St Pierre et prendre l'épée de 
St Paul pour chasser les Barbares. » 
Aussi est-ce Jules I lui-même qu'il 
introduit dans la scène. Les deux   premiers “porteurs sont le graveur
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Marc-Antoine Raimondi et peut-être 
Jules Romain. Ce groupe, : étranger 
au sujet principal, fut ajouté posté 
rieurement par Raphaël. Le ton vi- 
goureux dont il est peint l'a fait 
(égèrement attribuer à Jules Romain, 

ui alors n’avait encore que vingt ans. 
celte composition, la plus animée de 

toutes celles de Raphaël, fut terminée 
en 1512. Elle appartient à une nou- 
velle manière où la sévérité du dessin 
est sacrifiée à l'effet général. 

2 Sr LÉON ARRÈTANT ATTILA AUX 
PORTES DE Roue (paroi de l'entrée}. 
— Le pape à cheval est suivi de 
prélats aussi à cheval, occupant le 
plan de g. À de., ‘Attila suivi de ses 
guerriers à cheval. Dans les airs, 
St Picrre et St Paul, armés d'une 
épée. lei les allusions sont à l'adresse 
de Léon X, qui avait succédé à 
Jules JE, et St Léon est le portrait de 
Léon X lui-même. Il venait, avec 
l'aide des Suisses, de chasser Louis XII 
de l'Italie. er 

8° MimacLe DE BoLsèxE (n ‘face de 
la fenêtre). — Légende d'un prètre 
incrédule (1264) convaineu par ü vue 
d'une hostic sanglante. — Composi- 
tion disposée au-dessus d’une fenêtre 

« avec tant d'adresse, que l'espace 
qui manque paraît inutile ». On y voit 
Jules IT entendant la messe. Derrière 
le pape, le premier cardisal age 
nouillé, ayant une figure pleine de 
ficrté, est Raphaël Riario, parent de 
Jules IT (il contribua à l'élection de 
Léon X, qui le nomma chambellan). 
Dans cette fresque, Raphaël se’ rap- 
proche, pour la richesse du coloris, 
de la manière de Giorgion. — La 
femme debout à g. sur le premier 
lan est la première apparition de la 
ounarina dans l'œuvre de Raphaël, 
4 Décivraxce De Sr Pierre (sur la 

fenêtre en face). — 11 y a là encore 
une allusion à la délivrance deLéon X, 
fait prisonnier à la bataille de Ra 
venne. Dans ce tableau, l'artiste re— 
présente trois temps différents d'une 
même action. On à beaucoup admiré   

423 

l'effet des trois lumières différentes. 
Raphaël aborde curieusement toutes 
les parties de Part : le voilà qui 
confine aux Vénitiens etaux Flamands 
pour la recherche des effets lumineux. 
Pour bien voir cette fresque il faut, 
avec les mains, se préserver les yeux 
du jour de la fenêtre. 

IV. Salle de Constantin (B du 
plan): — Plafond, ouvrage exécuté 
par Lauretti, sous Grégoire IIT, et 
{crminé sous Sixte—Quint. 

4° Baraizze DE Coxsrantix (sur le 
mur en face des deux fenêtres), — 
Œuvre posthume de Raphaël, Il avait 
exécuté lui-même le carton pour la 
bataille de Maxence. Afin d'obtenir un 
ton plus vigoureux, il décida de 
peindre à l'huile sur la muraille Ja 
victoire de Constantin sur Maxence, 
près du Ponte Molle. Pour expérimen— 
ter l'effet de .cette peinture, il fit 
peindre à Thuile sous ses yeux, par 
Jules Romain et Fr. Penni, les deux 
figures latérales de la Justice et de la 
Mansuétude. — ‘Après la mort de 
Raphaël, Jules Romain, ayant enlevé ‘ 
l'apprèt déjà fait pour peindre à 
l'huile, acheva la bataille de Cons- 
tantin à fresque. Cette vaste compo- 
sition, dont on vante l'ordonnance, 
est d’une couleur crue ct noire. L’a— 
bus des noirs dans les dernières 
œuvres de Raphaël est particulière 
ment dù à Jules Romain. Plusieurs 
figures des dessins de Raphaël ont été 
omises. : 

…. 2° HARANGUE DE CoxSTANTIN À ses 
sozpars (en face de la porte d'entrée), 
— Peint par Jules Romain. On croit 
que le dessin est en partie de Raphaël. 
Pour complaire au cardinal Hippo- 
lie de Médicis, Jules Romain y a 
placé la figure grotesque de son nain, 
Gradasso Bercttai, célébré déjà par 
Berni dans un poème burlesque. « Le 
coloris de cette peinture est énergique 
et brillant. » . 

5° BarrèME DE COXSTANTIN PAR LE 
pare SyLvestRE (paroi de la porte 
d'entrée), — Cest le portrait ‘de
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Clément VIL La composition n’est 
as de Raphaël; l'exécution est atiri- 

buée à Franc. Penni (1524) ; le local 
est le baptistère du Latran. 

4° DoxaTiox DE ROME AU PAPE PAR 
CoxsraxTix (au-dessus des fenêtres). 
— La composition est duc à Jules 
Romain; l'exécution est attribuée à 
Raffaele del Colle. . 

La salle de Constantin -commu- 
niqueavecunesalle dite: antichambre 
des Stanze, ou sala de’ Chiaroscuri, 
qui clle-mèême conduit d’un côté à la 
galcrie des loggie, et de l'autre à la 
chapelle San Lorenzo (s'adresser, pour 
la voir, au custode de la salle de la 
Bataille de Constantin). 

Chapelle de San Lorenzo (ou 
cappella Niccolina), bâtie par Nico— 
las V. — Fresques remarquables de 
frà Angelico; longtemps oubliées, et 
restaurées sous Pie VII. ° 

RANGÉE surériEuRE (à dr, de la porte): 
1. Ordination de St Étienne. 2. St 
Étienne distribuant des aumônces. 5. Sa 

- prédication. 4 Sa comparution devant 
Fassemblée des prètres. 5, On l’entraine 
au martyre. 6. Son martyre. — Rax- 
GÉE INFÉRIEURE (dans le mème ordre) : 
4. Ordination de St Laurent par le pape 
Sixte IL. 2. Le pape lui confie les tré- 
sors de PÉglise. 5. St Laurent distri- 
buant ses aumônes. 4 Sa comparution 
devant le préfet Décius. 5. Son martyre. 

De Ja salle de Constantin on débouche 
dans une longue galcrie formant le 
95 étage du fond du Cortile San ‘Da- 
maso. Immédiatement à dr., on voit 
une porte au-dessus de laquelle est 
l'inscription : Loggie di Raffaello. Cette 
porte est fermée; on frappe et l'on entre 
dans une galcric (Loges de Raphaël) 
‘formant un angle droit avec la précé- 
dente. ‘ 

Loges de Raphaël (loggic). — 
Raphaël est ici tout à Ja fois archi- 
tecie, décorateur ét peintre, et cette 
unité fait des Loges une œuvre des 
plus harmonieuses. Jules Il fit com- 
mencer les constructions par Bra— 
mante, Après. sa mort, Léon X les 
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confia à Raphaël, qui se servit, en le 
modifiant, du plan de Bramante. Ra- 
phaël éleva, sur le rez-de-chaussée 
déjà bâti, trois rangs de galeries 
ouvertes (loggie) superposées. I ne 
construisit que le côté qui regarde la 
ville. Grégotre XIT ct ses successeurs 
érigérent les deux autres ailes sur le 
même dessin. Les Loges de Raphaël 
et les autres galeries étaient ouvertes, 
ce qui a fort endommagé les pein- 
tures. Elles ont été vitrées par Pie IX, 
pour les mettre à l'abri de l'humidité. 
— Comme décoration, Raphaël, avec 
l'aide de Jean d'Udine, enrichit ces 
galeries de charmantes arabesques 
peintes ou en sluc. On venait préci- 
sément de découvrir les Thermes de 
Titus, si riches en cc genre de déco- 
rations ; il s'appropria l'esprit .et le 
goût de ces délicates ornementations 
trouvées par lui dans les ruines anti- 
ques, ct désignéçs sous le nom de 
grolteschi (grotesques), parce qu’on 
les trouvait, pour la plupart, dans des 
chambres souterraines, dans des caves 
(grotte). Cependant il faut reconnaître 
que pour un grand nombre, très dif- 
férents du type antique, il n’a eu 
pour guide que son goùt et son ima— 
gination inépuisable. Perino del Yaga 
cignit les socles en couleur ‘de 
ronze, aujourd'hui effacés. — Cest 

à la galerie du 9% étage qu'est la suite 
des cinquante-deux peintures, parti- 
culièrement connues sous le nom de 
Loges de Raphaël, et représentant 
les principaux faits de l'Ancien et du 
Nouveau Testament, ce qui fail qu’on 
appelle aussi l'ensemble de ces pein- 
tures.la Bible de Raphaël. Elles oc— 
cupent, quatre par quatre, les voûles 
de treize arcades, el furent exécutées,     vers 1516-1518, par ses élèves. 

« Raphaël ne fit, dit Passavant, que 
de petiles esquisses lavées à la sépia. 
Jules Romain dessina tous les cartons 
pour les tableaux, et il pcignit la pre- 
mière coupole pour servir de modèle 
aux autres. » {Quelques-uns attribuent 
l'exécution à Raphaël.) La 2° composi-
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tion {Dieu créant la terre) fut peinte en 
deux jours par Jules Romain. La 7° (Ex- 
pulsion du Paradis) est unc imitation de 
a fresque de Masaccio, à l'église del 
Carmine de Florence. — -Raphaël ne 
craignit pas d'aborder un si vaste sujet 
après l'écrasante concurrence des fres- 
ques de Michel-Ange à la Sixtine. Une 
chercha pas à faire du colossal, comme 
le célèbre Florentin, si ce n'est peut- 
être dans sa figure de l'Éternel dé- 
brouillant le chaos. Cette petite ct sim- 
ple figure rivalise avec les conceptions 
grandioses de Michel-Ange. Dans les 
brillantes improvisations de ses pelits 
sujets, il manifeste un génie abondant ; 
ses figures ct ses groupes ont de l'am- 
pleur; il ÿ a une belle disposilion des 
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  draperies. S'il commet quelques erreurs 
au point de vuc de l'archéologie, il 
s'élève, par une conception pleine de 
simplicité ct de grandeur, à l'idéal poi- 
tique de la vie patriarcale, — Ces pein- 
tures furent fortement endommagées par 
la soldatesque de Charles-Quint. Les 
restaurations de Sébastien del Piombho 
en ont aussi, dit-on altéré le coloris. 
Pie IX les a fait restaurer. : 

Voici l'indication des sujets avec 
les noms des artistes qui les auraient 
exécutés, À cet égard, toutclois, les 
renscignements sont contradictoires. 

l°e arcade : 1. Dieu sépare la lumière 
des ténèbres. 2. 11 sépare la terre de 
l'eau. 5. Il crée le soleil et la lune: 
4. A crée les animaux.— 11° : 1. Créalion 
d'Éve. 2. Le premier l'éché. 3. Adam et 
Eve chassés du Paradis. 4. Les Travaux 
d'Adam et d'Eve, par Jules liomain. — 
JIle : Histoire de Noé, par Jules fto- 
nain. — 1Ve : Ilistoire d'Abraham, par 
Penni.— Ve : Jlistoire d'Isaac, par 
Penni, — VIe: Ilistoire de Jacob, par 
Pellegrino de Modène.— VIT: Histoire 
de Joseph, par Jules Romaën.— NI : 
Moïse, par le méme. — IX° : Continua- 
lion du même sujct, par Raffaele del 
Colle. — Xe : Josué. —_XI° : David, 
par Perino del Vaga. — XIE: : Salo- 
mon, par Pellegrino de Modène. — 

. AU: L'Adoration des bergers, l'Adora- 
lion des mages, le Baptème de J.-C., la 
Cène, par Jules Romain. , 

On a une très belle vue sur Rome 
ct sur Ja campagne romaine, de la 
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fenêtre à l'angle de la galerie des 
Loges ct de la galerie qui mène chez 
le pape. . ee 

Les fresques des autres galeries 
furent exécutées postérieurement par 
divers artistes, ct n'offrent point 
d'intérêt, — La loggia du 1 étage, 
représentant des bosquets cet :des 
oiseaux, fut peinte par Jean d'Udine. 
Celle du 5° étage, décorée par Cesari 
d'Arpino, Paul Bril, Tempesla, a 
été restaurée sous Grégoire XVI. 

Après avoir visité les Loges, on re- 
vient à Ja porte d'entrée, et l'on suit la 
galerie qui fait, suite aux Stanze. La 
deuxième porte à #. donne accès à un 
escalier qui monte à la galerie du 5 étage. 
Les murs de cette galerie sont ornés de 
cartes géographiques peintes et de pein- 
tures. On tourne à g. dans cette galerie, 
ct l'on s'arrête à l’avant-dernière porte, 
à g. On sonne, ct on. pénètre dans a - 
galerie de tableaux. : 

Galerie de tableaux, 

Cette collection fut commencée par 
Pie VIE, qui, suivant les conseils du 
cardinal Consalvi et de Canova, réunit 
les œuvres d'art enlevées aux Etats 
ponlificaux par les Français, et que 
Canova était allé reprendre à Paris. 
Quoiqu'il ne renferme qu'une cin— 
quantaine de toiles, ce musée est un 
des plus riches du monde, par les 
œuvres de premier ordre qu'on y 
compte. Il est distribué dans cinq 
salles. | 

La première -salle est un vestibule 
ne renfermant pas de tableaux, et 
dont les murs sont peints de fresques | 
représentant des vues de Rome et 
des paysages de ses environs, œu- 
vres de Roncalli et de Cesare Pie- 
montese. — Les quatre salles qui 
suivent sont excellentes au point de : 
vue de Ja disposition des tableaux et 
de l'éclairage. — L’énumération des 
tableaux commence à dr. 

Ile Sauce. — Murillo. Marlyre de St     Pierre d'Arbucs. — Le méme. Adoration
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des Bergers, — Beno::0 Goz:oli. Mira- 
cles de St Iiyacinthe {tableau divisé en 
qutre compartiments), — Murillo. Ste 

Y 
atherine d'Alexandrie. [La figure de Ia 
. est remarquable] — Pérugin. St 

Benoit, abbé, St Placide et Ste Flavie. 
— Bon. Venesiano. La V., l'Enf. J. 
et des saints, — fFrà Angelico. La Y. 
sur un trône, l'Enf. J. et des saints, — 
Raphaël. Les Vertus théologales. [Peintes 
en grisaille ; formaient la prédelle de la 
Mise au tomheau de la galerie Borghèse. 
L'élévation du style qui s'y manifeste 
déjà ne permet pas d'attribuer cel ou- 
vrage à sa première jeunesse, comme 
le font légèrement plusieurs auteurs.] 
— Benv. Tisio (le Garofolo). Ste Fa- 
mille et Ste Catherine. — Carlo Cri- 
velli, Le Christ mort entouré de la V., 
de St Jean et de Madeleine. — Man- 
legna. Madeleine lavant les plaies du 
Christ, en présence de Nicodème et de 
Joseph d'Arimathie [peinture énergique, 
expressive]. — f, Francia. La \., l'Enf. 
J. et St Jérôme. — Raphaël. Les Mys- 
tères : Annoncialion, Adoration des Mages, 
Présentation au Temple {prédelle à trois 
compartiments). [C’est avec un bien vif 
intérêt qu'on contemple ces preniiers 
débuts du-grand artiste, dans lesquels, 
à travers la timidité de l'exécution, ap 
paraissent déjà la valeur de la composi- 
lion, et, dans quelques figures, une ten- 
dance à la grandeur et à l'élégance de 
la forme.] — Fra Angelico. Faits rela- 
tifs à la vie de St Nicolas de Bari (pré- 
delle à deux sujets}. — Guerchin. In- 
crédulité de St Thomas[une des meil- 
leures toiles de l'artiste]. — L, de Vinci. 
St Jérôme [ébauché: les membres-tracés 
sont réservés en blane; une portion de 
la fizure est modelée, comme à l'encre 
de Chine, et destinée à recevoir plus 
tard la coloration]. — Guerchin, St 
Jean-Baptiste. 

JITe Sax. — Raphaël : Transfigu- 
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sédé, 

[RouTE 38] 

Ec tableau de la Transfiguration, devenu 
méconnaissable, fut enlevé de l'église 
San Pietro in Montorio, en 1797, par les 
Français, et resta au musée du Louvre 
jusqu'en 4815. H a dû à ce déplacement 
d'être habilement restauré et désormais 
soustrait à l'abandon et à la négligence. 
— Raphaël voulut exécuter lui-même 
la Transfiguration, afin de montrer dans 
toute leur valeur des merveilleuses créa- 
tions de son génie, qui, depuis long- 
temps, n'arrivaicnt plus au jour qu'al- 
faibles par l'interprétation de ses élèves. 
Le elair-obscur primitif de la Transfigu- 
ration à disparu, Vasari attribue l'obs- 
curcissement de. la couleur à l'emploi 
du noir de fumée dont se servait Raphaël. 
— Le prix fixé pour ce tableau était de 
655 dueats (env. 8250 fr.). 224 ducats 
étaient encore dus à sa mort : Jules Ro- 
main les toucha en qualité d'héritier,-et 
termina quelques parlies inférieures de 
cc tableau, entre autres, la tête du pos- 

Dominiquin : Communion de St Jé- 
rôme, — Ce chef-d'œuvre du Domini- 
quin est ici en regard de celui de Ra- 
phaël 
occupent le trône de l’art. On a blâmé 
l'étrange ‘nudité de St Jérôme, au mi- 
lieu de personnages si richement vêtus. 
On a surtout adressé à la composition le 

. G dims l'opinion générale, ils 

reproche de plagiat. Ce tableau, fait pour 
l'église de Santa Maria in Ara Cœli, ne 
fut: payé que soixante écus au Domini- 
quin. Les moines le reléguèrent dans 
un coin obscur. Ayant commandé à 
Poussin un tableau, ils lui présentèrent 
la Communion de $t Jérüme comme une 
vieille toile bonne pour peindre dessus. 
Mais Poussin non seulement fit rétablir 
ce tableau sur le maitre-autel, mais il 
le proclama, avec la Transfiguration de 
Raphaël et la Descente de croix de Da 
niel de Volterre (V. Trinità de’-Monti), 
un des chefs-d'œuvre de la peinture.   ration. — Ce tableau, proclamé le chet= 

d'œuvre de Raphaël et de Ia peinture, 
ëtait destiné à la France. Il fut com- 
mandé par le cardinal Jules de Médicis, 
depuis Clément VIT, pour-là cathédrale 
de Narbonne, dont Al était archevèque. 
Clément VIL léqua cette merveille à 
‘église de San l'ictro in Montorio, et il 
envoya à Narbonne la Résurrection de 
Lazare par Séb. del Piombo, également 
commandée par lui. Ces deux tableaux 
ont échappé à Ja fortune de la France. 

IVe SALLE, — Tilien. St Sébastien, la 
Y. entourée d'Anges, avec plusieurs 
Saints [ouvrage remarquable du grand 
coloriste], — Guerchin. Ste Marguerite 
de Cortone. — libera. Martyre de £t 
Laurent, — Guerchin. La ‘Madeleine 
[tête sans expression; tableau restauré], 
— Pinturicchio. Couronnement de la Ÿ. 
— Pérugin. Résurrection de J.-C, On croit Yu’un, des soldats endormis est le parrait de Raphaël adolescent [un bel- 
âtre à leint frais] ; un autre qui s'enfuit
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est celui du Pérugin [ressemblant]; il 

- fut peint par Raphaël lui-même, — 
Jules Romain ct le Faltore. Couronne 
ment de la V., ou Madonna di Monte 
Luce. Commandé à Raphaël en 1505, 
par les religieuses du couvent de Monte 
uce, près de Pérouse. À sa mort, il n'était 

que dessiné sur le panneau; il peut à 
peine être classé parmi ses tableaux; il 
fut terminé, quatre ans après la mort de 
Raphaël, par ses élèves : Jules Romain 
peignit Je haut; Fr. Penni (le Faltorc) 
peignil Ja partie inférieure, ct fut peut- 
être aidé par Perino del Vaga. — G. 
Spagna. Adoration des Mages et des Ber- 
gers. — Jiaphaël: Couronnement de la 

[Un de ses premiers ouvrages, exécuté 
à l'âge de 19 ans pour l’église des Fran- 
ciscains, à l'ércuse ; resta au musée du 
Louvre de 1797 à 1815 ; il y fut nettoyé 
et transporté sur toile. Rapliaël s'y mon- 
tre encore l’imitateur du lérugin. ]l est 
curieux de comparer ce tableau à Ja 
Transfiguration, ct de voir combien l'art 
a marché pendant la courte existence du 
maître:] — Pérugin. La V. ct Quatre 
Saints. — Sasso/errato. La Y. et l'Enf. 
J. entourés de chérubins, — Michel- 
Ange de Caravage. Mise au tombeau. 
[Le chef-d'œuvre de ce peintre. On est 
frappé de la puissance d'effet, de .cel'e 
du coloris, de Ja force d'expression et de 
la vigueur extraordinaire de l'exécution. 
Mais comment ne pas être choqué de cet 
afreux hossu qui porte le Christ, et des 
têtes ignobles du Christ lui-même et de 
la V1] — Titien. Un Doge. — Niccold 
Alunno. Triptyque avec médaillons. — 
Melo::0 da Forti. Fresque détachée du 
mur de l'ancienne bibliothèque du Va- 
tican, sous. le pontificat de Léon XI. 
Elle représente Sixte IV donnant au- 
dience au célèbre Platina, préfet de la 
bibliothèque du Vatican. (I a à côté de 
lui ses neveux : de la Rovère, depuis 
Jules IL, et frère P. Riario.) — Niccold 
Alunno. Autre triptyque. 

Ve Sauce, — Falentin. St Processe ct 
StMartinien. [Dans la manière du Cara- 
age. Il y en a une copie cn mosaïque 
à St-Pierre.] — Guido leni. Martyre de 
St Picrre, Un de ses meilleurs ouvrages, 
peint à l'imitation du Caravage [ombres 
ct fonds noirs; la toque rouge du bour- 
reau délonne dans l'harmonie de l'en- 
semble]. — Poussin. Martvre de St 
-Érasme. « Le martyr cst trés beau; sa 

tête surtout se fait remarquer par une 
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noble et profonde expression; mais it 
faut l'avouer, le reste de la composition 
est faible, et l'exécution plus faible 
{Viardot), » {Le ton de la couleur est 
léger el un peu rougeñtre.]— Baroccio.: 
L'Annonciation. — Andrea Sacchi. Mi- 
racle de St Grégoire-le-Grand [il ÿ en 
a une copie en mosaïque à St-Pierre]. — 
Baroccio. Extase de Ste Micheline de 
Pesaro. [Cette peinture facile, mais ma 
niérée et fausse de couleur, passe pour 
un des chefs-d'œuvre de l'artiste.) — 
Moretto. La V., St Jérôme ct St Barthé— 
lemy.— Paul Véronèse. Ste Hélène, — 
Guido Rent. La Y. en-gloire avec £t 
Thomas et St Jérôme. — Le Corrége. 
Le Christ sur un arc-en-ciel, — Cesare 
da Sesto. La V. et l'Enf. J., St Augustin 
ct St Jean. — Raphaël. Vierge au. 
Donataire, plus connu sous le nom de 
Madonna di Foligno. [Tableau célè- 
bre, exécuté vers 1512 {pour Sigismond 
Conti, scerélaire de Jules 1, qui y est 
représenté à genoux). Il fut d’abord placé 
à Santa Maria in Ara Cali, En 1565, la 
mère de Sisismond Conti, abhesse de 
Foligno, le fit porter dans cette ville ; 
il vint ensuite à Paris, où il fut mis sur 
toile.] — Andrea Sacchi. Vision de £t 
Romuald. [D'une couleur très remar- 
quable. Mais les têtes sont d'un fañe 
uniforme et de pratique.] 

DEUXIÈME PARTIE, 

Musée de Sculpture grecque et 
romaine. — Musées Étrusque et: 
Égyptien., — Tapisseries de Fe- 
phaël. — Bibliothèque. me 

l'our visiter cette partie du Yatican,. 
on revient au corps de garde de l'entrée 
{F, ci-dessus), on sort par le Portone di 
Bronzo, ct on traverse la place de St- 
Pierre en longeant la base de l’escalier- 
de la basilique. À l'angle de la nef de. 
g., on passe sous une voûte, et on tra 
verse successivement plusieurs cours, en 
contournant l'abside de St-Pierre. Après 
avoir fait le tour de l'abside, on arrive 
dans une dernière cour, où il y a un 
corps de garde. On passe sous une porte 
sur laquelle est l'inscription : PAULUS v. 
PONTIFEX Maxtus, et on débouche dans 
une longue allée, bordée à dr. par les 
constructions du Vatican (écuries ct re 
mises au rez-de-chaussée), à g., par les   murs du jardin. Au bout de cette allée,



428 

on trouve une grande porte sur laquelle 
est l'inscription : rivs vi. PONT. Max. Les 
gardiens ouvrent la grille en fer à claire- 
voie, ct on pénètre dans un vestibule, 

où l'on remet le permis spécial pour 
cette partie du Musée. On monte au 
der étage par un escalier monumental 
en marbre, ct on arrive sue un palier, 
On à alors en face l'entrée du Musée de 
Sculpture (Pio Clementino}, à dr. l'en- 
trée du Musée Égyplien. De là, un 
escalier à double rampe monlte au 
2° étage, qui renferme la Chambre de 
da Bique, la Galerie des Candélabres, 
la Galerie des Tapisseries.de Laphaël, 
et le Musée Grégorien Etrusque. 

Musée Pio Clementino. — Ce 
musée est ainsi nommé des papes 
Clément XIV et Pie VI, qui l'ont 
formé des collections de Jules IL, 
Léon X, Clément VI ct Paul IE 
Pie VL est celui à qui ce musée, le 
premier du monde, est le plus rede— 
vable. C’est lui qui a construit les fon— 
dations de la salle des Animaux, une 
partie de la Galerie, le Cabinet, la 
salle des Muses, à salle Ronde, la 
salle à Croix grecque, le grand esca- 
lier et la salle de la Bigue, et qui les 
a cnrichis de plus de 2000 statues. 
(Les antiquités de ce musée ont été 
publiées par Ennio Quivino Visconti.) 

Salle à Croix grecque (PI. 14). 
— Ainsi nommée de sa forme. Pie VI 
la fit construire par Simonetti. C’est 
le vestibule du Musée Pio Clemen— 
tino. La porte au fond qüi donne 
accès dans la salle Ronde, ct au—des- 
sus de laquelle est l'inscription : 
Museux Pics, est magnifique; elle est 
cn granit rouge d'Égypte, et elle a 
plus de 6 mèt, 50 d'élévation: l'en 
tblement est porté par deux statues 
colossales de style pseudo-ésvptien, 
ca granit rouge (de la villa Hadeiana). 
— Le pavé est orné de mosaïqnes 
antiques; la plus grande, au milieu, 
avec des arabesques et une tête de 
Mincrve, a été trouvée, en 1741, à la 
-Ruffinella, près de l'ancien Tusculum. 
On pense qu'elle a pu appartenir à 
une villa de Cicéron. 

ROME. : [RouTE 38] 

Deux tombeaux admirables ‘: (à g.) 
566. Sarcophage! monolithe, en por- 
phyre rouge, qui servit à Ste Constance, 
fille de Constantin {retiré de son église, 
près de Sanla Agnese}. Les bas-reliefs : 
représentent des enfants cucillant des 
raisins, symbole adopté par les premiers 
chrétiens; — ct {à dr.) 589. Sarco- 
phage, en porphyre rouge, de l’impé- 
ratrice Ste Iléléne, trouvé à Tor Pignat- 
lara, hors de la.Porta Maggiore, où était 
Je tombeau de cette impératrice; sur 
les quatre faces est sculplée, presque en 
rclief, une bataille avec des prisonniers; 
il est d'un meilleur style que le précé- 
dent; néanmoins on y sent la décadence 
byzantine. Die VI fit transporter au Va- 
tican ces deux sarcophages très mutilés 
et dont la restauration coûta près de 
500 000 fr. — 559. Auguste {la tête n'a 
pas été détachée du tronc). — 564. Lu- 
cius Yerus {statue}. — 567. Prètresse de 
Cérès. — 569. Clio. — 574. (Dans une 
niche, à g.) Vénus de Praxitèle, copie 
en marbre grec de la Vénus, que l'on 
voit au revers des médailles de Cnide. 
Le bras gauche et l'avant-bras droit sont 
modernes, Le bas du corps a ‘été mala- 
droitement recouvert de draperics en 
bronze peintes en blane. — 585. ‘Mar- 
ciana. — 587. Euterpe. — 590. Cippe 
portant le nom de Svphax, roi de Nu- 
midie (22), — 592. Orateur. — 597. Au- 
guste cn ponlife. 

Salle Ronde (PI. 15). — Con- 
struite sous Pie VI, sur le modèle du 
Panthéon, par Michel-Ange. Simo— 
neti. — Pavement formé par une 
mosaique découverte à Otricoli, en 
1780. — Au milieu, bassin de por- 
phyre rouge « unique par sa gran- 
deur (13 mèt. 15 de circonférence) 
ct par sa beauté »,:provenant des 
Thermes de Titus: la salle a été 
construite pour le loger. 

Aux deux côtés de l'entrée : 537, 538. 
Hermès colossaux de Ja Comédie. et de 
la Tragédie {de Ja villa Hadriana}, — Des 
statues et des bustes sont disposés autour 
de cette superbe salle, — En commen- 
çcant à dr. : 559. Jupiter, buste colossal 

! Les numéros sont ceux que portent les 
objets; ils sont conformes à ceux Ju cata-   logue publié en 1882 par M. E. Massi.
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d'un grand caractère (trouvé à Otricoli). 
— 540. Antinoës colossal, en Bacchus, 
trouvé, près de l'alestrina, sur l'empla- 
cement d'une villa d'Adrien, acheté par 
Grégoire XVI. La drapcrie est moderne. 
— 541. Faustine la mère. — 542. Cérès 
colossale. — 545. Adrien (buste prove- 
nant de son mausolée). — 544. Iler- 
cule colossal, en bronze doré, haut de 
3 mêt. 83. Une des plus grandes statues 
de bronze qui nous soient parvenues de 
l'antiquité, trouvée dans des fouilles, 
en 186%, dans Ia cour du palais Pio 
quinehetti): à l'angle de Ja place Campo 

e’ Fiori. On l'avait proclamée d'abord 
comme un chef-d'œuvre de Ja statuaire 
grecque, mais il fallut reconnaitre, dit 
Beulé, qu'on possédait seulement un 
très médiocre spécimen de l'art romain 
au me s. Son cou de taureau, sa tête de 
tigre aux pommettes. saillantes, sont 
d'un bestiaire plutôt que d'un dieu. — 
545. Buste colossal d’Antinoüs., — 546. 
Junon {du palais Barberini}. — 547. Dieu 
marin, — 548. Nerva, assis, — 549, 
Jupiter Sérapis. — 550. Claude, statue 
colossale découverte à Cività Lavinia, 
en 1865. — 551. Claude {tête}. — 552. 
Junon Sospita. — 555. Plotine, femme 
de Trajan {huste]. — 554. Julia Pia 
(Domna). — 555. Génie d'Auguste {statue 
colossale). — 556. Pertinax. . 

Salle des Muses (PL. 12). — Ma- 
ynifique salle oclogonë soutenue par 
16 colonnes corinthiennes de marbre 
de Carrare, à chapiteaux antiques de 
la villa Hadriana et construite par 
Pie VI. Les statues des Muses furent 
trouvées à Tivoli, en 1774, dans 
l'emplacement supposé de la villa de 
Cassius. vi - 

A dr. : 489. Danse Pyrrhique (bas- 
relief). — 490. Hermès de Diogène. — 
491. Silène (statue). — 492. Hermès de 
Sophocle. — 495. Naissance de Bacchus 
{remarquable bas-relicf). — 495. Dac- 
chus en habit de femme, statue en 
marbre de Luni, connue sous Je nom 
d'Hermaphrodite de la villa Negroni, — 
On passe ensuite dans l'enceinte octogo- 
nale. — À dr, : 498. Iermès d'Épicure. 
.— 499. Melpomène {Tragédie). — 500. 
Hermès de Zénon. — 501. Combat entre 
les Centaures ct les Lapithes {bas-relief). 
— 502. Hermès d'Eschine. Cet hermis 
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a fait reconnaitre le portrait de ce grand 
orateur et a déterminé aussi les anti 
uaires à regarder comme une statue 
‘Eschine Je faux Aristide du musée de 

Naples. — 505. Thalie’ (Comédie). — 
504. Uranic (Astronomic). — 505. Clio 
{ilistoire). — 506. Hermès de Démos- 
thène. — 507. Hermès d’Antisthènes le 
cynique, — 508. Polymnie (Poésie sé— 
ricuse). — 509. Jermès de Métrodore, 
— 510. Hermès d’Alcibiade. — 511. 
Eralo (Poésie Ivrique). — 512. Épimé- 
nide. — 513 Gus le mur). Faunes et 
Centaures jouant à la palestre (bas-re- 
lief). — 514. Hermès de Socrate. — 
515. Calliope (Poésie épique). — 516. 
Apollon Musagète, ou conducteur des 
Muses (statue). — 517. . Torpsychore 
Danse). — 518. Hermès de Thémistocie 
avec Casque). — 519. Icrmès de Zénon. 
— 520. Eutcrpe (Musique). — 521. Her- 
mès d'Euripide, — Yestibule. : A dr., 
522. Cérémonie nuptiale (bas-relicf}. — 
525. Hermès d’Aspasie (voilée), femme 
de Périclès. —" 524. Sapho. — 595. 
Hermès de Périclès. — 528. Hermès de 
Bias. — A g. (sur le mur) : 529. Enlè- 
vement de Proserpine {bas-relief}.— 530. 
Belle statue de Lyeurgue. — 551, Her- 
mès de Périandre. 

Salle des Animaux (PI. 8). — 
Nombreusesstatües d'animaux, sculp— 
tées par des artistes grecs et romains. 
— Pavé en mosaïques antiques. 

113. Mosaïque : (scène champêtre). — 
Au milieu de la salle; superbe coupe de 
vert de Corse, et table massive -en vert 
antique. — 124. Groupe mithriaque. — 
125. Mosaïque (paysage, lion attaquant 
un taureau). — 130. Enlèvement d'Eu- . 
rope.—135?. Beau cerf en alhâtre fleuri. 
— 134. Nercule qui vient de tucr le 
lion de Némée. — 157. Ilcrcule qui tuc 
Diomède et ses’ chevaux, — 158. Cen- 
laure. — (On passe devant l'entrée de 
la galerie des Statues: V. ci-dessous.) 
— 159. Commode à cheval, lançant urr 
javelot (cette statuc montre que l'usage 
de ferrer les chevaux était déjà connu). 
— 141, Hereule victorieux. — 155. Ber— 
ger endormi. —— 180. La chèvre Amal 
thée. — 182. :Mulet (art réaliste). — 
195. Beau groupe d'un lion qui déchire 
un cheval. — %08. Hercule tuant Gé- 
rvon. — 213. Hercule et Cerbère. —   998. Triton et Néréide, — 252, Mino.
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taure. — 234, Vase décoré d'animaux. 
— 256. Satyre trainant une vache. 

Galerie des Statues (PI. 9). — An— 
cienne maisôn de plaisance d'Inno— 
cent: VIT. Clément XIV lui donna la 
forme actuelle en faisant les ouver- 
dures aux murs; Pie VI la prolongea 
dans sa partie ouest,” [ 

… À dr. : 248. Claude Albin (statue). — 
249 (sur le mur) Bas-relicf, pa Michel- 
Ange : Cosme de Médicis chassant de 
Pise les Vices et y introduisant les Yertus. 
— 250. Cupidon de Praxitèle, vulgaire- 
ment appelé le Génie du Vatican. — 
951: Atiléte. — 235. Triton. — 955. 
Päris assis. — 259, Dallas. — 260 (sur 
le mur). Divinités et Suppliants (bas-re- 
licfs). — 9261. Pénélope assise. — 962. 
Caligula: — 264. Apollon Sauroctone 
{tueur de lézards}, de Prazxitèle, trouvé 
au Palatin (1777). — 265, Amazone, 
Cette belle statue.est inférieure à celle 
du Capitole. — 968. Junon. — 9270. 
Uranie. — 271. Posidippe {poète comi- 
que}, assis. — 390, Admirable statue de 
Ménandre, assis. Ces deux statues de 
poètes comiques grecs étaient placées à 
légtise San Lorenzo in Panisperna ; ct 
elles furent, au moyen âge, honorées 
conne des figures de saints. Leurs bro- 
dequins ont élé usés par les baïsers des 
dévots. (On passe entre ces deux statues, 
pour aller visiter la salle des Bustes; 
V. ci-dessous.) — 591, Xéron, en Apol- 
don Cithrarède. — 392. Seplime Sévère. 
— 595. Suppliante, considérée à tort 
comme une Didon. — 594. Neptune. 
— 596. Adonis blessé. — 397. Bacchus 
couché. — 399. Esculape et Hygie. — 
409. Euterpe. — 401. Groupe, qu'on 
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mausolée d’Auguste. On croit qu'il con- 
tenait les cendres de Livilla, fille de 
Germanicus. — Dans un passage condui- 
sant au Cabinet : 422. Faune dansant, 
— 423. Domilia, sous la figure de Diane. 
— 424. Athlètes vainqueurs (bas-relief]. 

Salle des Bustes (PI. 10). — Déi- 
corée de belles fresques par Ze Pin- 
luricchio et Mantegna : 

À dr. : 272. Antonin le Pieux. — 9273. 
Pescennius Niger, —9274, Titus. — 275. 
Didius Julianus. — 976. Nerva. — 277. 
Othon. — 278-279. Claude Néron, cou- 
ronné de lauriers. — 280-281. Auguste. 
— 2982. Jules César (buste très ressem- 
blant). — 92835. Vespasion. — 984. 
Alexandre Sévère. — 2x5. Lucius Yerus. 
— 280. Septime Sévère. — 287. Claude 
Albin. — 288..Marc-Aurèle. — 289, 
Trajan. — 290. Caracalla {copie du cé- 
lèbre buste Farnèse}. — 291, Commode... 
— 292. Colonne surmontée d’une tête 
de Bacchus (295), — 295. Crispina Au- 
gusta, femme de Commode. — 996. 
Buste de femme. — 298. Jupiter Séra- 
pis. — 999. Ptolémée, fils de Juba. — 
500. Manlia Scantilla. — 507. Saturne 
{buste colossal), — 308. Isis. — 511. 
Héros grec (Ménélas où Ajax). — 512 
{au milieu}. Vase antique en marbre. — 
513. Chanteuse masquée. — 315, Faune 
souriant. — 316. Saiyre. — 3518. Fau- 
nesse. — 322, Septime Sévère, — 393, 
Julia Pia: — 596 (dans la niche du 
fond). Jupiter assis, tenant le sceptre et 
la foudre. — 527. Flamine, — 528. Roi 
barbare. — 350. Drusus, frère de Ti- 
bère. — 555-554. Bustes de femmes. 
— 535. Domitia, femme de Domiticn. — 
336. Crispina, femme de Commode. — 
341. Globe céleste. — 546. Iecreule.   croit être celui de Céphale et Procris. 

— 402. Sénèque. — 406. Faune de 
Praxitèle (reproduction). — 407. Persée. 
— 408. Domitia, femme de Domitien, 
sous les attributs d'Iygie. — 410. Flore. 
— 12-415. Grands candélabres, — 414. 
Ariane dormant, vulgairement appelée 
la Gléopâtre, à cause du bracelet à fi- 
£ure de serpent qu’elle porte au bras. 
{La main droite est moderne.) — 416. 
Bas-relief intéressant. — 417. Mercure. 
— 420. Lucius Yorus, beau-fils de Marc 
Aurèle. — Devant la grande fenêtre, 
près du Cabinet des Masques : 421, Vase 
€ albâtre oriental, découvert près du 

— 347. Annius Verus, jeune fils de Marc- 
Aurèle. —552. Livia Drusilla, quatrième 
femme d’Auguste. — 555. Prométhée et 
les Parques (fragment de sarcophage). — 
359. Sabina, femme d'Adrien. — 573. 
Isis, — 576. Minerve. —382-584. Frag- 
ments de préparations anatomiques en 
marbre, — 385. Philippe le Jeune. — 
588. Fragment de sarcophage. — 389. 
Cuirasse en albätre. — À côté, à terre : 
Jambes d’un guerrier abattu, 

Cabinet des Masques, — Ainsi   t . se ’ ‘ Ce cabinet west visible qu'avec la per
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nommé des mosaïques, trouvées à la 
villa Iadriana, et placées au milieu 
du pavé. La voûte est soutenue par 
huit colonnes d'albâtre. Elle est dé- 
corée de tableaux mythologiques, par 
De Angelis. 

A dr. : 496 Bacchante, statue consi- 
dérée par Winckelmann comme un 
chef-d'œuvre. — 427. Bas-relief. — 
498. Vénus accroupie. — 450. Sathina, 
femme d’Adrien, sous les traits de Vénus, 
— 452. Faune, en rouge antique. — 
454. Vénus de Cnide, sortant de l’eau. 
— 455. Coupe en rouge antique, ornée 
de eygnes aux quatre angles. — 456. 
Mosaique représentant le Nil. — 451. 
Vénus se recouvrant de ses vêtements, 
— 458. Siège de bain. — 442. Ganymède, 
— 442 À, Apollon. — Au-desius des 
grilles du Cabinet : 451-443. Série de 
bas-relicfs représentant les douze tra- 
vaux d’ilereule. — On passe à dr. sur 
une loggia découverte {vue splendide sur 
la campagne romainc) décorée de bas- 
reliefs : 445-446. Sacrifices à Isis'et à 
Mythra. — 449, La Jouve allaitant Ro- 
mülus et Rémus."— 450..Action de grà 
ces à Esculape, — 452. Päris conduit à 
Hélène par Cupidon. —: 459. Mars sur- 
prenant Rhéa Sylvia dans le sommeil. — 
462. Triomphe de Bacchus. — 472, Rhéa 
Sylvia se jette dans l'Anio. — 474. Sa- 
crifice. — 478. Naissance d'Ilercule..— 
482. Yœu aux Nymphes des caux. * =. 

Revenant dans le Cabinet des Masques, 
et traversant de nouvéau la galerie des 
Statues et Ia salle. des Animaux, on 
entre, à g., dans la cour octogone du 
Belvédère. . : Fous 

: Cour octogone du Belvédère. '— 
Construite pa: Clément XIV; entou- 
rée d'un portique soutenu par 16 co- 
lonnes de granit, ct de quatre cabi- 
nets aux angles. — C'est cette partie 
du Vatican qui renferme les ,chefs- 
d'œuvre de_la sculpture... 

En commençant parle côté dr. du 
Portique : —98. Sarcophage avec bas 
relief de Faunes et de Bacchantes, trouvé 

mission du cardinal préfet des palais apos- 
toliques ; la demander au Vatican, chez le 
<ardinal, LS 
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sur l'emplacement du Cirque de Néron. 
— 51. Sarcophage (trouvé près de Vel- 
letri) de Yarius Marcellus, père d’Hélio 
gabale. — 29. Superbe baignoire en 
basalte noire des Thermes de Caracalla. 

Aer Gamiser, où cabinet de Canova 
(PI. 4). — Ainsi nommé parce qu'il ren 
ferme trois statues de Canora : le Per- 
sée ct hes Deux Pugilateurs, destinés 
à reproduire un fait raconté par Pausa- 
nias. [Pour s'expliquer le geste peu pit- 
toresque de celui des deux qui a la main 
droite ouverte, il faut savoir que, vio- 
lant les lois du pugilat, il frappa le ventre 
de son adversaire de ses doigts étendus 
ct avec une telle force qu'ils y pénétre- 
rent ct causèrent sa mort.] ‘ 

Hors du cabinet : — 37. Sarcophage 
avec bas-relief (Bacchus et Ariane). — 
58. Sarcophage avec bas-reliel (Hécate et 
Diane combattant des Géant. — 59. 
Autre sarcophage (triomphe proconsu- 
laire, bas-relief). — 42. Statue de Sal- 
lustia Barbia Orbiana, femme d'Alexan- 
dre Sévère, sous la figure de Vénus 
Félix-avec Cupidon. — 45-45: Autcls 
carrés avec bas-reliefs. — 49. Grand 
sarcophage (Combat des Athéniens contre 
les Amazones).. .- 

2% Cauxer (PI. 5), — 53. Mercure 
du Belvédère, connu sous le nom de 
l'Antinoüs du Belvédère, statue admi- 
réc:pour sa science anatomique ct la 
beauté de’$es proportions. (Trouvée sur 
l'Esquilin,: du temps de Paul III: elle 
est brisée en plusieurs endroits.) — À 
dr., enchässé dans le mur, bas-relicef : 
54. Combat contre les Amazones.. — 55, 
Vis-à-vis, autre -bas-relicf :-Proccssion 
en l'honneur d'Isis. : ee 

Hors du cabinet :— Sarcophages : 58, 
avec les Génies des Saisons; 60. Génies 
de -la Mort; GE. -Néréides portant les 
armes d'Achille, Per .. 

Sur les côtés dela porte d'entrée de la 
salle des Animaux : — 69. Bataille contre 
les Amazonces (sarcophage). — 72.: (Sur 
lc mur.) Sacrifice mithriaque (bas-relief). 
— 73. Nymphe couchée (couvercle de 
sarcophage). Lee tance 

9° CauxEr (PI. 6). — 74. LeLaocoon, 
célèbre groupe trouvé sous Jules If, en. 
1505, sur l'Esquitin, dans les ruines du 
palais de Titus. Ce groupe est la repré-° 
sentation plastique ‘de l'pisoe raconté 
par Virgile dans le livre Il de l'Enéide. 
Pline dit qu'il était placé dans le palais 

  

  de Titus, ct.que ce magnifique ouvrage
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était des trois sculpteurs rhodiens Aré- 
sander, l'olydore et Athénodorc. [Pline 
prélend que ce groupe était d'un seul 
morceau; il est composé, au contraire, 
de trois morceaux. Cela a fait difficulté. 
Mais il ne pouvail pas s’êlre aperçu de 
celte circonstance, découverte par la 
sagacité de Michel-Ange, qui appelait le 
Laocoon le « miracle de l'art ». Le bras 
droit du père ct ceux des deux enfants 
sont restaurés en stuc. Canova pensait 
que ce bras droit ainsi restauré n’était 

as dans sa position originelle. On atiri- 
ue Jeur disposition actuelle à Bandi- 

nelli. Le bras de marbre qu'on voit à 
terre dans le cabinet {et que les ciceroni 
indiquent comme étant de Michel-Ange) 
parait être.de Gioxangelo Montorsoli 
(1532). On pense que le bras de Jaocoon 
est du Bernin. Les bras des enfants 
sont d'Agost. Cornacchini, qui suivit 
la restauration de Pandinelli. Ce serait 
done à Bandinelli que serait imputable 
la raideur inharmonicuse de cette partie 
du groupe.] — Aux deux eôlés, bas- 
‘reliefs : Triomphe de Bacchus. — Dans 
les niches, .prés du bane, statues : 77, 
Nymphe; 78. Polymnie ou la Pudicité. 

Hors du cabinet on trouve : — 79. 
Hercule et Télèphe Bacchus avec un 
Faune (haut-relief}. — 81. Grande pro- 
cession (bas-relief antérieur au temps 
de Néron). — 82. Baignoire en granit 
d'une grandeur étonnante, trouvée dars 
le mausolée d'Adrien. — 84. Autel sé 
puleral de Volusius Saturninus; on y à 
représenté un consul assis sur la chaise 
curule. — 85. {Dans la’niche.) Statue 
d'Hygie. —:88. (Au mur.) Grand bas 
reliel {triomphe d'un César). — 89. Autre 
baignoire énorme en granit. — 90. 
Ossuaire de Quintus Vitellius, en forme 
de maisonnette. — 91. Sarcophage avec 
Tritons et Néréides. 

4e Cauxer (Pl. 7). — 92. Apollon du 
Belvédère, Ja statue Ja plus célèbre 
que nous ait (ransmise l'antiquité. Trou- 
vée, vers la fin du xv*s., à Porto d'Anzio 
(Antium), où les empereurs avaient une 
villa, elle fut achetée par le cardinal de 
la Rovère, depuis Jules II. C'est autour 
de ectie admirable statue que sont ve- 
nues successivement se ranger les autres 

! Cette partie du musée était une maison 
de plaisance d'Innocent VIH, qui l'avait 
fait construire dans un endroit du Vatican 
appelé Belrédère: Clément XIY en fit une 
galerie que Pie VI prolonges. 
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découvertes. Visconti la croyait en mar- 
bre grec. On a cru reconnaître qu'elle 
est en marbre de Carrare; mais cela à 
été contesté par d'habiles sculpteurs de 
Carrare. Canova pensait que c'était la 
copie d’une statue en bronze : opinien 
assez généra/ement admise. On la croit 
du temps de Néron. La main gauche ct 
l’avant-bras droit ont été mal. restaurés 
par Montorsoli, élève de Michel-Ange. 
Les jambes sont brisées au-dessous du 
genou et aux chevilles. On aperçoit le : 
mastie dans les joints. — Aux deux 
côtés, bas-reliefs : 95. Une chasse au 
lion; 94. Bacchantes et le taureau Dio- 
nysiaque. — Dans les niches, près du 
banc : — 95. Vénus Victoricuse. — 96. . 
Pallas. _, 

Hors du cabinet : — 98. Élégant pied 
de table. — 99. Sarcophage avec bas- 
reliefs (Bacchus et des Faunes). — 100. 
Baignoire en basalle vert, trouvée près 
des Thermes de Caracalla. 

De la Cour octogone on passe, à dr., 
dans le : ‘ 

Vestibule Rond (PI. 2)..— Au 
centre, magnifique coupe (9) en mar— 
bre violet. — Sur le balcon, ancienne 
horloge où sont marqués les points 
cardinaux et les noms des vents cn 
grec et en latin. De ce‘balcon on 
Jouit d’une des plus belles vues de 
Rome; c'est ce qui a fait donner le 
nom de Belvédère à celte partie du 
Vatican. 

Chambre de Méléagre (PI. 5), 
ainsi nommée de la célèbre statue 
de Méléagre (10), chef-d'œuvre de 
la sculpture grecque. 

17. (Dans le mur, en haut.) Inserip- 
tion fort ancienne en traverlin, relative 
à L. Mummius, consul(147 avant J.-C.), 
qui prit la ville de Corinthe. — 21. 
Buste colossal de Trajan (Ostie). — 22 
Dirème votive, et des soldats qui com— 
battent. 

_ Près de a est le célèbre escalier 
en spirale de Bramante, qui a servi 
de modèle pour ceux du Quirinal ct 
des palais Borghèse et Barberini. 

Revenant sur ses 
daiis le :   pas, on entre, à dr.
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Vestibule Carré (PI. 1). — Les 
arabesques en plâtre et les fresques 
ont été pointes par Daniel de Vol- 
terre. 

Au milicu (3) est le superbe torse en 
marbre blanc trouvé aux Thermes de 
Caracalla, et qu’on appelle le Torse du 
Belvédère. ]l a été sculpté par Apol- 
donius, fils de Nestor l’Athénien. On 
croit que c'est un fragment d’une statue 
d'Hercule au repos. On connait l’admi- 
ration de Michel-Ange, qui se disait l'élève 
de ce torse. De quelque côté qu'on l'exa- 
mine, on y trouve l'interprétation la 
plus savante et la plus idéale de la 
forme du corps humain. 

Derrière le torse est un des rares mo- 
numents du temps de la République et 
des plus intéressants par le nom glo- 
rieux qu'il rappelle : le tombeau de 
Scipion Darbatus Py bisaïeul de Sci- 
pion l'Africain, consul en 456. Ce tom- 
beau, en pépérin (tuf voleani ue gris, 
d'un grain grossier, provenant des mon- 
tagnes d'Albe}, est orné d'une frise avec 
rosaces et triglyphes. Le buste couronné 
de lauriers, aussi en pépérin, qu'on voit 
sur Îc sarcophage, est probablement le 
portrait de quelqu'un des $cipions. Plu- 
sicurs inscriptions fixées dans le mur et 
provenant du tombeau des Scipions, sont 
au nombre des plus anciennes en langue 
latine qui soient venues jusqu'à nous. 
— En 1781, quand on ouvrit le sarco- 
phage de Scipion Barbatus, on trouva le 
squelette entier. Il avait au doigt une 
bague que Pie VI donna à lord Algernon 
Perey. 

Ici finit le Musée Pio Clementino. H 
est séparé par une-grille du Musée 
Chiaramonti. Après avoir dépassé cetle 
grille, on descend par quelques -degrés 
dans le long corridor qui forme le Husce 
Chiaramonti. ° 

Pour nous conformer à l'ordre suivi 
dans le catalogue officiel des Musées du 
Vatican, nous traversons le Musée Chin- 
ramonti dans ({oute sa longueur, ct, 
tournant à dr., nous décrivons d'abord 
la partie du musée connue sous le nom 
de Braccio Nuovo. Au sortir du Draccio 
Nuovo, nous décrirons la Galerie Lapi- 
daire, long corridor qui continue le 
Musée Chiaramonti, dont il est séparé 
par une grille; puis nous décrirons le 
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Musée Chiaramonti dans l'ordre suivi par 
le catalogue officiel, c’est-à-dire en 
allant du Braccio Nuovo au Yestibulé 
Carré. Après avoir visité le Musée Chia- 
ramonti, il faut. repasser par le. Vesti- 
bule Carré, ct par les salles décrites ci- 
dessus, pour revenir à la salle à Croix 
grecque. ‘ ‘ 

Braccio Nuovo{Bras Nouveau). — 
Pie VIE fit construire, en 1816, par 
Raphaël Stern, cette galerie splen— 
dide (colonnes en granit et marbres 
précieux) longue deb8mèt. 95, ct qui 
coûta 2500000 fr. On remarquera : 
aux deux tribunes, formant comme 
une sorte de transsept au milicu de 
la salle, les deux colonnes d’albâtre 
oriental et les deux de jaune antique, 
provenant du tombeau de Cecilia Me- 
tella ; les arcs de la voûte décorés de 
stues par Laboureur ; le pavé, revètu 
de beaux marbres, et embelli de 10 
mosaïques antiques, trouvées à Tor 
Marancio, hors la porte Capena. 

Paroë à droite. — 5, Cantphore ou 
Cariatide, bel ouvrage grec, que l'on 
croit provenir du temple. de Pandrosia, 
à Athènes {tète et avant-bras restaurés 
pe Thorwaldsen}. — 8, Commode, en 
iabit de chasse. — 9. Tète colossale 
d'un esclave Dace. — 11. Silène tenant 
entre ses bras l'enfant Bacchus (répéti- 
tion antique de celui du Louvre). — 14. 
Auguste, belle stalue, trouvée en 1865, 
sur la voie Flaminienne, dans des’ fouil- 
les faîtes sur l'emplacement d’une villa 
de Livie..— 17. Esculape, ou plutôt 
Antonius Musa, médecin d'Auguste. — 
18. Buste colossal de Claude. — 20. 
Nerva revèlu de la toge. — 925. Très 
belle statue de la Pudicité, sous les | 
traits d'une matronc romaine. — 96. 
Titus, statue trouvée en 1828 près de 
St-Jean de Latran, avce celle de Julie, 
fille de Titus. {V. n° 111.) — Ici on 
trouve à dr., dans une sorte de nef 
transversale : 28. Silène. — 29. 30. 52. 
33. Faunes. — 51. Prètresse d'Isis avec 
ses attributs. — 34-55. Néréides portées 
par des chevaux marins. 

Au milieu de la salle : —59. Superbe 
vase en basalte noir. — 40. Masque co 
lossal de Méduse. :   Continuation de la paroi droite. 
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41. Faune jouant de la flûte, petite sta- | {our de l'hémicycle : Slatues d'athlètes. 
tue trouvée dans une villa de Lucullus, 
au cap Circeo. — 44, Amazone blessée, 
dans la même pose que celle du Musée 
du Capitole. — 47. Cariatide en marbre 
pentélique. — 48. Buste colossal de Tra- 
jan. — 50. Diane regardant Endyÿmion, 
qui faisait autrefois partie du groupe. 
— 3. Euripide. — 56. Julie, fille de 
Titus, sous les traits de la Clémence. — 
58. Julia Socmia, mère d’Héliogabale. 
_— 59..L'Abondance. — 61. Faustine, 
femme de Mare-Aurèle. — 62. Belle 
statue de Démosthène [mains moder- 
nes) ; découverte à la villa Mondragone, 
jadis la villa Tusculana de Cicéron. 

Au milieu, devant la grille qui con- 
duit à la Bibliothèque, admirable statue 
de l'athlète ou coureur, jeune homme 
tenant dans la main gauche un strigile 
our s'enlever la sucur et dans la droite 

le dé qui lui assigne son,rang de cou- 
reur. Elle fut trouvée en 1849, dans le 
Traslevere, avec le cheval de bronze du 
musée du Capilole. On pense que ce 
coureur est une répétition en marbre, 
faite par Lysippe (ce serait la seule par- 
venue jusqu'à nous) de la statue en 
bronze que Tibère voulut enlever des 
Thermes d'Agrippa (F. Panthéon). Quoi 
qu’il en soit, c'est, sans contredit, un des 
us merveilleux ouvrages de l'art antique 
travail sobre; à larges plans; jambe 
droite cassée en deux endroits; tête 
charmante; le nez a été réparé, et l'ex- 
trémité de la main droite restaurée par 
Tenerani; les’ pieds paraissent un peu 
longs]. - | 

Paroi à gauche (en revenant vers 
Pentrée). — 68. Mare-Aurèle dans sa 
jeunesse (buste). — 71. Amazone blessée. 
— 72. Piolémée, fils de Juba, roi de 
Mauritanie (buste). — 75. Matidia, nièce 
de Trijan (buste), — 76. Alexandre Sé- 
vère (buste). — 77. Belle statue d'An- 
tonia, femme de Drusus l'Ancien, trouvée 
à Tusculum, — 81. Adrien {buste}. — 
83. Cérès (trouvée en 1857 à Ostic). — 
86. Belle statue de la Fortune {Ostie). 

— Au milieu de l'abside : Buste de 
Pie VII. —97, À. Marc-Antoine (buste). 
— 406. Lépide {excessivement rare); ces 
bustes, trouvés à Tor Sapienza, près de 
la porte Pia, ct où se révèle le caractère 
différent des deux triumvirs, sont très 
curieux, 

Devant l'hémicycle. — 109. Célèbre 
statue colossale du Nil, représenté cou- 
ché avee 16 enfants, symbole des 16 cou- 
dées de sa crue. Celle statue, qu'on 
croit être du temps d'Adrien, fut dé- 
couverte à Rome, sous Léon X, près de 
l'église de la Minerve, où était un tem- 
pie d'Isis et de Sérapis, dont quelques 
antiquaires pensent qu’elle provient : 
c'est probablement une copie d'un ou- 
vrage grec de l’époque des successeurs 
d'Alexandre. 

Continuation de la paroi gauche. 
— 111. Julie, fille de Titus, sous les 
trails de Cérès, — 112. Junon Regina 
(buste). — 114. Minerve Polyade où 
Minerve Medica, une des belles sta- 
tues de Rome, découverte sur l'Esquilin 
au xyre 5. (il lui manquait le bras droit). 
— 116. Julie, fille de Titus (buste). — 
147. Claude. — 118. Tète de Dace captif. 
— 120. Faune au repos, dans l’attitude 
de ceux qu'on sppele de Praxitèle. — 
121. Beau buste de Commode (Ostie). — 
193. Lucius Verus (restaurée par Po- 
cetli.] — 124. Philippe le Vieux (buste). 
— 126. Discobole. — 129. Domitien 
{rarc). — 131. Drusus (buste). — 152. 
Beau Mercure, en marbre pentélique ; 
la tète est celle d'un Mercure, trouvée 
en 1803. Canova la fit substituer à la 
tête d'Adrien, qui avait d'abord été ajus- 
tée. — À côté de l'entrée : 135. ler- 
mès {Lète rapportée}. 

‘En sortant du Braccio Nuovo, on entre à 
dr., dans la Galerie Lapidaire, par la grille 
en fer placée au milieu du corridor. 

Galerie Lapidaire. — Cette lon— 
gue galeric (312 mèl.) est consacrée   — 87. Buste (le nom de Salluste est 

une inscription moderne et fausse). — 
S8. Lucius Antonius, frère de Mare- 
Antoine (buste). =— 89. Philosophe. — 
91, Marciana, sœur de Trajan (buste). — 
92. Ganymède, appuyé sur ua tronc 
d'arbre. ‘ ° 
Dans l'hémicycle : Mosaïque repré 

senfant Diane. — Dans les niches au- 

presque exclusivement à des inscrip— 
tions au nombre de 5000, et à-des 
monuments funéraires paiens et 
chrétiens ; ces dernicrs recueillis dans 
les diverses catacombes. 

On duit la réunion de cette immense   collection au pape Pie VIL; il chargea de
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sa classification Gaëtano Marini. Le côté 
dr. est occupé par les inscriptions païen- 
nes relatives aux empereurs, aux con- 
suis, aux magistrats, aux diflérents corps 
de métiers (nombreuses épitaphes). Le 
côté g., moins les premiers comparti- 
ments, est consacrè aux inscriptions 
chrétiennes, représentant divers symbo— 
les. Ces deux collections sont un trésor 
pour l'érudition, pour la chronologie des 
consuls des 1v° et v° s., pour l'histoire 
de l'art et celle de la langue. Outre les 
inscriptions, il y a une quantité de mo— 
numents divers : sarcophages, autels fu 
néraires, ci pes, vases, .cte., des fras- 
ments d'architecture provenant d'Ostic. 

Une grille sépare cette galerie de celle 
du Musée Chiaramonti. Avant d'y arri- 
ver, on voit à g. une porte qui est celle 
de la Bibliothèque du Vatican. 

Musée Chiaramonti. — Cette col- 
_lection, ainsi nommée du pape Pie VII 
(Chiarunonti}, qui la fit organiser 
par Canova et Ennio Visconti, est 
rangée dans un long corridor, divisé 
par des pilastres en 50 comparti- 
ments. 

Er CowpantimexT. — (A dr.) 2, Frag- 
ment encadré dans le mur (\pollon 
assis). — (Dans le bas.) 6. lemme cou- 
chée (attributs de l'Automne) sur un 
tombeau qui représente les bustes de 
deux époux et d’un enfant avec la bulla. 
— (4 g., en haut.) 12. Fragment de 
bas-relief {trois gladiateurs, dont un re- 
tiarius el un mirmillo). — {En bas, 

"vis-à-vis de l’Automne.) 1%. Femme cou- 
chée {attributs de l'Iliver). Elle est placée 
au-dessus du tombeuu de Publius Ælius 
Yerus. | Te 

Ie (A dr). 14. Euterpe. — 15, Figure 
d'homme drapée, sur un autel érigé par 
les prètres de Bacchus, — 16. Diane 
chasseresse. — (A g.) 17. Faune, — 18. 
Apollon. — 19. Päris. J ‘ 

Ille (A dr). 96 et 50. Têtes de Sep- 
time Sévère et d'Antonin le Pieux. — 
39. Vénus, bas-relief. — 42, Alexandre 
le Grand, bas-relief. — 49. Agrippa. — 
Bas-reliel : Génies sur des monstres ma- 
rins. — 56. Julia Mammea (?) (buste). 

IVe (A dr.). 61. Uranie, muse de l'As- 
tronomie. — 62. Ilygie. — (A g.) 63, 
65. Auguste et Trajan (bustes, ". 

  

  

L35 

Ye (A dr.). 70. Prètre de Bacchus. — 
(Sur la table en marbre}. 74. Pluton et 
Cerbère (trouvé dans la villa Massimo). 
— 15. Comédien. — 79. Diomède aseailli 
par Hercule. — 84. Satyre jouant de Ja 
Jûte (villa Hadriana). — {A g.) 106. Bas- 
reliefs, avec des masques. — 107. Tète 
de Jules César. 

Vis {Adr.).120. Vestale (villa Hadriana). 
— 121. Clio assise. — 199, Diane, — 
{A g.) 195. Torse de Digne chasseresse. 
— 12%: Drusus, frère de Tibère (tête 
antique, rapportée). . 
VE (À dr., sur la table en marbre.) 

132. Rome. —155. Jules César en pon- 
life. — {A g.) 151. Fragment de bas- 
relief. — 154, Défi au pugilat {fragment 
de Las-relief). — 157. Flavia, mère de 
Titus. — 159. Domitia. — 465 A. Néron 
enfant (buste). . 
VIS (A dr.). 176. Statue de femme 

sans tête, Niobé (?), de la villa Hadriana 
pelle draperie). — 177. Muse. — {A 9.) 
179. Sarcophage de C. Junius Evhodus 
(trouvé à Dati, avec un bas-relief re- 
présentant la mort d'Alceste), — 181, 
Diane triforme. — 182. Autcl carré de 
style grec antique, avec bas-relief (Mé- 
nades dansant), : ‘ - 

. IX* (A dr., sur Ja table en marbre.) 
189. Duste. d'enfant endormi. — 191. 
Statuette d'enfant. — 195 À. Matidie, 
nièce de Trajan, — 197. Buste colossal 
de Minerve, en marbre grec, trouvé à 
Tor Paterno {Laurentum)}. — 198." Autel 
funèbre. — {Au-dessous, sur le mur.) 
201. Moissonneur; 202. L'Êté (bas-re- . 
licfs). — 205. Trophée d'armes. — 908. 
Porte-étendard. — 211. Bige du cirque. 
— (A g-) 215-215. Fragments de bas- 
reliefs enchässés dans le mur. — {Sur Ja 
table de marbre.) 219. Isis (buste). — 
221. Antonia la Jeune (buste), — 223, 
Julia Manunea. — 224, Plotine, femme 
de Trajan. — 229. Hermès à deux. têtes 
de Silène. — 250. Grand cippe sépul- 
cral de Lucia Telesnia {peut-être morte 
en accouchant de deux jumeaux). — 93%, 
Buste que l’on croit être celui de Sci- 
pivn l'Africain {la tête en noir antique). 

X° (A dr.}.\240. Britannicus. — 24 
Junon allaitant Mars. — 242. Apollon 
citharède. — (A g.) 24%. Beau masque 
de l'Océan placé sur un autel votit de 
Lucius Furius Diomède, argentier de la 
voie Sacrée. . 

XIe (A dr.). 246-218. Fragments de 
bas-reliefs. — 254. Niohé. —255, Jupi-
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ter Sérapis. — 962. Enfant qui rit. — 
965. Buste de Zénobie (?. — 264. En- 

fant tenant un oiscau (jolie statuc): 
Nils (A dr). 294 Statue colossale 

d'Hlcreule. — 295. Torse de Bacchus, — 

Ag.) 996. Athlète au repos. — 297. 

Athiète (belle statue). — 298. Bacchus. 

Xe {A dr.) Fragments : Combat 
d'Amazoncs..— 312. Gladiateur com- 
battant contre un lion. — {A g. en haut.) 

ROME. 
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4£0-486. Satyres agenouillés. — 485. 
Amour endormi. 

XXe (A dr.). 494. Célèbre statue assise 
de Tibère, trouvée à J'iperno. — 495. 
Copie antique de Cupidon bandant son 
are, dil Cupidon de Praxitèle (?). [Il 
en existe plusieurs copies antiques. Ce 
pourrait être plutôt une copie de celui 
de Lysippe, car le fameux Cupidon. de 
Praxitèle, qui était à Thespis, était vêtu.] 

599. Fragment.de sarcophage, avec bas! — (4 g.) 497. Fragment de sarcophage 
reliefs. — 550. Silène. — 540. 
herger. — 545. Pâris. — 545 À. Tèle 
de Lépide. 
- XIVe (A dr.). 552. Vénus Anadyoméne. 

  

Minerve. — 356, Demi-figure colossale 

d'un barbare en marbre phrygien. 

XYE (A dr.) Plusieurs tèles. — 369. 
Agrippine, fille de Germanicus (buste). 

2 572, Procession des Panathénées, bas- 

relief de Ja cella du Parthénon (le seul 

que l'Italie possède). — 372 LB. Deux 
petits lutteurs. — 9575. Sapho (buste). 

— {A g. sur la table en marbre.) 585. 
Tète d'Annia Faustina, femme d’Iélio- 

gabale. — 354. Matidie. — 585. Lucille. | : 

= 592. Adrien. 
XVIe (A dr.). 399 et 400. Tète el sta 

tue assise de Tibère, trouvées à Véies. 
— 401. Auguste (buste trouvé aussi à 

Yéies). — (A g.) 405. Dallas. 
XVHE {A dr). 408. Fragment de bas- 

relief : on y voit un char à quatre roues. 
— 116. Auguste jeune, un des plus 

beaux bustes du Yalican (trouvé à Oslic). 
— 417-419. Têtes de Caius et de Lucius 
César, neveux d'Augusle. — 418. Très 
beau buste, où l'on -croit reconnaîlre 
Julie, fille d'Auguste (trouvé en 1855, 
à Ostic). — 422. Démosthènes (puste). 
—— 49%. Agrippa Posthumus, fils de 
Julie. — 424, Cicéron {mèmes traits que 
sur la médaille frappée par les Magné- 

‘siens). — (A a.) 455. Tèle, crue légè- 
rement du poète Horace. — 454. Buste 
de Sylvain. — 457. Sceplime Sévère. — 
441." Tète d'Alcibiade. — 442. Tète de 
femme. . 

XYIUS {A dr.}. 450. Mercure. — 451. 
Nymphe. — (A g.) 455. Méléagre. 

XIXe (A dr.)- 456. Course de chars 
{bas-relief). — 464, Groupe mithriaque. 
— 465. Un Cygne [d’excellent travail) _ 
465 et 467. Ün Phénix et un Chien. — 
{A g.) #73. Antonia, femme de Drusus. 
— 46-77. Têtes de Julia Mammea ct 

  

Jeune l'où est représenté un moulin à DIé, — 
497 A. Sarcophage d'enfant, avec bas- 
reliefs. 

XXE (A dr.). 504. Tète d'une Niobide. 
— 505. Tète d’Antonin le l'icux. — 506. 
Tète de jeune athlète. — 508. Tète d'un 
orateur. — 509. Tète de Méléagre (?). 
— 510: Ariane. — 310 À. Munatius. — 
511 A. Tète de Junon [trouvée à Rome 
sous Léon.XI1}. — 512. Marius [?]. — 
515 À. Tète de Vénus en marbre de 
Paros {trouvée aux Thermes de Dioclé- 
tien). — (A g.) 551 A. l'hocion. — 535. 
Femme couchée. — 535. Philoctète (Ce 
buste semble être un portrait.) — 555 
A. Julia Mammea. 
XXIe (A dr). 544. Belle statue de 

Silène. — (A g.) 546. Diane (belle sta- 
tuc). — 547. Grand buste d'Isis, jadis 
au jardin du Vatican. — 548. Diane Lu- 
cifère, tenant deux flambeaux dans les 
mains. 
XXL [A dr) 550. Grande table 

seulptée, enchässée dans le mur. — 561. 
Domitius Ænobarbus (buste), — 563.- 
Buste ressemblant au portrait d'Aristote. 
— 566. Fragment : intérieur d'un lem- 
ple ; femmes sacrifiant (mystères d'Éleu- 
sis ?). — b67. Mythra. — 568. Bas-reliet 
milhriaque (Ostie). — 580. l’lcureusc. 

XXIVS (A dr.). 587. Faustine l'ainée. 
— 588. Bacchus ct Faune (groupe co- 
lossal), — 589, Mereure. — {A g.) 591. 
Claude. — 592. Torse. La zone ornée 
des douze signes du zodiaque, et qui lui 
traverse Ja poitrine, lait croire que ce. 
torse appartient à une statue d'Apollon 

EX. 
XXVe (A dr.). 595-906. Das-reliefs, — 

592. Carnéades. — 600. Auguste. — 
G01. Mania Scantilla, femme de Didius 
Julianus, — 604 Bacchus enfant, — 
607. Neptune. — 602. Tète d'Agrippine 
la jeune. — G19. Agrippine la-vicille. 
— 621. Typhon. - 
XXYI {A dr.). 655. Torse de Philippe 

  

  de Domilia.-— 478. Messaline (?}. — le Jeune. — 656. lercule portant Télé-
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phe sur son las. — {À g.) 658. Torse 
d'Ilermaphrodite. — 659. Julia Scemias, 
mère d'iléliogabale, sous la figure de 
Vénus. ‘ 
XXVIE (A dr.). 641-44. Fragments de 

bas-relicfs. — (Sur Ja table en marbre.) 
647. Petile statue représentant Alys. — 
648. Apollon Lycien. — 651. Enfant à 
l'oie. — 655 A. Anlonia, sœur d'Au- 
guste. — 655. Génie de la mort (Persée). 
— (A g) 672. l'etit Ganymède ävec 
l'aigle. — 675. Vénus sortant de l'onde. 
— 674 Autre Ganymède enlevé par 
l'aigle. — Au-dessous des cntablements, 
bas-relicfs représentant une ville envi- 
ronnée de murs près du bord de la mer. 
XXE (A dr. 682. Antonin le Pieux. 

— 685. Sarcophage, où est sculpté un 
moulin à huile, avec les noms de cinq 
affranchis, On croit que ce tombeau a 
partenait à un riche marchand d'huile 
d'Ostie,.nommé Nonius Asprenatus. — 
686. Prêtresse-de Bacchus porlant le 
crible mystique, ou la Yestale Tutia. 

XXIXS (A dr.}. 688-90. Fragments de 
bas-relicfs. — 698. Tête de Cicéron (?}, 
découverte près de la tombe de Cxeilia 
Metella. — 699. Enfant portant un vase. 
— 701. Antonia, femme de Drusus le 
Vieux. — 704. Ulysse lenant une coupe. 
— {À g.) 709. Bas-relief {Bacchus et 
Silène). — 512. Tète de Sabine, femme 
d'Adrien. — 715. Tête de Tibère. — 
11. Tète de Julien l'apostat, — 724. 
Jermès bachique. — 351. Hermès dou- 
ble d'Apollon et de Diane. 

XXX° (A dr.) 755. Hercule couché, 
colossal {villa Hadriana). 

On revient à la salle à Croix grecque, 
en traversant de nouveau la série des 
salles du Musée lio Clementino. Au 
sortir de Ia salle à Croix grecque, on 
trouve sur Je palier, à g., l'entrée du 
Musée Égyptien. 

Musée Égyptien, — Fondé par 
Pie VII, et agrandi, en 1836, par 
Grégoire XVI. 

Ir Sue. — Sarcophages en bois de 
sycomore ct en basalte. - 

Ile Saute (au fond de la précédente). 
— 8. Statue en basalle, assise, avce fi 
gure de lion. —9. Tète colossale. — 10. 
Princesse égyplienne, statue en granit 
rouge. — 11. Cynocéphale, assis. — 19. 
Ptolémée IT, Philadelphe, statue, — 13. 
Cynocéphale. — 14. Arsinoë, femme de 
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Ptolémée Il, statue. — 15. Tète d'ani- 
mal, en basalte. — 16-18. Lions colos- 
saux, on basalte. — 17, Belle statue de 
femme debout. — 19. Bas du corps 
d'une statue agenouillée. — #0. Statue 
de basalte à tête de lion. — 21. Buste 
en granit rose. — 22. fragment de sta- 
tue de Rhamsës IL. — 24. Statue de 
basalte à tête de lion. — 25, Fragment 
de statuc de Necténabo. 

Ile Sauxe (à dr. de la Salle M. — 
Reproductions de statues égyptiennes, 
faites sous le règne d'Adrien par des ar- 
listes grecs et romains, — 27. Statue 
colossale du Nil. — 98. Osiris, statue 
de granit noir. — 29. Cynocéphale. — 
52. [sis(?}, statuctte. — 53-54. Statues 
d'hommes. — "56. Antinoüs, statuc demi- 
colossale dans le style égyptien. — 38. 
Isis, statue. — 42. Épervier sacré. — 
46. Iermès à double tète d'Isis. — 47. 
Prètre égyptien, statue. — 49. Canope 
d'albâtre reposant sur une base de can- 
délabre. — 55. Osiris, fragment de buste. 
— 56. Petit temple renfermant le groupe 
d'Isis allaitant Horus. — 61. Harpocrate, 
statue..— 62. Bœuf Apis fragment, — 
65. Mantu, dieu égyptien, statue. — 65. 
Prètre égyptien. — 67. Isis allaitant 
Iorus. — G9. Osiris, statue. — Au- 
dessus de la porte : fragment du buste 
de Thoth. — Sur Ja console : buste en 
matbre blane de Grégoire XVI, par De 
Fabris. . 

IVe Sazce (au fond de la précédente). 
— 70. Seti À, statue assise. — 71-72 
74-15. Quatre canopes. — 82. Isis, sta- 
tuc en fer fondu. — 86. Statue de prè- 
tre. — 87. Table de libations. — 90. 
Fragment de la tête d'Ilorus. — 92, Sta- 
tue de prètre. —94. Épervier sacré. — 
95. Princesse égyptienne, statue. — 
96, 98. Statues de prètres. — 100. Isis. 
— 105. Personnage royal. —— 106, Prè- 
tresse, 

Hésicycee (continuant la salle IV). — 
Quatre statues colossales de la déesse 
Skhet, à tête de lionne ; des sarcophages 
à momies; quelques momics et, dans 
des vitrines, des vases, des colliers, des 
amulcttes. Fe 
* Yient ensuite une série de cinq cabi- 
nets dans lesquels on voit des momies 
d'animaux, des ustensiles, des bijoux, 
des papyrus, des statuelles, des stèles 
funéraires ct une multilude d'autres 
objets rappelant la civilisation égYp- 
tienne.
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Après avoir visité le Musée Égvptien, 
on revient sur le palier de l'escalier. De 
à, par un escalier à double rampe, on 
monte au deuxième palier, où se trou- 
vent la Chambre de la Bige, les Gale- 
rics des Candélabres, des Tapisseries 
ct des Cartes Géographiques. On ren- 
contre d'abord à dr. la : 

Chambre de la Bige (PI. 15). — 
Au milieu de celte chambre, de 
forme ronde, à coupole, est un char 
(biga) de marbre, qui lui a donné 
son nom. Îl est en grande partie res— 
tauré; le siège est antique. 

608. (A dr. de l'entrée, dans une niche.) 
Bacchus indien, avec le nom, en carac- 
tères grecs, de Sardanapale, sur le bord 
du manteau. — 609, 615, 617. Sarco- 
phages avec bas-reliefs (courses du cir- 
ue). — 610. Bacchus (tête moderne). — 

611. Alcibiade combattant. — 612. Ro- 
main inconnu (belles draperics). — 614. 
Apollon avec la Iyre. — G15. Discobole. 
— 616. Gucrrier barbu. 618. Disco- 
bole, d'après celui de Miron, de la villa 
Hadriana ; le bras gauche, la jambe droite 
et Ja tête sont modernes. (Il y a une 
meilleure copie au palais Massimi.) — 
619. Curicuse statue d'un cocher du 
cirque. — 620. l'hilosophe grec. — 622. 

” Diane chasseresse portant le carquois. 

En sortant de la Chambre de la Bige, 
on trouve immédiatement à dr. la 

* Galerie des Candélabres. — Cette 
longue galerie, parallèle à celle du 
corridor Chiarameonti, fut construite 
sous Pic VI, par Sinonetli. Elle est 
divisée en -six compartiments, où 
sont réunis une quantité de candé- 
labres, de colonnes, de statues. La 
voûle doit être peinte à fresque. 

Ie. 2-66. Deux troncs d'arbres por- 
tant des nids remplis de petits Amours, 
— 6. Jason. — 19. Enfant jouant aux 
dés. — 90. Sarcophage ovale d'enfant. 
— 93-54. Cratères de granit. — 59, 
Satyre endormi. — I[e, Nombreux vases, 
sarcophages ct candélabres. — 74, Faune, 
auquel un satyre tire une épine du pied 
froupe expressif ct vrai]. — 81. Diane d'Éphèse. — 82, Sarcophage ; bas-relief : 
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Mort d'Égiste ct de Clytemnestre. — 85. 
Statue de Rome. — 87. Barbare age- 
nouillé portant un vase, — 88. Mercure 
assis, slatuclte, — 112. Sarcophage; 
bas-rclicf: Protésilas et Laodamic. — 
119. Ganymède. — 192 A: Cadran so- 
laire posè sur un autel funèbre. — 
II. Monuments découverts en 1825 
près de la voic Ardéatine, dans la ferme : 
de Tor Marancia. — 151. Mosaïques (as- 
ncrges, dattes, poissons, poulet, etc.). — 
54 Putéal. — 155. Sophocle, statue 

assise. — 141. Bacchus. — 148. Faune 
portant sur ses épaules Bacchus enfant. 
— Ye, 157-219. Magnifiques candéla- 
bres. — 162. Victoire navale {statuette}. 
— 175. Sarcophage ; bas-relicf : Bac- 
chus ct Ariane. — 176-178. Faunes 
dansant. — 177. Vicux pècheur [on avait 
cru d'abord que c'était un Sénèque]. — 
180. Mercure enfant. — 191-197. Ilis- 
trions assis, figures comiques. — 194. 
Enfant à l'oic [rappelant le joli groupe 
du musée du Louvre], — 204. Sarco- 
phage; bas-relicf : les Niobides. — Ve, 
\ombreux vases. — 222. Jeune Lacé- 

démonienne. — 9224, Némésis, statuctle. 
— 2351. Ilistrion. — 245. Piédestal por- 
tant un joli bas-rclief de petit Faune 
assis, buvant. — VIe, 255. Sarcophage ; 
bas-relief : Diane et Endymion. — 257. 
Ganymide. — 259. Faune dansant. — 
961. Päris. — 94. Niobide. — 265. 
Berger avec un agneau. — 269. Sarco— 
phage; bas-relief: Enlèvement des filles 
de Leucippe par Castor et Pollux, 

De cette galerie on passe dans celle 
des Tapisseries (Galerie des Araz:i) 
dont le pavement en briques doit être 
remplacé par un dallage en marbre. 

Tapisseries de Raphaël. — Ces 
tapisseries, désignées sous le nom 
d’Arazii parce que la ville d'Arras 
avait cu longtemps la supériorité pour 
le tapis de haute lisse, fureut com-— 
mandées par Léon X pour décorer la 
chapelle Sixtine. Raphaël en com— 
mença les cartons en 1515; ils fu— 
rent exécutés en détrempe par lui ct   ses élèves, 7 sur 11 de ces cartons 
acquis par Charles 1, ctmis aux en 
chères après sa mort, furent achetés 
par Cromwell {au prix de 300 livres 
Sterling); ils sont aujourd’hui au mu—



  
— 21. Conversion de Saül. 
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sée de South-Kensington à Londres. 
La tenture, commandée par Léon X 
et connue sous le nom de Scuola Yec- 
chia, fut tissée à Bruxelles sous la 
divéction de B. Van Orley ct de Mi- 
chel Coxie, élèves de Raphaël. Lors 
du sac de Rome par le connétable de 
Bourbon, les tapis furent enlevés, puis 
restituës, en 1555, par le connétable 
de Montmorency. Ils furent encore 
volés en 1789 et rachetés en 1808, 
à Gênes, par Pie VIT. Voici l'indica— 
tion des sujets de ces tapisseries en 
commençant par la g. et en faisant le 
tour de la salle, 

4, St Paul ct St Barnabé à Lystra. — 
9. St Paul prèche dans l’Aréopage. — 
5. Picrre recoit les clefs symbofiques. 
— 4. Mort d'Ananias. — 5. J.-C. por- 
tant sa croix. — 6. Adoralion des Mages. 
— 7. Apparition de J.-C. à Madeleine. 
— 8. La Cène à Emmaüs — 9. Présen- 
tation au Temple. — 10. Adoration des 
Bergers. — 11. Ascension de J.-C. — 
49. Adoration des Mages. — 15. Résur- 
rection de J.-C. — 14. La Pentecôte.— 
15. Tremblement de terre. — 16. La 
Religion, la Justice et la Charité. — 17. 
Lapidation de St Élienne. — 18. Jésus 
institue Pierre vicaire de son Eglise. — 
‘19-90-91. Massacre des Innocents. — 
99, Le Calvaire. — 23. Adoralion des 
Mages. — 94. Jésus tombe sous le poids 
de Ja croix. — 25. La Pêche miracu- 
lcuse. — 926. Guérison du paralytique. 

La porte au fond de cette galerie 
donne accès dans la Galerie des Car— 

. tes géographiques (fermée an pu- 
blic}. Ces cartes, représentant les 
différentes provinces de l'Italie, fu 
rent peintes à fresque, en 1581, par 
Je dominicain Ignazio Dani. 

Sortant de la Galerie des Tapisserics, 
on monte au (roisième palier, et on 
voit s'ouvrir à dr. l'entrée du 

Musée Étrusque Grégorien (Pi. 
© J) — C'est à Grégoire AVI qu'est 
due Ja formation de ce nouveau mu- 
sée, terminé en 1837. Il se compose 
de. monuments découverts, depuis 
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l'année 14828, dans les nécropoles de 
l'Étrurie, Vulei, .Tarquinia, Cere, 
Toscanella, C’est Ie sanctuaire lc plus 
précieux pour l'étude de l'archéolo— 
gic italique. — Jes trésors de cette 
collection sont distribués et classés 
dans une série de chambres. 

_I. Portraits recueillis dans les tom- 
beaux; sarcophages. — J[. Tombeaux; 
urnes sépulerales en terre euite et en 
albâtre. — III. Urnes sépulerales; au 
centre, tombeau provenant de Tarquinii ; 
bas-relief; inscription bilingue {latin et 
ombrien) — IV. Statue de Mercure, en 
terre cuite, trouvée à Tivoli; urne sé- 
pulerale (mort d’Adonis); bas-relicfs et 
fragments. — V et VI. Vases. La collec 
tion des vases contient, outre des vases 
étrusques proprement dils, des vases de 
la Sabine, et les vases aux formes si 
élégantes de la Campanie ct de la. 
Grande-Grèce; Iles vases de couleur 
jaune où l'art étrusque semble accuser 
une origine égyptienne; ceux de couleur 
rouge. ,avec figures en noir (période 
étrusque affranchie de l'influence égyp- 
tienac}; enfin ccux à fond noir avec fi- 
gures en rouge. — VIL Celte salle, dis- 
posée en hémicyele (correspondant à. 
celui du Belvédère}, renferme les plus 
beaux. vases de la collection; les niches 
contiennent de magnifiques amphores. 
— IL. Galcrie des Tasses. Coupes, 
patères, ete. Beau vase de Vulci repré- 
sentant Achille et Ajax jouant à la 
morra. = IX. Salle des Bronzes. Une 
multitude d'objets exciteront la curio- 
sité, depuis les statues en bronze telles 
que la belle statue de guerrier avec une 
cotte de mailles, trouvée à Todi en 1835, 
ou celle d'un jeune garçon portant la 
bulla, trouvée à Tarquini, jusqu'aux 
meubles usuels, aux ustensiles de la vice 
commune.et aux ornements de femmes, 
aux bijoux d’un travail exquis. — X. 
Imitation d'une chambre sépulcrale. — 
XI. Copies des peintures étrusques trou- 
vées dans les tombeaux de Vulci et de 
Tarquinii. | 

Bibliothèque. — L'entrée est par 
la Galerie Lapidaire, corridor Chiara— 
monti (V. le Plan); s'adresser à la 
2 porte, au-dessus de laquelle on 
lit: BImLIOTUÈQUE VATICAXA. °   Nicolas V doit ètre regardé comme



      

‘leric par F, Gioranni.de Yérone, et 

” par Scip. Gaelani, P. Nogari, Cesare 
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le fondateur de Ja Bibliothèque; il 
réunit 9000 manuscrits. Son sueces- 
seur, Calixte HT, en dispersa une 
partie. Sixte JV lui assigna un local, 

L dota ct Jui donna un bibliothé- 
caire. Sixte Ÿ conslruisit le bâtiment 
actuclen 1588. Au xvn° s. commen 
cent les grandes acquisitions qui ont 
élevé la bibliothèque du Vatican au 
rang de la première collection de 
maauserits; clle renferme actuelle- 
ment 25 600 manuscrits, tant orien— 
taux que grecs et latins; le nombre 
des imprimés est de 220 000. 

Antichambre (en entrant du eôlé de 
la Galcrie Lapidairc). — Portraits des 
bibliothécaires jusqu'à celui du célèbre 
cardinal Angelo Mat {+ 1854). 

Salle d'étude, décorée de marque- 

de paysages par P. Bril ct Marco di 
Faen:a. j. 
Grande “salle de la Bibliothèque 

{69 mèt. 80 de longueur sur 15 mèl. 
85 de Jargeur). divisée en deux nefs 
par de lourds piliers; décorée de fres- 
ques relatives à la vie de Sixte-Quint, 

Nebbia, ete. — Pavement de marbre 
placé par Pie IX. — Objels de prix don- 
nés par des souverains étrangers : 2 can 
délabres de Sèvres, donnés par Napo- 
Léon Ier à Pic VII; un vase de Sèvres, 
donné par Charles X à Léon XII; une 
lasse en malachite, don de Nicolas Ir, 
empereur de Russie, à Grégoire XVI; 
un vase offert à Pie IX par Napoléon III, 
cte.— Les manuscrits sont renfcrmés 
dans des armoires qui couvrent les murs 
ct les piliers, de sorte que rien n'indique 
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{PI. 16) consacrée aux Archives pontifi- 
cales (drchivio segreto). 

L'aile à droite de la galerie (en sor- 
tant de la grande salle de la Biblio- 
thèque) se compose de huit salles et d'un 
cabinet. — Le cabinet, situé à l'extré- 
mité, contient le Musée profanc. 
Musée profane (ll. 17), contenant 

six armoires remplics d'ustensiles de 
mélaux divers, de petites idoles et sta- 
tuctles en bronze ; d'ornements de fem- 
me con or; de fragments d'anciens 
tuyaux de plomb avce leurs inscriptions ; 
d'inscriplions sur plaques en bronze ; de 
bas-relicfs en ivoire, etc. — On remar- 
uera deux ouvrages de Benvenuto Cel- 
ini, relatifs à Persée et à la guerre de 

Troie, ainsi que des ouvrages au burin 
(Jupiter et les Titans; Mort de Méduse) 
qui lui sont allribués et ont été donnés 
par PieÏX ; deux mosiques découvertes 

à Ja villa Hadriana. — Collection de ca- 
mécs modernes en picrre dure, par Gi- 
romelli. 

En revenant sur ses pas, on passe à 
l'aile qauche.'Dans l'une des peintures 
de la deuxième salle, on voit k façade 
de Ja basilique du Vatican, telle qu'elle 
avait été dessinée par Buonarroli, avec 
unc colonnade à angle droit. Dans une 
autre on voit la construction de la cou- 
pole. Le tambour seulement commence 
à s'élever; la façade de l'ancienne basi- 
lique avec ses mosaïques est encore de- 
bout. Le palais du Vatican l'écrase de 
sa masse, — Statues cn marbre assises : 
Arislide de Smyrne, et Lysias (7). 
Musée sacré (Pl. 18). — L'origine 

de ce musée remonte à Benoit XIV. — 
Sur les parois de cette salle, inscriptions 
ct bas-reliefs en marbre, détachés de 
sarcophages chrétiens. Autour, huit ar- 
moires surmontées de portraits en bronze . 

  

  aux regards que l'on se trouve dans une 
bibliothèque. 

De l'extrémité de cette salle partent, 
ä.dr. et à g., deux immenses galeries 
(parallèles à la Galerie Lapidaire), et 
ayant une longueur de 518 mèt. Celle 

.de dr, renferme les livres ct manuscrits 
du due d'Urbin, de Ja reine Christine, ctc. 
La dernière division de cette galerie 
contient Je Musée profane (V. ci-des- 
sous), — La galerie de g. mène au 
usée sacre (V. ci-dessous). 

des cardinaux bibliothécaires renferment 
beaucoup d'objets appartenant aux rites 
chrétiens primitifs. Grégoire XVI a con- 
sidérahlement enrichi ce musée; parti- 
culièrement de travaux en guillochis, ct 
du précieux bas-relicf en ivoire qui re— 
présente Ja Descente de croix, exécuté 
d'après un dessin de Buonarroti (ès vi- 
trinc à dr.). — Triomphe de Charles- 
Quint, ouvrage au burin, de Benvenuto 
Cellini (2 vitrine à g.). — Ce qu'il ÿ à 
de plus admirable, dit Nibby, ce sont 

] Avant de sortir de la grande salle de | des peintures sur planches’ &t en dé- 
a Bibliothèque pour entrer dans la trempe, par des maitres grecs, antéricurs 1 alerie ie à e salle là lé i ongue galerie, on laisse à dr. une salle | à l'époque de la renaissance des arts; la
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plus frappante est la dépostion de St 
Éphraïm, Syrien. 

Des fenètres de la Bibliothèque, en 
découvre les jardins du Vatican (fermés 
au public) ct la villa Pia (Casino del 
Papa}, que Pérro Ligorio conslruisit pour 
Pie IV ct qui a été restaurée et changée 
en partie par Léon XII. 

Cabinet des papyrus (Pl. 19). — 
Une des pièces les plus somptueuses du 
Vatican. Au plafond, peintures à fresque 
(Histoire), par Raphaël Mengs. Autour 
de ce cabinet, dans des vitrines, sont 
des papyrus contenant des actes du v° au 
vs s. 

Salle des peintures byzantines ou 
italiennes primitives (PI. 20). — Pein- 
tures de Margharitone, Cimabue, Giot- 
to, Gioltino, Masaccio, frà Angelico, 
réunies par Grégoire XVI. — Crucifix 
en cristal de roche aÿcec gravures en 
intaille par Valerio, de Vicence, donné 
par Pic 1X.— Calendrier russe (Kvur s.) 
en forme de croix grecque, couvert de 
petites figures d'une délicate et savante 
exécution; une des merveilles de cette 
collection. —Beaux missels. — Ancienne 
fresque chrétienne (la Cènc), provenant 
des catacombes. — Portrait de Charle- 
magne, fresque du 1x° 5. (?). 

Ancienne chapelle de Pie V. — 
Cette salle est garnie de meubles ren 
fermant des adresses au pape. 

Revenant dans le Cabinet des papyrus, 
on pénètre dans la 
Chambre des Noces aldobrandi- 

nes (Pl. 22). — Voüte avec fresques 
par Guido Reni, — Célèbre peinture des 
Noces aldobrandines [raringe de Bac- 
chuset de Cora? de Pélée et Thétis? de 

* Manlius et de Julie, célébré par Catulle?}, 
crépi peint à fresque, découvert en 
1606 dans les décombres d'une maison 
antique, sur le mont Esquiline près de 
l'Arc Gallien. Jusqu'à la découverte des 
rumes de Pompéi, cette peinture était 
regardée comme le monument le plus 
précieux de la peinture antique. Bien 
qu'altérée par des restaurations, elle fut 
acquise du cardinal Aldodrandini, par 
Pie VIE, au prix de 10 000 seudi, On en 
remarquera l'exécution tout en hachu- 
res. — On a aussi placé dans cette salle 
les peintures antiques, {trouvées en 1855 | ‘ 
(rue Graziosa, quartier de” Monti), re- 
résentant des faits de l'histoire d'Ulysse. 

fon est frappé surtout du style homé- 
rique de ces fresques, qui proctdent cer- 

  

Lul 

tainement d'une école grecque.] — 
fresques antiques trouvées en 1818, 
hors la porte St-Sébastien, dans une 
chambre de la ferme Tor Marancia. Elles 
représentent les femmes célèbres par 
leurs inforlunes amoureuses : Pasiphaé, 
lhèdre, Seylla, Myrrlia et Canacc (figu- 
res d'une rare élégance), — Fresques 
antiques trouvées en 1858 à Ostie. — 
Nombreux objets d'orfévrerie. 
Appartement Borgia.— C’est une 

série de six salles faisant suile aux pièces 
précédentes, et renfermant les volumes 
imprimés de Ja bibliothèque. Mexan— 
dre YI le fit construire et l'habita. Plu- 
sieurs de ces salles sont - décorées de 
peintures et de stues, par Perino det 
l'aga, Jean d’Udine, et pointes à fres- 
que par de Pinturicchio. — La 4° cham- 
bre renferme la collection d’eslampes 
sur cuivre formée par Pie VIL. — Dans 
ces salles sont distribués des bas-re- 
liefs et autres monuments antiques. 

Manufacture de Mosaïques (au 
fond de la cour San Damaso, dans 
l'angle à g. au pied du petit escalier). 
— j’atcier est une longue galerie 
qui s'étend sous la Galerie des In— 
scriptions. Le long des murs, dans 
des rayons, sont réunis par teintes 
graduées les 10 000 émaux différents 
qui servent à fabriquer les mosai- 
ques. Les artistes, après avoir d'abord 
tracé au crayon, sur un enduit blane, 
les contours du sujet qu'ils copient, 
enlèvent cet enduit par place, y 
mettent un mastie, ct dans ce mastic 
piquent les uns contre les aulres les 
morceaux d'émaux laillés, Quelques— 
unes des copies de tableaux qui dé- 
corent la basilique de St-Pierre ont 
coûté jusqu’à 20 années de travail. — 
Dans une petite salle, au fond, sont 
quelques mosaïques de petites di 
mensions, destinées aux cadcaux que 
le pape fait à des personnages impor- 
tants, h | 

Musée du Gapitole. 

Ce musée (PL 75), situé à g. et 

au côté oriental de la place du Ca-   pitole, fut commencé par Clément XI
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et-enrichi successivement par. Be— 
noït XIV, Clément XUL, Pie VI, Pie VII 
et Léon XII. 

Cour. — Au fond, statue. célèbre 
connue sous le nom de Marforio (elle 
était dans le forum de Mars, PF. place 
Pasquin), et qui est celle d'un flcuve ou 
de l'Océan. — À g, de la fontaine, tète 
colossalc de Junon, sur une colonne an- 
tique. — Sur les côtés, deux Satyres 
{cariatides) d'un beau travail. — Hermès 
de Bacchus. — Buste colossal d'Auguste 
(couronné), — Sarcophages. — Inscrip- 
tions. : ‘ 

Portique intérieur. — 1. Endymion, 
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marbre de Paros. — 2. Torse de Bacchus 
(bas-relief intéressant de l'autel qui lui 
sert de base). — 5. Minerve à l'égide, 
— 5. (Dans une niche.) Bacchante ; {sous 
la niche) grand sarcophage (bacchanales.) 
— 10. Faustine l'aince (traces de dorure 
et de peinture). — 14. Polyphème. — 
15. Adrien en sacrificateur. — 19. Mars, 
statue colossale [d'une grande beauté]. 
— 21. Mercure. — 95. Diane colossale. 
— 25. Diane chasseresse. — Nombreuses 
inscriptions. . 

Nous cammencerons par visiter à g., 
sous Îe portique, la 

1" Salle (PI. a}. — Au milieu, autel 
dédié au « Soleil très saint » ; sur l'autel, 

    

    

    

  

    

  

PLAN DO MUSÉE DU CAPITOLE (rez-de-chaussée). 

grand vase égyptien en basalle avec 
bas-relicfs. — Partie antérieure d'un 
sarcophage (chasse au lion). — Iserip= 
tions, mosaïques {remarquer les ne 26 
et 27], etc. 

IT° Salle (PI. b). — Sarcophage. — 
Inscriptions. - ‘ ° 

III° Salle (PI. c). — Grand sarcophage 
{histoire de Méléagre). — Sarcophage, 
moins important {scènes de chasse). — 
Petits monuments; inscriptions funé- 
raires. - 
. Revenant sous Je portique et tournant 
à dr., on entre dans la ‘ 

IV° Salle (PI. d}.— Au milieu, grand 
autel carré, avec les travaux d'Iercule 
en bas-relicfs [ouvrage romain inspiré de 
l'ancien style grec]; sur l'autel, belle 
statuctte de Lalone (la tête et les bras 
manquent). .— Une vinglaine de bustes. 
— Sur la porte conduisant à la 5e salle, 
grande inseription en marbre {liste no- 
minalive d’une corporation du temps de 
Perlinax). . 

V® Salle {PI. c). — Grande urne sé- 
pulerale, avec has-rclicfs représentant 
unc lataille (livrée à Télamone en Tos-   

  

cane, l'an 995 av. J.-C.) entre les Ro- 
mains et les Gaulois [les figures de ces 
derniers sont dignes de remarque.] — 
Cippe sépuleral de Titus Statilius Aper, 
métreur {mensor ædificiorum). 

VIe Salle (PI. f}. — Sarcophage co- 
losal de marbre pentélique (beaux bas- 
reliefs relatifs à Achille), trouvé en 1394 
au Monte del Grano, à 3 milles de la 
porte San Giovanni. Il contenait le fa- 
meux Vase de Portland, du British 
Museum. — Statues de Jupiter, de Pluton 
assis. — Intéressant has-relief attribué 
aux Cosimali (sculpteurs du x s.) et 
représentant l'histoire d'Achille. — \Mo- 
saiques, etc. 

Escalier (Pl. g). — Sur les. murs, 
26 fragments du plan de Rome an- 
tique, découverts dans le temple de 
Rémus, au Forum. On Y voit, en tota- 
lité ou en partie, le plan du portique 
d’Octavie, de la basilique Émilienne, de 
la Grwcostasis (F. le Piax pu Fons), 

Fde Ja basilique Julia, de la’ basilique 
Ulpienne, des Septa Julia, des Thermes 
de Titus, de la scène du Théâtre de   Marcellus, du Théâtre de Tompée, etc.
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On croit que ce plan est du temps de 
Caracalla ou de Septime Sévère (194-204. 
— Sur le palier, statue en marbre grec 
de la Pudeur, — Plus haut, statue de 
Junon, en marbre pentélique. 

De l'escalier on passe dans un vesti- 
bulc ou galeric du premier étage, toute 
remplie d'anciens monuments. | 

Galerie {F. le plan). — Dans les trois 
comparliments du milieu on a placé 
toutes les inscriptions (188) que l'on 
trouva dans le tombeau commun de tous 
les esclaves et les liberté d'Auguste, — 
Dans les autres parties de la galerie 
sont distribuées 300 inscriptions env. 
provenant de différents tombeaux de 

PLAN DU MUSÉE DU CAPITOLE {1° élagc}. 
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Rome et de la campagne. — 3. Lion 
couché [d'une belle exécution]. — Au- 
dessus, curicux bas-relief, représentant, 
dit-on, un malade faisant son testament 
par-devant notaire. — 4. Partie supé- 
rieure d’une figure de femme, marbre 
grec d'un très beau style. —5. [Amour 
fhelle copie ancienne d’une scuplture de 
sxsippe]. — 8. .Vicille femme ivre ( ° 

rité d'expression frappante], que l'on 
croit une. copie -du bronze célébre de 
Myron. — 10. Élégante urne cinéraire 
octoxone. — 20. lsyché [belle statue]. 
— 25. Jupiter; cette statue: est placée - 
sur un autel consacré à Cxbèle et à la 
nef Salvia qui servit à transporter de 

  

  
Pessmonte à Rome la statue de la déesse, 
— Au milicu de la galerie, devant lu 
fenêtre, grande et belle coupe en mar- 
bre pentélique, posée sur une margelle 
de puits (12 bas-reliefs des 12 grands 
dieux}. [Une des pièces les plus remar- 
quables du musée.) — 38. liacchus. — 
49: Femme assise {d'un heau style]. — 
46. Diane Lucifère; au-dessous de la 
niche, sarcophage (naissance et éduca- 
tion de Bacchus). — 50. Gladiateur 
tombé. — 59. Euterpe, gracieuse figure, 
marbre italien. — 95. Julia Pia, buste 
admirablement conservé, placé sur un 
beau cippe funéraire. — 54. Matrone 
romaine ; au-dessous, beau sarcophage 
avec bas-relicfs (Enlèvement de Proser- 
pine}. — 60. Faune jouant de la flûte, 
— 61. Silène [bonne reproduction]. 

Salle des Colombes (PI. 6). — Ainsi 
nommée de la célèbre mosaïque trouvée 
en 1757 à la villa Hadriana. Elle repré- 
sente quatre colombes autour d'une 
coupe ; l’une se penche et oit. Ce beau 
monument est sans doute une copie de 
la mosaïque de Sosus, qu'on voyait à 
Pergame, et dont Pline parle avec admi- 

  

    

ralion. [Les nuances sont un peu térnes.] 
— 45. Sarcophage (bas-relicfs rappelant 
la doctrine des derniers platoniciens . 
sur la formation et la destruction de 
l'homme). — 37. Beau sarcophage (Diane 
et Endymion) ; au-dessus, mosaïque (mas- 
ues tragique el comique}. — 49. Diane, 

d'Éphèse. — 85. Das-rclief (épisodes de 
la guerre de Troic).: —: Nombreuses 
inscriptions. . ou e ce 

Cabinet de la Vénus Capitoline 

{PI 7). — Dans une niche en face de [a 
porte, et sur un socle tournant, célèbre 
Vénus du Capitole {en marbre penté 
lique}, trouvée dans la Suburra. — Dans 
la niche à dr., beau groupe de l'Amour 
et Psyché (marbre grec}, trouvé. sur 
l'Aventin. — Dans la niche à g., Lédx 
et le cygne (marbre grec). 

Revenant dans la galerie et tournant 
à dr., on entre dans la | 

Salle des Empereurs (Pl. 1}. — 84: 
Au milieu, belle statue d’une dame ro- 
maine assise, que l’on dit être Agrippine 
l'ainée, fille de Marcus Agrippa et femme 
de Germanicus. — Sur les murs, série   de bas-reliefs; entre autres, (95) Hylas
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enlevé par les nymphes, ct les trois 
Grâces, disposées comme le groupe de 
Sienne; le plus remarquable est” (89) 
Persée délivrant Andremcde. — "Autour, 
suite de. bustes [la plupart médiocres] 
d'emporeurs ct d'impéralrices. 

4. Tibère. — 6. Drusus, son frère, — 
8. Antoniä, femme de Drusus PAncien 

* et mère de : — 9 Gcrmanicus. — 10. 
Agrippine. sa femme.—11. Caligula (?). 
— 15. Mesaline. — 14. .Agrippine, 
femme de Claude. — 15. Néron Jeune. 
— 16. Néron dans l'âge mûr, — 17. 
Poppée. — 18. Galba. — 19. Oihon, — 
20. Vitellius {7}, — 95. Julia, fille de 
Titus. — 27. Trajan. — 98. Plotinc, sa 
femme. — 29. Mareiana, sa sœur. — 

55. Sabina, femme d'Adrien. — 45. 
Commode. — 44. Crispina, sa femme. 
— 45, Pertinax. — 46. Didius Julianus. 
— 48. Pescennius Niger (7). — 50-51. 
Septime Sévère. — 54. Gèta. — 55. 
Macin. — 56. Diaduménien. — 57. Hé- 
liogabale. — 58. Annia Faustina, sa 
femme. — 62. Maximin. — 67. Balbi- 
nus. — 70. Trajan Decius. — 82. Julien 
l'Apostat. | 

Salle des Philosophes ou des Hom- 
mes illustres (Pl. 2). — llusicurs bas- 
reliefs sur les murs. — 98. (Au milieu 
de Ja salle.) Statue assise que l'on dit 
être celle de Mareus CI. Marecllus (222 ans 
av. J.-C). — Parmi les bustes nous ci- 

Socrate. — 7. Alcibiade.— 10, Sénèque. 
— 16. Marcus Agrippa. — 19. Théo- 
phraste, colossal, — 20. Marc-Aurèle. — 
21, Diogène. — 29. Posidonius, archi- 
tecte. — 51-32. Démosthènes. — 34. 
Sophocle. — 37. Hippocrate (?}. — 58. 
Aratus. — 41-43. Euripide. — 44-46. 
Homère. — 49. Scipion lAfricain [tête 
chauve, admirable buste; rude et belle 
figure]. — 52. Caton. — 53. Aristote. 
— 59. Arminius ou Apulée de Madaure. 
— 60. Thucydide. — 61. Eschine, — 
62. Métrodorc. — 65. Métrodore et Épi- 
cure. —67. Agathon.-— 70. Antisthène. 
— 12-15. Julien l'Apostat, — 77-79. 
Apollonius. — Plusieurs bas-reliefs sur 
les murs. 

Salon (Pl. 5}. — Au milieu, statues : 
— 1.. Jupiter, en marbre noir (Porto 
d'Anzio}. — 2-4. Deux Centaures, en 
marbre gris foncé [parfaits de mouve- 
ment et de physionomie] (de la villa 
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lape (en noir antique). — Autour du 
salon, statues : — 6. Satyre. — 7. Apol- 
lon. — 8. Minerve. — 9. Trajan (buste 
colossal). — 15. Matrone romaine. — 
17. Minerve (archaïque), — 19-55. Ama- 
zones. — 20. Apollon (archaïque). — 
29. Yicille femme {la nourrice des en- 
fants de Niobé?} réalisme frappant]. — 
24. Statue colossale de Cérès (7. — 
96. Diane. — 98. Harpocrate (dieu du 
silence). — 50. Apollon (archaïque). — 
31. Apollon [exécution très soignée]. — 
52, Marc-Aurèle. — 54. Mars et Vénus, 
statues trouvées dans l'ile Sacrée. — 
36. Minerve. 

Salle du Faune (Pl. 4j. — Au mi- 
lieu, Leau Faune en rouge antique (de 
la villa Hadriana}. — Sur le mur, table 
de bronze (sénatus-consulte conférant 
l'empire à Vespasien). — 5. Sarcophages 
{Diane et Endymion). — 8. Enfant avec 
masque comique. — 16. Répétition de 
l'Enfant à l'oie (F. Galerie du Louvre, 
et celle des Candélabres au Vatican). — 
18. Beau sarcophage (Thésée et les Ama- 
zones : bas-relief Joué par Flaxman), — 
Tète colossale de Bacchus. 

Salle du Gladiateur mourant (PI. 5). 
— 4. Au milieu, belle statue (trouvée 
dans les jardins de Salluste) du Gladia- 
teur, ou plutôt d'un Gaulcis mourant 
[pleine de naturel et de science anato— 
mique sans exagération]. V le sarco- 
phage de la salle, Plan ce). — 2, Sta- 
tue colossale, marbre grec (Melpomène ?). 
— 3. Tète d'Alexandre le Grand, — 
4. Amazone {plus belle que celle du Va- 
tican). — 7. Apollon. — 8. Zénon. — 
9. Jeune fille jouant avec une colombe.— 
40. La plus Felle des -trois répétitions 
du Faune de Praxitèle {les deux autres 
sont au Vatican). — 12. Antinoüs (de 
la villa Hadriana) [œuvre parfaite ; ad- 
mirable de science anatomique subor- 
donnée à l’art]. —14. Statue de Flore (}. 
— 15. Prètresse d'Isis. 

Musée du Palais des Conservateurs, 

Ce palais (PI. 17; place du Capi- 
tole ; à dr, en haut de l'escalier), an- 

cicnne résidence des Conservaleurs 
de Rome, magistrats municipaux 
comparables à nos anciens échevins, 
renferme : 1° une collection d’anti-     Hadriana), — 5. Hercule enfant, en -ba- 

salte, trouvé sur J'Aventin, — 5. Escu- ques, bronzes, marbres, inscriptions;
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%% Ja Protomothèque fondée par 
Pie VIL; 5° une galerie de tableaux. 

- Rez-de-chaussée., — Dans le vesti- 
bule : sous le portique à dr. de l'entrée, 
statue colossale de Jules César, la seule 
reconnue comme -authentique ; à cèlé, 
antique aulel conservé au dieu Yermi- 
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nus; à g., statue de l'empereur Auguste, 

ct tout au fond, à g., statue de Charles 
d'Anjou, attribuée à Arnolfo di Lapo. 
— Dans la cour : au fond, derrière lés 
grilles, statue de Rome assise, et à dr. 
et à g. deux rois barbares en marbre gris; 
tête colossale d'Othon (de Commode ?} en 
bronze ; beau groupe (restauration attri- 

‘PLAN DU PALAIS DES 
CONSERVATEURS 

  

  

  

        

  

  

                      
      
  
  

Place del. 

buée à Michel-Ange), représentant un 
lion qui déchire un cheval; tête colos- 
sale de Domitien en marbre ; deux pieds 
ct deux mains, également en marbre, 
provenant d'une autre statue colossale ; 
sur un piédestal ca marbre, urne ciné- 
raire d'Agrippine, veuve de Germanicus. 
— Sur la paroi de g., sculptures repré- 
sentant des provinces’ de l'Empire Ro- 
main ct trophées provenant du portique 

Cempidoflio 

de Neptune. — En face de l'escalier, 
imitation moderne de la colonne rostrale 
de C. Duilius (pour sa vicloire navale sur 
les Carthaginois,- l'an de Rome 492). — 

Un petit jardin, qui borde le côté N.-0. 

du musée, contient une partie des sub 
structions du temple’ de Jupiter Capi- 
tolin. © . ‘ 

Escalier. — Contre les murs inserip- 
tions trouvées depuis 1870. — Sur le
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palier du rez-de-chaussée : quatre bas- 
reliefs relatifs à Mare-Aurèle (intéres- 
sants:; Je 1+° à dr. représente un sacrifice 
devant le temple de Jupiter Capitolin). 
— Plus haut, sur le second palier : deux 
bas-rcliefs provenant d'un arc de Marc- 
Aurèle qui était sur le Corso : 1. Mare- 
Aurèle à la tribune parlant au peuple ; 
2. Marc-Aurèle et apothéose de Faustine. 

L'entrée de la lrotomothèque et des 
galeries est au fond et à g. du palier du 
der étage formant vestibule ; il + a un 
tourniquet à la porte (entrée 50 c.). 
Premier étage. — Salles des Fasti 

moderné (VI. 2 et 5), renfermant des 
inseriplions (lastes) en l'honneur des 
Conservaleurs de Rome depuis 1640. 
Protomothèque (PI. 4). — Fondée par 

Pie VIF, qui voulait y réunir une collec- 
tion de bustes en marbre des Italiens 
célèbres, On remarque aussi quelques 
bustes d'artistes, d'archéologues et d'an- 
tiquaires étrangers, tels que le Poussin, 
R. Mengs, Winckelmann, 'Agincourt, cte. 
— Au fond du corridor, monument de 
Canova, par de Fabris. 

La 4° porte à g. donne accès sur l'es 
calier qui monte à la galerie de tableaux 

.{P. ci-dessous); la 9° porte, dans les 
salles de la Mostra Archeologica (r 
ci-dessous), la 1" porte à dr., dans les 
nouvelles salles du musée (F. ci-dessous). 

Salle Étrüsque ou Italiote (Pl. 5). 
— Petite collection de vases en terre 
euite et en bronze, poteries, terres cuites 
diverses; deux "sarcophages avec figures, 
et autres antiquités de l'Étrurie et du 
-Latium (don de M. A. Castellani). 

Salle des Bronzes (li. 6). — Au mi- 
licu, célèbre Louve antique alluitant 
Romulus et Rémus (modernes). [De volu- 
mineuses discussions ont eu lieu sur 
cette louve.] — Statue demi-colossale 
d'lcreule en bronze doré. — Jeune 
berger, en bronze, qui s'arrache une 
épine du pied. — Buste de L. Junius 
Brutus, le fondateur de la république 
romaine, — Belle statue d'un des douze 
Camille (jeune Sacrificateur). — Bustes 
de Diane, d'Hécale aux lrois visages, — 
Deux fragments considérables d'un che- 
val et d’un taureau en bronze. — Beau 
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intéressantes, jusqu'aux plus humbles 
pots et aux cruches les plus vulgaires; 
vases, matériaux de construclion, elc. 

On traverse le corridor de la Proto- 
mothèque, en passant devant le monu- 
ment de Canova. s 

Galerie (Pi. 8). — Copies de peintures 
murales trouvées dans un columbarium, 
près du temple de Minerva Medica. — . 
Quelques bas-reliefs relatifs au culte de 
Mithra. — Deux grands sarcophages. — 
Grande coupe en marbre. — Belle statue 
de Silène [remarquable par son air de 
provocation narquoise]. — licd colossal, 
chaussé d’une sandale tyrrhénienne or- 
née d’une composition du goût le plus 
cxquis (dauphins, tritons, petits amours), 
et qu'on atiribue à l'Isis d’Athénodorc. 
— Fragment d'un ancien calendrier dé- 
couvert à Cervetri (Cere) et portant la 
mention de la premiére année de Rome. 
— Trois précieux fragments de seulp- 
Lure archaïque (une statue de femme 
ct deux stèles, avec figures de femme). 

Grande salle à coupole (l]. 9), 
construite (1876) en fer et en bois, sur 
les dessins de Fespignani. — Statue . 
remarquable de l'Ilercule combattant 
{ou d'un athlète qui s'élance). — Une 
vache (exécution remarquable). — Buste 
colossal de Mécène. — Belle statuette 
d'unc nymphe (la tête manque). — Pe- 
lite statue de Vénus. — En faisant le 
lour de la salle par le côté g. : Deux 
statues de personnages habillés de Ja 
toge et donnant avec la mappa le 
signal du commencement des jeux (ces 
deux statues, identiques au point de vue 
du costume et de la pose, inuis différant 
par l’âge des deux personnes, repré- 
sentent, dil-on, les Simmaque père et 
fs). — Très belle statue de Vénus (1re 
niche). [D'un grand intérêt pour l’his- 
toire de l'art, parce qu'elle cest la re- 
production d'une statue antérieure à 
l'époque de’ Praxitèle, ou de Scopas ; 
trouvée sur l'Esquilin; les bras man- 
quent.]— Grand sarcophage de Vicovaro 
(hauts rekefs : Ja chasse de Méléagre): — 
Très beau buste de l'empereur Commode 
(2° niche}, repréenlé avec les attributs 
d'Hercule [très bien conservée, le mar- 
bre garde encore le premier poli]. — De   vase donné par Mithridate aux Eupato- 

risles, ete, ° 
Salle des Terres cuites (P]. 7). — 

Belle collection de terres cuites de tout 
genre, depuis les ustensiles funéraires, 
qui en forment une des parties les plus 

chaque côté de cette statue, demi-figures 
de Tritons (bonne exécution). — Buste de 
Faustine. — Belle tète d'Amazone attri- 
buée à l'hidias. — Remarquable statue de Marsyas (5° niche), restaurée en plu-
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sieurs endroits. — Beau sarcophage (fait 
pendant à l'autre mentionné ci-dessus). 
— Deux athlètes s’apprètant à la course. 
— Belle tête de Centaure. — Statue 
d'Apolion qi niche). Au-dessous, dans la 
même niche, bas-relicf : la forge de 
Nuleain. — Dans les intervalles entre 
les pilastres : statue d'Mercule enfant, 
avec la peau du lion. Ja massue ct les 
pommes des Hespérides à Ja main. — 
Grand vase (cratère) avec l'histoire d'Ié- 
lène et Päris. — Beau chien en marbre 
gris. — Petite statue de vicille femme 
emportant un petit agneau [remarquable 
par le réalisme de la pose et de l'expres- 
sion; la tête est moderne]. — Statue 
d'un vieux berger. — Cratère avec 
sujets bachiques. — Au centre de la 
salle, en face du vestibule : Fontaine en 
forme de rhyton (corne à boire), posée 
sur des feuilles ornées de bas-rchiefs ba- 
chiques et se terminant par une chi- 
mère ailée (elle porte le nom du seulp- 
teur Pontius, Athénien). — Contre les 
pilsstres : vases antiques, cariatides ct 
1ermès divers. 
Vestibule, précédant la Glyptothèque. 

—_ Cippe funéraire de l'enfant G. Sulpi- 
cius Maximus, mort, ainsi que le dit 
l'inscription Jatine, eh improvisant des 
vers grecs dans une fète poétique au 
Capitole. — Petit édieule avec une sta- 
tue assise de la « Terra Mater ». — 
Margelle de puits (putéal, entourant 
jadis un endroit frappé de la foudre, et 
décorée d’une Ménade en bas-relief, 
“imitation de celle de Scopas. 

Giyptothèque et Nummothèque (PI. 
10). — Pavé formé des fragments d'un 
pavé antique en alhâtre de la villa Pa- 
ombara (à l'Esquilin}. — Au milieu, 
belle collection de monnaies et de mé- 
dailles Albani-Campana, riche en pièces 
de l'éLoque impériale. 

Nouvelle salle des bronzes (Pl.11). 
— Yilrines renfermant un grand nom- 
bre d'objets en bronze, vases, candéla- 
bres, casques, etc. (char sacré avec bas- 
reliefs représentant des épisodes de la 
guerre de Troie ; double siège, biselliun, 
avec incrustations en argent); litière ro- 
maine, trourée en morceaux à l'Esquilin 
et recomposée par M. A. Castellani [très 
intéressante. d'autant plus qué c'est la 
seule qui soit parvenue jusqu’à nous]. 

Salles des Conservateurs. — J'en 
trée se trouve dans le vestibule (PE. 1) 
vis-à-vis de l'entrée du Musf£e. . 

Grande salle (VI, 12) décorée de 
fresques par Cesari. d’Arpino (Combat 
des Îloraces et des Curiaces, et autres 
épisodes de l’histoire de l'ancienne Rome). 
Bas-relief représentant un esturgeon, — 
Salle (PL 15) : fresques par le Sicilien 
T. Laurali Lite des épisodes de l'his— 
toire romaine}; statues de généraux 
romains du temps des Papes : Marc- 
Antoine Colonna, Alexandre Farnèse, ete. 
— Salle (PL. 14) : fresques de Laurali, 
dans le style de Daniel de Volterre. — 
Salle des Fastes Consulaires (el. 45) : 
célèbres Fasti Capitolini, dont Îles 
fragments, trouvés pour la plus grande 
partie au xvie s., donnent Îa liste des 
consuls ct des magistrats publics depuis 
l'an 272 de Rome (482 av. J.-C.) jus- 
qu'à l'époque d'Auguste; beau paré an- 
lique en mosaïque à couleurs très vives 
découvert en 1879. — Salle (PI. 16): 
bustes -antiques et Méduse en marbre 
du Bernin. — Salle de Garibaldi (PL. 
17) : objets lui ayant appartenu ; cou- 
ronnes commémoratives offertes par dif- 
férentes villes et corporations. — An- 
cienne salle du Trône (Pl. 18) : Frise 
peinte par dar. Carrache(ou par quel- 
que éléve des Carrache) ct représen— 
tant les principaux exploits de Scipion 
l'Africains; tapisseries de 1763, d'après 
les dessins de Rubens et du Poussin; 
buste de Michel-Ange, attribué à lui.   mème; bustes du roi Victor-Emma- : 
nuel, de Cavour, de Muzzini, — Salle 
(PL. 19) : peintures par Ben. Bonfigli, 
de Pérouse. — Ancienne chapelle (PI. 
90} : belle fresque, la Y. avec l'En£.J., 
attribuée au Pinturicchio, ou à Fio- 
ren:0 di Loren:o; les Évangélistes, par 
Michel-Ange de Caravage; plafond peint 
par des élèves des Carrackhe; quatre 
tableaux de Romanelli.  . 

Galerie de tableaux. — formée 

par Benoit XIV ct contenant peu de 
peintures importantes (250 env.) — 
D'une des salles on à une belle vue sur 
le Palatin, l'emplacement du’ Circus 
Maximus ct tout Îe quartier désert qui 
s'étend jusqu'à la porte San Paolo. 

Jre Sarre. — 2. Le Guide. L'âme d'un 
saint montant au ciel (ébauche). — 3. L. 
Giordano. Moïse faisant jaillir la source 
du rocher. —6. liomanelli. Ste Cécile. — 
1. P. da Cortona.Triomphe de Bacchus. 
— 9. L'Albane. Ste Madeleine. — 153, 
Le Guerchin. St Jean-Baptiste. — 14.   N. Poussin. Triomphe de Flore (répéti-
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tion du tableau du Louvre), — 16. Le] lions maladroites, décorait un des autcls 

Guide. Madeleine. — 20. Le Domini-| de St-Pierre au Vatican; on l'y a rem- 

Sibylle de Cumes [mauvaise copie, 

faite, dit-on, par lui-même de sa célè- 

bre Sibvlle de la galerie Dorghèse]. — 

94. Dosso Dossi. Jésus ct les Doctcurs. 
— 9%. Le Tintoret. Madeleine. — 27. 

lrà Lartolommeo. Présentation au 
Temple. — 50. Garofalo. Ste Famille. 
— 54. Le Guerchin. Sibylle persique 
[assez pauvre ouvrage dont on ne com- 
prend pas la célébrité]. — 56. Mola. 
Agar et Ismaël. — 40. P. da Cortona. 
Urbain VII, — 42. Palma le jeune. 

Le bon Samaritain. — #5. Gaud. Fer- 

rari. Madonc. — 48. L. Carrache. St 

François. — 50. Scarsellino. Adora- 

tion des Mages. — 52. Sandro Bolti- 

celli (?). La V. el doux saints évêques. 

— 54, 95. Garofalo. Couronnement de 

Ste Catherine; Ste Famille. — 58. À. 

Schiavone. Ste Famille. — 62. Ann. 

Carrache. Baptème du Christ. — 70. 
P. Véronèse. La V., l'Enf. J., le petit 

St Jean, St François, etc. [bonne copie 

du tableau du musée de Venise]. — 74. 

Giorgione (Calisto da Lodi?}. Portrait 

d'un moine, — 76, 90. J'olydore de 

Caravage. Ébauches. — 18. Fr. Fran- 

cia. La Y. avec des Sainls, daté 1515 

[attribution douteuse; la manière se 

rapproche de celle du Ctignola ; le ta- 

bleau n'est pas tout de la même main]. 
— 80. JNubens. Pomulus et Rémus 

trouvés par Fauslulus. — Aux deux 

murs des fenètres : fresques provenant 

de la Magliana, Apollon et les Muses 

[de la fin du xves., d'un style éclectique ; 

on les attribue au Spagna]. 
On traverse un petit corridor (quelques 

paysages sans importance). 
lle Sauue. — 41. Haff. del Garbo. 

Jacob et Esaü. — 41. N. Poussin. Or- 
nhée. — 47, 58. P. da Cortona. En- 

févement des Sabines; Sacrifi® d'iphi- 

génie [très noir et délérioré]. — 92. 

Garofalo. St Sébastien. —10+. Mazso- 
dino.Adoration des bergers. — 116. 

Guide. St Sébastien, — 7. Le Guer- 
chin. Cléopitre et Octavien Auguste 
(orme cadre vide ct prétentieux}. — 

119. L. Carrache. St Sébaslien. — 128. 

Michel-Ange de Caravage. La Diseuse 
ide bonne ‘aventure [remarquable]. — 

149. L'Albane. Nativité de la V.— 145. 

Le Guerchin.. Ste Pélronille. [Ouvrage 

quin. 

  

placé par une copie en mosaique]. — 
154. P. Véronèse, Madeleine. — 164. 
Le Garofalo. La X. — 176. Tinloret. 
Couronnement d'épines [tableau à etfct]. 
— 180. Tilien. La lemme adulère 
(copie). — 195, 199. Cola dell” Ama- 
trice (Nicold Filotesio, xv°s.). L'Assomp- 
tion; la Mort de la V. — 224. P. Vé- 
ronèse. Enlèvement d'Europe [répétition 
du tableau qui est au palais Ducal à 
Venise]. ‘ 

Ier Camiser. — 29. L'Albane. Madone. 
— 61. Le Guide. Son Portrait. —80. Ve- 
lasquez. Portrait. — 100, 106. Van 
Dyck. Portrait; double portrait (les 
poètes Killegrew et Carew).—105. Ti- 
tien. Portrait. — 154. Portrait de Mi- 
chel-Ange [attribué à Michel-Ange lui- 
mème, serait suivant d’autres un ouvrage 
de Marcello Venusti]. — 157. Jules 
Fomain. Judith. — 225. P. Féronèse. 
La V. ct Ste Anne. ‘ 

Ile Camer. — S. Aug. Carrache. 
Madeleine. — 19, 15. J'anvitelli. Grot- 
taferrata; Nettuno. — 49, 157. Le 
Dominiquin. St Sébatiens Hercule 
(paysage. — 87, 152, 207. Jean Belin. 
Si Nicolas; Portrait [celui du peintre 
Jui-mème dit-on]; Portrait de Laure: 
— 105. Le Dominiquin. Ste Barbe. — 
192%. Tilien [ou ylus probablement 
Pâris-Hiordone d'après Titien]. Baptème 
de J.-C. 

Musée de Latran. . 

Ce musée (PL. 82; place deSt Jean de 
Latran) se compose de deux parties 
distinctes : Musée profane (au rez 
de-chausséc) et Musée sacré (au 1° 
étage). IL a été installé par Grégoire 
XVÉ dans un pakris bâti par Dom. 
Fontana, sous Sixte Y. 

L'entrée est par la porte du milicu, 
qui fait face au baptistère, sur la 
place de St-Jean de Latran. 

Musée profane {rez-de-chaussée), — 
4 salles, à dr. de Ia porte d'entrée. 
— re Saice (du fond). Sur le pavé, mo- 
saïque de trois pugilateurs, fragment de 
la grande mosafque qui est'au premier 
étage. — Bas-reliefs : adicux d’un soldat 
à sa femme; deux pugilateurs : Darèset   ccpital du musée comme de l'artiste ; ce 

tableau, qui a noirei et subi des restaura- Entelle. [Ce fragment fut dessiné par.
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Raphaël et gravé par Marc-Antoine.] — 
Procession de licteurs et de sénateurs {du 
forum de Trajan). — Leucothoë donnant 
à boire à Bacchus. — Course du Cirque ; 
l'empereur -donne le signal du départ. 
— Bustes de Marc-Aurèle. —1[e Sie : 
Fragments d'architecture. — Beaux lrag- 
ments de frise de la basilique Ulpia. — 
Ile Sarre : Esculape. — Antinoüs [trou- 
vé à Ostie en 1398]. — IVe Surre : 
Médée et les filles de Pélias (bas-relief). 
— Répétition du Faune de Praxitéle. = 
Petite tête de Satyre. — Beau buste de 
Tibère jeune. — Germanicus. 

6 salles, à g. de là porte d'entrée. 
— [' Sauve : Au milieu, Sacrifice de 
Mithra. — Cerf en basalle. — Femme à 
cheval sur un lynx. [Comparer à une 
peinture de Pompéi, qui a inspiré Da- 
necker pour son groupe d'Ariane, à 
Franefoit.] — Beau buste de Scipion (?). 
— Ii SALLE : Statues de plusieurs mem- 
bres de la famille d'Auguste (trouvées 
en 1859 à l'ancienne Cure, à Cervetri, 
où elles. décoraient le théâtre). — 
Te Sauze : Belle statue de Sophocle. 
{Comparer à celle d'Eschine, impropre 
ment Aristide, du musée National, à 
Naples, el à celle de Démosthène ‘du 
Vatican. Elle est admirablement drapée 
et de style un peu archaïque. Cette sta- 
tue, trouvée à Terracine en 1939. fut offérte par les comtes Antonelli à Gré- 
guire XVI, qui décida que le palais de 
Latran serail transformé en musée pour 
la reccvoir.] — Faune dansant, trouvé au 
quartier de de’ Monti. — Un Apollino. 
— IVe Sause : Neptune. — Une boutique 
de masques () (bas-relief}, — Ve Sauce : 
Fragments d’archilecture, — VIe Saxe : Fragments d'un tombeau des Ilaterii, 
découvert en 184$, près de Cento Celle, 
sur la voie Labicane, à 6 kil. de Rome. 
— Deux bustes, portraits inconnus. — 
Groupe (Amour et dauphin}. — Bas- 
relict d'un tombeau {machine curieuse pour soulever des fardeaux). 

On traverse de nouveau un vestibule, 
etune porte en face donne accès dans les salles qui suivent : ‘ 

V dernières salles, — Ir Saxe: Sar- cophage (Friomphe de Bacchus). — Diane d Éphèse. — Frise des Thermes de Cara calla (pugilateurs), — Hermès: de Bac— chus. — {Ie Saure : Sarcophages, avec bas-reliefs des Niobides, et d'Oreste et les Furies. — Beaux fragments de tor- Ses, — IITe Sarre : Belle statue de Dog- 
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matius, trouvée en 1856 ; vis-à-vis une 
statue de Caton (7). — IVe Sarre : Sia 
tue d'un captif barbare felle conserve 
encore les traces de Ja mise au point]. 
-— Sarcophage de L. Annius Octavius, 
représentant une boulangerie, — Plätres 
de deux statues, dont le rapprochement 
est intéressant : ‘de Sophocle (F, ci- 
dessus) et d'Eschine (Musée de Naples). 
— Ve et Vle Saiurs : Fragments prove- 
nant des fouilles d'Ostie. — Mosaïque 
représentant Silène, etc. . . 

Musée chrétien et galerie de ta- 
bleaux (au 1+ étage). — Un escalier, 
partant de l'angle du portique du rez 
de-chaussée, monte au 1° étage, 

Le musée chrétien a été fondé par 
Pie IX et classé par le P. Marchi, Il est 
encore en voie de formalion, — On 
voit: plusieurs sarcophages, ornés de 
bas-relicfs, monuments précieux de Ja sculpture chrétienne aux 1v° el’ v° s.: un 
des plus intéressants est un grand tom 
beau couvert de sculptures, de bas-re- 
lies relatifs à des sujets de l'Ancien et 
du Nouveau Testament; il fut trouvé 
dans la crypte de St-Paul hors les murs. 
— Statue assise de St Hippolyte, évè- 
que de Porto, au mr s.; cetle statue fut 
trouvée près de St-Laurent hors les 
murs {le pied à été” usé par les baisers 
des fidèles; la tête est moderne]. Sur le siège est gravé un calendrier com 
posé vers 223. | 

Les murs des corridors, sur trois des 
ailes du palais, sont couverts d'inserip- 
tions chréliennes, provenant des cala- 
combes et groupées par dates et par catégories par M. de Rossi, : 

Sur Ja 4 aile opposée : — re of Ie Suses : Copies de peintures chré- 
tiennes, relevées dans Îles catacombes 
des saints Nérée et Achillée. Ile Sauve : 
juesques détachées de l'église Ste-Agnès, 
hors la porte Pia, que l'on croit être du AVS, — IV° SarE dite nEs mosaïques :   On y voit, entre autres, un ouvrage 
parfait de ce genre, trouvé hors la porte 
San Paolo; l'artiste y a figuré, avec une 
grande finesse, des fruits, des feuilles, 
des coquilles, des masques de théätre, 
des crevettes, des débris de festin, J. 
fiomain,’ Carton” du -Martyre : de . St 
Étienne; Daniel de Volterre, Cartons 
de sa Descente de eroix. — À dr., 
Ve Sauce : Cesari d'Arpino, Annoncia- 
tion ; Nic. Aluñno, Crücifiement ; Guer-   chin, Assomption (copie par un peintre



450 

russe de l'original existant à St-Pélers- 

bourg). — De cette salle on peut monter, 
ar un petit escalier, à la galerie d'une 

Vie Sauce, d'où l'on domine l'ensemble 

de Ia vaste mosaïque des Athlètes, 

provenant des Thermes de Caracalla. 

Elle forme sept rangées, composées cha- 

eune de neuf sujets. Le dessin des figu- 

res est grossier, mais la totalité forme 

un bel ensemble. — Si de là on revient 
sur ses pas par les salles Ve et IV*, on 

trouve plusieurs salles décorées de pein- 
tures parmi lesquelles nous citerons les 

lus remarquables. — VII‘ Sais : deux 

peintures de Marco Palme:sano, Y.et 

Saints; frà Angelico, Madone avec une 

prédelle [admirable scène de fa mise au 

tombeau de la V.].— VILI° Saive : Carlo 
Crivelli, deux’ tableaux de  Madone; 

Sassoferralo, Portrait de Sixte V. — 

IXe Sauce : Cola dell" Amatrice, Às- 

somption; And. del Sarto, Ste Famille 

{répétition de celle du Louvre). — 
Xe Sauce : L. Signorelli, Ste Catherine 
de Sienne et Ste’ Ursule, St Laurent et 

St Benoit ; frà Filippo Lippi, Couron- 
nement de la V.; Giov. Santi, St Jé- 
rôme (peinture à la Ep Cesare 
da Sesto, Baptème de J.-C. (très beau 

tableau); Fr. F rancia (?)}, Annoncia- 

tion. — XI° Sauce : Antonio da Mu- 
rano, triptyque; plusieurs peintures de 
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Galerie OU SALONE NUOvO. — 3, Ru 
bens. Les Gräces (ébauche). — #, 5. Le 
Guaspre. Paysages. — 10. Van Dyck. 
La V., l'Enf. J. et des Anges. — 15. 
Salvator Hosa, Tètes de brigands (étude). 
— 51. N. Berghem. Vue des aquedues . 
de la campagne de Rome, — 59, P. 
Féronèse. Tuilette de Vénus. — 41, 
Titien. David (ébauche). — 42. Rem- 
brandt. Fileuse. 

Salle de Raphaël {à dr.). — 59. Ti- 
tien. La Vanité; 61. St Jérôme dans le 
désert (eroquis); 70. Portrait de Bianca 
Capello Q: 79. Diane, Calisto et Nym- 
phes au bain. — 72. Raphaël. St Luc 
peignant la V. et l'Enf. J. [La tête du 
saint, très bien peinte, pourrait ètre du 
pinceau de Raphaël; on s'accorde à re- 
connaître les traits de Raphaël lui-même 
dans la figure qui est derrière le saint 
{ce tableau a été fortement repeint).] — 
18. Figure d'enfant, fragment d'une. 
fresque provenant d’une chambre du 
Vatican, . 

Salle de la Fortune. — 86. Salrva- 
tor Rosa. Cascatelles de Tivoli. — 91. 
N. Poussin. Bacchus et Ariane (copie 
de l'original de Titien qui se trouve à 
Londres). — 105, Guido Cagnacci. Tar- 
quin et Lucrèce.—109. Jac. Palma. Su- 
sanne au bain. — 116. Le Guide. Ariane 
et Bacchus; 417. L'Addolorutas 135.   l'école de Sienne, . 

Dans la dernière salle, terres cuites 
représentant des Indiens de l'Amérique 
du Nord, par un artiste allemand. 

* Au 3° étage on peut voir, en s'adres- 
sant au gardicn du Musée profane, une 
copie moulée des bas-relicts de la co- 
lonne Trajane. 

Du haut du palais on découvre une 
très belle vue. 

Musée de l'Académie de Saint-Luc. 

L'Académie des beaux-arts, dite 
de St-Luc (PL 69; via Bonella, 44, 
près du Forum), fut instituée sous 
Sixte V. Elle se compose de peintres, 
sculpteurs etarchitectes, qui dirigent 
les écoles des beaux-arts, ct de mem 
bres honoraires. Outre des portraits 
et des tableaux exécutés par les aca— 
démiciens, on y voit des ouvrages de 
peintres célèbres, dont quelques-uns 
sont très remarquables,” | 

  Tableau célèbre de la Fortune (était au- 
trefois dans le cabinet secret de la ga- 
leric du Capitole). — 122. Albane. Ste 
Famille. — 155. G. Honthorst. Une 
Cantatrice. — 159. Cesari d'Arpino, 
Persée ct Andromède. — 155. Jules 
Romain. Copie de la Galatée de Raphaël, 
de la Farnésme. 

Cuawgne À &aAcCuEe — Portraits des 
membres de l'Académie. . 

* Au-dessous de la galerie, moulages de 
sculptures de Canova, de Thoriwaldsen 
ct des statues d'Égine (du musée de 
Munich), etc. 

Collection de médailles modernes. — 
Bibliothèque de 15000 vol. env. {livres 
d'art et d'érudition, mémoires histo… 
riques). ‘ 

. Musée Kircher. 

L'entrée de ce musée (PL, 70) se 
trouve au n° 27 de la via del Collegio 
Romano. On pénètre dans un vesti-   tibule décoré de têtes colossales
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d'animaux et où l'on a réuni quel- 
ues inscriptions. La porte en face 
onne accès à un escalier, à g., qui 

monte au 2* éfage d'où un pelit es— 
calier en colimaçon aboutit au 5° 
étage, à l'entrée des collections... 

Ce musée, fondé par le P. Kircher, 
considérablement augmenté par le P. 
Marchi, le savant archéologue, a subi 
dans les derniers temps d'importantes 
modifications. On a réuni les collections 
préhistoriques ct ethnographiques à celles 
de l'ancien musée Kircher tel qu'il était 
du temps des Jésuites (avant 1870). 
Ceux-ci avaient collectionné une série 
de médailles étrusques et romaines depuis 
les époques les plus reculées jusqu'aux 
empereurs. Une découverte faite, en 
1851, sur les bords du lac de Bracciano, 
à Vicarello, dans un établissement ther- 
mal appartenant aux jésuites (et déjà 
fréquenté avant la fondation de Rome), 
avait singulièrement augmenté les ri- 
chesses de la collection : on y trouva le 
fond du bassin, d'où sortait la ‘source, 
formé par un lit de pièces de monnaies 
romaines, étrusques, pélusgiques peut- 
être, et d'objets plus où moins précicux 
en métal. : 

Notre deseription commence par la 
galerie à g. en entrant et fait le tour 
de l'étage. | 

Galerie. — Antiquités. étrusques, 
lampes, vases, bas-relicfs, . statuettes; 
célèbres vases en argent trouvés à Vi- 
carello, sur lesquels sont inscrites les 
étapes de la route de Rome à Cadix 
{Gades} ; inscriptions. . 

Petite salle à g. — Antiquités chré- 
tiennes, parmi lesquelles il faut citer le 
graffitto célèbre, recueilli sur une mu- 
raille du palais des Césars, représentant 
un homme à tèle d'âne sur la croix, au- 
dessous, un personnage qui l'adore. L'in- 
scription incorrecte, en grec, porte ces 
mots : « Alexamène adore Dieu. » 

Galerie à dr, — Fragments de sculp- 
tures et de mosaïques ; statuettes, vases, 
bijoux; bronzes égyptiens et romains, 
et parm ces derniers une pièce classi- 
que : la cisfe mystique ou ciste de Fi- 
coront, trouvée à Palestrina, couverte 
d'admirables gravures au burin ; collec- 
tion précieuse des premières monnaies 
italiques. . . : 
Musée ethnographique, — Distri- 
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bué dans deux rangées parallèles de 
salles séparées par une galerie, — Les 
collections ont été disposées suivant un 
ordre géographique ; chaque vitrine porte 
l'indication du peuple sauvage ou bar- 
bare de notre époque, auquel appartien— 
nent Îles objets, ct chaque objet à son 
tour porte l'indication de son usage. On 
remarquera : les collections de la Nou- 
velle-Guinée, de l'Australie, de l’Amé- 
rique Centrale, de la Patagonie, de 
l'Afrique Orientale et Centrale, et des 
régions arctiques ; les riches séries de 
mosaïques mexicaines anciennes. 
Musée préhistorique, — Installé 

dans une Jongue galerie. — Les collec 
tions de l'âge de la pierre, des stations 
lacustres et des premiers âges des mé- 
taux y sont placées suivant un ordre 
chronologique et géographique ; des écri- 
taux indiquent l'époque et la provenance 
de chaque objet. . - - 

Galerie. — Célèbre érésor de Pa- 
lestrina, riche ct précieuse collection 
d'objets d'or, d'argent, d'ivoire, de 
bronze,” de verre, ctc., d'origine phé-" 
nicienne, découverts dans un, tombeau 
près de Palestrina {on remarquera une 
agrafe en or et une coupe en argent)!, 

Palais des beaux-arts, 

Ce. palais (via Nazionale, au coin 
de lavia Milano ; PL F, 4), construit 
en 1882, doit servir aux expositions 
annuelles des beaux-arts ct aux 
grandes expositions internationales 
des beaux-arts et d'art industriel qui. 
auront lieu à Rome tous les quatre 
ans à partie de 1885. - 

Palais? 

: Les palais de Rome, bien que n'ayant 

‘ # Le gouvernement italien à l'intention 
de fonder un Musée Archéolozique Natio-' 
nal dans les Thermes de Dioclétien. C'est 
dans ee but qu'on y a déposé tous les objets 
provenant des travaux pour la régularisa- 
tion du Tibre et qui formaient naguère le 
Musée Tibérin. Le Musée Kircher sera aussi: 
transféré aux Thermes. Ce dernier musée. 
se trouvant d’ailleurs dans une période de 
transformation, il se peut que le lecteur 
trouve des changements dont il nous a été 

impossible de tenir compte. . 
Dans les galeries particulières, on donne, 

4 fr.; on ne donne plus que 50 c. si l'on 

revient les visiter,  .
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pas un caractère ‘original comme ceux 
de Florence ou de Venise, n'en sont 
pas moins un des traits particuliers de 

ha ville. Ils n’appartiennent ni au moyen 
fige, ni à Ja Renaissance (le Palais de 
Venise, seul, rappelle les constructions 
massives de Florence) ; ils sont des mo- 
dèles d'architecture civile moderne ct 
quelques-uns. contiennent d’admirables 
collections artistiques. Un certain nom- 
bre sont malheureusement dans un triste 
état d'abandon. De’ plus, à l'exception 
d'un très petit nombre, ils sont restés 
inachevés, Nous allons mentionner les 
principaux. - ‘ 

Palais Altemps (au N. de la place 
Navoue; Pl. D,5). — Achevé (1580) 
par Martin Lunghi l'Ancien ; les por- 
tiques de la cour sont de Balthazar 
Peruzsi. 

Palais Altieri (place del Gesü ; PI, 
E, 4).— Édifié (1670) sous Clément X 
{Altieri), par Giov. Antonio Rossi. 

Palais Barberini (Pl. 72; ruc 
delle Quattro Fontanc).— Un des plus 
vastes de Rome et des plus remar-— 
quables par son extérieur. Bâti par 
le cardinal Fr. Barberini, neveu d'Ur- 
bain VIIl; commencé vers 1624 par 
C. Maderno, qui se fit suppléer par 
Borromini, auquel fut bientôt adjoint 
le Bernin, qui le finit en 1640. La 
façade principale avee les avant-corps 
seraient du Bernin. L'escalier de dr., 
en spirale, imité de l'escalier de Bra- 
mante au Vatican, est de Borromini ; 
celui de g. est du Bernin ; au second 
palier, on voit, encastré dans la mu— 
raille, un superbe lion antique en 
marbre..— Ces deux escaliers mè— 
nent au. grand Salon, où Pietro da 
Cortona a peint au plafond (dans une 
voûte creuse) le Triomphe dela Gloire, 
unc de ses œuvres les plus remar- 
quables et une des plus grandes ma- 
chines allégoriques dont la peinture 
se soit passé la fantaisie. — Dans la 
salle à dr, sculptures : Faune, Diane, 
sur deux sarcophages antiques ; Dis- 
cobole, ele. …  * : . 

. La galerie (entrée par une petite 
porte besse dans l'escalier de droite 
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en spirale), bien. que réduite, ren- 
ferme encore un assez grand nombre 
de tableaux, dont nous citerons les 
plus importants, distribués dans 
5 salles nues et d’un aspect misé- 
rable.. ‘ 

Ie Sauve. — 91. Lanfranc. Ste Cé- 
cile [absence de style et de caractère 
sacré]. ‘ ° 

II Saure. — 97. Locatelli. Actéon 
et Diane; Diane et Calypso. — 48, 
Francia. Madone et St Jérome. — 49. 

| Innocen:o da Imola. Madone. — 54. 
Le Sodoma. Madone. — 63. R. Mengs. 
Portrait de sa fille. —64. Rat. Peruzsi, 
Pygmalion. . 

Aie Sace. — "9. Titien ou plus pro- 
bablement Palma le rieur. Charmante 
figure d'une esclave. — 75. Le Guide. 
St Urbain. — 74. Le Dominiquin. Adam 
et ve chassés du Paradis terrestre. — 
75,- 76, 17. Claude Lorrain. Deux 
paysages (Castel-Gandolfo et l'Acqua Ace- 
tosa) ct une marine. — 79. A. Dürer. 
Jésus et les Docteurs [peint en cinq 
jours à Venise, 1506; rougeûtre et plus 
curieux que beau]. — 82. liaphaël. La 
Ecrnarina, coiffée d'un turban.. Sur 
son bracelet on lit : Rapisëz vruixas 
portrait authentique; le ‘nez'gros; les 
èvres proéminentes; type vulgaire si on 

le compare à la Fornarina de Ja Tribune 
de Florence, attribuée à. Raphaël]. — 
83. Gactani. Lucrèce Cenei, belle-mère 
de Béatrice Cenci [lète énergique]. — 
K5. Le Guide. Cétbre portrait de 
Béatrice Cenci (belle et jeune Ita- 
lienne, malheureuse parricide d'un exé- 
crable père, ct qui se montra si coura- 
gouse dans les tortures et sur l'échafaud)}. 
qu est probable que ce portrait fut peint 
de mémoire.] — 86. Poussin. Mort de 
Germanicus [tableau remarquable qui a 
tourné au ton roux]. — 87. Albane. Ga- 
latée. — 90. And. del Sarto. Magnifique 
Ste Famille [restaurée]. — 92. Jiem- 
brandt. Philosophe. 

Bibliothèque Barberini (ouveric 
le jeudi de 9 à 2 h.).— Une des biblio- 
thèques importantes de Rome: 60 000 
volumes, $000 manuscrits; lettres 

-'autographes. 
Des jardins spacieux font suite au   palais. Au fond est une fontaine pit-
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{oiesque avec une statue colossale 
d’Apollon, e ‘ 

Palais Bonaparte (au coin du 
Corso et de’la place de Venise; PI. 
E,4).— Letizia, mère de Napoléon I*, 
3 est morte cn 1836. 

Palais Borghèse (Pl. 75 ; place du 

palais de Rome ; commencé en 1590 
sur les dessins de Martino Lunghi, 
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et achevé sous Paul V, par Flaminio 
Ponzio. — Cour entourée de porti- 
ques (96 colonnes de’ granit, dori— 
ques au rez-de-chaussée, ioniques au 
1% étage) : statucs colossales de Ju- 
non, de Cérès, d’Isis ; bas-reliefs en 
marbre, etc. — Au rez-de-chaussée, . 

même non), — Un des plus beaux | à à g., riche galerie de peintures dis 
tribuées dans 19 chambres (catalogue 
dans chaque salle}. La perspective 

PLAN DE LA GALERIE DORGHÈSE. 

  

  

ménagée à travers les salles ct la ga- 
lerie laisse apercevoir une fontaine 
placée de l'autre côté de la rue. 

1e Cnaibre. — 1, Sandro Botticelli: 
Ste Famille (jolies têtes d'anges), — 
2. Lor. di Credi. Madone avec J.-C. et 
SL Jean.— 5. P, Alfant. Ste Famille, — 
14. Inn, da Imola. Madone. — 97. 
Laure, conforme à Ja miniature de Ja 
Lorenziana, à Florence. — 52. École de 

-L. de Vinci. Ste’ Agathe; 53. Le Sau- 
Fur, — 54. Pérugin. Madone. — 55. 
Timoteo Vüti [ou Rod. Ghirlandajo]. 

“Portrait de Raphaël jeune. — 36. FE lippino Lippi. Portrait de Jérôme Sa- 
Yonarole. — 45. Fr. Francia {?). Ma- done. — 48, Pérugin. St Sébastien, — ‘49, 57. Pinturicchio. Ilistoire de -Joscph. — 54. Lor, di Credi. Ste Fa- mille. — 56, École de L.-de Vinci. Léda. —61. Giac. Francia. St Antoine. — 69. Ant. Pollajolo. Ste Famille.   

Ïl° Cuawone. — 1. Garofalo. Noces 
de Cana; 2. Résurrection de Lazare ; 
5. Madone ; 6. La V. avec son Fils, St Jo- - 
seph et St Michel ; 9. Descente de croix 
{bel ouvrage, d'un ton chaud et vigou- 
feux]. — 10. Jules Romain. Jules IE 
{copie de Raphaël). —" 91. Raphaël. 
Portrait d'un cardinal. — 96, Raphaël. 
César  Borgia [fausse attribution]. — 
95, 56. And. del Sarto. Stes Familles. 
— 58. Raphaël. Mise au tombeau 
(1507). Une des premières peintures 
historiques de Raphaël, âgé de 24 ans ; 
exécutée pour l'église San Francesco, de 
Pérouse, ‘La Prédelle, composée des fi- 
gures de la Foi, l'Espérance et la Cha-- 
rité, est au musée ,du Vatican. [Des 
critiques ont fait la remarque que Ra- ” 
phaël s'était ‘inspiré, pour cette compo- 
sition, d'une . gravure . de ‘ Mantegna. 
D'autres trouvent dans la figure du 
Christ unc‘imitation du Christ de Mi- 

‘‘chel-Ange dans son’groupe de la Pietà
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{à St-Picrre). La figure du jeune 
homme soutenant les jambres est un 
peu théâtrale et a une trop grande im- 
portance pour un personnage secondaire. 
Au fond, à dr., la figure de la jeune 
femme qui soutient la V. a l'air de 
continuer le corps de celle-ci. Le pan- 
_neau est fendu.] — 40. Frà Bartolom- 
.meo. Ste Famille. — 45. Francia. Ma- 
.donc. — 44. Le Sodoma. Ste l'amille. 
— 51, Fr, Francia. SL Étienne [belle 
peinture]. — 52. Tèmoteo Viti. Portrait 
de Raphaël (le mème que celui des 
Uffizi de Florence). — 55. Garofalo. 
Madone avec des saints; 57. Chute de 
St Paul. — 59. Maz:olino di Ferrara. 
Adoration des rois. — 65. J. Romain 

ROME, [RouTE 38] 

Zucchero. Déposition de croix. — 26. 
Caravage. La Y. et Ste Anne. — 27. 
Le Padovanino. Vénus. - 

VE Cuauere. — 1. Guerchin. Addo- 
lorata; 5. L'enfant prodigue. — 3. And. 
Sacchi. Beau portrait d'Orazio Giusti- 
niani. —6. Fr. Mola. Portrait de Paul Y. 
— 7. P. da Cortona. Très beau portrait 
de Joseph Ghislieri. — 8. Caravage. 
David. — 40. fibera. St Stanislas et 
l'Enf, J.— 15. Sassoferrato. Copie des 
Trois âges de l'homme, de Tilien: 18. 
La Y. — 24, 95. Le Guaspre. Paysages. 

VILe Cuausre. — Stanza degli Spec- 
chi {Chambre des Miroirs). — Sur ces 
miroirs Mario de’ Fiori a peint des 
guirlandes de fleurs, et Ciro Ferri de 
gracieux enfants. — Au milieu de la   . [Sasso/errale ?] Copie de la Fornarina 

e la galerie Barbenni. - 
XIIe Cuanre. — 1. À. Solario. Jésus 

- portant sa croix. — 4. Fasari. Luerèce. 
— 7, 8. Michel-Ange (?}. Apôtres. — 
11. Dosso Dossi. Circé. — 48. Fasari. 
uéda. — 24. And. del Sarlo. Madone; 
29. Ste Famille. — 52. Pierino del 
Vaga, Madone ; 55. Ste Famille. — 55. 
And. del Sarto. Vénus. — 40. Cor- 
rége. Danaë [peinture craquelée]. — 
4. Le Pontormo. St Sébastien. — 42. 
-Bronsino. Cosme Ier de Médicis, — 45. 
Carlo Dolci. Adoration. — 48. Seb. del 
Piombo. Le Christ à la Colonne (esquisse 

* du tableau de San Pietro in Montorio, 
attribué à Michel-Ange). — 49. And. 
del Sarto. Madeleine. — 50. Bald, 
Peruzzi. Madone.. 

IVe Cuawone. — À. Ann. Carrache, 
: Déposition de croix.—2. Le Dominiquin. 
Sibylle de CGumes [peinture célèbre, 
mais froide], — 3. L. Carrache. Ste 
Catherine de Sienne.— 9. 4. Carrache. 

‘La Piété. — 10. Cesari d'Arpino. En- 
‘lèvement d'Europe. — 15. G. Cagnacci. 
Sibylle. — 18. Cigoli. St François. — 
20. Le Guide. St Joseph. —21. Élisabeth 
Sirant. Lucrèce. — 25. À. Carrackhe. 
St François. — 55, L. Giordano. Mar- 
tyre de St Ignace. — 56. C. Dolci. Ma- 
done; 317. Addolorala; 42. Le Sauveur, 
.—. 45. Sassofcrrato. Madone. 

Ve Cnaure, — 5. Scipione Gactani. 
Ste Famille. — 6. Cesari d'Arpino. 
Flagellation. — 11, 12, 13, 14. Albane. 
Les Quatre Saisons. — 15. Le Domini- 

uin, La Chasse de Diane [fausse mytho- 
Josie; mais peinture pleine de vie char- 
mante et célèbre]. —.21. Fr. Mola, 
Délivrance de St Pierre. — 25. F. 

salle est une table ronde formée de 
marbres antiques très rares. 

VILe Cuaubre. — 1. Marcel Pro- 
vençal. Portrait de Paul V, en mosaïque 
de pierres dures. — 35. Salvalor Rosa. 
Paysage. 

ÏXe Cuamure. — Fresques remarqua- 
bles des élèves de Raphaël, provenant 
du Casino de Raphaël fill Borghèse) : 
4ct2. Mariage d'Alexandre et de Roxane; 
— 9. Mariage de Yertumne et de Po- 
mone: — 3. Les Dieux tirant à la cible 
[composition d'après Michel-Ange, dont 
le dessin original, à la sanguine, est 
dans la collection royale d'Angleterre. 
Un dessin à la plume est à Milan, à 
l'Ambrosienne; un autre au musée de 
Jille]. — Fresques de l'école de Jules 
Romain, de la villa Lante, au Janieulc. 

11 faut revenir dans la chambre des 
Miroirs et prendre à g. 

- Xe Cuausre. — 2. Tilien. Vénus ct 
les trois Grâces; 16. St Dominique [rude 
moine à moustache noire et au teint 
bilieux. Les Espagnols n'ont rien peint 
d'aussi énergique et sombre. On sait 
que St Dominique est mort au xinr° s]- 
— 9. Pordenone. Portrait. — 10. L. 
Cambiaso. Yénus ct Adonis, — 13. 
Giorgion (?). David (guerrier à cuirasse 
moyen âge) vainqueur de Goliath [ce 
tableau est très noir]. —.14, P Véro- 
nèse. Prédication de St Jean-Baptiste, 

91. Titien. L'Amour. sacré et   l'Amour profane [peinture célèbre et 
charmante, où il n'v a de mystérieux 
que le titre, qui est une fausse étiquettel. 
— 22. L. Spada. Concert. “4 ‘ 

XI° Cuawbne. — 4. Lor, Lotto. Ma-   done ct deux saints, — 9, P, Véronèse.
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St Antoine prêchant les poissons, — 
5. Titien (?}. Ste Famille. — 11. L. 
Cambiaso. Vénus sur un dauphin. — 
15-16. Bonifa:io. Jésus et les Zébédées ; 
Retour de l'Enfant prodigue. — 17. 
Titien, Samson [repeint]. — 54. Jean 
Bellin. Madone. — 52. Palma le vieux 
Madone et saints. —.53. Pordenone. 
Son portrait avec ceux de sa femme ct 
de ses enfants [excellente peinture]. : 

XIe Cuawbne, — 1. Pan Dyck. Christ 
en croix; 7. Mise au Tombeau. — 8. 
Téniers. Buveurs.-—9. Brouwer. Opé- 
ration de chirurgie Jus joli tableau de 
genre]. — 15. Rubens. Visitation, — 

0, 24, 95. Holbein. Portraits. — 21. 
Wouwerman. Paysage. — 92. P. Poller. 
Bestiaux. — 93. Backhuysen. Marine. 
—.56. L. Cranach. lortrait. — 21. 
Honthorst. Loth et ses filles. — 44. L, 
Cranach. Vénus. — 41. Fr. Franck. 
Un atelier de peintre. 

Palais Braschi (P]. 91}, actuclle- 
ment Ministère de l'Intérieur, — 
— Pie YI le fit bâtir pour ses neveux 
par Cosme Morelli (1190). — Grand 
et bel cscalier, décoré de statues an- 
tiques, et de 16 colonnes et pilastres 
de granit rouge oriental. 

- Palais du Gapitole (pour la des— 
enption, V. p. AM). 

Palais de la Chancellerie, ou della 
Cancelleria (PL, 34; place du même 
nom).—Un des beaux palais de Rome, 
et œuvre capitale de Bramanle ; type 
véritable de son architecture. [La 
porte, qui n'est pas d’un goût très 
pur, est de Dom. Fontana], — Les 
4% colonnes de granit du portique à 
double étage qui proviennent de l'é- 
glise San Lorenzo in Damaso, au- 
raient appartenu, à ce que l’on croit, 
au portique du théâtre de Pompée. 
— Ce palais, résidence du cardinal 
vice-chancelier, devint en 1848 le 
siège du Parlement romain. — Ce fut 
sur les premières marches de l’esca- 
lier que fut assassiné le ministre 
Rossi, le 15 novembre 1848. - 

Palais Chigi (formant un des côtés 
de la place Colonna: PL E, 5). — 
Commencé par Giacomo della Porta 
(1562), terminé ‘par Carlo Maderno. 

ROME : — PALAIS COLONNA. 

  

455 

— Bibliothèque (ouverte au public le 
jeudi}, fondée par le pape Alexandre 
I, et très riche en manuscrits. 
Palais Colonna (PI. 76; place des 

Sts—Apôtres). — Ce palais fut construit 
par Martin V (Colonna). Quatre ponts 
sur la rue delle Cannelle mettent en 
communication. le palais avec des 
jardins qui s’étendent sur les hauteurs 
du Quirinal. — Dans les salons qui 
précèdent la galerie, fresques et belles 
lapisseries. — La galerie, jadis consi- 
dérable, est remarquable par son 
étendue et la richesse de son archi- 
tccture ; clle conserve encore quelques 
bons ouvrages et un grand nombre 
de médiocres. — Les noms des pein- 
tres sont au bas des cadres. 

Ie Cuawmre. — Botticelli. Madono 
[expression tendre de la V.]. — Parmi- 
giano, Inn. da Imola. Sies Familles. 
— Giac. Avansi. Crucifiement.— Gent. 
da Fabriano. Madone. — P. da Cor- 
lona. Résurrection. — Luini. Madone. 
— J. Romaïn. Madone [bel ouvrage]. 
— Giov. Santi, père de Raphaël. Por- 
trait d'enfant. — Van Eyck (?. Deux 
petits tableaux de la Y. — Mel. da 
Forli. Ecce homo. 

Ie Cuauone (salle du Trône). — Sous 
un dais, portrait du pape Léon XIII. 

He Cuaupre. — Titien. Portrait 
d'Onofrio, historien ct archéologue vé- 
ronais. — Bronzino. Ste. Famille. — 
Girolame du Treviso. Dortrait de Pog- 
gio Bracciolini, scerétaire du Pape. — 
Guerchin. Ange gardien. — Albane. 
Enlèvement d'Europe. — Tintoret. Por- 
trait, — Ann. Carrache. Paysan man- 
geant avidement.— Spagna. St Jérome. 
— Bordone. St Sébastien, Madone et 
saints. — {lolbein. Portrait, — P, Vé- 
ronÿse. Beau portrait. — ÇCrespi, St 
Charles. — Bonifazsio. Ste Famille. — 
F. Mola. Mort d’Abel. — Le Guide. Ste 
Agnès, — Sassoferralo. La. 

SALLE précédant la grande galerie, — 
Plafond : Apothéose du pape Martin V 
(Colonna), par ‘ Ben. Lutlè et Pomp. 
Battoni. — Deux meubles (cabinets) 
curicux.— Le Guaspre. Plusicurs paysa- 
ges peints en détrempe. — Canalctto. 
Vue de Venise. — N. Poussin. Apollon 
et Daphné. — Claude Lorrain. Ruinos 
du palais des Césars. — Salvator Rosa.
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Marine, — Mourerman. Deux batailles. 
— Swanewelt, Paysages. ’ 

GRaïpE GaLeniE, richement décorée. 
— A dr. : Lanfranc, St Pierre ès Liens. 
— Aless. Turchi. Les Arls. — Nirolà 
Alunno. Bizarre composition représen- 
tant la Ÿ. délivrant un enfant du dé- 
mon. — Poussin. Sommeil des bergers. 
— Tintoret. Portrait. — Salvator Hosa. 
St Jean-Baptiste {scrait, dit-on, son por- 
trait} et Prédication dans. le désert. — 
‘Cantariné, St Sébastien. — Caravage. 
Caricature. . 

À g. (en revenant). — Fan Dyck. 
Portrait équestre de C. Colonna. — 
Albane. Ecce homo. — Salriati. Adam 
et Éve. —Crist. Allori. Jésus aux limbes 
sur le dessin de Michel-Ange). — Ru- 
bens. Assomption.— ftibera. SL Jérôme. 

Quelques bronzes antiques : statue de 
Vénus lurdant sa chevelure; petite sta 
uc de Faune par Sansorino. 
A l'extrémité de la galerie, un degré 

en marbre a été brisé au milieu par un 
boulct français {qui s'y trouve encore) 
parti de la porte San Pancrazio, en 1849. 

SALLE (à l'extrémité de Ja galerie}. — 
Giorgion. Portrait de Sciarra Colonna. 
—  Bronsino. Vénus. — Titien. Ste 
Famille. — Ghirlandajo. Paix entre 
les Romains et les Sabins.— Fan Dyck. 
Portrait de Lucrezia Colonna, — Palma 
de vieux. Madone, St Pierre ct un dona- 
taire, — Ghirlandajo. Entèvement des 
Sabines. — Tinloret. Narcisse. — Lo- 
reuzo Lolto. Cardinal Pompée Colonna, 
— Muziano. Portrait de la célèbre Vit- 
toria Colonna. : 

Palais des (Conservateurs (Ÿ. 
p. 549). 

Palais della Consulta (PI. 90), 
actuellement Ministère des affaires 
étrangères, — Construit par Fuga 
(1356), sous Clément XIl, pour y 
placer le tribunal de là Consulta. 

Palais Corsini (ll. 78; rue della 
Longara, Trastevere). — Ce palais fut 
habité par Christine de Suède, qui 
y mourut (1689). En 1752, il fut 

ROME. . [ROUTE 88] 

— La galerie, au 1‘ étage, contient 
quelques beaux ouvrages (atalogues 
en français dans chaque salle). — Un 
sarcophage antique est déposé dans 
Ja première salle, | 

Ire Saice. — 1. Orissonte (Van Bloc- 
men). Village; 5. Femme lavant à une 
fontaine, —.6, Baroccio. Ste Famille. 
— 9. Ter. Muratori. Peste de Milan. 
— 10. C. Maratta. Mariage de Ste Ca- 
therine. — 17, Locatelli. Bambocciate. 
— 24 ct 96. Canaletto. Deux vues de 
Yenise. . FU , 
. Jie Saurr. — 19. lis, Sirani. La V. 
— 15. Poussin. Paysage. — 920. 
Carrache. Pictà.— Au-dessus des portes, 

Le 

-scpt bustes d'empereurs romains avec 
des vêtements en marbre de couleur. 

Ille Saice (galerie étroite). — 1. 
Guerchin. Ecce Homo [bel ouvrage]. — 
9. C. Dolci. Madone [un de ses meil- 
leurs ouvrages]. — 6. Inn. da Imola. 
Ste Famille. — 9. And. del Sarto. Ma- 
done ; 15. Madonc. — 10. L. Carrache. 
Nativité de la Vierge. — 17. Cara-.° 
vage. Madone [œuvre vulgaire]. — 26. 
Fr& Bartolommeo. Ste Famille. — 56. 
Garofalo. Sie Famille. — 39. Albane. 
Mercure ct Apollon. — 44. Répétition 
du portrait de Jules II, de Raphaël (Fe 
Florence). — 45. P. da Cortona. Na- 
tivité de la V. — 49. C.. Dolei. Ste 
Apollonie. — 50. Titien. Phitippe I 
{bonne copie}. — 52. Saraceni. Nauité 
[fadeur]. — 5%. C. Maratla. Ste Fa- 
mille. — 55. Téniers (?). Étal de bou- 
cher. — 10. C. Maratla. Fuite en 
Égypte. — 88. C. Dolci. Ecce homo. — 
89. Le Guide. Mème sujet [ces deux der- 
niers ouvrages avec le n° 1, sont les 
plus intéressants de Ja galerie ct assez 
curieux par leur rapprochement]. 

© IVe Sas. — 5. fubens. Chasse au 
lion et au Jéopard. — 11. Le Guite. Hé- 
rodiade [fade]. — 18. And. Sacchi. Cru- 
cifiement de St André. — 19. Le Guide. 
Crucifiement de St Pierre. — 20. Guer— 
chin. St Jean. — 22. Baroccio. Jésus ct: 
la Madelcine. — 98. Tilien. St Jérôme;. 
41, Copie [avec variantes] de la prêten. 
duc Fornarina de la Tribune de Flo-.   acquis par un Corsini, neveu de Clé- 

ment IT, qui le fit considérablement 
agrandir par Ferd. Fuga. Happartient 
actuellement à Ja ville de Home. — 
Magnifique aspect du vestibule, du 
double escalier et des cours lutérales.. 

rence. — 45. . Maratla. Ste l'amille…. 
— 44. Petit tableau, attribué à - Albert- 
Dürer. — 45. C. Dolci. Madeleine. — 
51 et 52. Albane. Vénus et Amours. — 
55. Jtibera. Mort d'Adonis. — 55. L. 
Carrache. Déposition de ervix:.— 57 à  



ROUTE 38] ROME : — PALAIS CORSINI ET DORIA. 
67. Callot. Scènes de Ja vie militaire. 
— Siège de marbre antique, avec bas- 
rclicfs. — Sur une table, vase en argent 
ciselé {la Réconciliation d'Orcste). — La 
Chase et la Pèche, deux statuettes en 
marbre, par Tenerani. | 

Ve SauLe. — 12. C. Dolci. Ste Agnès. 
— 14. C.. Maralla. Annonciation. — 
46. Schidone. Ste Famille. — 95. Al 
banz. Madone. — 95. Guerchin. Le 
Christ et la Samaritaine; 40. Annoncia- 
tion, — 25. Crèche, charmant tableau 
attribué à Pompeo Battoni. — 28, L. 
Giordano. Jésus et St l'icrre. —30. Le 
Parmesan. Ste Famille.—57. Le Guide. 
La V. des douleurs; 59. St Jean; 45. 
Crucifiement. . 

VIS Saise (Vortraits). — 49. Jfo/bein. 
Bourgmestre [endonunagé]. — 90. J. 
Tomain. l'évêque Ghiberti. — 92. Remn- 

‘brandt. Vieille femme. — 51, 55, Jfol- 
bein. Son portrait et celui de sa femme. 
— 52. Van Dyck. Portrait. —54. Bron- 
aino. Laurent de Médicis.” .” 

NI San. — 11. Murillo. La V. et 
l'Enf. J. fadmirable pour le coloris, pour 
le clair-obseur, la liberté facile du pin- 
ceau et l'expression]. — 15. fubens. St 
Sébastien. — 18. Garofalo. Christ por- 
tant Ja eroix. — 96. L. Carrache. 
Martyre de St Barthélemi. — 98 et 54. 

* Orizionte. Paysages. — 30. Tilien. La 
Femme adulitre. — 68. Pomarancio. 
Charité, Fe ‘ 

VII Sarre. — 2, Francia. Ste Fa- 
mille. —6. CL. Lorrain. Paysage. —8. 
Fan Dyck. Christ devant Pilate.—10.Po- 
lydore de Caravage. Niocbé.— 11. Pous- 
sin. Ste Famille; 15, 21, 25 et 40. 
Paysages. — 12. JI. Grandi. St Gcor- 
ges. — 15. Le Guide. Contemplation, 
— 18. Le Dominiquin. Susanne. — 19. 
Caravage. Mort de Sénèque. — 94, 
Guerchin.: St Jérôme. — %5, Ribera. 
St Jérôme [vigoureuse peinture]. 

Dans le Cauixer voisin : — 95, G. 
Starnina. Madonc. — 94. Benozzo 
Goz:oli. Couronnement de Ia Y. — 96, 
Spagna. Madonc.—98. Frà Fil. Lippi. 
Crèche. - 
: IX Sue. — 9. Téniers. Intérieur. 
— 6. Poussin. Triomphe d'Ovide. — 9. 
Velasquez. lortrait d'Innocent X.'— 
12. Salvator Rosa. Prométhée dévoré 
par le vautour [peinture énergique]; 
25, 98, 29 ct 55. Batailles. — 18. Sol 
menc. St Jean dans le désert, — 91, 
Carlo Maratta. Trinité. — 31. Gior- 

457 

gion. Deux tètes de femme. — 52. Do- 
miniquin. Christ au tombeau. 

Dans une salle, ordinairement fer- 
mée, on garde un beau bas-relicf en 
bronze, représentant l’Enlèvement 
d'Europe, attribué à B. Cellini(?}, ct 
une mosaïque antique : deux taureaux 
furicux, avec une charrue et un pay— 
san. . | ‘ - 

Bibliothèque (ouverte au public 
tous les jours, excepté le mercredi), 
fondée par le cardinal Neri Corsini 
{ur s.): 1500 manuscrits, GU 000 
vol. — Riche: collection d’estampes. 

Derrière le palais s'étendent, sur 
le penchant du Janicule, des jardins 
d'où l'on a une très belle vuc sur 
Rome. ‘ 

. Palaïs Doria Pamphili (PI. 79 ; rue 
del Corso, n° 505), — L'architecture 
de ce vaste palais manque d’unité 
ct réfléchit le caractère des époques 
de décadence. La façade sur le Corso 
fut exécutée sur le dessin de Valrva- 
sori' {vers 1690); celle du côté du 
Collège Romain sur le dessin, pro— 
bablement, de Pietro da Cortona ; 
celle du côté du palais de Venise, sur 
celui de Paul Amati (1695); mais le 
vestibule est du Borromini. — Un 
escalier, dans l'angle à g. de la cour 
(entourée de portiques}, conduit du 
rez-de-chaussée (V. le plan) -au 
1° étage, où est la galerie. | 

La galerie, de 800 tableaux, cst 
distribuée en 15 salles (il ya un ca- 
talogue dans chaque salle), ‘ 

Ie Sac, — Plusieurs sarcophages 
antiques, avec bas-reliefs (Chasse de 
Méléagre; Marsyas, cte.). — Groupe en 
marbre (Ulysse caché sous un bélier de 
Polyphème). — Bacchus Indien. — Buste 
d'Innocent X, par de Bernin. — Paysages 
de Nicolas Poussin et du Guaspre.— 
Scarsellino. Déluge. — Mar. Alberti- 
nelli. La Y. . ‘ 

JIe Sauze. — Au milieu, Centaure en 
rouge antique, découvert en 1849, à 
Albano; Groupes d'enfants par l'A/- 
garde.— 7. Valentin. Charité romaine.   — 20. Tilien. Madelcine (répétition). —
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91. Tintoret. Portrait de femme. — 29. 
Pesellino. St Sylvestre en présence de 
Maximin IL [curieux ouvrage]. — 53. 
Taddeo di Bartolo, de Sienne. Une 
ancone, — 54. Frà Fil. Lippi. Annon- 
ciation. — 55. Fit. Pisano. Nativité de 
Ja Y. — 40. Guerchin. Martyre de Sie 
Agnès. — 45. Holbein. Portrait. — 47. 
J. Bellin. Circoncision. — 90. L, Costa. 
Ste Famille. | 

Ile Sarre. — Peintures médiocres. 
— Au milieu de Ja salle, statue couchée 
du Nil, sculptée en basalte, ouvrage de 
l'époque d’Adrien. ‘ 

Ve Saize. —1. J'asari. Ste Famille. 
— 91. Beccafumi. Mariage de Ste. Ca- 
therine. — 22. Titien, Ste Famille avec 
Ste Catherine. — 27. Le Dominiquin. 
Paysage. — 31. Le Guaspre. Vue du 
Tibre.— Au milieu : Lutte de Jacob 

3 

J   

  

‘ROME, [RouTE 26] 
avec l'ange, marbre de l'école du 
Bernin. 

Ve Saze. —5, Botticelli. Ste Famille. 
— 22. Le Dominiquin. Assomption. — 
On monte 8 marches et on arrive à un : 

Cauixer. — Buste d'Olimpia Maidal- 
chini Pamphili, par d'Algarde. — Ta- 
bleaux flamands{Breughel, etc.). — Les 
salles suivantes jusqu'à la galerie offrent 
peu d'intérêt. | ‘ 

VIe Saxe. — 3. Salvator Rosa. 
Paysage avec Délisaire. — 19. Mazsolini. 
fassacre des Innocents. 
VII: Sue. — 5. Le Caravage. St 

can-Baptiste. — 22. L. Carrache. La 
Y. avec des anges. 
VII Saice. — 18. Both. Paysage. 
IXe Sance. —, Collection de nalures 

mortes. — %, Cassano. Fruits. — 95. 
‘Navarra. Fruits. — Zenardi. Fruits 

PLAN DE LA GALERIE DORIA PAMPIHILI. 

    51. 
  

  

peints sur une table couverte d'un tapis. 
Gnaxpe Gazeme (se développant sur 

les 4 côtés de la cour). C'est là que sont 
les peintures importantes de la galerie. 

Le Au, à g. (PL. 40). — 5. À. Car- 
rache. Paysage avec la Madeleine. — 
4. Perino del Vage. Galatée. — 5. 
Breughel. Ste Famille; 56. Création. 
— 9. Sassoferrato. Idem. — 15. Pa- 
dovanino.. Déposition de croix. — 15. 
And. del Sarto (?. Ste Famille. — 16. 
Gherardo della Notte. Lolh et ses 
filles. — 20. Titien. Les Trois âges de 
l'homme [il j en a une répétition à la 
galerie Borghèse]. — 21. Gucrchin. 
L'Enfant prodigue. — 95. Claude Lor- 
rain. Repos en Égypte. — 96. Garo- 
falo. Visitation. — 32. C. Saraceni. 
Repos en égypte, — 57. N. Poussin, 
Copies des Noces Aldobrandines (F°. 
p. 41}. — 47. Albane. Ste Famille et 
deux Saints. — 51. Dosso Dossi. Jésus 
chassant les marchands, 
2e Ause (PL, 11). — 5, Guerchin. St 

Pierre. — 14, 95, 94, Tilien. Por- 

  
  

Ll 
   
  

      
     

traits; 26. Sacrifice d'Abraham fattri- 
buë à Jan Lievcns?]. — 22. Van Dyck. 
La Veuve. — 95, 32, 60 ct 67. Breu- 
ghel. Les Quatre Éléments. — 37. Ru- 
bens (?). Portrait de sa femme; 49. Id. 
de son confesscur. — 40. Pordenone. 
Hériodiade [charmante tête]. — 45. 
Guido Cagnacci. Samson, buvant à la 
mâchoire. — 53. Portrait de Jeanne 
d'Aragon, attribué à L. de Vinci [c'est 
une copie par un Flamand du tableau 
de Raphaël qui est au musée du pouvre). 
— 55. Répétition de la Madeleine de 
Titien. — 61. Benv. da Ortolano. Na- 
tivilé. — 63. Breughel. Création d'Eve; 
72. Paradis [répétition de celui du 
Louvre]. — 69. Corrége. La Gloire cou- 
ronnanl la Yerlu (ébauche), — 76. Te 
niers. Fète champèlre. 

Camiser (à l'extrémité de la 5° aile de 
la galerie). — Portrait du célèbre ami- 
ral Andrea Doria, attribué à Sebastiano 
del Piombo. — Velasques. Innocent X 
(Pamphili), ete. — Memling. Descente 
de croix {assez grand tableau; une des
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peintures intéressantes de la galerie]. — 
Quentin Metzys. Avares. — Raphaël. 
Deux portraits, désignés à tort comme 
ceux de Bartolus et Baïldus, juriscon- 
sulles du xv* s. [Ce sont les portraits 
des deux ambassadeurs vénitiens Nava- 
gero ct Bcazzano, peints vers 1519 par 
Raphaël, pour le cardinal Bembo.] 

5 Aire (PI, 12). — Plusieurs tableaux 
décoratifs en forme de lunettes, par 
Ann. Carrache. — 5. Cl. Lorrain. 
Mercure volant les bœufs d'Apollon; 13. 
Le Moulin [limpide paysage; un des ta- 
bleaux les plus célébres du grand ar- 

ctiste]; 24. Paysage, avec ten le d’A- 
ollon. — 11. Brouzino. Portrait de 

Machiavel [se rappeler le buste de la 
galerie des Uffizi, à Florence]. — 117, 
Christ en croix, faussement attribué à 
Michel-Ange. — A8. Gérard van der 
Meer (?). La V.,.dans une église go- 
thique ; 22. Un ermite. — 25. Schidone. 
St Roch. — 27. Giorgion (?). Portrait, 
— 28. P. Véronèse. Lucrèce Dorgia (?) 
{pe d'une Hollandaise]. — 31. Fra 
artolommeo. Ste Famille.’ 
4° Aie (PL. 45). — Cette galerie, dite 

des Miroirs, parallèle au Corso, est ri- 
chement décorée. ‘ 

Les appartements particuliers du 
prince Doria sont décorés avec magnifi- 
cence et contiennent plusieurs tableaux 
du Guaspre. 

Palais Farnèse (PI. 80; place du 
même nom). — Ce palais, résidence 
de l'ambassadeur de France près le 
roi d'Italie, est le type le mieux ca 

-_ractérisé du’ palais romain ‘et une des 
gloires de l'architecture romaine ; il 
est dù à Anfonio da San Gallo, à qui 
il ne fut pas donné de le compléter. 
Paul IL le fit commencer lorsqu'il 
m'était encore que le cardinal Farnèse, 
Quand il fut élu pape, le plan primi- 
tif fut agrandi, là façade élargie de 
deux croisées aux extrémités{la porte 
d'entrée n’a pas toute l’importance 
qu'elle devrait avoir; elle élait exé- 
cutée avant que lagrandissement füt 
résolu). Quand le 2° étage de la fa- 
çade principale fut achevé, le pape 
init le couronnement de l'édifice au 
concours (1544). San Gallo, le pre- 
mier architecte de l'époque, eut pour 
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concurrents les peintres Perino del 
Vaga, Sebastiano del Piombo, Vasari. 
Michel-Ange envoya par Vasari un 
dessin qui eut le suffrage du pape, ct 
d’après lequel fut exécutée la corniche 
du palais, qui, dans l'admiration des 
architectes, passe même avant la cor— 
niche du Palais Strozzi (V. Florence). 

Les croisées du 4° étage de la fa- 
çade principale sont une imitation 
faite par San Gallo des petits autels 
du Panthéon. La loge du milieu, de 
Michel-Ange pourtant, est un motif 
mesquin qui interrompt la. ligne ma- 
jestucuse des croisées. — Le 1°" étage 
de la cour est de San Gallo. Le 2° 
étage est de Michel-Ange. Vignole lui 
succéda (1564); Giacomo della Porta 
succéda à Vignole (+ 1575), et il 
acheva la façade postérieure du pa- 
lis en 1589. — La façade entière 
est en briques; l'entablement, les 
bandeaux, les bossages, les croisées, 
colonnes et frontons, sont en traver- 
tin, qui provient en partie du Coli- 
sée et du théâtre de Marcellus. — 
Dans la grande cour, sarcophage que 
l’on dit être celui de Cæcilia Metella (7). 
— Au 4e étage on trouve: quelques 
sculpiures; une reproduction en 
plâtre de la statue d'Ilercule et 2 figu- 
res couchées (la Charité et l’Abon- 
dance}, par G. della Porta, qui 
étaient destinées au tombeau de Paul 
III, à St-Pierre. [La. Charité semble 
une réminiscence de la Nuit de-Mi- 
chel-Ange.] ‘ 

- La GRANDE GALERIE (appartements de 
l'Ambassadeur), longue de 21 mêt., con- 
tient l'œuvre capitale d'Annibal Car- 
rache, et une des productions classi- 
ques les plus remarquables de la 
peinture italienne. Poussin disait que 
depuis Raphaël on w'avait rien vu de 
supérieur aux fresques de ce plafond. 
Ce vaste travail, dans lequel Annibal 
Carrache fut aidé par son frère Au- 
gustin, par le.Dominiquin et quelques 
autres de ses élèves, et qui l'occupa 
lus de huit'ans, ne lui fut payé que 

É0o écus (3000 fr.). La composition cen-   trale est le Triomphe de Bacchus et
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“d'Ariane, — Les autres sujets sont : — 
Pan offrant une peau de chèvre à Diane. 

.— Mercure remettant la pomme à Päris, 
— Apollon et Hvacinthe. — L'Aigle ct 
Ganymède, par le Guide, — Polyphème 
jouant de la flûte de Pan. — Polyphème 
poursuivant Acis. — Persée ct Andro- 
mède, par /e Guide. — Persée pétri- 
fiant avec la tête de Méduse Phineus ct 
ses compagnons. — Junon ct Jupiter. 
— Galatée, Tritons et Amours. — Apol- 
lon ct Marsyas. — Borée et Orythie. — 
Eurydice. — Europe ct le Taureau. — 
Diane ct Endymion. — Jiercule et lole. 
— L'Aurore et Céphale. — Anchise ct 
Vénus. — L'Amour ct un. Satyre. — 
Salmacis ct Hermaphrodite. — Syrinx 
ct Pan, — Héro ct Léandre. — 8 petits 
tableaux au-dessus des niches, par . le 
Dominiquit : Avion; Prométhée; Iler- 
cule combattant le dragon des Iespé- 
rides; :l délivre Prométhée; Dédale ct 
care; Calisto métamorphosée en ourse; 
‘Apollon recevant sa Ivre-de Mercure. — 
Cabinet : peintures. à fresques par Anni- 
bal Carrache : Hercule entre le Vice 
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  ct la Vertu (l'original est à Naples); 
Anapius ct Amphinome sauvent leurs 
arents dans une éruption de l'Etna; 
Iysse et Circé; Ulyse ct les Sirènes; 

Persée et Méduse; Hercule ct le lion de 
Némée. — Du côté de la façade, salle 
peinte à fresque par Daniel de Vol- 
terre, Fr. Salviali, Taddeo Zucchero 
ct Vasari : Paix entre Charles V et 
François I; Martin Luther discutant 
avec le nonce Cajetano. — Dans une 
salle atenante, trois fresques du Domi 
niquin : Narcisse ; Apollon et Hyacinthe ; 
Vénus ct Adonis. - ‘ . e 

Farnésine (Pl, 81; via della Lon- 
gara, Trastevere). — Ce palais con- 
Struit par Balthazar Peruszi pour le 
banquier Chigi, qui mourut 4 jours 
après Raphaël, laissant une fortune 

“colossale, a été entièrement restaurée 
par le feu duc de Ripalda. 1! renferme 
les célèbres fresques de Raphaël. 

Rez-DE-cHaussée. — GALERIE, — La 
Fable de Psycñé : {° Vénus commande 
à son fils de faire brüler Psyché d’un 
amour vulgaire ; — % L'Amour montre 
Psyché aux 3 Grâces (celle vuc de dos 

-est de la main de Raphaël ; la Fornarina 
à posé comme modèle pour celte figure] ; 
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— 5° Junon et Cérès parlent à Vénus 
en faveur de Psyché; — 4° Vénus va 
trouver Jupiter; — 5° Elle lui demande 
vengeance ; — 6° Mercure publie la ré- 
compense promise par Vénus à celui 
qui lui livrera Psyché; — 7° Peyché re- 
vient des Enfers avec le vase de fard 
que Proserpine Jui à donné; — 8° 4 
genoux devant Yénus, elle Jui présente 
ce vase ; — 9 L'Amour demande à Ju- 
piter la permission d'épouser Psyché ; — 
10° Mercure conduit -au ciel Psyché, 
fiancée à l'Amour. — Au milieu de la 
voüte : — 11° Les dieux sont assemblés 
our écouter les prières de l'Amour et 

es plaintes de Vénus; — 42° Festin des 
dieux célébrant les Noces de l'Amour ec 
de Psyché. — Ces peintures furent exé- 
cutées sur les dessins de Raphaël par J. 
Romain, Penni, Raffaele del Calle et 
Jean d'Udine, qui a peint la guirlande 
de fleurs ct de fruits (il y a mélé de 
singulières fantaisies qui attestent les 
goûts licencieux de. l’époque). Elles 
n'étaient pas achevées à la mort de Ra- 
phaël. Le coloris primitif a disparu sous 

L£ restauration de €. Maralta, qui, pour 
empêcher l'enduit de se détacher du 
plafond, le cribla de 4800 armatures 
métalliques. : 

Sarox (à g. de la Galerie). — Célèbre 
fresque connue sous le nom de Triom- 
phe de Galatée, peinte, à l'exception 
du groupe de droite, par Raphaël, ter- 
mince vers 1914. [Galatée est une sim- 
ple néréide (F. Ovide) éprise du bel 
Acis, que Polyphème, par jalousie, a 
écrasé sous une roche. Au point de vue 
mythologique, l'idée du triomphe est 
étrangère au sujet; mais esthétique- 
ment, c’est le triomphe de la beauté.] 
— Les peintures de la voûte (Diane sur 
son char, tiré par deux bœufs) sont de 
Daniel de Vollerre ; celles des lunettes, 
de Sebastiano del Piombo ; la fable de 
Perséc et de Méduse, ainsi que les gri- 
sailles sont de B. Peruz:i}; les paysages, 
du Guaspre D — Une tèle colossale, 
dessinée au charbon, que l'on vit dans   un tympan, a été tracée, dit-on, par 
Michel-Ange, pour se distraire en at 
tendant Daniel de Yolterre ou, selon 
Passavant, Sebast: del Piombo. 

er ÉTAGE. — Grand salon : pcintur 
d'architecture par B. Peruszi Pheintes 
res de la frise et dessus de cheminée 
{Forges de Vulcain) par: J. Romain ;   dessus de porte par Daniel de Volterre.
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— Dans le Salon à côté, Alexandre et 
Roxane, et la famille de Darius, fresque 
par le Sodoma. [fout le groupe de 
femmes à g. est charmant. Le peintre, 
dit-on, ne termina pas celte partie de la 
composition. Ces fresques ont élé res- 
.taurées avec le plus grand soin] : 

: Palais de Florence (via de” Pre 
fetti; LL. D, 5}. — Restauration attri- 
buée à Pignole. — Dans le portique 
de la cour, chapiteaux antiques d'un 
ajustement gracieux. ; . 

Palais Giraud (Torlonia) (place 
Scossacavalli, quartier du Borgo; PI. 
B, 5}. — Une des œuvres estunées 
de Bramante à Rome (1504). La 
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  porte d'entrée est moderne. 

Palais Giustiniani (lI. D, 4). — 
Construit sur les dessins de Fontana 
{1580}, terminé par Borromini. 

Palais Linote (près de la place de 
* la Chancellerie; PI. D, 4), perdu dans 
une sale ruelle (vicolo dell'Aquila), 
mais d'une archileeture correcte et 
de proportions élégantes ; attribué à 
Balt. Peruz:i. Co E 

Palais Madama, acluellemènt Pa- 
lais du Sénat (PI. 89). — Bäti par 
ordre de Cathèrine de Médicis, réparé 
en 1642 par l'architecte Maruccelli 
pour le grand-duc de Toscane. 

Palais Massimi (Pielro) alle co- 
one (IL. 83; rue San Pantaleo). 
-- Chef-d'œuvre de Ball. Peruzzi 
(1552), objet. de l'admiration et de 
l'étude assiduc des architectes, re— 
marquable-par son plan ingénieux, 
comme par la pureté et l'élégance de 
ses profils et de sa décoration, La fa- 
çade consiste en une élévation circu- 
laire ; les chambranles des fenêtres et 
le beau profil de l'entablement sont 
d'un goût exquis. Le vestibule d'en- 
trée, d'ordonnance dorique, semble 
être un atrium antique da dessin le 
plus heureux. Il faut aussi entrer 
dans les cours pour admirer le beau 
parti de cette architecture dans le pe- 
üit espace où elle a dù se développer. 
— Cour: fontaine . exécutée long- 
temps après Peruzzi ; le pelit étage en 
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attique au-dessus de la fontaine est 
moderne. — Dans les appartements, 
tableaux et belle statue de Discobole, 
trouvée sur l'Esquilin, et que l’on 
croit une copie du bronze de Myron. 
—- La façade postérieure du palus est 
ornée de peintures en chur-obseur 
{très endommagées), par Daniel de 
Volterre.' 
. Palais Mattei (près de la place et 
de la fontaine des Tarlarughe; 
PL D, 5). — Construit sur les ruines 
du cirque Flaminius d'après les des- 
sins de Carlo Maderno (1615). 

Palais di Monte Citorio (Curia 
Innocentiana), acuellement Ghambre 
des Députés (PL. 88). — Commencé 
sous Innocent: À par le Bernin 
(1650), terminé par C. Fontana. 

Palais Odescalchi (Bracciano; 
vis-à-vis de l'église des Sts-Apôtres ; 
PL E, 4). — Construit par C. Maderno 
et le Bernin, qui fit la façade. 

. Palais Orsini (PI. E, 5). — Con- 

struit par B.. Peruzzi sur les ruines 
du théâtre de Marcellus (PI. 27). 

Palais Pamphili (à l'extrémités. 0. 
de la place Navone ; PI. D, 4). — Con- 
struit par Girol, Rainaldi (1650). — 
Voüte immense de la galerie, peinte 
par Pietro da Corlona. 

Palais royal du Quirinal (Pl. E F, 
5, 4): — Grégoire XIII, vers 1574, 
conunença à bâtir ce palais sur .les 
ruines des Thermes de Constantin, 
d’après le plan de Flaminio Ponzio; 
il fut continué par Sixte V et Clé- 
ment VII, et achevé sur les dessins 
de Mascherino ct de Dom. Fontana. 
Puis C. Haderno l'agvandit par ordre 
de Paul V; le jardin fut ajouté par 
Urbain VIIT ; Innocent X, Clément XIL 
et Clément XL y ajoutèrent le palais 
dit de la Famille, sur lés dessims du 
Bernin et de Fuga; Pie VI y fit de 
grands embellissements. Grégoire XVI 
et Pie IX l'ont fait richement déco- 
rer. — C'était jadis la résidence 
d'été des papes; il est devenu en 
1870 propriété royale. Le roi l’habite   actuellement -et y à fait faire de
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rands travaux d’agrandissement ot 

e restauration. La décoration inté- 

rieure et l'ameublement ont été en- 

tièrement renouvelés (une partie du 

palais seulement est accessible au 

public}. - 
L'entrée principale donne accès 

dans la grande cour, qui a 98 mèt. 

42 de longueur sur 53 mèt, 60 de 

largeur et dont trois côtés sont en 

tourés d’un portique soutenu par 

£4 pilastres. — Sous le portique, 

escalier à double rampe; sur le pre- 

mier palier, fragment de fresque de 

Melozso de Forli (1472), transpor- 

tée ici de l'église des Sts-Apôtres 
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a rampe de dr, mène à une magni- 

fique salle (sala Regia). — Chapelle 

Pauline, de même forme ct gran- 

deur que la chapelle Sixtine du Vati- 

can. — Dans une salle voisine, bal- 

con d'où l'on proclamait autrefois le 

nouveau pape. — Dans une autre salle, 

le Triomphe d'Alexandre, bas-relicfs 

de Thorwaldsen. — Dans la chapelle 

privée du roi, Annonciation, un des 

meilleurs. ouvrages du Guide, et 

fresques de l’Albane. 
Un grand et beau jardin s'étend 

derrière le Quirinal; au centre, un 

Casino, par Fuga, est orné de fres- 

ques par Battoni, Orizzonte et Pan- 

nini, - 
Palais Rospigliosi (PI. $5; ruc du 

Quirinal, 43), résidence de, l'ambas- 

sadeur de France près le Saint-Siège. 

— Construit, en 1605, sur l'empla- 

cement des-Thermes de Constantin 

{dont on conserve quelques antiquités 

au rez-de-chaussée), par FE. Ponzio; 

agrandi sur les dessins de C. Haderno. 

La belle peinture de l'Aurore, de 

Guido leni, une des fresques les plus 

célèbres de Rome et de Técole bolo- 

naise (il est intéressant de la com- 

parer à l'Aurore du Guerchin de la 

villa Ludovisi) orne la voûte du salon 

d'un pavillon du jardin. [a frise aux 

deux extrémités de la salle est de A. 
Tempesta (Triomphes de l'Amour et de 
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Ja Renommée) : les quatre paysages sont 

de Paul Bril. — Dans le salon à dr. on 

voit les tahleaux suivants : Dominiquin, 

Paradis terrestre, Adam et Eve; Ann. . 

Carrackhe, Loth et ses filles; L. Car- 

rache, Samson; Albane, Endymion et 

Diane; le Calabrais, Sophonisbe. — . 

Dans la salle à g. : Rubens, les douze 

Apôtres: et le Christ; Dominiquin, 

Triomphe de David ; Daniel de Vollerre, 

Portement de croix; /e Guide, Andro- 

mède; son portrait; les portraits d'And, 

Sacchi et de Poussin, peints par eux- 

mêmes; Cignani, les cinq Sens; Ann. 

Carrache, Pietà. — Bronzes ct bustes 

anciens : Caton le Censeur, Septime 

Sévère, Caraealla, Sénèque. 

Palais Ruspoli (sur le Corso; PI. 

DE, 5). — Construit de 1572 à 

1585 sur les dessins de Bart. Amma- 

nati, — Grand escalier (115 marches 

de marbre blanc d'une seule pièce), 

par Martino Lunghi le Jeune. — 

Galerie longue de 96 mèt. — Le rez- 

de-chaussée est occupé par la Banque 

Nationale. 
Palais Sacchetti (via Giulia, n° 86; 

PI. C, 4), — Bäti par Anfonio da San 

Gallo pour sa propre habitation (ar- 

chitecture remarquable). 
Palais Sciarra (PI. 95; place 

Sciarra). — Ouvrage capital de FI. 

Ponsio. La façade est d'un style sim- 

ple et d'un goût harmonieux. Les 

appartements privés renferment une 

précieuse collection de tableaux, 

parmi lesquels le célèbre « Joueur de 

violon » de Raphaël (1518). 
® Palais Spada alla Regola, main- 

tenant Cour de Gassation (PI. 87; 

rue Capo di Ferro). — Bâti par Giul. 

Mazzoni de Phisance (1540), restauré 

par Borromini, de ui sont le bel 

escalier ct le singulier enfantillage 

architectural d’une galerie en per- 

spective, qu'on aperçoit dans la cour à 

travers une grille et qui n'est qu'un 
trompe-l'œil. | 

La grande curiosité de ce i n alais est 
{au 1 étage) la statue colossale en 
marbre de Pompée, trouvée en 1552 
vicolo de’ Leutari, près de la’ Chancels  
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lerie; on croit que c'est celle aux pieds 
de laquelle César tomba sous le fer des 
conjurés dans la Curia jointe au théâtre 
de Pompée. Suétone dit qu'Auguste fit 
transporter ectle statue de la Curie sur 
un Janus de marbre; situation topogra- 
phique correspondant à celle où elle fut 
trouvée. [Il n'y a pas concordance exacte 
entre le tronc et la tête, qui y a été 
réunie, ct de cette statue, peu remar- 
quable comme œuvre d'art, on a fait un 
Alexandre, un Auguste, etc. 

Les peintures de la galerie sont peu 
remarquables et bien des attributions 
sont douteuses. Nous citerons seulement : 
— dun, Carrache. Charité romaine. — 
Le Guide. La V. et V'Enf. J.; Madeleine. 
— Lanfranc. Caïn luant Abel, — L. 
Giordano. Sacrifice d'Iphigénie. — And, 
del Sarto. Visitation. — Titien. Por 
traits: de Paul LE; du cardinal Spada (?). 
— Guerchin. Didon sur le bûcher [ou- 
vrage estimé]. — Caravage. David avec 
la tête de Goliath. — Jiibera. St Jé- 
rème. — Mantegna. J.-C. portant la 
croix. 

Au rez-de-chaussée : statue assise que 
l'on regarde comme une figure aulhen— 
tique d’Aristote. [Œuvre realiste, con 
trastant avec le style idéal de la belle 
époque grecque. Les lettres Amis. sont 
gravées sur Ja base.] — 8 bas-relicfs 
découverts à Ste-Agnès hors les murs : 
Päris, Bellérophon, Apollon et Mercure, 
Archémore dévoré par le serpent, Päris 
et Hélène, Ulysse et Diomède, Méléagre, 
Pasiphaë ct Dédale. 

Palais Torlonia, autrefois Bolo- 
gnetti (place de Venise; PL E, 4). — 
Construit sur les dessins de Ç. Fon- 
luna. | 

Palais de Venise (place de ce nom; 
PLE, 4). — Ce vaste édifice à l'aspect 
féodal fut construit en 1468 par 
Giuliano da Majano. 

Palais Vidoni, Caffarelli puis Stop- 
pani (rue del Sudario, près de Sant 
Andrea della Valle; PI. D, 4), — 
Büti sur les dessins de Raphaël, 
altérés par l'addition postérieure de 
l’attique. - 

Maisons historiques, 
/ 

! Maison du Poussin (petite place 
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de la Trinità, n° 9, près de la Trinità 
de Monti). | 

En face de la maison si longtemps 
habitée par notre grand artiste est 
celle de Claude Lorrain, et, dans le 
voisinage, celle de Salvator Rosa. 

. Maison de Pietro da Cortona (vi- 
colo della Pedacchia, près du tombeau 
de Bibulus). H y a une inscription sur 
la porte. . 

Maison de Raphaël (via de’ Coro- 
nari, 124, vers le pont St-Ange). — 
Raphaël habita plusieurs années cette 
maison, rehâtic en 1705. 11 mourut 
dans une autre maison démolie de- 
puis. : 

Maison dite de Rienzi, ou de Cola 
di Rienzo (Pl. 13). — Antique édi- 
fice d'un aspect caractéristique; c'est 
un amas de fragments anciens de 
toutes les époques et de tous les styles, 
qui nous donne une idée de ce que 
pouvait être au moyen äge le manoir 
d'un patricien romain. En 1547, il 
devint la propriété de Rienzi (Cola di 
Rieuzo), le célèbre tribun de Rome. 
— On appelle aussi cette maison la 
Casa di Dilato. 

Maison des Zuccheri {à l'extrémité 
N. de la via Sistina}, connue sous le 
nom de palais de la reine de Pologne. 
On y voit des fresques par Overbeck, 
Ph. Veit, W. Schadow, Cornelius. 

Académies, Collèges et Bibliothèques. 

Académie de France{V, Villa Mé- 
dicis, p 469), . 

Académie de St-Luc (V. p. 450). 
‘ Institut archéologique allemand, 

fondé sous les auspices du roi de 
Prusse. Le siège de l'Institut est au 
Monie Caprino, derrière le Capitole 
(PILE, 5). Des séances ct des lectures 
ont licu ordinairement les vendredis. 
Les étrangers peuvent y être admis. - 

. Université Romaine, appelée aussi 
la Sapiensa (PI. 95). — Cet édifice fut 
commencé sous Pie IL et Jules IT. 
Léon X lui donna de l'extension sur. 
le plan de Michel-Ange. Sous Gré-
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goire XIII, Giac. della Porta com- 
mença le portique de la belle cour. 
Borromint termina la facade N. et 
bâtit l'église, à laquelle il chercha à 
donner la forme d’une abeille, dans 
l'idée puérile de rappeler les armes 
d'Urbain VIT. Alexandre VIL fit acho- 
ver l'édifice. — On y enseigne les 
diverses branches du droit, de Ja 
médecine, mathématiques, dela phi- 

‘losophie et de la philologie. — Bi- 
bliothèque Alessandrina (ouverte à 
l'exception des dimanches et des jeu- 
dis), renfermant 60 000 vol. env. — 
Cabinet minéralogique et géologique 
(terrains et fossiles du sol de Rome); 
cabinel anatomique, etc... — Jardin 
botanique (mal entretenu; 1 fr. d'en- 
trée) dans le Trastevere, au picd de 
San Onofrio. 

Collège Romain (place du même 
nom, près du Corso; PI. 70). — Bâti 
en 1582 sur les dessins d'Ammanali. 
Cet édifice renferme : — le lycée 
Ennio Quirino Visconti (entrée par 
la place del Collegio Romano); — le 
Musée des Plätres (à dr, au fond du 
vestibule) ; — In Bibliothèque Victor- 
Emmanuel {V. ci-dessous ; on y monte 
ar l'escalier de g.}; — les nom- 

Éreuses collections formant le usée 
Kircher (V. p.450); —et enfin l’Ob- 
servaloire astronomique, élevé sur 
les piliers qui devaient supporter la 
coupole de l’église’ de’ Sant’ Ignazio 
(p. 406). . Le ee 

Collège de la Propagande{de pro- 
paganda fide; rue du: même nom, 
près de la place d'Espagne; PI. E, 3). 
— Foudé par Grégoire XV, il fut com- 
mencé par le Bernin et achevé par 
Borromini, — Bibliothèque renfer- 
mant des livres orientaux. 

Bibliothèque du Vatican (Y. 
p.439) 

Bibliothèque Victor-Emmanuel 
(PI. 94), forméc après 1870 dans les 
bâtiments du Collège Romain (F. ci- 
dessus), Cest la plus riche de Rome en 
livres imprimés (plus de 250 000 vol.}, 
provenant en grande partie des biblio- 
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thèques de différents monastères et 
congrégalions religieuses supprimés. 
— Une passerelle met cette biblio 
thèque en communication avec la 

Bibliothèque de la Minerva ou 
Casanatense, riche en livres impri- 
més (150000 env.) et en manuscrits. 

Bibliothèque Angelica (sur la 
place à dr, de l’église de Sanl Agos- 
üino; PI, D, 5), renfermant env. 
100 000 vol, et 5000 manuscrits. 

Bibliothèque Barberini (p. 452); 
— Bibliothèque Chigi {p. 455); — 
Bibliothèque Corsini (p. 457). 

Établissements de bienfaisance. 

” Hôpital de San Spirito (PI. 96 ; rue 
Borgo San Spirito}, fondé par Inno- 
cent JT (1178). H fut si richement 
doté qu'on l'appehit le plus grand 
seigneur de Rome. — Sixte IV, en 
4471, le fit reconstruire par Baccio 
Pintelli, qui fitune salle de 192 mt. 
14 de longueur sur 1% mèt. 99 
de hauteur et 12 mèt. de largeur. 
Sous Benoît XIV, Ferd. Fuga con- 
struisit une salle nouvelle daus le 
prolongement de la facade. Un autel 
élevé par André Palladio au milieu 
de la grande salle serait le seul ou— 
vrage de cet artiste à Rome. Le dessin 
de l'église par Baccio Pintelli fut 
moditié par Ané. da San Gallo. Sous 
Grégoire XIIL, Olaviano Mascherino 
conslruisitle palais du Commandeur, 
qui réunit l'hôpital à l’église, —L’hô- 
pital peut contenir 1600 lits, — Salle 
anatomique. — Collections.— Biblio- 
thèque médicale. - 

Hospice de San Michele (PI, 97; 
au Porto di Ripa Grande}, fondé par 
don Thomas Odescalchi en 1689 et 
agrandi, plus tard par Clément XI et 
pr Pie M. La façade principale de 
‘hospice a 545 mèt. de longueur, et 

son circuit mesure env. SOU mèt.   
Théâtres. 

Aucun des théâtres de Rome ne     mérite d'être mentionné ‘au point de
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vue architectural. On en trouvera la 
liste à l’Index alphabélique, aux ren- 
seignements pratiques de Rome. 

Promenades. 

Jusqu'au commencement de ce 
siècle Rome n'avait pas de promc- 
nade publique. Ce fut sous l'admi- 
nistration française que M. de Tour- 
non, préfet de. Rome, chargea l'ar- 
chitecte Valadier de créer une pro- 
menade sur la colline du Pincio. Pie 
YIT remonté ‘sur le trône fit achever 
les travaux. : ‘ 
L’esplanade du Pincio (PI. D E, 1,9}, 

d’où l'on jouit d'un magnifique pa- 
norama, est décorée de Vustes d’Îta- 
liens illustres, de quelques statues 
anciennes et: modernes; au point le 
lus élevé, ‘un Casino, d'architecture 
bizarre, sert de café, et, tout près de 

là sc dresse un obélisque (re p. 548). 
Si du Pincio l'on descend à la place 

du Peuple, il.suffit de franchir la 
porte de ce nom pour voir à sa dr, 
entrée de la villa Borghèse, une 
des belles promenades publiques de 
l'lalie (V. ci-dessous). . 

Nous citerons encore les jardins 
ui s'étendent entre la fontaine Pau- 

line et l'église San Pictro in Monto- 
rio, d’où l'on découvre un des’ plus 
beaux panoramas de Rome. 

Enfin les beaux jardins de la villa 
Pamplhili Doria sont ouverts aux pro 
mencurs deux fois par semaine (Y. 
à l'Index alphabétique, les Rensci- 
gnements pratiques de Rome). 

Villas! 

Villa Albani (l'entrée est à 500 
mèt. env. au delà de a porte Salara; 
V. la carte de la campagne de Rome}. 
ne des plus remarquables villas, de 
ome, avant une belle vue sur les 

montagnes de la Sabine, des jardins 

: { Dour les jours et heures où l'on peut 
les visiter, Ÿ. les lienseignements prati- 
ques à l’Index alphabétique. 

ITALIE DU CENTRE. 
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dans le goùt italien et'une collection 
de sculptures, intéressante pour x 
part que Winckelmann eut à: son 
organisation. Cette villa, propriété dur 
prince Torlonia, fut construite au 
milicu du xvim°s. (1758) par le card. 
Aless.” Albani, sur son propre plan, 
sous la direction de Carlo Marchioni. 
Les sculptures, dont un grand nom— 
bre ont élé très restaurées, sont 
réunies dans deux édifices, le Casino 
ct le Coffee-house. i’ 

* De -la grille des jardins, on suit 
l'avenue en face; arrivé au ‘rond; 
point, on prend à g, une'avenue qui 
conduit obliquement à la .galerie de 
gauche de la -villa. Avant d'entrer 
dans la galerie on voit à #., à l’extré- 
imité d'une allée de chènes-verts, un 
buste colossal de Winckelnann. : 

Gazenie. —Bustes (il y en a peu d'au- 
thentiques) : 29. Épicure ; 40. Annibal ; 
45. Scipion l'African; 48. Alexandre le 
Grand. — Statues : 54, Yénus; 39. 
Muse; 41. Faune; 46. Brutus. 

ATRIUM DE LA CaRIATIDE. —49, Célèbre 
cariatide ‘avec les noms des sculpteurs : 
Criton, -Nicolaos, - Athéniens (du temps 
d'Auguste]. — 16 et 17. Canéphores. — 
18. Buste de Vespasien, — 95. Buste de 
Titus. — 26. Masque colossal tragique. 

Ponrique {façade du palais). — 5. 
Statue assise d'Auguste. — 59, Jlermès 
célèbre de Mercure, avec une inscription 
en grec ct en latin. — 54. Tibère. — 
9. Lucius Verus.:— 61, Faustine, — 
6%. Trajan. - ” - 

- Ici on entre dans le palais eton monte 
à g. un escalier orné de bas-reliefs : 
885. Diane tuant les enfants de Niobé : 
889. Philoctète. i. e 

* Xer Étage. — SAire Ovae. — Pla- 
fond : l'Aurore par Picchierari, Les 
clairs-obscurs sont de Lapiccola. — Au 
centre de la salle : 905. Apollon, — 
906. Statue d'athlète, par Stephanos, . 
élève de Praxitèle. — 915. Cupidon. — 
922. Mercure. — 9214. Silène. — Faunes. 
— Au-dessus de Ja fenêtre, bas-relicf   
représentant les carceres d'un cirque et 
trois chars avec de petits amours, — On 
entre à dr: dans la..." : 
+ GacEnie. — Voûte: célèbre Parnassé 
de. Raphaël Mengs [œuvre savante. et   froide]. — Sur les murs, bas-relicfs : 

"A
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4008. Hercule dans le jardin des Hes- 
pérides; 1009. Dédale et Icare. — Du 
balcon, belle vuc. 

A dr. de la galerie. — 
— Sculptures : 1051. Antiope 
et Amphion, bas-relief.” 

Ile Cuamene. — Peintures : 55. Luca 
Signorelli. Madone et saints. — 56. À. 
Alunno. Anconce : Vierge etsaints. —57. 
Pérugin. Vierge et saints (cinq comparti- 
ments peints en détrempe). — Parmi- 
gianino. Mariage de Ste Catherine. 

HI Cuawone. — Peintures : 49. Fan 
der Werff. Déposition de Croix. — 52. 
Pompeo Baltoni. Madone, — 55. Fan 
Dyck. J.-C. sur la crois. —60. Tintorct. 
Crucifiement. — Ribera. Vicillard., . 

? IVe Cnaone, — Panneaux liqués; 
ameublement moderne. 

re CHaAuBRE. 
, Zéthus 
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Diane et Endymion [mou ct fade]. — 
44. Le Guide. Bacchus et Ariane. 

VIS Cnausre. — Tapisseries. —Bustes : 
966. Pie Y. — 1042. Benoit XIIL. - 

VIls Cuauene. — 926. Enfant dormant. 
On rentre dans la Salle Ovale ou salle 

d'entrée et, descendant l'escalier, on 
revient sous le portique pour continuer 
{en tournant à g.) la visite du rez-de- 
chaussée. 

lonrioce (façade du palais) — 72. 
Marc-Aurèle. — 77. Anlonin-le-Picux. 
—,79. Agrippine. — 82. Adrien. 
ATRIEM pE Juxox. — 90. Pertinax, 

haut-relicf. — 95. Statuc de Junon. — 
Bustés : 92. Lucius Yerus; 96. Marc- 
Aurèle; 98. Socrate. 

GazeweE. — 105. Bacchante. — 106. 
Faune avec Bacchus enfant. — 110.   

À g. de la galerie. — 1" Cusupne. 
— 993: Célèbre haut-relicf représen- 
tant Antinoüs (de la villa Hadriana}. 

le Cusunne. — Bas-relicfs : 917. Le 
Combat d'Apollon et d'Hercule pour le 
trépied sacré. — 985.’ Pollux tuant 
Lyncée [rappelant la simplicité et la 
largeur du siyle de Phidias.] — 988. 
Bas-relief de.style étrusque (Mercure, 
Pallas, Apollon ct Dianc)..— 991. Béré- 
nice Evergètes devant Arsinoé. ‘ 

IIIe Cnasne. — Peintures : 17. Noces 
de Bacchus et d'Ariane, .48. Bacchanale, 
dessinées ct coloriées sur papier par 
Jules Romain. — 20. Copie Le la For- 
narina, de Raphaël. — 21. Holbein. 
Portrait dé Thomas Moore, — 25. Fr. 
Guardi. Nue de Venise. — 55. la- 
phaël (?. lortrait d'Antoine Santi. 

. EVe Canne, pavée en mosaïque an- 
cienne. — Sculptures : 928. Petit Faune. 
.— 951. Diane {en albâtre; bras; tête ct 
pieds incrustés en métal}. — 953. ler- 
cule-Farnèse (ancienne réduction en 
bronze}. — 959. Enfant pècheur, dor- 
mant. — 942. Diogène, statuelte.. — 
945. Pallas (en albâtre; tête, bras ct 
pieds en bronze}. —949. Pallas (bronze). 
— 952. Apollon Sauroctone, beau bronze, 
libre imitation de la statue de Praxitèle 

.{(altéré par les restaurations), — 953. 
Buste de l'orateur Hortensius. — 957. 
Apothégse d'Ilercule, bas-relief avec in- 
seription grecque. — 960. Persius, le 
satirique (bas-relicf). — .964. Buste 
d'Esope (très rarc). 

Ve Cuauone. — Peintures : 10 et 15. 
L. Giordano. Bacchanales : — 11. La 
Charité romaine. —12. Raphaël Mengs. 

Faune. — 115. Apoiton. — 117. Diane. 
— Bustes : 108. Euripide; 112. Numa. 

Cnaune (pavée en mosaïque antique), 
à l'extrémilé de la galerie. — 131. Sar- 
cophage de marbre (Noces de Pelée et 
de Thétis). — 145. Statue d'une prè- 
tresse. — 144. Bacchus. 

. Ier Caniser.— 161. Diogène et Alexan- 
dre, haut-relicf. — 104 Dédale et 
Icarc, bas-relief en rouge antique. — 
171. Tète colossale d'un fleuve. — Bas- 
reliefs en terre cuite. 

lle Camxer. — 185. Léda. — Statues 
d'ilercule. . . . 

Ile Gauixer.  — 202, Bacchanale, 
haut-relief. — 20%. Thésée et le Mino- 
laure. — 205, Iphigénie prète à sacri- 
fier Oreste et Pylade, haut-relicf. — 
Inondation du Nil, mosaïque. - 

IVe Cannet. — 219. Faune. E 
-Sortant dans le jardin, on trouve, en 

tournant à g., le vizanb qui renferme 
quelques anliques, puis on se dirige, à 
travers le jardin, vers le Coffec-house 
situé en face de la villa. 

Coffee-house, édifice portique semi- 
cireulaire, soutenu par 26 colonnes de 
granit. :  " 

Ponrigre. —"Statues : 596. Mercure; 
G04%. Mars; 612. Apollon; 620. Diane; 
733. Vénus; 741. Hercule ; 757. Bacchus. 
— Masques antiques. — Bustes et her- 
mès : 994. Alcibiade; 610. Chrysippe ; 

617, ‘Adrien; 624. Balbinuss; 635. Cali 
gu CPE : ‘ 

-- Yesrucer. — 654. Statue de Cal'eula. 
— Gif. Marsyas. — Bas-reliefs, —   Plusieurs statues comic 704. Si lus s ques, — 704. Si 
lène. — ‘11, Junon, dou eo
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GALERIE pu CANOPE. — Pavé en'mo- 

saique, — Voûte peinte par Lapiccola 
{Bacchanale d'après le dessin de Jules 
Romain qui est dans la villa). — 656, 
Buste de Pertinax. —658. Diane d'Ephèse 
{Lète, mains et pieds en noir antique). — 
662. Junon ; sur le piédestal, mosaïque : 
une École de philosophes. — 676. Célèbre 
buste de Jupiter Sérapis en pierre de 
louche avec la tête de basalte. — 691. 
Canope en basalte. vert. — 702. Buste 
de Caracalla. . 

Villa Borghèse (l'entrée est à dr., 
en dehors de Îa porte du P'euyle ;PL D, 
1). — Cette villa possède un beau pare 
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brages. C’est la promenade élégante 
de Rome. | 

‘La villa Borghèse . fut ‘donnée par 
Paul V (1605), par suite de la spoliation 
juridique exercée sur les Cenci, à son 
neveu Îe cardinal Scipion Borghèse, qui 
fit construire l'habitation. Elle fut agran- 
dic par les derniers princes Borghèse ct 
ses collections d'art devinrent les pre- 
mières de Rome. Le prince Camille 
Borghèse épousa, en 1805, Pauline, la 
sœur de Napoléon; il céda de plus à son 
beau-frère, au prix de 8 millions, une 
grande parlic de ses sculptures antiques, 
aujourd'hui au Louvre. — Le Casino de 
Raphaël, ou villa Olgiati, a été démoli,   (ouvert au public}, d'env. 6 kil. de 

lour, ct célèbre par ses beaux om 
mais ses délicieuses arabesques ont été 
transportées au palais Borghèse, — La 

. PLAN DE LA GALERIE DU CASINO DE LA VILLA BORGHÈSE. 

  

   

  

  

villa Borghèse possède encore une col- 
lection remarquable de sculptures anti 
ques, réunie dans l’ancienne résidence 
d'été où Casino (50 c. au gardien, qui 
prète des catalogues). 

L'entrée principale de la villa est 
formée par un grand portail ionique 
dessiné par Canina. ° 

En face de l'entrée, une grande et 
belle allée conduit à une fontaine 
avec beau jet d’eau: elle a pour pers— 
pective un arc. construil au-deésus 
de roches cntassées, au milieu du— 
quel on aperçoit une statue antique 
d'Esculape. 

On traverse ensuite un pylône de 
temple égyptien qui eache un pont 
construit au-dessus de la voie pu— 
blique ct on trouve, à g., une grande 
allée avec une grille de fer à l'entrée, 
à l'extrémité de laquelle est le Lac 
d'Esculape (dans une petite île, 
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temple élevé à ve dieu}. En face do 
cette allée, une autre allée aboutit'au 
petit femple monoplère consacré à 
Diane; près de à, s'élève une église 
avec portique. . 

Dans l'allée principale, on trouve 
la place de Sienne ou hippodrome, 
un petit palais, et en face, à g. de 
l'allée, un chéteau qui rappelle ceux 
du moyen-äge. Devant l'imitation 
d'un femple antique ruiné, on voit 
les copies des inscriplions trouvées 
dans les ruines de la villa d’Ilérode 
Atlicus. . 

Près de ce temple, à dr., est la 
belle fontaine des chevaux marins; 
puis on entre dans la villa frimitive, 
celle du cardinal Scipion Borghèse, 
L’ancicnne entrée (dessin de Martino 
Lunghi le vicux) se trouve au fond. 
À g., et avant d'arriver à cette en- 
trée cst le Casino ou palais dela villa  



268 RO 

Borghèse construit sur les: dessins 
de Vasanzio. - 

Rez-de-chaussée. — Ponriqce (F°. le 
Plan}, long de 20 mèt.; avec pilastres 
doriques. — Candélabres; bas-relicfs 
triomphaux, provenant de l'Arc de 
Claude ; sarcophage trouvé près d'Ostie, 
avec bas-reliefs (jeux de Ja Nauma- 
chie; bataille entre les Romains ct les 
Barbares du Nord). . 

SALON. — Pavé formé par plusieurs 
-mosaiques, dont Ja plus importante {des 
derniers temps de l'Empire) fut trouvée 
en 1855 au picd des collincs de Tuscu- 
Jum (jeux des gladiateurs}.. — Voüte, 
peinte à fresque par Jossé (Arrivée à 
Rome de Camille au moment où Ia gar- 

tison du Capitole traite du rachat de la 
ville avec Brennus). — Au-dessus des 
portes, des niches ct des fenêtres, bustes 
modernes des douze Césars. — 1. Diane. 
— 4. Faune dansant. — 5, Juste co- 
Jossal de Junon, — 7. Tibère. — 11. 
Bacchus et Ampclos. — Dustes : 14, 
Adrien. — 16. Antonin. 

SALLE DE Jüxox (PI. 4). — Au milicu, 
très belle statue de Junon, trouvée dans 
une villa, sur Ja voic Salaria, — 5. 
Uranie. — 4. Cérès [très belle]. — 5. 
Vénus Genitrix. — 8. Un philosophe 
grec faisant un sacrifice à Cupidon (Las- 
relief}. — 9. Léda. — 11. Enlèvement 
de Cassandre pas-relien: — 20. Educa- 
tion de Télèphe, bas-relicf, trouvé. près 
de la voie Labicana. ‘ 

Gusuone v'Henctie (PI. Il}, —" Au 
milieu : Amazone ‘combattant, — Sta- 
tucs d'Hercule; bas-relicfs relatifs à ses 
exploits. — 15. Jiercule, en habits de 
femme (rare), — 21. Vénus (ra pelant 
celle du Capitole}. — La chambre du 
fond, richement décorée, est la : ‘ 

Cuawune .p'ApotLox (Pl. 11). — Au 
milicu, statue d'Apollon, trouvée à Torre 
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marbre blanc sur fond de mosaïque 
bleue: bas-reliefs, ete. — Au milicu : 
sarcophage en porphyre rouge, qu'on 
croit avoir été dans le mausolée d'Adrien. 
— Bustes (modernes) des Césars, en 
porphyre. — 99. Satyre, en basalte [ex- 
cellent ouvrage]. — Quatre magnifiques 
tables en porpliyre. — De la galerie on 
passe, à g., dans la : 
«Cuavoe bE L'Menarmmonite (PI. VI}. 

— 5. Satyre. — 7. Statue d'Herma- 
phrodite, semblable à celle du Louvre. 
— 11. Copie en marbre du tireur d'épine 
en bronze du musée des Conservateurs. 
— Bustes d'empercurs. . . 

Ciauene ne Trrtée (PL. VIT), autrefois 
pu GLADIATEUR {celte slatue est mainte— 
nant au Jouvre). — Veintures de Pé- 
cheux ct de Le Thière, peintres fran- 
çais, — Au milieu de la salle : 4, Sta- 
lue de Tyrtée. — 2, Minerve. — 4. Apol- 
lon. — 5. Buste colossal de Lucille. — 
15. Esculape et Télesphoros {bas-re- 
lief). —-Magnifijue table de granit 
roure. , 

Cuaubne ÉGYPrIEXXE (PL. NII). — Pa- 
vement en mosaïque (sacrifice des Fé- 
ciaux). — Au milieu, groupe d'un Faune 
el d'un dauphin (ayant servi à une fon- 
laine). — Plusieurs Yénus. — 8. Cérès. 
— 10. Zingara (buhémienne), statue en 
marbre ct bronze du xvuf s — 44. 
Femme, de style archaïque. —19, Buste 
colossal d'Adrien, en marbre noir. 

Cuaudne po Facse (PI, IX). — Au mi- 
licu, statue de Faune, dansant (les bras 
sont modernes). — 9, Cérès. — 3, Mer- 
cure. — 4. Satyre colossal, — 6. Buste 
de Sénèque (9. — 8. Copie du Faune 
de Praxitèle. — 9. Pluton. — 14, Pé- 
riandre (?). : .: ' ‘ 

IT Étage. — GALEnE (voûte par 
Lanfranc) : Au milieu, groupe d'Apol- 
lon et de Daphné, par le Bernin à 
18 ans; du même : David [œuvre re-   Nuova. — Muses. — 5. Buste de Scipion 

l'Africain. — 4 Daphné changée en 
laurier. [C'est la seule statue anti ue, 
représentant ce sujet, qu'on connaisse 
Jusqu'à présent.] — 13. Charmante sta- 
tuc d'Anacréon, assis, — 14. Buste de 
Lucille {eglossal}, — Une petite pièce 
de passage ‘mène, à #., dans la galerie 
située derrière le salon d'entrée. 

GaLERIE. — Grande et belle pièce qui 
A conservé . sa décuralion primitive; 
90 pilastres en albätre oriental, avec 
chapiteaux dorés ct ornés de camées en 

  

   

     

  

    
    

  

   

ainsi nommée d’après la sta 
line, ‘ 
sous la figure de Vé 
Ve Cuire ( 

marquable] ct Énée [ouvrage attestant 
4 connaissance du nu; de la mollesce 

dans les tôles (à 15 ans, dit-on 7]. — 
Cuaware Es ronrnaits : 7. Portrait de. 
Paul V, par Michel-Ange de Caravage; soh buste (2) par le Bernin. Quelques 
peintures. — ][[e Cnauone : Plafond par Gagnereau (Vénus ct un satyre). — IVe Cnaiene (de. la Vénus VPiclrix), 

tue de Pau- 
apoléon, représentée nusnuc, jar Canova. 

de l'Orisionte; nom: 

sœur de à
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donné en Ilalie au peintre Van Ploe- 
men d'Anvers, 4656-1740, qui l'a dé- 
corée) : au centre, Bacchante dansant, 
élégante statue par À. Tadolini. De Ja 
terrasse, belle vue sur le parc, ‘ 

Villa Ludovisi (Monte Pineio: PI, 
F, 2; sur l'emplacement des jardins 
de Salluste, détruits par Alaric.) — 
Construite par le cardinal Ludovisi, 
neveu du pape Grégoire XV, elle ren 
ferme irois pavillons; le plus grand, 
à g., non loin de l'entrée, bâti sur le 
plan du Dominiquin. 

Deuxième pavisrox, à dr.; collection 
d'antiques. — 1'° Sauve: 4: Pan montrant 
à Olympus à jouer. du chalumeau. — 
43. Yénus. — Ï. Matidie, —15. Figure 
de sénateur. — 16. Travaux d'Hercule 
{bas-reliefs). — 20. Tète colossale de 
Junon. — 98. Tète colossale de Vénus, 
— 41. Groupe : Satyre et Nymphe, — 
42: Mercure (hermès. — Ile Saxe : 
Statue de Mars, restaurée par le Bernin. 
— 3. Apollon. — 5. Minerve Medica, — 
7. Oreste reconnu par Électre (du sculp- 
teur grec Ménélas). — 9. Belle statue 
de jeune Satyre [restaurée]. — 14. Bac- 
chus et Ampelos {groupe colussal, trouvé 
sur Je Quirinal}. — %4. Mare-Aurèle, 
tête colcssale en bronze, buste en por- 
phyre. — 26. Bacchus frestauré].— 27. 
jules César (buste cn bronze, considéré 
comme un de ses meilleurs portraits). 
— 28. Gaulois tuant sa femme. [Beau 
groupe, faussement désigné sous le nom 
de Pxtus et Arria; un des plus beaux 
morceaux de statuaire à Rome.} — 50. 
Mercure. [Cette belle statue rappelle beau- 
coup la célèbre statue dite le. Germa- 
nicus, du Louvre.] — 34. Vénus sortant 
du bain. — 57. Buste de l'empereur 
Macrin [rare]. — 41. Belle tête colos- 
sale de Junon. — 45. Pluton- enlévant 
Proserpine, par le Bernin. [Quoiqu'il y 
ait à la surface une certaine apparence 
onctucuse de cire fondue, cependant Je 
mouvement du torse et des jambes de 
Pluton est très beau, très ferme; Ja 
musculature bien comprise. Sa barbe 
Cst trop frisée. La tète de Proserpine 
en pleurs est gracieuse.] — 47. Plätre 
de la fameuse statue d'Eschine du grand 
musée de Naples. 

TROISIÈME PAVILLON. — Célèbre fresque 
du Guerchin; l'Aurore chassant la Nuit 
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en répandant des fleurs. [Cette allégorie 
nous semble mal comprise. Quatre à 
cinq figures représentent la Nuit. Le ciel 
est plus clair en avant de ces figures 
qu'en arrière de l’Aurore ; les chevaux 
sont lourds de forme ct de couleur ; le 
char, d'un dessin lourd et inélégant, est 
mal mis en perspective; sur ce char, 
porté sur des nuages trop noirs, un 
Amour est disgracicusement accroupi. 
Celle grande composition est comprise 
entre des espaces irréguliers, figurant 
des ouvertures entre des fragments d’une 
détestable architecture, interrompue et 
brisée çà et là, et présentant de fausses 
perspeclives.] — Lunctics de Ja même 
voûte : le Point du Jour, représenté par 
un jeune homme ailé, tenant un flam- 
beau d'une main et des fleurs de l'autre ; 
et la Nuit, représentée par une figure 
de femme qui s'est endormie en lisant. 
— On voit aussi dans d'autres salles des 
paysages par le Guerchin et le Domi- 
niquun; une voûte peinte par T, Zuc- 
chero [une guirlande d'enfants]. — A 
l'étige supérieur, plafond à fresque du 
Guerchin : la Renommée [figure bien 
jetée; draperies tourmentées]. . 

. Dans le pare, statues, bustes, bas-re- 
licfs; Satyre attribué à Michel-Ange (?); 
bloc de granit sur lequel était placé 
l'obélisque de Salluste. 

“Villa Madama {en somant de 
Rome par la porte Angelica, on 
trouve, à À kil. 500 mèt. et à g., 
une .colline où elle . est" située), — 
Construite par le cardinal de Médicis, 
depuis Clément "VIT, sur les dessins 
de liaphaël, et complétée par J. Ro- 
main. Les pointures à fresque sont   de J. Romain et de Jean d'Udine. 
On y jouit d'une belle vue. : 

Villa Massimi (l'entrée est sur 1 
place de Latran ; PIH,6).— Peintures 
à fresque représentant des ‘scènes! 
de la Divine Comédie de Dante, par 
Koch et Ph. Veit; de Roland furieux, 
de l'Arioste, par J. Schnorr;'et de la 
Jérusalem délivrée du Tasse, par 
Overbeck et Führich. 

VillaMédicis(Académiede France; 
PI, 68). —.Cette villa, admirablement- 
située, fut reconstruite par le cardi-   nal Alex, de Médicis (nommé pape en
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1603 sous le nom de Léon XI), qui y | Le seul intérêt de la villa est celui 

ajouta une belle façade, dessinée, [de l'admirable vue dont on jouit, 

dit-on, par dichel-Ange, Au com- [rendue plus pifloresque encore par 
mencement de ce siècle, en 1805, 
M. Suvée, directeur de l’Académie, 
changea le palais Mancini où de Ne— 
vers, situé rue du Corso, et occupé 
nar l'Académie de France, contre la 
villa Médicis, qui devint propriëté 
française. M. Suvée dépensa sa for- 
tune particulière pour subvenir aux 
frais de réparation de la villa. — 
Riche galerie de plâtres. — Biblio- 
thèque, ornée des hustes des direc— 
teurs de l'Académie de France et de 
tapisseries des Gobclins d'après N. 
Coypel et de Troy. — Les pièces ré- 
servées aux pensionnaires de l’Aca- 
démie pour leurs réunions sont dé 
corées d’une longue série de portraits 
des artistes qui ont passé par la villa 
Médicis. La série commence par le 
portrait du sculpteur Cortot (1820); 
quelques-uns de ces portraits sont 
très curieux en raison de leur carac— 
tère intime. — « On peut visiter le 
curieux tunnel, admirable ouvrage 
des Romains, qui, passant à une 
grande profondeur sous le Monte 
Pincio, amène lacqua Vergine à la 
place d'Espagne. » — Des jardins on 
découvre une très belle vue. 

Villa Pamphili Doria (à 1 kil. de la 
porte San Pancrazio). — Construite 
sous Innocent X, d'après les dessins 
de J.-B, Falda ct d'Alex. Algardi, 
qui bâtit le palais. Les jardins, les 
plus grands et les plus beaux dans le 
voisinage de Rome, sont un lieu de 
promenade fréquentée(terrasses, bois, 
eaux pins parasols, jets d'eau; très 

belle vuc sur les environs de Rome.) 
— En 1849, cette position élevée fut 
le quartier général de Garibaldi et 
ensuite celui du général français. Un 
monument ÿ a élé élevé parle prince 
Doria àla mémoire des Français tués 
pendant le siège, ° 

Villa Wolkonski fi quelque dis 
lance derrière Ia Scala Santa, près de 
l'aquedue de Claude; PI IE, 5). — 

la ligne d'aqueduc qui la traverse, 

ROUTE 39. 

ENVIRONS DE ROME 

La vaste plaine de Ja Campagne de 
Rome a pour limites : au N., les mon- 
tagnes de Ja Tolfa et le Mont Soracte, au 
S., les monts Albains, à l'O.,la mer Mé- 
ditérranée, à l'E. les montagnes de la 
Sabine. Il est facile de reconnaitre que 
ceile plaine a été autrefois recouverte par 
la mer. Dans le mêne temps elle était 
le théâtre d'éraptions volcaniques qui 
constituèrent une partie du relief du 
sol actuel. 

‘« Aux portes mêmes de la capitale de 
l'Italie commence la solitude. Autour de 
a grande Rome, comme dans les Ma- 
renimes de J'ancienne Étrurie, les guer- 
res, l'esclavage et la mauvaise adminis- 
tration ont changé en désert unc contrée 
fertile qui devrait nourrir des popula- 
tions nombreuses. Les peintres chèbrent 
à l'envi la campagne de Rome; îls en 
admirent les mornes étendues, les ruines 
pittoresques entourées de broussailles, les 
pins solitaires au branchage étalé, les 
mares où viennent s'abreuver les buffics, 
où se reflètent les nuages empourprés du 
soir, Certes, ces paysages, dominés par 
des montagnes au vigoureux profil, sont 
magnifiques de grandeur et de tristesse, 
mais l'air y est mortel. Le sol et le cli- 
mat de l'Agro romano se sont détério- 
rés à Ja fois, ct la fièvre (malaria) Y 
règne en souveraine. . 

» La campagne de Rome, qui s'étend au 
nord du Tibre, sur plus de 200 000 hee- 
tares, de la meraux montagnes, était, il 
y a deux mille ans, un pays riche et cul- 
livé; mais, aprés avoir été labouré par 
des mains d'hommes libres, il fut livré 
aux mains des esclaves. Accaparé par les 
patriciens qui s'y taillaient de vastes do= 
maines, ce terrain se couvrit de villas de 
plaisance, de parcs ct de jardins, qui 
s'étendaient des montagnes à la mer: 
puis, lorsque les magnifiques demeures 
furent livrées aux flammes ct que la po-   pulation de travailleurs asservis fut dis
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formé en désert. Depuis cette époque, la 
plus grande partie de l’Agro n'a cessé 
d'être propriété de « main-morle » en- 
tre les mains des corps religieux et de 
grandes familles princières. Tandis que 
le reste de l'Europe progrescait en agri- 
culture, en industrie, en richesses de 
toute sorte, la Campagne devenait plus 
déserte, plus’ morne, plus insalubre. Le 
marais n'a cessé d'envahir dans les bas- 
fonds, et les collines elles-mêmes se sont 
recouvertes d'une. atmosphère de mias- 
mes; la malaïia, produite par les spo- 
rules d'eau douce qui cempoisinnent 
l'atmosphère et que les vents d'ouest 
cmpèchent de s'échapper vers la mer, a 
fini par franchir les murs de Rome et 

* décime la population des faubourgs. 
- «Pasun village, pas un hameau de cette 
contrée flétrie, n'a - pris assez . d'impor- 
tance pour s'organiser en commune : il 
n'y a que de simples masures de dépôt 
dans les- diverses propriétés, qui ont en 
moyenne 1000 hectares d'étendue. Ces 
immenses domaines ne consistent guère 
qu'en pâtis où se promènent en troupeaux, 
à demi sauvages, de grands bœuls gris, 
que l'on dit, probablement à tort, être 
les descendants de ceux qui suivirent les 
Huns en Italie, et dont les cornes puis- 
santes, longues de près d'un mètre, sont 
conservées soigneusement dans les caba- 
nes comme préservatif contre le « man- 
vais œil ». Le’sol de ces terrains de pà- 
ture, si mal utilisés, se compose pourtant 
de grasses alluvions, mêlé à des matières 
volcaniques et aux marnes argileuses des 
Apennins; mais on se borne à en labou- 

rer une faible partie tous les trois ou 
uatre ans, pour le compte d'intermé- 

diaires appelés & marchands de cam- 
pagne ». Laboureurs et moissonneurs, 
qui descendent des collines des alen- 
tours, viennent pour ainsi dire travailler 
en courant, poursuivis par la fièvre, .et 
bien souvent ils succombent au fléau avant 
d'avoir pu regagner leurs villages. » 
(lise leclus : Nouvelle géographie 
universelle. Tome I®.) 

En 1871, le gouvernement italien ac- 
corda à des religieux trappistes une con- 
cession d’un certain nombre d'hectares 
pour la culture de l'eucalyptus. Les ré- 
sultats de l'exploitation ont démontré 
pratiquement Ja possibilité ‘d'arriver, à 
assainir la campagne romaine: Aussi le 
parlement italien a-t-il voté une loïaux 
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persée, le pays se trouva du coup trans- | 
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termes de laquelle l'assainissement de 
la campagne romaine est déclaré obliga- 
toire pour tous les propriétaires dans uu 
rayon de 10 kil. à partir de la borne mil- 
liaire du Forum. ° 

Nous allons décrire les points les plus 
intéressants en sortant de Rome, d’abord 
par la porte San Scbastiano et successi- 
vement par les autres portes de Rome. 
en remontant vers le N, - °°" : Ë 

N. B.— Nous recommanderons aux 
personnes qui voudraient faire des 
excursions dans la campagne de Rome : 
4° de ne pas faire ces excursions pendant 
les mois d'été; 2 d'éviter les refroidis- 
sements ; 3° de rentrer en ville avant le 
coucher du soleil. ‘ ° 

Voie Appienne.. ‘ 

Cette excursion demande, en voiture, 3 h, 
50 env. — Une voit. à 1 chev. jusqu'au 

: (9 kil.) Casale Rotondo, 9 à 10 fr. aller et 
retour, : ° 

La voie Appienne (Via Appia), 
surnommée Regina viarum, est un 
des. plus célèbres monuments du 
génie persévérant et de la puissance 
des Romains. .   Elle fut commencée l'an de Rome 432 
(312 avant J.-C.), par le censeur Appius 
Claudius, qui conduisit cette voie de 
Rome à Capoue, alors limite du terri- 
toire ‘romain (sur une longueur de 
208 kil}; plus tard elle fut prolongée 
jusqu'à Brindes {sur une longueur de 
820 kil.); De Capoue à Brindes elle était 
seulement cailloutée; mais de Rome à 
Capoue elle: présentait une chaussée 
payée en dalles de lave basaltique. Ces 
gigantesques travaux, accomplis par une 
civilisation naissante, il y a plus de 
2000 ans, excilent justement l'admira- 
tion. Cette voie romaine subsistait encore 
au vi* s., selon Procope; mais, abandon- 
née et délabrée, elle a été réparée à 
grands frais à la fin du xvin® s. et de 
nos jours. — Une portion de la voie Ap- 
pienne, confondue avec la campagne de 
liome et reconnaissable seulement à ses 
ruines, a été, de 1850 à 1853, l'objet 
de fouilles intéressantes, dirigées par 
l'archéologue Canina. — La via Appia 
portait de la Porta Capena. La pre- 
mière place de ectte voie était occupée  
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arle{ombheau des Scipions (V. p. 374). 
es grandes voies, à Jeur approche de 

Rome particulièrement les voies Appienne 
et Latine, étaient bordées .de tombeaux 
et de columbariaf. L ‘ 

On sort de Rome par la porte San 
Sebastiano (à partir de Rome, la voie 
Appienne est bordée de murs jusqu’au 
delà de l’église St-Sébastien), et, après 
avoir traversé l’Almone, où Acqua- 
taccio, on laisse à dr, Ia via -Arden- 
fina. 5 © +" . 

: À g. s'élève la petite église Domine 
quo vadis, — ainsi nommée parce que, 
suivant une légende, Pierre se sauvant 
de ‘ Rome, rencontra à. cet endroit 
J.-C. et lui dit : « Domine, quo vadis ? 
(Seigneur, où allez-vous ?) — Je vais 
à Rome, pour y être crucifié de nou- 
veau. ‘» L'apôtre retourna braver le 
martyre. Dans cette petite église nue à 
l'intérieur, on monire, comme à St- 
Sébastien, une empreinte qu'on dit 
être celle des picds de J.-C. La figure 
du Rédempteurau milieu de l'église est 
une copie du, Christ de Michel-Ange 
(V. Santa Maria sopra Minerva}. — Ën 
face de cette église, dans une vigne, 
tombeau circulaire de Priscilla, De 
cette partie de la route la vue ‘sur 
Rome est très belle, ‘ 

. LUn peu au delà de l'église, un chemin 
4 g., remontant le Val Caffarella arrosé 
par F'Almone, conduit à une jolie nym- 
phée dite fontaine Égérie, Lien que Ja 
véritable se trouvät près de la porte Ca- 
Pena. — Dans cette même vallée de l'AI- 
mone, tombeau de forme rectangulaire 
(intérieur, 25 c.) dont on a voulu faire 
un temple du dieu Rediculus ou du Re- 
tour.] . ot 
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du temps des Antonins (à l'int., peintu- 
res du x°s.) et aux Bains d'Aqua Santa 
(eaux minérales froides) et rejoindre la 
via-Appia Nuova ou route d'Albano (F. 
ci-desssous).] 

À dr., sur la voie Appienne, est a 
Basilique de St-Sébastien (V. Basili- 
ques, p. 597). Le 

À côté de St-Sébastien est l'entrée 
des Calacombes ou du Cimetière de 
St-Calixte (V. Catacombes, p. 376). 

[En deçà de l'église St-Sébastien, à dr... 
une route carrossable conduit à St-Paul 
hors les murs (}”. p. 394).] . | 

: Au del de l'église - St-Sébastien, 
on trouve bientôt à g. de la route les : 
restes du cirque et temple de Ro- 
æmulus ou de Maxence. — En mon- 
tant Ja côte,on arrive à l'emplacement 
de la villa de Maxence; elle renfermait 
un cirque et un temple circulaire dédié 
à Romulus, fils de l'empereur Maxence. 
Ce temple était entouré d'une cour 
oblongue avec portiques à pilastres. 
— L'état de conservation du cirque 
suffit pour donner une juste idée de 
la forme des anciens cirques. On voit 
un morceau de la spina ; c'est de Jà 
que provient l'obélisque de la fon- 
taine du Bernin, sur la place Navone. 
« On remarque aux extrémités des 
carceres deux tours sur lesquelles se 
plaçaient des joueurs de flûte. On 
croit que ce cirque pouvait contenir 
18 000 spectateurs. » . 

Un peu plus Join à g. de la voie, et 
à l'extrémité de la coulée de lave ve- 
nant des montagnes, est le môle ou 

Tombeau circulaire de Cæcilia 
Metella (50 min. de la porte S. Sebas-   On laisse à g. la Via Appia Pigna- 

tell, :. a : 
, [Par cette route on peut se rendre à 

l'église Sanl’ Urbano, tombeau romain 

{ Monuments destinés à recevoir les cen- 
dres d'un grand nombre de personnes et 
ainsi nommés à cause de la ressemblance 
que leur donnaient avec un colombier, les Hiches disposées dans leurs arois, où l'on plaçait les urnes funéraires Elle). 

tiano), fille de Quintus Metellus sur- 
nommé Creticus, à cause de sa con- 
quête de la Crète, et femme de Cras- 
sus, le riche triumvir. Ce mausolée 
gigantesque, d'env. 20 mèt. de dia- 
mètre, un des miéux conservés do 
lantiquité, est revètu de blocs de tra- 
vertin. bien appareïllés. Il est orné 
d’une frise en marbre blane à bucri- 

“nés (têtes de bœuf), d'où provient
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sans doute le nom de Capo di Bove 
donné à cet endroit ;les murs ont ne 
grande épaisseur. Au-dessous de Ja 
frise est une inscription, du côté de 
la voie Appienne. La tour était cou- 
ronnée de colonnes soutenant une cou- 
pole etqui, au moyen àge, furent rem- 
placées par des créneaux. © 

Ce n'est qu'à partir de 1850 que 
des fouilles, entreprises le long de Ja 
voie Appienne, au delà du tombeau 
de Cæcilia Metella, ont mis à décou- 
vert la voie antique, qui se confon- 
dait avec le sot de la campagne ro- 
maine, et les restes des tombeaux 
qui la bordaient. Ces tombeaux, de 
plus en plusrapprochés, finissent par 
former de chaque côté une ligne con- 
tinue, ot 

Au 6° kil., à g., ædicula que l'on 
croit être le {ombeau de Sénèque. 
C'est iei qu'était sa villa, On suppose 
que le bas-relicf trouvé sur ce point 
et représentant la mort d'Atys, fils de 
Crésus, appartient à son tombeau. — 
Du même côté, construction moderne 
qui porte une inscription en vers des 
enfants de -Sextus Pompée Justns, af- 
franchi d’un descendant du grand 
lompée, — Quelques pas plus loin, 
ruines d’un petit temple de Jupiter, 
dépouillé de ses colonnes par le 
prince Torlonia. Lt 

Un peu au delà du 7° kil., à dr., 
trois fumuli (éminences de terre sur 
un soubassement étrusque), {ombeaux 
des Horaces el des Curiaces, suivant 
Canina. — À g., ruines de la villa 
des Quintilit, deux frères que Com- 
mode fit tuer pour s'emparer de leur 
fortune, — Au. delà d'un tombeau 
pyramtdal inconnu, inscription lapi- 
daire du fombeau de Marcus Cæci- 
lius; elle est placée près du tom- 
beau, où Canina croit que Pomponius 
Alticus fut enterré, au cinquième 
mille, selon Tacite. 
Au 9 kil,, à g., énorme tombeau 

circulaire (Casale rotondo), construit à 
diverses reprises, et consacré à Mes- 
Sala Corvinus, l'ami. d'Auguste et 
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d'Iorace, par son fils Messalinus Cotta, 
dont ce nom a été conservé dans 
l'inscription. C’est le plus grand tom- 
beau qu'on trouve sur cette route. 
Il a été surmonté d’une maison, avec 
cour ct jardin, d’où l’on a une très 
belle vue (25 c.). — À quelque dis- 
fance et du mème côté, tour dite forre 
Selce (bälie en silex}, construite au 
moyen âge sur les ruines d’un tom-— 
beau inconnu. — On remarque ensuite 
l'inscription curieuse de G. Atcilius 
Evhodus, ‘marchand : de: verroterie 
{margaritarius) dans la voie Sacrée, Il 
invite le voyageur à respecter son tom- 
beau (R0GO TE. VIATOR MONUMENTO Htc. 
NIL. MALE. FECERIS,) CU 

© Vers le 42° kil. à dr., colonnes 
brisées en’ pépérin d’un temple que 
l'on à cru être celui d'Ilereule, élevé   par Domitien. — Plus loin, du même 
côté, était la villa du poète Persins. 
Au 15°/kil., du même côté, est 
l'emplacement de la villa et du tom-' 
beau de l'empereur Gallien (?), grand 
monument de forme ronde, construit 
en briques. : " 

Au comméncement du 15° kil. : 
(vers les limites du territoire de Rome, 
Agro Romano), à dr., tumulus plus 
grand que ceux observés jusqu'ici. 
On retrouve le pavé antique en dalles 
de lave. — Après avoir laissé à g 
un grand tombeau rond, on traverse 
l ligne du chemin de fer de Naples. . 
À mesure qu'on s'approche de l'Oste- 
ria delle Fratocchie (17 kil. deRome), 
les toinbeaux deviennent moins rap’ 
prochés. L'ancienne via Appia vient 
S'y joindre à la voie moderne d'Albano, 

Albano, Ariccia, Genzano, — Lace 
d’Albano et de Nemi. 

N. B. — On peut, avec une voiture parti- 
culière, en partant de bonne heure de Rome, 
aller à A{bano par la voie Appienne.Pendant 
que les chevaux se reposent, on va visiter à 
ied le lac d'Albano (pare Doria). — D'AI- 
sano, on va successivement à Ariceia, Gen- 
sano (villa Cesarini ; lac de Nemi); on re- 
vient à Castel Gandolfo; on traverse une 
belle forèt, entre Castel Gandolfo et Ma-:   rino (p. 477); on gagne Frascati (p. 477); °
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on visite les villas Aldobrandini et Mondra- 
goue (p. 478), et l'on peut revenir à Rome 
Soit eu voiture, soit par le chemin de fer 
de Frascati, si l'on arrive à temps pour le 
dernier départ du soir. 

A. PAR LE CHEMIN DE FER. 

29 kil. de Rome à Albano. — Trajet en 1 h. 
env, — £ fr. 40; 2 fr. 95 {trains directs) : 
3 fr. 50; 2 fr. 30, 1 fr. 65 (trains omnibuts). 

Au sortir de Rome, la ligne d'Albano 
laisse à g, la ligne d'Orte, puis à dr. 
celle de Civita Vecchia. On passe sous 
l'aquedue de l’Acqua Felice, près de 
l'arcade dite Porta Furba, sous la- 
quelle passe la Via Latina ou Tuscu- 
lana ou route de Frascati (belle vue ; 
40 min, de Rome en voit.). — A g., 

* monticule (Honte del Grano) surmonté 
d’une tour (beau panorama) et recou- 

- vrant un vaste tombeau prétendu 
d'Alexandre Sévère {au xvr° s. on en 
retira le magnifique sarcophage au- 
jourd'hui au musée du Capitole). — 
Belle vue sur les Monts Albains et 
Frascati, 

14 kil, Giampino (à g. embranche- 
ment de Yraseati; V. ci-dessous). 

16 kil. Marino {V. ci-dessous), que 
© Von aperçoit à g. sur la colline. — A 

g.. Castel Gandolfo, puis Albano et 
Ariccia, reliés par un viaduc. 

99 kil. Station d'Albano, desser- 
vant Albano et Aviccia, — De la sta- 
tion on monte à Albano en 45 min. 
env. à pied. Les omnibus (1 fr.) met- 
tent à peu près le même temps. 

B. PAR LA ROUTE DE VOITURES. 

On sort de Rome par la porte San 
Giovanni (xvi s.). A-côlé est l’ancienne 
porte Asinaria (V. p. 541), qui s’ou- 
vrait sur la voie Asinarin. — Cette 
roule est celle dite Appia nuora; 
elle laisse bientôt à g. la via Latina, 
qui va à Tusculum. 

[Les traces de la voie Laline ont été 
retrouvées en 1857. Les tombeaux qui 
la bordaïent ont été mis à découvert. On 
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les (pourhoire, 50 e. par pers.) dont l'une 

est ornée de charmantes arabesques {à la 

voñte) et de bas-reliefs en stuc, d'un élé- 

gant slyle, et l'autre de peintures rela- 

lives à l'histoire de Troie. Divers tom- 

beaux .ont été trouvés dans ces salles où 

l'on descend par un escalier. La décou- 

verte la plus importante de la voie 
Latine est celle des restes d'une vaste 

basilique de St-Etienne (à quelques pas 

des chambres sépulerales), fondée au 

res, et rebätie entre le vui* s. ct lerx°s] 

Jusqu'à l'Osteria delle Fratocchie 
Ja via Appia. nuova n'offre d'autre 
intérêt que la vue pittoresque des 
longues lignes d'aquedues äu milieu 
de la campagne. On croit que les 
Frattocchie sont l'endroit où cut lieu 
la rixe entre Clodius et Milon. On a 
même supposé, en dépit des décla- 
rations de Cicéron, qu'une tombe 
massive, carrée, à 150 mèt env. avant 
Albano, était le tombeau de Clodius, 
JE avait ici une villa qui s’étendait 
jusqu'au lac Albanus. — [La voie 
Appienne, décrite ci-dessus, outre 
l'intérêt, est plus courte. 

Au delà des Frattocchie, à dr., 
ruines, considérables (cirque, théà- 
tre), de Bovillæ, ville bâtie par Jati- 
nus Silvius, quatrième roi d’Alba 
Longa, et qui fut le berceau de'la fa- 
mille Julia. On a, pendant la montée 
que bordent des tombeaux antiques, 
une admirable vue sur la campagne 
de Rome jusqu'au Soracte et à l’ho- 
rizon sur la mer, — Plus près de Ja 
porte de k ville est un autre grand 
monument étagé, que l'on croit être: 
le mausolée du grand Pompée, dont 
la villa touchait à celle de Clodius. 
Ces deux villas furent réunies au 
domaine impérial et Domitien leur 
donna plus de 6 milles de tour. 

Albano *, 7095 hab. — Son alti- 
tude (581 mèt.), sa salubrité vantée 
{malgré le voisinage de localités où 
règne la malaria), sa belle situation, 
en font un lieu de villégiature pen-   remarquera deux chambres sépulcra- dant la belle saison,
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Albano occupe en partie l'emplace- 
ment des villas de Pompée et de Domi- 
tien. Ce pays était renommé du temps 
d'Horace.pour ses bons vins; il l'est en- 
core de nos jours, aînsi que pour Ja 
beauté des femmes. C'est un luxe pour 
l'äristocralie romaine ‘de choisir pour 
nourrices des femmes d'Albano, 

Albano ‘possède quelques beaux 
restes d’antiquités : amphithéâtre de 
Donilien, entre l'église San Paolo ct 
les Capucins : thermes, dans là rue 
Gesù ce Maria ; temple sur Pemplace- 
ment duquel s'élève l'église de Santa 
Maria Potonda, ete. : 

‘ Le parc du palais Doria (ouvert 
au public) renferme quelques ruines 
de la villa de Pompée ou de Domi- 
lien; on en voit aussi dans la villa 
Barberini, située sur là route de 
Castel Gandolfo. — On découvre une 
belle vue au couvent des Capucins, 
situé sur la hauteur au N. E. entre fa 
ville et le lac d'Albano, et où l'on 
peut se rendre, à pied, en quelques 
minutes. 

Le lac d'Albano a 7 kil. de tour 
ct 150 mèt. de profondeur; ses bords 
sont ombragés et il forme un des 
plus beaux sites de l'Itatie. Les eaux, 
occupant un cratère éteint, avant des 
crues subites, inondaient les cam- 
pagnes. Les Romains creusèrent 
"émissaire, canal souterrain haut de 

2 mèt., long de 2 kil., taillé dans le 
tuf (pour le visiter, un custode, qu'il 
faut demander à Castel Gandolfo, 
fournit les lumières; 1 fr. par pers.) 
IL passe un peu ou S. E. de Castel 
Gandolfo (Y. ci-dessous), 

[D'Albano, en contournant le bord S. 
du lac par Île chemin de Ja Galleria di 
sopra (F. ci-dessous: Castel Gandolfo}, on 
alteint en 1 h. env. Palazzuola (ancien 
Couvent de Franciseains, du xme s. ; 
curieux sarcophage antique dans le jar- 
din}, d'où l'on monte en quelques min. 
au plateau où s'élevait jadis {ba Longa, 
la rivale de Rome, détruite par Tuilus 
Hostilius. Cette ville, dont il ne reste 
plus de traces, s'élendait, depuis Palaz- 
zuola, le long de Ja crête qui domine le 
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lac et qui est dominée elle-même par 
le Monte Cavo. ‘ 

De Palazzuola, en se dirigeant au N. 
O., on monte à travers des forêts à 
{1 h. 50 env) Rocca di Papa, 5504 
hab., sur une des éminences volcaniques 
du Monte Albano (807 mèt.}. Les chemins 
qui y mènent à travers de magnifiques 
forêts {soit de Marino, soit de Grotla 
Ferrata} sont des plus pittoresques. 

‘ De ce village on monte en 50 nin., 
par une magnifique forêt de châtaigniers, 
et en passant par un prétendu camp 
d'Annibal, au Monte Cavo. Des sentiers 
abrègent Fascension, si l'on a un guide. 
(On peut y monter aussi directement 
de Palazzuola et en 2h. à cheval d'A 
bano.) . . 

- Le Monte Gavo ou Cavi {mons Al- 
banus) à 95% mèt. d'alt. — De ce point 
culminant des monts Albains, où était le 
Temple de Jupiter Latialis, bâti par 
Tarquin le Superbe, détruit en 1785, 

aient les féries de la Confédération 
latine, on voit à ses picds les lacs d'Al- 
bano et de Nemi, au loin Rome et toute 
sa campagne, Îles rivages de’ la mer avec 
leur vaste et sombre ligne de forêts, le 
lac de Bracciano, les monts Cimino et 
Soracte. Par un temps clair on aperçoit 
même Îes montagnes de la Sardaigne.] - 

En sortant d’Albano (vers le S, E.), 
en face de la petite église Santa Maria 
della Stella, on ne tarde pas à aper- 
cevoir un monument longtemps et 
faussement nommé le tombeau des 
Ioraces (V. p. 475) ; aujourd'hui on 
suppose que c’est le tombeau d’Aruns, 
fils de Porsenna. 

roule qui conduit au viaduc d'Aric- 
cia (1846-1855). Il permet d'éviter 
la descente et a montée rapides, 

trajet de 700 mèt. env. La hauteur 
la plus grande de ce viaduc, à 3 rangs 
d’arcades, prise au fond de la vallée, 
est de 60 mèt.; sa longueur est de 
30% mèt, et sa largeur de 9 mèt.; 
il est construit en pépérin, brèche 
volcanique, particulière aux monts 
Albaïns (lapis Albanus}, la pierre la   plus employée dans les monuments 

par le cardinal d'York, et où se célé-" 

Près de ce tombeau commence la 

entre Albano et Ariceia, et abrège le
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de l'ancienne Rome, avant l'intro- 
duction du travertin. : 

1 kil. 1/2 d'Albano. Ariccia*, v. 
de 2723 hab., conserve le nom de 
l'ancienne ville d’Aricia, bâtie 1400 
ans avant l'ère vulgaire, et située dans 
une vallée (valle Ariccia) dontle fond 
est un ancien cratère. Le village mo- 
derne occupe la place de la citadelle 
ancienne ; .on y voit: les restes des 
anciens murs en blocs carrés régu- 
liers, près de la porte O.; un émis- 
saire par où s’écoulaient les eaux de la 
citadelle, ete. — Église de PAssomp- 
tion (peintures du Borgognone, de 
Vanni ct des frères Cimignani). — 
Restes d'un temple de Diane Aricine, 
découvert par Nibby, qui le considé- 
rait comme celui où régnait l'usage 
singulier et eruel dont nous parlons 
pis loin {V. ci-dessous : lac de Nemi). 
Le temple eût été situé alors sur le 

“bord du lac, écoulé aujourd’hui, qui 
remplissait le fond de cratère de Ja 
vallée, — Palais Chigi (à g. dela 
grande roule, en venant d'Albano), 
bâti par le Bernin; le pare avec ses 

‘arbres séeulaires mérite d'être visité 
(s'adresser au concicree, À fr.; il est 
plus sûr de demander une permission 
au palais Chioi, p. A5). — À 30 min. 
au S, E, d'Ariccia, dans la vallée, 
grande chaussée antique, reste de Ja 
voie Appienne, ayant 227 mèt. 58 de 
longueur, 42 mèt. 66 d'épaisseur, et 
jusqu'à 13 mèt, d'élévation. Le mur 
est en gros blocs de pépérin et percé 
de trois arcades pour l'écoulement 
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tage en trois magnifiques avenues 
d'ormes plantés en 1645 par le due 
Cesarini: celle de g. conduit à un 
couvent de capucins ; celle du milicu, 
au palais des'ducs Cesarini; celle de 
dr. Pme l'entrée de Genzano. 

4 kil, 4/2 d'Albano. Genzano*, b. 
de 5571 hab. {vin renommé), situé 
à une grande hauteur au-dessus du 
bord S. O. du lac. de Nemi que l'on 
peut voir du couvent des Capucins, 
ou de la villa du duc Cesarini, qui le 
domiuent, . . 

De Genzano on descend en 45 min. 
au bord du lac de Nemi (lacus Ne- 
morensis; 558 mèt. d'alt.; 35 mèt. 
plus haut que le lac d'Albano}, ayant 
4 kil. de tour, près de 100 mèt. de 
profondeur, et occupant le fond d'un 
cratère. Ce lac était ceint d'une 
épaisse forêt, qui n'existe plus, mais a 
laissé son non (Nemus) au lac char- 
mant et au village pittoresque de 
Nemni. Le niveau de ses eaux, jadis 
plus élevé, a été abaissé à une épo- 
que incounue, au moren d'un émis- 
saire plus long que celui du fac d'Al 
bano, passant au-dessous de Genzano, 
et s’ouvrant dans la valle Ariccia. — 
On appelait ce lac le miroir de Diane, 
à cause d'un teinple élevé sur ses 
bords, dont M. P. Rosa pense avoir 
retrouvé les ruines. C'est dans ce 
temple que régnait un usage bizarre 
et cruel dont parle Strabon : « Pour 
être prètre de ce temple, il faut avoir 
tué de sa main celui qui l'était aupa- 
ravant, Ces prètres marchent donc   des caux. . 

La route entre Ariceia, Genzanv et 
Yelletri est intéressante et riche en 
beaux aspects : au. S. 0. d'Ariccia, 
on voit, du côté de la mer, le fonte 
Giove, verte colline, une des dér- 
nières coulées de lave du Monte 
Cavo, — Sur une autre éminence, 
Civita Lavinia, l'ancien Laouvium 
(station du chemin de fer). — La 
route franchit -trois viaducs, . entre 
Ariceia et Genzano, Au delà du troi- 
sième et à moitié chemin, elle se par- 

toujours armés d'une épée, prèts à se 
défendre contre les embüches. » — 
Des montagnes au-dessus du lac de 
Nemi, on à un panorama des plus 
étendus. 

Des pièces de charpente avec leurs 
clous, trouvées dans le lac au xvr s. 
(un fragment en est conservé au 
musée Kircher}, ont été considérées 
comme ayant appartenu à un grand 
vaisseau Construit par ordre de Tibère, 
Suivant Nibby, elles provenaient d'un   édifice et peut-être de la villa que



  

[RouTE 39] MARINO. — 

Jules César avait fait bâtir à grands 
frais, puis raser, | 

- Marino, Castel Gandolfo, 

24 kil. de Rome à Marino.— Tramway à va- 
peur. — Trajet en 1h, 40. — Prix:2 fr. 
40, 1 fr. 95, 1 fr. 50. 

2 kil. de Rome à Portonaccio (Y. 
ci-dessous : Tivoli). 

On laisse à g. l'embranchement de 
Tivoli et l'or se dirige au $, 

6 kil. Tor Pignallara. On croise 
là voie Casilina et un peu plus loin on 
rejoint la via Anagnina, qu'on suit 
jusqu'au carrefour de Ciampino, où 
l'on croise le chemin de fer de Fras- 
cati. On tourne à de., et par (18 kil.) 
Ciampino et (0 kil.) Sansone, on 
aiteint le pied de la colline de Marino. 

24 kil. Marino *, b, de 6862 bab., 
situé près de l'emplacement de 
ville de Castrinænium, dans une 
situation élevée et en bon air. — 
Cathédrale, (St Barthélemy par Le 
Guerchin). — Église dela Trinité 
(tableau par le Guide}. 

« Au pied de a ville de Marino, à 
lE., est une vallée solitaire toute 
boisée, aujourd’hui comprise dans le   parc des Colonna; c'est là qu'était 
le bois Ferentinus des Latins, où les |. 
peuples confédérés du Latium te- 
naient leurs assemblées nationales. » 

Des découvertes très importantes 
d’antiquités ont été faites (1884) dans 
les environs de Marino. 

* [Une bonne route, se dirigeant vers 
le N., ct plusieurs sentiers conduisent 
en Ÿ h. env. de Marino à Grotta Ferrata 
{F, ci-dessous}, d’où l'on peut se rendre 
soit à Frascali, soit à Jtocca di Papa et 
de là à Albano.] 

Au $. de Marino, une route des 
plus pittoresques, franchissant une 
pelite vallée sur un viadue, contourne, 
à quelque distance, les bords du 
cratère au fond duquel est le Me 
d'Albano; elle offre de beaux poiuts 
de vue sur a campagne de Rome, 
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et monte à travers une belle fort, 
jusqu'à 

-3 kil, Castel Gandolfo, 1994 hab., 
dans une situation pittoresque et salu- 
bre, qui domine le lac d'Albano. Son 
nom provient des Gandolf, qui le pos- 
sédaient au moyen âge. Ce bourg ap- 
partint ensuite aux Savelli, qui le 
vendirent, ainsi qu'Albano, au gouver- 
nement papal. — C'est là qu'était la 
maison de campagne des papes; ils ne 
l'habitaient que trois ou quatre se- 
maines chaque année. Le palais fut 
construit par GC. Maderno, et l'église, 
qui est du Bernin, contient un Si 
Thomas, de P, da Cortona, et une 
Assomplion de C.' Maratta. 

{De Castel Gandolfo on peut gagner, 
en moins de 1 h., Albano, soit par la 
Galleria disotto, magnifique avenue 
ombragée de chènes-verts, riche en 
beaux aspects; soit par le chemin en 
terrasse (Gallcria di sopra), au-dessus 
du lac d'Albano, et qui passe devant un 
ancien couvent de franciscains: là, tour- 
nant à de, on descend à Albano (PF. 
ci-dessus).] 1. ‘ - 

Frascati, 

21k,— Chemin defer. — Trajet en {5 min: 
21.75; 1fr.90;1fr.40, . . 

N. B.— On peut faire en un jour l’excur- 
sion de Frascati, Tusculum, Monte Cavo, 
et retour, 

14 kil. Ciampino (V. ci-dessus), 
d'où l'embranchement de Frascati se 
détache à g. de la ligne d'Albano et de 
Naples. — Tranchées et tunnel dans 
les. coulées volcaniques des monts 
Albains, 

24 kil. Frascati*, V. de 7510 hab., 
fondée au xms, s. après la ruiie de 
la ville voisine de Tusculum, est 
située sur une des basses éminences 
des inonts Albains et renommée pour 
sa salubrité, ainsi que pour le nombre 
et Ja beauté des villas qui l'entourent 
et qui datent en partie du xvi s, — 
Sur la grande place, jolie fontaine ct 
cathédrale de St-Pierre, bâtie, en   1700, par Innocent XII, — À l'en-
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droit où se réunissent le chemin 
veuant de Ja gare ct la route de 
Rome, à dr., villa Conti (jets d’eau ; 
belle vuc), propriété du due Torlonia, 

De la grande place, en remontant 
le long de la cathédrale, par le corso 
Vittorio Emanuele, on atteint la villa 
Piccolomini et uu peu plus loin la 
célèbre villa Aldobrandini, appat- 
tenant à la maison Borghèse, con- 
struite par le neveu de Clément VII, 
sur les dessins de Giac. della Porta. 
Tns le Casino, fresques de’ Cesari 
d’'Arpino. Vis-à-vis, adosée à la 
montagne, construction monumen- 
tale, ornée de cascades (jeux d’or- 
gues hydrauliques). _ 

À quelques pas, ct au N. O. de la 
villa l'allavicint, on laisse à dr, l'église 
des Capucins et un chemin ombragé, 
cb partie antique, conduisant direc- 
tement, en 45 min. env., à Tusculum 
(V. ci-dessous). On arrive ensuite à la 

Villa Tusculana, Où Ruffinella, 
ayant appartenu à Lucien Bônaparte, 
puis à Victor-Emmanuel, aujourd'hui 
au prince Lancelotti, On prétend que 
le Casino, bâti par Vanrilelli, est, dit- 
on, sur l'ernplacement de lAccade- 
mia, où gymnase de Hi villa de Cicé- 
von. 11 renferme des inscriptions et 
des antiquités trouvées anx environs. 
— Sur les hauteurs qui dominent la 
Ruffinella sont les ruines de Tusculum 
(V. ci-dessous). 

A l'O. de Frascali, une magnifique 
allée de chênes-verts conduit à la 

Villa Mondragone, remarquahic 
par ses jardins et ses fontaines. Le Ca 
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au chemin qui part de la Rufinella (F, 
ci-deësus) et qui monte à dr. (15 min. 
env}. 

Tusculum, ville antique qui, grâce . 
à ses murailles pélasgiques, résisla aux 
altaques d'Annibal. Lieu de naissance de 
Caton. Au moyen äge (1191), elle fut 
rasée par les troupes romaines. On y 
trouve les ruines d'un petit amphi- 
théâtre, d'un théâtre, du forum, d'une 
villa de Tibère sur l'emplacement d'une 
villa de Cicéron, etc. On remarque 
près d’une fontaine un réservoir dont 
Ê voûte en arc aigu, formée d'assises 
de pierre convergentes, serait d'une 
haute antiquité et antérieure à l'emploi 
du plein cintre. L'emplacement de la 
italelle (616 mit, d'altit.), sur une 
colline abrupte, est intéressant à visiter 
et domine une admirable vue. — Au 
bas de la montagne volcanique, où était 
la citadelle, s'étend la valle Albana, 
entre les montagnes de Tusculum ct les 
monts Albains, Elle était traversée par 
la voie Latine. . | 

À la descente on peut passer par le 
couvent des Camaldules, qui mérite une 

  

  visite à cause de sa belle situation, ct 
par Ja villa Mondragone (F. ci-dessus). 
A l'E. de Tusculum est Monte Porzio, 

petit +. sur une cime isolée, et dont le 
nom rappelle Ia famille des Catons 
{Porcii}. — Au N. de Monte Porzio est 
un ancien cratère appelé Pantano di 
Borghese ou Pantano secco.C'estlà que 
cerlains antiquaires placent le célèbre 
lac Regille, desséché par Ja famille 
Borghèse. Ce bassin fourmille de vipères. 

De Frascati, une route, se dirigeant 
au S. O. à travers une belle forit, et 
un sentier qui abrège {à g., au-dessous 
de Ja villa Conti, puis toujours à g.}, 
conduisent à ‘7’. 

4 kil. Grotta Ferrata, 1850 hah.: 
avec une belle abbaye et un couvent   sino, bäti sur les dessins de Flaminio 

Ponzio, compte 574 fenêtres. Dévasté 
au commencement du siècle par les 
Autrichiens, il a été transformée par 
les Jésuites en maison d'éducation. 

. Sur un parterre intérieur se voit un 
beau portique de Fignole. — Près de 
la villa Mondragone est Ja villa Ta- 
verne. 

[Pour monter aux ruines de Tusculum 
nous conseillons de donner la préférence 

de moines grecs de l'ordre de St-Dasite. 
Ce dernier, fondé par St Nil en 1002, a 
subi plusieurs restaurations. . De l'an 
cienne église il ne “reste plus que le 
portique et le charmant portail du xne s. 
La chapelle est ornée de fresques intéres- 
santes du Dominiquin, âgé de 29 ans, 
restaurées par Camuccini. Dans celle 
ui représente l'entrevue de St Nil avec 
thon JT, le Dominiquin a placé son 

portrait {l'homme qui tient le cheval de 
empereur) et les portraits du Guide et 

du Guerchin, Le tableau d'autel, Madone  
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avec les saints fondateurs, est d'Annibal 

Carrache. — Les foires du 25 mars et 

du 8 <eptembre offrent une intéressante 

réunion de costumes et attirent de Rome 

“un grand nombre de visiteurs, 
De Gretta Ferrata on peut aller {avec 

un guide) en 1 h. 50 à Rocca di Papa 

V. ci-dessus) et de là faire l'ascension 

u Monte Cavo. ‘ ‘ 

Villa Hadriana.— Tivoli. — Maison 

d'Horace. — Subiaco. 

29 kil. de Rome à Tivoli. — Tramway à 
vapeur. — Station en dehors de la porte 

San Lorenzo (les tramways, qui ÿ con- 

duisent de la place de Yeuise et de la 

. place des Thermes, . moyennant 45 cu 

délivrent des billets pour Tivoli; si 

Von prend un cabriolet pour se faire 
conduire à la station du tramway à 

vapeur, il faut avoir soin de faire son 

prix avec le cocher, À fr. 95 à 1 fr. 50). 

— 5 trains par jour. — Trajet en 1h. 45. 

— 3fr. et 2 fr. 40 (billets d'aller et 
retour, 4 fr. 50 et 5 fr. 60). 

N. D. — Celte-excursion intéressante et 
ue ne néglige aucun voyageur, peut se 
aire en une journée, en parlant de bonne 
heure; mais si lon veut jouir des beaux 

aspects de Tivoli, il faut au moins y sé- 

journer une journée entière, et quelques 
jours, si l'on veut visiter ses environs. 

La ligne de tramway à vapeur com- 
mence à quelques pas de la porte 
San Loreuzo et suit la route Tiburtine. 
On laisse à dr. la basilique de St- 
Laurent hors les murs et le cimetière 
du Campo Verano, puis on traverse, 
à niveau, la ligne du chemin de fer 

- de Florence et d'Ancône, et on fran- 

.chit un ruisseau qui éxhale une odeur 
sulfureuse (dcqua Bollicante). 

9 kil. Halte de Porlonaccio, où on 

laisse à dre. le tramway de Marino 
V. ci-dessus). : | 

G kil. Halte de Ponte Mammolo, où 
. l'on franchit le Teverone ou Anio, 
sur Je pont Mammolo (de Mamma, 
mère d'Alexandre Sévère, qui le fit 
réparer). — Près de Jà on peut visiter, 
à la g. de l’Anio, les grolles de Cer- 
vara, aucicnnes carrières, couvertes 
de végétation. - - . . 

On Husse à g. Castel Arcione, 
ancien château à moitié ruiné, et le 

VILLA HADRIANA. 
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petit lac des Tartari (eaux pétrifian- 
tes); plus loin, une ancienne voie, 
qui se bifurque à g., passe à côté de 
trois petits lacs 1rès profonds dont les 
bords se rétrécissent par des incrus= 
tations. | 

90 kil. Station des Baïns d'Acque 
Albule *, à g. et près du lac de la 

Solfatara, allant déverser dans l'Anio 
ses eaux minérales, célèbres chez les 
anciens sous le nom d'Açuæ Albulæ 
(aspect d’eau de savon; acide carbo- 
nique et hydrogène sulfuré); Agrippa 
y construisit des thermes où venait 

se baigner Auguste. La société Ander- 
loni et Cie y a fait élever en 1879-80 

un bel établissement (bains, douches, 
bassin de natation, restaurant, cte.), 
ouvert toute l’année. La quantité 
d'eau qui jaillit de la source est de 
5 mèt. cubes par seconde, soit env. . 
259 millions de litres par vingt- 
quatre ‘heures. La ‘température de 
l'eau est de 24. 

95 kil. Ponte Lucano, où l'on {ra 
verse une scconde fois l'Anio (site 
pittoresque). Près de ce pont, à g., 
est Le tombeau très bien conservé de 
la famille Plautia (de l'an 752 de 
Rome). —. À dr. de la route, an- 
ciennes carrières de travertin. ‘ 

95 kil. Halte de villa Hadriana, 
d'où un chemin, à dr. (à une hi- 
furcation prendre à dr.), monte en 
20 min. (mais en 45 min.; 50 c.) 
à la célèbre villa Hadriana. 

[villa Hadriana! (entrée 1 fr.; on 
prend son billet à la maison du gar- 
dien). — Hadrien traça lui-même le 
périmètre d’une villa ayant de 16 à 
18 kil. de tour, ct y fit construire des 
monuments exactement imités de ecux 
qu'il avait admirés dans ses voyages. — 
On croit que cette villa fut ruinée par 
Tolila. Ces ruines, sont aujourd’hui, par 

.{ La description de la villa Iadriana est 
empruntée à M. Gaston Boissier : Promena- 
des Archéologiques (Rome el Pompéi). 
Paris, librairie Jlachette, 4850. Nous ne 
saurions trop recommander aux touristes 
désireux de s'instruire, la lecture de cet 
ouvrage.
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leur étendue, un sujet d'étonnement 
{on les a pris longtemps pour les restes 
d'une ville); elles ont été une mine 
d'objets d'art pour tous les musées de 
l'Europe. 

En entrant dans la villa on visite 
d'abord le théâtre grec (PL. 1}, précédé 
d'une grande place carrée qui devait 
servir de promenade aux spectateurs. 
De là on monte sur la colline (petit mu- 
sée dans une maison de gardien) et on 
se dirige à dr. vers le Pæcile (PI. 10), 
vaste esplanade où l'on a corrigé les 
inégalités du sol par des substructions 
considérables dans lesquelles sont dispo- 
sés plusieurs étages de logements {PI. Î 1) 
appelés les Cento. Camerelle (Cent 
Chambres), et où habitaient des gens de 
service. « L'esplanade qui s'étendait au- 
dessus des substructions était enfermée 
par un immense portique rectangulaire, 
au milieu duquel se -trouvait un grand 
bassin dont on voit encore quelques ves- 
tiges. Un des côtés du portique s'est 
conservé, C'est une muraille en briques 
de 10 mèt. de haut et de 250 mèt. de 
long. » Ce. portique, imitation d'un mo- 
nument d'Athènes, est une ruine vrai- 
ment imposante. ‘ 

Du lPwcile on passe. dans une salle 
assez bien conservée (Pl. 9), appelée 
généralement salle des philosophes, et 
que M. Gaston Boissier estime plutôt 
être une basilique (sa!le de justice). . 

Vient’ensuite le natatorium (PI. 8), 
sorte de piscine entourée d'un portique 
circulaire ‘et- alimentée par un petit 
ruisseau. « L'espace qu'enferme le petit 
ruisseau forme une espèce d'ile que des 
ponts de marbre relient au portique ex- 
térieur. » Tout aulour se trouvent de 
petites chambres arrondies et des niches 
d'où coulaient des fontaines. 

- Deux bâtiments (PL. 7) contenant plu- 
sieurs chambres sont probablement des 
bibliothèques. 

Le long de la vallée de Tempé se 
trouvait le Pala::o Imperiale, c'est-à- 
dire la demeure particulière du prince. 

La vallée de Tempé élait située le 
long d'un ruisseau fisurant le l’énée 
dans ectte sorte de dépression qui sé- 
pre la villa des montagnes sur lesquel- 
es s'élève Tivoli. « Du côté de Ja villa, 

en face de la plaine, s'étendaient de 
grandes ferrasses, qui se reconnaissent 
encore, avec des portiques et des bassins 
de marbre (PI. 4j; un vaste exèdre 
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(PI. 5) soutenu par des colonnes ct 
adossé à la l'iazza d'oro dominait toute 
la vallée; on descendait de là jusqu'aux 
parterres par des rampes en pente douce. 
Il ne reste de tout cela que des ruines, 
mais le site aujourd'hui encore est char- 
mant. » Fo - 

& Non loin de l'habitation du prince 
se trouvaient les appartements. de ré- 
ception. Pour arriver aux salles princi- 
pales, il fallait traverser une longue suite 
d'édifices divers qui devaient faire une 
grande impression sur le visiteur. Un 
vestibule octogone conduisait dans une 
de ces cours que les Romains nommaient 
des péristvles. Il ÿ en avait beaucoup 
dans Ja villa, mais celui-là devait être 
plus vaste et plus beau que les autres. 
On y à trouvé tant de riches débris que 
les architectes qui le déblayèrent lui 
donnèrent le nom .de Piazza d'oro 
(PI. 6. Il était entouré d'un portique. 
avec des colonnes de.cipollin et de gra- 
nit oriental; un paré de marbre rose en 
couvrait Je sol ct des statues, dont on 
croit avoir retrouvé les bases, complé- 
taient cette magnifique décoration. Au 
fond du péristyle, en face du vestibule 
octogone, s'élevait une vaste salle sur- 
montée d'une coupole et terminée par 
une ‘abside semi-circulaire. Aux quatre 
angles de Ja salle se trouvent des niches 
qui recevaïient la lumière par le haut. » 

De la Piazza d'oro on se dirige vers 
un cryptoporlique et une série de cham- 
bres d'où l'on aperçoit en contre-bas le 
stade (PI. 12}, assez bien conservé, avec 
des dépendances considérables ; puis, 
sortant du palais, on traverse les ther- 
mes (PI. 5) et on se dirige vers le. 
vallon de Canope. ‘ 

Canope était une ville égyptienne à 
cinq ou six licues d'Alexandrie. « Hadrien, 
qui: voulait que sa villa de Tibur. lui 
rappelät ce qu'il avait vu de plus frap- 
pant dans ses voyages, se garda bien 
d'oublier Canope.. Au fond de la vallée 
une sorte de vaste niche ou d'abside 
profonde, qui était ornée avec une 
grande magnificence, servait à la fois de 

temple et de château d'eau. Au centre 
de l'abside, dans un enfoncement, devait   être placée la statue de Séapis, la grande 
divinité de Canope. Sur les murailles 
latérales, des niches plus petites conte- 
naient d'auties dieux” égvpliens… De 

tous les coins de l'édifice l'eau coulait avec abondance. » Le milieu de la vallée
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était occupé par un canal long de 

990 mèt., large de 80, sur la berge 

duquel on a retrouvé les ruines d’une 

vingtaine de salles à deux étages abritées 
par un beau portique. 

De la villa Hadriana, une montée de 

près de 3 kil. à travers une belle forèt 
d'oliviers, laissant à dr. la villa de 

Cassius (dont les ruines sont très éten— 

dues et ont fourni beaucoup d'objets 
d'art aux musées de l'Europe), conduit 
à Tivoli]. 

En quittant la halte de Villa Hadriana, 

VILLA HADRIANA. — TIVOLI. 

le tramway commence à monter à 

travers les oliviers jusqu'à la halte 

481 

(27 kil.) de Regresso, où il rebrousse. 
— Belle vuesur la campagne romaine. 

99 kil Tivoli*, l'ancienne Tibur, 
V. de 10297 hab., pittoresquement 
située sur les flancs des premiers 
contreforts des montagnes de la 
Sabine. ° 

Cette antique ville des Sicules, fondée 
cinq siècles avant Rome, devint un lieu 
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de délices pour les Romains; une foule 

de personnages illustres y, eurent des 

villas. On s'y trouve au milieu des sou- 

venirs de Mécène, d'Iorace, de Properce, 

de Catulle, ete. Zénobie, la célèbre reine 

de Palmyre, y passa sa captivité, et son 

nom est resié attaché aux bains des 

aquæ Albulæ, embellis par elle (Bagni 

della Regina). Le nom poétique de Tibur 
est dans presque tous les poètes latins, 
ct Horace le préfère à tous les lieux 
célèbres et vantés. — Outre les beautés 
naturelles de son site, Tivoli offre aux 
visiteurs d'intéressants restes antiques. 

© De la station du tramway, on suit 

CORTE AYALE © 

devant soi la rue qui, par la porte 
Santa Croce, conduit à Ja place du 
Plébiscile; de là on descend (à dr 
à la place Rivarola, où l'on pren 
à g. la via della Sibilla. : 

À dr., dans la cour de l'hôtel de la 
Sibylle, est le temple de la Sibylle 
{de la plate-forme on découvre une 
belle vue). Ce petit édifice circulaire 
faussement désigné), placé au bord 
u gouffre creusé par l'Anio, a con- . 

servé dix de ses dix-huit colonnes 
corinthiennes, revêtues de stuc. On a 
voulu y voir un femple de Vesla, ct 

5 
Je 
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Nibby un temple d'Ilercule. —-A côté 

est un ‘autre temple”(de ‘Vesta, dela 
Sibylle, ou de Drusille, sœur de Cali 
guh); mais que l'on croit plus géné- 
ralement être. Ie temple de la Sibylle. 
IL est en travertin, carré long et oïné 
de 4 colonnes ioniques. C'est aujoui- 
d'hui l'église San Giorgio. …. ’ 
“A dr, en sortant de l'hôtel, une 

grille (pourboire) donne accès aux 
promenades "créées: par le général 
Miollis, Un sentier en zigzag (appuyer 
à dr.) conduit au fond d’un cnton- 
noir creusé dans le travertin, à la 
grolle de Neptune (belle cascade). 
Revenant un peu sur ses pas, on {ra- 
verse une galeric dans le roc et on 
descend en zigzag à la grotte des Si- 
rènes. — De ces groites, en partie 
l'œuvre de Sixte-Quint et du Bernin, 
on pouvait contempler le gouffre qui 
engloutit PAnio et le rejelte dans la 
vallée en bouillonnant à travers les 
rochers. Des‘éboulements ont changé 
l'aspect pittoresque des chutes de 
l'Anio, et enlevé en partie à ces 
grolies leur intérêt, Pour obvier à 
de nouveaux éboulements, on ouvrit 
un aulre émissaire aux eaux. de 
l'Anio, cn creusant dans le mont 
Catillo deux tunnels, longs de 274 et 
de 505 mèt. L'Anio y fut dirigé, 
cn 1854, en présence de Grégoire XVI, 
ct depuis lors il’ forme à l'issue de 
ce canal, en se précipitant dans la 
vallée, une nouvelle cascade d'une 
seule masse, de près de 100 mèt.-de 
hauteur, — De la grotte des Sirènes 
on remonte à R-bifurcation ct on 
suit un chemin qui monte (à dr.) un 
peu en zigzag et descend {à s) à une 
rlate-forime d'où l'on contemple toute 
là nouvelle chute. On revient un peu 
sur ses pas ct on monle à g. vers 
une terrasse (beau point de vuc), 
d'où, par une grille {pourhoire), on 
peut aller voir l’intérieur des deux 

* tunnels. De la terrasse on suit un 
chemin à niveau qui passe sous la 
roule et aboutit à 1 grille de sortie 
{pourhoire}, en deçà du pont de 

DE ROME. - [ROUTE 39] 

l'Anio. — Cetle promenade demande 
1 h..4/2 env. , ‘ 
“Gascatelles. — Les eaux de l'Anio, 

détournées pour l'usage de quelques 
fabriques, . viennent. se précipiter 
dans le fond'de la vallée, en formant 
plusieurs chutes. Trois de ces casca— | 
telles sortént de la maison de Mécène 
(V. ci-dessous), ct tombent d'une 
hauteur de près de 55 mèt. Ces cas- 
cades forment un accident très pilto— 
resque dans ‘cctite vallée resserrée, 
mais ouverte du côté de la plaine de 
Rome. 

Pour jouir de la vue des Casca- 
telles, on contourne à l'E. de Tivoli 
le ravin où elles tombent, en suivant 
une route en terrasse, d'où la vue 
s'étend jusque vers Rome, On ne 
tarde pas à arriver à l'emplacement 
de la véllà de Quintilius Varus (sw 
les pentes S. E. du mont Peschiava- 
tori, en face de la villa de Mécène). 
Des restes de cctte splendide villa, 
d'où l'on a exhumé beaucoup d'objets 
d'art, subsistent encore près de l'é- 
lise de la Madonna di Quintiliolo. 
est un des points les plus favorables 

pour jouir des beaux aspects de la 
vallée de Tivoli. 

Villa de Mécène. — Ces ruines, 
faussement désignées, les plus éten- 
dues de Tivoli, seraient, suivant Nib— 
by, celles du vaste temple d'Iereule 
Tiberin, qui fut élevé sur des con 
structions gigantesques. On y voit 
cncore des pièces immenses et des 
voùles d’une hardiesse étonnante. La 
voic Tiburtina passait au-dessous de 
ces vastes constructions au moyen 
d’un tunnel dont une. partie existe 
encore. On croit qu'une grande salle   souterraine, appelée communément 
les écuries de Mécène, était un grand 
réservoir d'eau. On y a creusé un 
canal dans lequel coule un torrent 
rapide qui, passant par une arcadè, 
se précipite au fond de la vallée et 
forme une cascade Pilloresque, quand 
ou la voit de l’autre côté du ravin.   — La villa de Mécène a été transfor-
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mée par Lucien Bonaparte en usine 

“pour travailler le fer, De la terrasse 

de cette usine on jouit d’une vue 

étendue sur Ja campagne de Rome. 

À peu de distance, à l'O., s'élève 

un petit édifice rond et à dôme ou- 

xert par en haut, comme le Panthéon, 

du v* ou vr s., appelé le temple de 

‘la Tosse (la toux). Un pense que c'est 

une dénomination corrompue, ct que 

cet: édifice fut un tombeau de la 

famille Tuscir. | 
- Les guides: de la localité indiquent 

d'une “manière toute conjecturale 

l'emplacement de plusieurs , autres 

villas, entre autres de là villa d'Ho- 

race (près de’ l'ermitage de Sant 

Antonio). Lo. 
A l'entrée de Tivoli, près de la 

porte Santa Croce (prendre la 1° rue 

à g. après la porte, en venant de la 

station du tramway), est la villa 

d'Este, construite. par le cardinal 

Hippolyte d'Este 11 (1549), fils d'A |: 
phouse, duc de Ferrare, sur les des- 

sins de Pirro-Ligorio, et dans un 

état d'abandon. Mais elle mérite une 

visite (pourboire), pour la vue que 

l'on a des terrasses sur la campagne 

de Rome. 

{De Tivoli, on peut fire des excur- 

sions dans les montagnes de. la Sabine. 

Les plus intéressantes sont celles de la 

vallée de la Licenza, de-la maison 

d'Ioracc et l'ascension du Monte Gen- 

naro, puis l'excursion de Subiaco. 

Maison de la Sabine d'Horace 

{20 kil. env. N. E. de Tivoli. — Pour 

se rendre au site présumé de la villa 

d'Horace, il faut remonter l'Anio jusqu'à 

Ficovaro (l'ancienne Varia; chapelle 

de San Giacomo, du xvr s.), vers le 

couvent de San Cosimato, entouré de 

cyprès el'situé près de la réunion de la 

Licenza (Digentia) à l'Anio. (Les voitures 

ne vont pas plus haut.) On se dirige au NX. 

sur le v. moderne de Rocca Uiovane 

(Fanum Vacunæe, ou Rocca Giunonc}, 

452 hab., au haut d’un rocher cscarpés” 

et on continue à s'élever jusqu'à une 
colline nommée dans le pays : colle del 
Pocetello, au delà de laquelle on re- 
marque un terrassement artificiel régu- 
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lier, maintenant en-culture, que l'on 

présume être l'emplacement de la ferme 
ou villa d'Horace. Elle est au pied du 
monte del Corgnalelo, qui scrait le 

Lucretilis du poète, et qui lui servait 

d'abri du côté du S. 0.— D'autres anti- 

quaires placent Je Lucrétile un peu plus 
luin, au Monte Gennaro (120. mèt.), 

autre pie culminant du massif (ascension 
en % h.-depuis.Tivoli; guides, de Ti- 

voli, 6 fr., de San Polo, 5 fr.; du som- 

met, vue des plus étendues). — On 

semble être d'accord aujourd'hui pour 

placer la villa d'Horace à l'endroit où . 

M. P. Rosa pense l'avoir découverte. — 

Dans le voisinage est la fontaine de 

l'Oratini (Lecto vicinus aquæ fons). Le v. 

de la Austica rappelle Ustica. A l'oppo- 
site de Vicovaro et de Rocca Giovane, 

de l'autre côté du torrent, cest Canta- 

lupo, la Mandela d'Ilorace. 

Subiaco. — 40 kil. de Tivoli. — 
Route de voit. intéressante. — Voit. en 
5h. (4fr.).— Une voit. 2 chev., 20 fr. 
au moins, sans compter le pourboire. 

La route, remontant la rive dr. de 
l'Anio, passe par Vicovaro, où elle laisse 
à g. le chemin du v. de Licenza (F, ct. 
dessus); un peu plus loin on franchit la 
Licenza entre: le couvent de San Cosi- 
mato et l'Osteria della Ferrata, au 
confluent de la Licenza et de l’Anio. 

-+ A dr, on aperçoit, perché sur un pic, 
Saracinesco, v. fondè au 1x 5. par une 
colonie de Sarrasins {les noms arabes se 
sont maintenus dans une partie de la 
population, dont le costume garde encore 
une certaine originalilé). :- 

A l'Osteria della F errata, l’Anio, dont 
la route suit toujours la rive dr., fait 
un détour presque à angle dr. et se 
dirige au S. S. E. — Au delà de Ro- 
viano, v. sur le haut d'une colline de la 
rive dr., faisant face à Aunticoli sur l'autre 
rive, on laisse à g. la route d'Arsoli, qui 
remonte le vallon du Rio Freddo. 

La vallée s'élargit; on laisse à dr. 
au delà de l'Amio, Harano, et à g. le 
pittoresque v. d'Agosta. E 

{Un chemin de piétons conduit, en S h. 

env., de Tivoli à Subiaco, en quittant la 

vallée de l'Anio, passant près des arcades 

de l'Aqua Claudia et prenant à dr, par 

Ampilgione (Empulum), Siciliano et Ge 

rano (on peut .venir en voit. jusqu'à Ge- 

rano, à partir de là il faut prendre un guide;   4 fr. 59..— À dr., Rocca San Stefano,
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à g, Rocca Canterano et Canterano; on 
descend dans le vallon del Chio et, après 
une suite de montées et de descentes, on 
atteint la vallée de l’Anio et Subiaco.] 

40 kil. Subiaco*, V. de 7017 hab., 
sur les pentes du mont Calvo, dans une 
situation très pilloresque, entourée de 
belles forêts, fréquemment visitées par 
les peintres. Elle tire son nom (Subla 
queum) des lacs artificiels d'une villa de 
Néron dont il subsiste des restes (des 
statues, .d'un beau style, et une salle, 
eut-être une bibliothèque, y ont été 

Kécouvertes en 1884) sur une hauteur 
à 1500 mèt. de la ville. Ses rues étroites, 
dominées par l’ancien château des papes, 
présentent un aspect du moyen âge. 
-_ Subiaco est le berceau de l'ordre des 
Bénédictins. En 494 le jeune Benoit se 
retirait ici dans une caverne (Sacro 
Speco} pour .y vivre dans la contempla- 
tion; d'où Je nom de Sacro Speco donné 
au couvent bâti au-dessus de Santa Sco- 
Jastica, et dominé lui-même par des r 
chers. . . 
© Pour visiter les couvents {fermés de 
midi à 5 h.), il faut compter 4 h. env. 
{un guide est inutile), On suit Ja rue 
principale de Subiaco, après avoir tra- 
versé la ville et le faubourg de San 
Martino, on laisse à dr., un pont très 
élevé au-dessus de la gorge de l’Anio, 
et par un chemin pratiqué à dr. sur 
un mur de soutènement on atteint en 
20 min. les couvents de Santa Scolastica. 

Santa Scolastica, dont l'aspect exté- 
rieur rappelle celui d'un château fort 
antique, est formée par la réunion de 
trois couvents dont le plus ancien, fondé | 
par St Benoit en 550, a été restauré au 
var s.; l'extérieur a été modernisé. — 
Le deuxième couvent, datant du milieu 
du xe s., est intéressant par son archi- 
tecture du style ogival. — Dans le 
troisième couvent, bâti vers 1240, il ya 
un beau cloître décoré de mosaïques. — 
L'église de Ste-Scholastique, bâlie à Ja 
fin du x° s., a subi une transformation 
complète (belles stalles sculptées). 

Par une monlée raide et pittoresque, 
on arrive en 20 min. au Sacro Speco 
[appelé aussi San Benedetto), admira- 
blement situé sur le flanc d'un rocher 
gigantesque ombragé par des chênes.—Le 
corridor d'entrée, décoré de fresques du 
xv°s., conduit aux deux chapelles (fres- 
ques par un précurseur de Cimabue 
nommé Conxolus; 1219) qui précèdent 
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la grotte, ou Speco; dans cette der- 
nière, dont les parois sont couvertes de 
fresques fort anciennes, statue du Saint 
par le Bernin. — Le jardin du couvent 
abonde en rosiers. - 
*On peut descendre à Subiaco en tra- 

versant le pont de l'Anio et de là à dr. 
par les sentiers qui conduisent à la ville. 

[De Subiaco à Olevano ct Palestrina. — 
On peut s’y rendre à travers les montagnes, 
par trois chemins différents et riches en 
peaux aspects : — 1° par la route de voitures 
qui passe par Olevano et Cave {V. ci-des- 
sous); — 2° (chemin de mulets) par Rocca 
San Stefano et Civitella; — 5° {chemin 
de mulets jusqu'à Olevano) par Affile et 
Rojate ; puis (3 h. 50 de marche de Subiaco) 
Olevano*, b. du moyen âge perché sur des 
rochers, dans un site pittoresque ; Gena- 
3ano (9 kil. d'Olevano ; à dr. de la route de 
voitures), également au haut d'une mon- 
tagne, et 3 kil. plus loin, Cave, v. à 5 kil. 
de Palestrina (Ÿ, ci-dessous).] 

De Tivoli à Palestrina (3 ou4h. 
par une route nouvelle). — On des- 
cend de Tivoli; on passe près de la 
villa Hadriana, et on prend au S. E. un 
sentier qui longe le pied des montagnes 
et passe par Gallicano. : 

De Tivoli à (27 kil. env.) Frascati, 
en passant par Ponte Lucano, Osteria di 
Corcolle, Osteria dell” Osa, Osteria del 
Finocchio et Vigna di San Matteo.] 

Palestrina. 

56 kil. de Rome à Palestrina ; voiturin par- 
- tant t. L j., en été, de Ia rue Giulio 

Romano, près de St-Marc: trajet en 6 h. 
pour 6 fr. —95 kil. de Frascati (V, ci- 
dessus) à Palestrina ; chemin carrossable; 
à pied ou à âne, en 5ou &£h. 

- N. B. — De Valmontone (station du ehe- 
min de fer de Rome à Naples ; 57 kil, ; tra- 
jeten2h.10; 6 fr. 45, 4 fr. 55, 5 fr. 95) 
on va en 2 h. à Palestrina. ° 

Sortant de Rome par la porta Mag 
giore, on trouve, à g., la vie Præ- 
nestina où Gabiana, à dr., Ia via 
Labicana, la meilleure (on peut choi-   sir entre ces deux routes). 

La via Prænestina passe entre des 
vignes ct (2 kil. env.), entre la ferme 
de l’Acqua bollicante, à dr., et de 
celle de Tor de’ Schiavi, à G., Sur 
l'emplacement d'une villa des Gor-   diens, Plus loin, laissant à g. la Tor
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Tre Teste, tour du moyen âge, on 
traverse l'antique pont di Nona, de 
% arches, des belles époques de la 
République et qui rap pelle le genre 
de construction du Tabularium (VF. 
p. 549); on arrive ensuite à l'Osteria 
dell Osa. Au delà, là route, conser- 
vant encore en partie le pavé antique, 
n'est pas praticable pour les voitures. 
C'est un peu plus loin que la roule 
passe près de la ferme de Tor Cas- 
liglione et des ruines de Gabüi à g. 

Gabii est une ville d’une haute anti- 
quité, dont le territoire fut partagé 
entre les soldats de Sylla. De là une 
décadence rapide; Jlorace en parle 
comme d'un désert; elle se releva pour- 
tant sous les empereurs. Les fouilles de 
Gabii ont fait découvrir une belle in- 
scription et plusieurs statues, entre au- 
tres celle de la Diane de Gabies, qui 
sont au musée du Louvre. On voit encore 
quelques ruines du temple de Jupiter, ete.] 

- La via Labicana, en sortant de 
Rome, longe les aquedues et le che- 
min de fer de Naples. À 5 kil. de 
Rome est un monument à murs très 
épais, nommé Tor Pignattara, que 
l'on croit avoir -été le mausolée de 
l'impératrice Hélène, mère de Cons- 
tantin. On y a trouvé le magnifique 
sarcophage actuellement au musée 
du Vatican (V. p. 498). On a découvert 
des" catacombes dans le voisinage. À 
9 kil., Torre Nuova, ferme du prince 
Borghèse, plantée de müûriers et en- 
tourée de pins, forme un accident 
pittoresque dans la campagne de 
Rome. Plus loin, les arches de l'a- 
queduc d'Alexandre Sévère en for- 
ment un autre. Âu milicu de cette 
solitude est l'Osteria del Finocchio 
(24 kil). On laisse à dr., sur une 
hauteur, la Colonna, l'antique Labi- 
cum. D'autres antiquaires le placent 
à Monte Compalri, près de Monte 
Porzio (V. p. 418). On continue à mon- 
ter jusqu'à l'Osteria di San Cesareo, 
et l'on quitte la voie Labicane pour 
prendre à g. (28 kil.) le chemin de 

. Palestrina, 
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56 kil. Palestrina *, 6199 hab., 
l'antique Præneste, vantée par Ho- 
race. C’est une des plus anciennes 
villes grecques de l'Italie : elle avait 
un roi avantla fondation de Rome. 
Cette ville fut plusieurs fois détruite. 

On retrouve des restes de murailles 
pélasgiques, d’autres plus récentes; 
celles en assises régulières datent du 
temps de Sylla, et les murailles de 
brique des derniers temps de l'empire. 

La ville actuelle, aux rues étroites 
et escarpées et d’un ‘aspect pittores- 
que, est principalement construite 
sur les ruines du temple de la For- 
tune, situé sur la colline que domi- 
ait la citadelle. Ce temple, un des 
plus vastes édifices de ce genre, s'éle- 
vait sur 5 terrasses, . dont l’une est 
occupée par le palais Barberini. 

Palais Barberini{1fr.), du xvre s., 
sur le Corso : inscriptions, statues; 
mosaïque célèbre découverte en 1640, 
et dont le sujet (costumes égyptiens). 
a été interprété très diversement. — 
Dans la chapelle du palais est une 
Pietà, inachevée, attribuée à Michel- 
Ange. . n 

Du sommet où était la citadelle 
{aujourd'hui Monte San Pictro) on 
jouit d’une vue magnifique. 

A 4 kil. env., ruines d’une villa: 
d'Adrien et d'Antonin le Pieux, et 
lraces d'édifices romains. ” 

‘ Bracciano. 

35 kil. — Service irrégulier de voitures, 
partant .de la place du Panthéon. Trajet 
en 6 h.; 4 fr. — Tramway de Rome au 

kil.) Ponte Molle. no 

En sortant de Rome par la porte 
du Peuple (tramway jusqu'au Ponte 
Molle), on trouve à ke: : la villa Bor- 
ghèse (V. p. 467) et la villa di Papa 
Giulio, construite par Vignole (la: 
route à dr. conduit en ä0 min. à la 
Fontana d'Acqua Acelosa, sourec mi- 
nérale gazeuse fort estimée), et à g.,' 
sur les bords du Tibre, la promenade   du Poussin, qui, suivant les sinuosités
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du fleuve, aboutit au Ponte Molle. 
Après avoir laissé à dr. l’église de St- 
André, fondée en 1527 par Jules lil 
(dessin de. Vignole, d’un excellent 
slyle), on atteint le Ponte Molle.sur 
le Tibre. Les oslerie du Ponte Molle 
sont très fréquentées par les Romains, 
surtout les jours de fête. Fo 

: [Du Ponte Molle on peut, en tour- 
nant à dr. (en deçà du pont) et cn 
longeant le Tibre pendant 40 min. 
(belle vuc), se rendre à l'Acqua’ Acctosa 
(F. ci-dessus). — Pour revenir à Rome, 
on peut passer par les hauteurs au N. 0: 
où. était jadis la ville d’Anfemnæ el 
la voie Salara (chemin de traverse mal 
tracé, jusqu'au pont Salaro).] : 

- Au delà du Ponte Molle, laissant à 
dr. la via Flaminia et à g. la via An- 
gelica et les prés: de l—à Farnesina 
(champ de manœuvres), on prend 
à voie Cassiai Plus loin, on laisse à 

. dela route le beau tombeau orné 
de grilfons, connu populairement 
sous le nom de {ombe de Néron et 
qui, sclon Pinscription, est celle de 
Pub. Vibius Marianus et de sa femme 
Reginia Maxima, érigée au n° s. de 
l'ère chrétienhe, en leur honneur, 
par leur fille Vibia' Maria Maxima. 

44 kil, La Storta (R. 25). On prend 
à ge: la route provinciale Braccianese 
qui, franchissant l’Arrone, gravit les 
collines qui bordent le lac de Brac- 
ciano (à dr. une route y conduit 
plus directement par, 6 kil., Anquil- 
lara, 1507 hab., sur le bord $. du 
lac, berceau de la puissante famille 
des comics. de’ ce nom et d'où l’on 
cui se rendre en bateau soit à 
Bracciano, soit à Trevignano, F. ci- 
dessous) et descend à Bracciano. 

55 kil. Bracciano, 5050 hab., ‘à 
l'O. du lacet dans une position moins 
exposée à l'influence de là mal'aria que 
les environs. — Chéleau gothique 
{xv*s.) construit en lave noire ct d'un 
grand caractère. 

[re lac de Bräcciano (150 mit. 
d'alt.) occupe le fond d'un cratère ou 
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plutôt, comme le dit M. Élisée Reclus, 
d'un bassin d'effondrement, et a 55 kil. 
de tour et 500 mèt. de profondeur. Ses 
bords sont couverts de forèts séculaires. 
L'excédent des caux forme l'Arrone, 
qui va se perdre dans les marais de 
Maccarese. Son nom antique de Saba- 
tinus provient d'une ville de Sabate 
cngloutie par le lac dans un tremble- 
ment de terre; c'est près de là qu'est 
la ville de Bracciano. 

De Bracciano on peut’ aller visiter 
(15 kil.) Cervetri (R. 22, A) et de là, à 
la station de Palo, prendre le chemin de 
fer pour relourner à Rome.] : : 

Sur larive N. du lac, Bains de Vi- 
carello (4 kil. de Bracciano ; on peut 
s’y rendre en bateau), communiquant 
par une bonne roule avee Bracciano- 
et.avec Trevignano (149 hab.): Ces 
caux thermales sulfureuses sont très 
fréquentées pendant les mois de 
mai ct de juin; elles l’étaient déjà 
dans l'antiquité, . comme: l'attestent 
les nombreuses médailles qu'on ya 
trouvées en 1851 (V. musée Kircher, 
p. 450)... Loue 

.… Monte Mario.   
En sortant de Rome par la porte 

Angclica, au N. de la placé St-Pierre, 
on suit, à g.,une route bordée d'arbres 
(nombreuses osterie'où les Romains 
viennent en foule les jours de. fête) 
qui conduit en 20 min. au pied de 
la colline dite Monte Mario. 

De Ïà on monte en 45 min. à l’éta- 
blissement du Tivoli (café-restau- 
rant), ct un peu plus loin, cn passant 
devant les deux chapelles du Éosario 
ct de Santa Croce, à la villa Mellini, 
dont la façade jaune se détache sur 
le fond de pins parasols qui couron- 
nent les hauteurs du, Monte Mario. 
On suit une allée de chênes verts 
pour alicindre le sommet, aujourd’hui 
fortifié (146: mèt. ; splendide panc- 
rame). : . 

À a descente on peut prendre, sur     la g., le chemin qui passe devant la
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villa Madama (V. ci-dessus : Villas, 

p. 469) et, de là, descend en 20 min. 
à la porte Angelica, . 

Veïes.. 

A. PAR LA VIA CASSIA ET LA STORTA+ 

48 kil. env. — Route de voit. {une voit. 
aller et retour, 25 fr). + 

14kil, de Rome à la Storta NE ci- 
dessus ? Bracciano). Un peu au delà de 
la Storta, on prend à.dr. le chemin 
d'Isola -Farnese (aux bifurcations 

prendre toujours à'‘dr.), v. situé à 
peu de distance, et qui est séparé par 
un poit ruisseau du. plateau où s’é- 

tendait la ville ‘antique. On Jaïsse la 
voiture à Isola Farnese ct on y prend 
ui guide (1 fr: 50 à 2 fr.), qui vous 
ouvre les tombeaux. 
"Les-ruines de Veies, la cité la 

plus’ puissanté et la plus riche de 
l'Etrurie, n'offrent pas un grand inté- 
rèt ; 2 à 5 h. suffisent pour les visi- 
icr; toutefois le paysage ‘ést d'une 
grande beauté et on a une belle vue 
du haut de l'emplacement de la’ ci- 
tadelle, ou,. comme  l'appellent les 
päysans :.de la‘ Piazza d'Armi. La 
grotla Campana, découverte en 1842 
par le marquis Campana, est un ancien 
iombeau’ étrusque taillé dans le tuf 
et décoré’ de peintures grossières 
{panthères,” chevaux, personnages ct 
sphinx ailé) d’un caraëtère plus rude 
encore que celles trouvées dans les 
autres villes élrusques. 

B. PAR LA VIA FLAMINIA ET LA MARRANA 
ere DT ALCHETTA. | 

-20 kil. env. —Poute de voit. jusqu'à Casale 
di Prima Porta. . 

On sort de Rome ‘par la porte du 
Peuple, on franchit le Tibre au ponte 
Molle (V. ci-dessus) ct on prend, à 
dr., la ‘route provinciale de Civita 
Castellana (via Flaminia), qui longe 
de pied de mamelons peu élevés sur 
la rive dr, du Tibre. . - 
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Après avoir laissé à g. le Val di 
Pussino (promenade préférée de Nico 
las Poussin) et à dr, Tor di Quinto 
ruines d’un vieux tombeau), on passe 

à g: de l'Osteria di Grolla Rossa, près 
de l'ancienne station ad Saxa Rubra 
de la voieromainc. __- 

. 40 kil. On. franchit la Valchetta, 
l'ancienne Cremera, célèbre par la 
défaite des Fabïi. , 

14 kil env. Casale di Prima 
Porta. Près de à, ruines de là villa 
de Livie {on y voit une chambre 

avec sa décoralion de peintures mu- 

rales ; 50 c. de pourhoire).   De Prima Porta on prend à g. un 
chemin. qui remonte Ja rive g. de la 
Marrana di Valchelta et atteint (1 h. 

env.) la ferme de V'accareccio,d'où un 
sentier conduit en 30 min. aux ruines. 

- Fiumicino,.Ostie. : 1: 

_ .A. PAR LE CHEMIN DE FER. 

SL kil, de Rome à Fiumicino; trajet en 1 h.; 
3 fr: 85: 2 fr. 703 1 fr. 95. — Bateaux à 

- vapeur de Rome (embarcadère au port de 

Ripa) à Fiumicino (service irrégulier, su- 

bordonné à la hauteur des eaux du Ti- 
bre). — 4h. de Fiumicino à Ostie, par 
l'ile Sacrée. oi 

”. On quitte Rome par la ligne de Ci- 
vita Vecchia, qui contourne la partie 
méridionale de la ville... | 

9 kil. Rome-San Paolo, station à 

30 min. de la basilique de St-Paul hors 

les murs et à 50 min. de l’abbaye de 
Tre Fontane (F. p. 396). 

15 kil." Magliana, ancien rendez- 
vous de chasse ‘et séjour favori de 
plusieurs papes. — Le château, au- 
Jourd’hui en ruines, était décoré de 

fresques par Jules Romain et ses 

élèves..." :. : Fi ee 

95 kil. Ponte Galera. — On laisse 

à dr. Ja ligne de Civita Vecchia 

(R. 29, 4) ‘ 
51 “kil. .Porlo,. l'ancien Portus 

Trajani. — (Cathédrale, du x $., 

consacrée à Ste Rufne. —. Palais   épiscopal avec quelques antiquités, —
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Au.S, E., restes du port de Trajan 
grand bassin octogone actuellement 
esséché). ‘ D 
C'est à Porto que le Tibre se bi- 

furquant en deux bras, dont celui de 
dr. prend Je nom de Fiumicino ‘et 
celui. de. g. le nom de Fiumara, 
forme l'île Sacrée (isola Sacra}, lande 
désolée, large de 3. kil. env., ainsi 
nommée d'une église consacrée à St 
Hippolyte (V. ci-dessous). 

ans le principe, le Tibre n'avait 
qu’un seul bras et qu’une seule em- 
bouchure. Mais, pour obvier à l’ensa- 
blement. du fleuve ct permettre aux 
navires de remonter jusqu'à Rome 
sans aucune perte de temps, Trajan 
fit creuser un canal communiquant 
directement de Porto à la mer. — Le 
ouvernement italien a commencé 
es travaux destinés à régulariser le 

cours du fleuve. ‘ 
5% kil. Fiumicino*, x. moderne 

avec un château du xvn° s. — Pen— 
dant le printemps et l'automne les 
Romains viennent À Fiumicino res- 
pirer l’air de la mer et faire des par- 
4ies de chasse,   De Fiumicino on peut se rendre à 
(1h.) Ostie en traversant l'ile Sacrée ; 
on franchit en bateau le bras dr. du 
Tibre, on passe devant l'église de 
Sant inpolit, d’où l'on atteint en 
40 min. les maisons de Tor di Boac- 
ciano sur le bras g. du Tibre, qu’un 
bac traverse en quelques minutes. 

B. PAR LA ROUTE DE VOITURES. 

24 kil. — Une voit. à 2 chev., 25 à 50 fr. 
aller et retour (pourhoire non compris). 

On sort par la porte San Paolo et, 
un peu au delà de la basilique de St- 
Paul, on laisse à g. la via Ardeatina 
nuova. La route, qui côtoie le Tibre 
cts’en éloigne tour à lour, est mono- 
tone et sans caractère.  : 

42 kil. env. Aub. de Halafede; 
près de là s’embranche à g. un che- 
min qui va à Tor Paterno (y. ci-des- 
sous). ‘ 
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44 kil. On passe -sur un ancien 
viaduc (ponte delle Refolia). Parvenu 
à un plateau plus élevé, on découvre 
la vue d'Ostie jusqu'à la mer. On 
rencontre dans quelques endroits, 
pendant le trajet, des restes de pavé 
antique. 

Ostie (nom qui signifie : embou- 
chure). — Le village moderne, fondé 
en 850 par Grégoire IV, fut entouré 
de murailles assez fortes. — La ca- 
thédrale, dédiée à Ste Aure, a été 
reconstruite au xv° s. sur les dessins 
de Baccio Pintelli. — Le châleau fort 
fut commencé par le cardinal fran- 
çais d’Estouteville ct achevé par Ju- 
les IL, encore cardinal, sur les dessins 
de San Gallo, qui demeura deux ans à 
Ostie. Il renferme un petit musée 
{sculptures et inscriptions provenant 
des fouilles). — Quand Paul V eut 
rouvert le bras dr. du Tibre, Oslie alla 
toujours en déclinant.— Les 100 ha- 
bitants qui forment aujourd’hui la 
population de ce triste village le dé- 
sertent.en partie pendant l'été, chas- 
sés par la malaria." 

La distance de l'Ostie moderne à 
l'ancienne Ostie est d’un kil. à peine; 
pour la visiter il faut s'adresser au 
gardien (il habite une maisonnette à 
quelques pas du village ; on lui donne 

e 2à 5 fr.; deux heures suffisent 
pour lout voir). ‘ 

Le port d'ôstie fut fondé par Ancus 
Martius; mais les atterrissements du Ti- 
bre le comblèrent peu à peu. Comme il 
fallait au peuple romain d'immenses 
approvisionnements de blé et des famines 
ayant éclaté à Rome, Claude Lâtit un 
nouveau port à Ostic; puis Trajan en fit 
creuser un nouveau, &« mis en commu- : 
nicution avec le Tibre par un canal {fossa   Trajana) qui est devenu, avec le temps, 
un nouveau bras du fleuve, le seul qui 
soit aujourd'hui navigable et qu'on a 
pelle le Fiumicino. Auprès des nouveaux 
ports. une ville nouvelle se forma. On 
appelait du nom de son fondateur 

Portus Trajani, où simplement Portus 
(aujourd'hui Porto). — C'est à Ostie que



DE 
G
e
r
s
 LT 

                 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

r
a
i
d
s
 

gNSsqU 
D
e
r
 
PRET 

4
)
 

A
P
E
)
 

“
A
 

huils 
. 

7
,
 
P
L
 

ON 
. 

* 
“
2
0
0
 

27 d
e
l
 

À 
. 

5e 

cgonsodues rpop 2podle 
0
6
7
0
 6 

awyLE 
m
o
 

radgi] 
vp 

60) 
ep o

m
b
i
n
s
 

pan 
|
 

EU 
AITIDT 

DNA 
P
P
 

SU 
A
M
E
L
 

G 

. 
“
o
n
r
o
£
v
y
 

L 
. 

 ‘enniylo) 
p
 
14 
D
 

                 

E
T
 

AS 
po Us 

=
 

QUAI PS 

 
 

fige 

     
Pain an. 

      
.
 

 
 

  
 
 

  
272 

at 
$. 

co” 
A
T
.
 

° 
F
R
 

& 
F
I
N
 

y
 

L
P
 

z 
_
—
—
 

0
 

 
 

c
x
n
o
[
m
T
 

AIN 
2268,P 

$
3
7
1
N
0
4
 

530 
7
1
3
n
1
9
V
 
1
v
1
3
 

—
 me
 
—
 

-1L80.0 
SININE 

 *. 
D
 

| 
  

a
a
u
o
v
s
 

     
     
 
 



490 ENXVIRONS 

mourut Ste Monique; c'est dans une de 
ses églises qu'elle fut ensevelie. 

Des. fouilles régulières, destinées à 
mettre à jour les monuments de l'an- 
cienne Ostic, furent entreprises en 1500 
par l'architecte J. Petrini. Reprises en 
1855 par M. Visconti et continuées de- 
puis 1870 par M. Pietro Rosa, elles ame 
nèrent d'intéressantes découvertes. 

On entre en ville par la via Oslien- 
sis, chaussée large de 5 mèt., avec de 
spacieux trottoirs et deux rangées de 
tombes. À 5 min. à dr. de la voie se 
trouvent les restes du forum (non in- 
diqué sur le plan) mis à jour en 1880- 
81 ct entouré de portiques (au centre, 
ruines d'un temple). Au $. est adossé 
le théâtre (PI. 3}. 

Plus loin s'élèvent les restes d'un 
temple de Jupiter (PL 5). «Il se com- 
posait, comme la plupart de nos 
églises du moyen âge, de deux édifices 
superposés ; celui du dessous servait 
de réserve ct de magasin au temple 
lui-même. Le fronton était soutenu 
par six colonnes corinthiennes dont il 
ne reste que d’informes débris ; mais 
on possède encore quelques-unes des 
sculptures élégantes qui ornaient la 
frise et le temps a respecté le seuil 
de la porte, qui est formé d’un bloc 
admirable de marbre africain long de 
# mèt, » (Gaston Boisier.) 

En face de ce temple, au S., s’ou- 
vre la via Laurentina, bordée égale- 
ment de tombeaux (PI. 2 et où l’on 
remarque à dr, un femple de Cybèle 
(PI. 4). 

Derrière le temple, une grande rue 
(PI. 6), large de 15 mèt., bordée de 
portiques des deux côtés, et d'où l'on 
pénétrait dans de vastes magasins 
PL. 7), conduit directement au libre. 
"est la plus grande des voies romaines 

qu’on ait encore découvertes, 
On suit à g. une longue rue bordée 

de magasins (lun renferme encore de 
frandes amphores où l'on déposait le 

lé et l'huile}, qui longe le Tibre 
@ de.). — À dr. de cette ruc se trou- 
vent les restes de thermes (PI. 10) et 

DE ROME. [RouTE 39] 
d'une vaste maison (PI. 9), appelé 
sans aucune raison solide je palais 
impérial {à Ka principale entrée, du 
côté du Tibre, deux belles colonnes 
de cipollin). Cette rue aboutit à des 
ruines, disposées en demi-cercle, pro- 
bablement un marché (PI. 19), que 
Canina appelle emporium Severi. — 
Près de là sont les maisons de Tor di 
Boacciano {V. ci-dessous). _- 

En arrière de Tor di Poacciano, on 
aperçoit à l'horizon, vers la mer, la 
tour San Michele, construite en 
1569 au bord de la mer, et qui en 
cst très éloignée aujourd'hui, 

[Une chaussée, de 3 kil. env., conduit 
d'Ostie à Castel Fusano, entre le Sta- 
gno d'Ostia ct la mer, château cons 
truit au xvus., en style de fortification, 
de manière à le mettre à l'abri d'un 
coup de main des pirates, et situé au 
milieu d’une belle forêt de pins. Il a 
parlient au prince Chigi. Pendant les 
chaleurs de l'été et à l'automne, on est 
assailli par des cousins et exposé aux in- 
fluences de la mal’aria. Une belle avenue 
de chênes verts conduit à la mer. Après 
avoir dépassé les premiers banes de sable 
entre les bois et la mer,on aperçoit une 
plage triste, nue, dépourvue d'intérêt. 
Castel Fusano est près de l'emplacement 
de Ja célèbre villa de Pline le Jeune, le 
Laurentin, si connue par la description 
détaillée qu'il en a faite. Une grande 
forét de pins s'étend au loin le long de 
la côle jusqu'au cap Circeo; cette im- 
mense forèt(macchta) esttrès giboyeuse. 

Un chemin, à travers les forêts du lit- 
oral, conduit de Castel Fusano à 
(10 kil.) Tor Paterno, qui a été long- 
temps considéré comme l'ancienne ville 
de Laurentum. Mais Nibby met l'em- 
placement de ectte capitale du Latium   (70 ans avant le siège de Troie) un peu 
plus loin, à la ferme de Capocotta, à 
l'E. de Tor l'atcrno. — Toute cette 
partie du Latium est au centre des lé- 
gendes mythologiques et des traditions 
poétiques de l'antique Ausonie, ainsi que 
des récits de l'Enéide, — On peut, de 
Tor Paterno, gagner la route de Rome 
à (12 kil.) l'Osteria di Malafede, en 
passant par Castel Porxiano, rendez-   vous de chasse appartenant au roi d’Ita- 
lic. Cette route, qui traverse une ma-
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gnifique forêt, du caractère le plus pit- 
loresque, ne peut être faite en voiture, 
et il faut un guide, —Unc autre route, 
laissant Castel Porziano à g., passe par 
l'Osteria di Malpasso et regagne celle 
de Rome au ponle Frallo, quelques kil. 
au S. de la basilique de St-Paul.] 

Porto d'Anzio et Nettuno. 

6 kil. — Chemin de fer (ligne de Rome à 
Naples) de Rome à Afbano; trajet en 56 min. 
eten {1 h.5 min.; 4 fr, 40 c., 5 fr. 50 c. 
(trains directs); 5 fr. 75 c., 2 fr. G5c., 
4 fr. 90 {trains omnibus). — Chemin de fer 
d'intérêt local, d'Albano à (52 kil.) Net- 
tuno; trajet eu 1 h. 14 min. eten 1h. 
90 min, 

99 kil. de Rome à Albano-Cecchina 
{F. ci-dessus). 

A Ja station d'Albano-Ceechina on 
quitte la ligne de Rome à Naples et on 
change presque toujours de voitures., 

La ligne de Nettuno se dirige vers les 
collines d'Albano. 

6 kil. d'Albano-Cecchina. Albano (F. 
ci-dessus). 

La voie se dirige au S., passant au mi- 
lieu de beaux vignobles, au pied des col- 
lines de Civita Lavinia. A dr, on aper- 
çoit la mer. ‘ 

49 kil. Carroceto, halte, au milieu 

d'une compagne ondulée dont l'aspeel 
devient de plus en plus aride. 

On traverse des maquis; çà et là on 

voit des troupeaux de hœufs et de che- 
vaux. — Après avoir décrit une courbe, 
la voie atteint la mer aux environs de 

Porto d’Anzio, dont l'aspect est des plus 
pittoresques. 

99 kil. Porto d'Anzio *, b. de 

AA hab., très fréquenté à l'époque 

des bains de mer, l'ancienne Antium, 

capitale des Volsques, qui résist 

longtemps aux Romains. Quand Îles 

Romains la soumirent, ils brülèrent 

les vaisseaux des Antiates, ct cn cm- 

portèrent les proues de bronze (ros- 

fra), dont fut ornée la tribune aux 

harangues, Les seules ruines visibles 

sont des restes de murailles et les 

moles de Néron. Cette ville, dans une 

situation salubre, redevint florissante: 

OSTIE. — PORTO D'ANZIO. 
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les Romains, Cicéron entre autres, y 
eurent des villas, Un seul fait suffit 
à faire apprécier l'importance qu’elle 
dut avoir à une certaine époque : 
c’est là qu'ont été trouvés, sur l'em- 
placement d’une villa de  Néroa, 
l'Apollon du Belvédère (Vatican), le 
Gladiateur (musée du Louvre); et 
elle recèle probablement encore 
d’autres trésors. Elle fut dévaslée par 
les Sarrasins. Innocent XII, pour y 
rappeler la population, fit reconstruire 
un nouveau port. L'architecte Zina- 
ghi le fit avec si peu d'intelligence, 
que l'accumulation du sable ne per- 
met plus la fréquentation de ce port 
qu'à des bâtiments d'un faible ton- 
nage. — La villa du prince Borghèse 
occupe l’acropolis de Ia cité antique 
ét offre une vue très étendue. 

De Porto d'Anzio la voie ferrée 
côtoie le bord de la mer jusqu’à 

52 kil. (61 kil. de Rome) Net- 
tuno*, 2800 hab. — Nombreuses 
traces de villas antiques culre ces 
deux villes. — Costume oriental des 
femmes. 

[De Nettuno, un chemin, qui longe 

la mer, conduit à (10 kil.) Astura. 

C'est un rocher, ne tenant à la côte 

que par un pont. Cicéron y avait une 

villa, à l'endroit où une our élevée 

domine la côte. C'est de là que, fuyant 

la proscriplion, il s'embarqua peu de 

lemps avant sa mort, — À 5 kil. env. 

au N. d'Astura, un tombeau antique 

(désigné sous le nom de Torraccio) est 

supposé celui de Tullia, fille de Cicéron, 

qui mourut à Astura. . , 

Entre Astura et le cap Gireco règne 

une plage couverte de dunes, de forèts 

et de marais, dont la traversée serait 

pénible. I vaut mieux s'embharquer à 

Agtura si l'on veut visiter le Monte Cir- 

ceo ou Circello, rocher isolé à l'extré- 

milé des marais Pontins, à la hauteur 

de Terracine, formant le promontoire de 

Circé, Le souvenir de la célèbre mari 

cierne qui accueillit Llysse subsiste en- 

core dans la grotta della Maga]. 

——————
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N. B. — Les hôtels suivis d'un* ont des prix de première classe. 

Acore AuauLe [Bains d’], 479. 
— Etablissement thérmal, 
avec buffet,  , 

ALBacixa, 521. 
Arsaxt [Villa], 465. 
ALsaxo, 434, — lôt, : de la 

Ville de Paris; de Rome; 
de l'Europe. 

Azsaxo [Lac d'}, 475. 
ALBaxo CECCHIXA, 491. 
ALBEGNA, 260. 
ALSEXO, 5. 
Aurorascio, 228. 
AMEROGIANA [Château de 1], 

02. 
AueLna, 298. 
ANCIIANO, 237.   
ANCÔNE, 50L. — Situation, 

aspect général, 504. — 
Direction, 304.— Histoire, 
506. — Antiquités, 306. 
— Monuments, curlosi- 
tés, 506. 

Buffet : — à la gare. 
Omnibus des hôtels à la 

gare; — tramway de la 
gare en ville, 15 c. 

Hôtels: — Jieale della 
Pace”, via della Loggia, 
sur le port; — Grand- 
Hôlet Vitloria, corso Vit- 
torio-Emanuele ; — Mila- 
no: — Europa; ete. 

Restaurants : — Com- 
mercio, via del Teatro ; — 
Leon d'Oro, corso Vilorio 
Emanuele. 

Télégraphe : — via del 
Porto. 

Voitures de place : — 
A:fr. la course, 1 fr, 50 
l'heure. 
Bateaux à vapeur : — 

services de la Cie Navi- 
gazione generale Italia 
na: pour Venise, le mardi; 
pour Zara, le lundi; pour 

ari et Brindisi, le lundi; 
_— service de la Penin- 
sular and Oriental Co : 
pour Venise, le dimanche; 
pour Brindisi et Alexan- 
drie, le samedi. . 

Etablissement de bains 
de mer, vaste et bien or- 
ganisé, 

Axcunat, 912. 
AnxGriLLara, 486. 
AxseDOxIA, 260. : 
APENNIN [Statue de M 92. 
ArExxixo [Tunnel dell], 88. 
ArmExxe [Voice], 471. 
Aoca Santa [Laius d'], 472. 
AncerTnt, 187, 
ArcoLa, 96. 
Anvexza [Casini dell}, 255. 

— Etablissements de bains. 
— Villas, 

AREZZO, 196. — Situation, 
aspect général, 196 
Histoire, 196. — Direction, 
196. — Principales curio- 
sités, 197.— Edifices reli- 
gieux, 497.— Palais, mu- 
sées, etc., 199. — Envi- 
rons, 200. — Excursions, 
200. 

Hôtels : — Vilioria, 
via Cavour; — Albergo   Poste : — place Roma, 

“SALE De CENTRE 

Reale d'Inghillerra, en 

1394. 

  

  

face du précédent; — del 
Giappone, 17, corso Vitto- 
rio Emanuele (maisen ita- 
lienne, bonne cuisine); — 
Cannon d'Oro; etc. 

Café : — dei Costanti, 
avec buffet, place Umber- 
lo Primo. 

Poste et télégraphe : 
— place de Ia Badia, 

Diligences et voit. pu- 
bliques :—t. 1. j., pour 
Citta di Castello, 4 fr; 
Anghiari, 2 fr.; Borgo San 
Sepolero, 3 fr.; Poppi, 2 fr. - 
50; Foiano (2 fr. par j.), 

- a dr Monte San Savino, 
2 fr. . 

AnGexTIERA [L’], 100. 
Ana (Palais}, 87. 
Antaxo [lle d”}, S6. 
AnicciA, 476. — Café-restau- 

rant sur la place, 
Aniccia [Viadne d'], 475. 
Anm4soLO [Bagni di], 264. 
Anxi, 101. — Le curé {par- 

roco) accorde quelquefois 
l'hospitalité aux touristes, 
si le guide lui est connu. 

AscIAXO, 263. — Aub, 
Assise, 273. — Omnibus de 

Ja station à la ville, 1 fr, 
— Ilôt, Subasio. ° 

AULLA, 22. 
AvExza, 97. 

B 

Baccaxo, 289. 
Banacxaxo, 4, 
Bania a Pnaraczra, 195, 201. 
— Bonne auberge.



194 

Bania DE FirsoLr, 1{0. 
BAGXACAVALLO, 72, 
BaGxasa, 287. 
BanaGazza, 90. - 
Barça, 925$. — Aub, 
Bancicio [Tour du], 257.. 
Banicazzo, 52. sit 
Passaxo, 272. or 
Basria, 275. 
Bezcano [Château de], 222 
DeLFonTE, 520.1 4" © 
Betsoscuarno (Colline de], 

186 : 

$ 

Bencero-Guiara, 21. 
Bentixono, 300. 
BetoiLe, 201. 
BEvacxa, 278. 
Biwmiexa, 201.— Donne aub.' ‘ 

chez Amorosi (voit. à 
louer). — Dilig. t. à. j. 
pour Arezzo, 2 fr, ! 

Birpa, 987.1, 
Puexrisa [Lac de], 225. 
Bono, 4. — Hôt. tenu par 
Fr. Longhi + 
Bocca:n'Anxo [Bains de], 251. 
— Villas et’chalets; res- 
laurant. 0. 7" . "., 

Bocca Di Lio {Sanctuaire 
e}, 9. e 

Bocca P£conixa, 195... 
BocLiasco, 95. - 

eo se 

BOLOGNE, 36. — Situation, 
aspect général, 3 3 
toire, 517. — His 
Vart, 57. — Principales 
curiosités, 40, — -Dirce- 
tion, 40. — Places, 41. — 
Édifices religieux; 41. — 

. Palais, musées, cle, 5, 
— l'alais particuliers, GO. 
— Théâtres, 61. — Prome- 
nades, 62, — Environs, 62, 

   

Gare (buffet): — hors 
. de la porte’ Gallicra, ‘au 
. À. de Ia ville.’ ; :. .- 

Omnibus. des, hôtels, 
tramway (13 €.) et omni- 

bus (10°e.) de la gare à la 
place Vittorio Enmanucle. 
Hôtels: — Grand I16- 

tel Brun”, palais Malva- 
sia, ruc Ugo Bassi; — d'I- 
talia, palais Matteï, même 
rue; — d'Europa, rue 
dell” Indipendenza,10 ; — 
Bologna, même rue, 9; 
— Pellegrino, mème rue, 
7; —Aquila Nera e Pace, 
rue Ugo Bassi et rue Cal- 
cavinazzi; — Jioma, rue 

* d’Azeglio, 115 — Tre Re, 
ruc lüizzoli, 26 4, DB. 

  

  

    

  

Restaurants: — S/el- 
Joni, rue Rizzoli, 79-S1, 
près de la place del Nettuno 
Eu 14); — Birraria e 
Bistorante della Borsa, 

. rue Rizzoli, 6; — des Tre 
; Zucchette, rue.della Ca- 

- napa (bonne: maison ita- 
lienne), près de la place 
del Netluno, ete. 

1. : Gafés: — Caffè:Risto- 
rante delle Sciense, ruc 
Mazzini, à côté de la Caisse 
d'épargne ; — del Cum- 
mercio, en face de l'hôtel 
Brun ; — del Pavaglione, 
place Vittorio Emauuele; 
-— dei Grigioni, rue Ugo 
Bassi;s — del Corso (res- 
taurant), rue San Stefano; 

. —dei Servi (restaurant), 
rue Mazzini,. etc. - 

Pâtissiers - confiseurs 
‘Hiquoristes : — Majani, 
arcades du Paxaglione et 
ruc Carbonesi; — Legna- 

-, ni,rue Farini;— Yisiardi, 
- rue Rizzoli. 

— Hof- 

  

7 + Brasseries : 
: aneister (bière de Dreher), 

rue Farini et place Ga 
i vanis — Schreiner; — 

Limentra, rue Rizzoli; — 
* Honsani, etc. LT 

Bologne, est renommée 
-- pour sa charcuterie: m0r- 

tadelle; colichini, :2am- 
: poni, ete. "t: 
+ Poste : — palais Com- 

munal, place del Nettuno. 
Télégraphe : — rue 

Ugo Bassi, en face de l'hô- 
tel d'Italia. + + 

Bains :-— Codivilla, 
rue -Castiglionc; — della 
Grada, rue San Felice et 

, dans plusieurs hôtels. 
Pharmacies:—{Cavina, 

sous le loggiato dei Servi, 
.ruc, Mazzini (spécialités 
françaises); — Zarri, rue 

+ Ugo’ Bassi (spécialité "de 
cachou; spécialités fran- 
gaises). 

VWater-closets : — rue 
- della Canapa, près de la 
place del Nettuuo. 

Théâtres : -— Comu- 
nale {srand opéra); — del 

= Corso, rue San Stefano; 
— Brunetti,:- rue Cartole- 
‘ria Vecchia; — Conta- 
valli, rue Mentann; — 
Nazsionale,rue Nosadella; 
— théâtre diurne (Arena 
del Sole), rue della Madda- 
lena, près de la Montazno- 

+ Ja;—Jeu de Paume (gioco 
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del Pallone), à dr. de la 
Montagnola. 

Voitures de place : — 
de la gare en ville, 1? fr, 
le jour, 4 fr. 50 la nuit; 

.bagage, 50 cent. — 
; course en ville, 55 e. le 

jour, 1 fr. 25 la nuit; 
a 1" demi-heure dans la 

ville et les fauboursgs, 1 fr. 
L:jour, fr. °50 Ja nuit; 
la 1 heure, 2 fr. le jour, 
2 fr. 50 la nuit. — Pour 
chaque heure de serviec à 
Ja promenade Margherita, 
50 c. en plus. 

.… Omnibus : — de la place 
Vittorio Emanuele aux 
portes de la ville (10 e.} et 
aux faubourgs (15 c.). 
Tramways : — de la 

place Vittorio Emanuele 
aux portes Saragozza, San 
Stefano (jusqu'au chalet 
du jardin Margherita), San 
Felive, Azeglio et à la gare 

‘ (15 ec.) ; de la place Rave- 
nana, au pied des Tours 

des Asinelii et Garisenda, 
à Ja porte Mazzini et de là, 
par les bastions, à la porte 

-" d'Azeglio. : ©". 
Tramway à vapeur :— 

de Bologne à Bazzano, dé- 
parts toutes les 30 min. 
de Ia place -Malpighi. On 
sort par la porte Saragozza 

. et on passe par: Melon- 
cello Îles touristes qui 
veulent monter à la Ma- 
done de San Luca ou aller 
visiter Ja Chartreuse , 
pourront suivre cette ligne 
jusquà Ja station du Me- 
oncello, d'où une route 

à dr. (800 imèt. env.) con- 
+ duit à la Chartreuse tandis 
qu'à g. s'étendent les ar- 

cades qui montent au 
sanctuaire], — Casalecchio 
et Zola Predosa. 
Libraires:—Zanichelli, 

logzie del Pavaglione, pla- 
.ee Galvani ; — Romagno- 

di, ete. 7 
‘* ‘Photographe : —Popji, 
rue d'Azoglio, palais lo- 
driguez, vues de Bologne, 
Imola, Carpi, Ferrare, etc. 

BousÈxr, 285. — Aub,-delr 
‘ Aquila d'Oro. 
Bousëxe (Lac de], 285. 
BoxassoLa, 9. .   BoncazLo [Tunnel] du], 22. 
Bonçuëse [Villa], 467.
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Borcuerro, 91. — Aub, 
Bonçnerro, 272: - 
DorGuETTO DELLE LIVERGNAXE, 

91 out eue 

Bonço a Bractaxo, 228. 
Boncoxtre,-£, — Aub. dell 

Agnello. — Tranway à 
-vap. pour Plaisance: 

Ponco Pace, 511.- .: :. 
Bonco Paxicaur, 87. : - ‘* 
Bonco - Sax Doxxixo, 5. — 

Hôt, : Croce Bianca; An- 
-- gelo. — Voit. pour Salso- 

maggiore et pour Tabiano. 
Bonco Sax Lonexzo, 196. — 

Aub. -- a 
Borço Sax SeroLcro, 511. — 

Hôt. La Venezia. — Cafés: 
Naiionale; Pietro della 
Francesca; des : Slanie 
Civiche, faisant partie du 
Cercle de la Ville. — Dili- 
gences L. 1 j. pour Città 

- di Castello, 1 fr.; pour 
Urbino, par Sant Angelo 

in Vado, 7 fr. 50; pour 
Arezz0,5 fr. ce 

Boncoraro, 22, . > 
BonseLut, 195. — Auberge, 
BoscoLuxGo AMETONE, 55. — 

- Hôt. : Grand-lôlel detr 
Abelone,avec pension {ser- 
vice quotidien de Ja poste) ; 
Ferrari, à 15 min. de 

” Boscolungo, dans Ja vallée 
de la Lima. 

Boviczæ, 476. 
Bnaccraxo, 486. 
Bnacciaxo (Lac de], 486. 
BrisicueLLa, 196. 
Bccixe, 268. 
Bruicate [Etang de], 286. — 

Etablissément de bains. 
Broxcoxvexro, 265, — Aub. 
* — biligence pour Sienne, 

les lundis, mercredis et 
- samedis, 2 fr, 
Brraxo [Lac de], 260, 
Bcnnala [Chalet de Ia], 194. 
Ecsasa, 7, : se 

Cavo, 
Ceaia Merecsa [Tombeau 

de}, 472, 
EaraGcioo, 92. 
AFFARELLA [Vai}, 479. 

Cacur, sl LE 
AIXO, 0. 
ALAVORXO, 258, 

CaiLa [Col de Ia], 198. 
10. ALHAZZ0, 310, 

CawaiorE, 256. — -Auh. de 
“Francesco Chiappina. 
Castazpoui [Couvent de]; 194: 
— Hôt. Grande Afbergo 

“di Camatdolis © 7" 
Cauenixo, 521, — Aub. pas- 

sables, ! ‘ 
Cauoëur, 95. . 
Cawrezro, 279. ce 
Cauria [Pont de}, 258. . 
Camus Mamrrita, 258. 
Caronçraxo, 7. 7 © 
Cavossa [Château de], 6.° ‘ 
Caxriaxo, 315, 7 
Caraxxout, 225, ‘ 
Carocorra, 490. ‘ 
Caro D'Anxo, 194. 
CarrEcLa, 100. 
Carnua [lle de], 266, 
‘Carnanota [Château de], 287. 
Carnerra, 508. . 
Carnoxa, 951... 
Canecci [Villa], 188. 
CaumIGxaxELLO, 90.: — Aub. 

. Chez Michelangelo Barni. 
Cantane, 97,-— JIôL. : de la 

Poste; Nazionale, 
Casaccia [Laf, 193. — Au- 

bergus. Fe, 
CasatEccnto, 87, — Aub. de 

Calza, en amont de la 
station. ot 

    
   

  Casate nt Pruua Ponra, 487. 
Casale ROTOXNO, TS. 
Cascixa, 224, — Voit. pour 

Uliveto. . 
Casixa, 7. 
CasixaLu6, 51. 
CasoLa, 7, 7 
CasraGxeto-DaunoLo, 251, 
CASTEL ARGUATO, 5, 
CasTEL BoLoGxEsE, 72. — 

Aub, 
Castet, Casracxalo, 195. 
Casrez p'Asso, 287. 
Castrz DEL liaxo, 264. — 

Aub. Bisturrini.. 
CasTELFIDARDO, 517. . 
Casrez Fionexrixo, 202. 
Casres-Fraxco (uell” Emi- 

” ia), 9. : 
CasTEL Fusaxo, 490. 
CastEL GANnOLFO, 437. 
CasTEL GLELFo, 5. 
CasreLLacio p'Oncnta, 287. 
CasTELLO, 221. . 
Castro [Villa], 189. 
CASTELXTOVO, 193. 
CASTELNUOVO DI GARFAGNANA, 

258. :— Aub. tenue par 
Luigi Pardi (voitures à 
louer). 

CaSTELXLOVO XEI MoxTr, 7. — 
Hôt. Zurli (où s'arrête la 
dilisence}, duns le faub. 

: de Bagnolo.   CasTEL l'onziAxo, 490. 
Casrez Naimoxno, 521.   
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CasTEL Sax PierRo, 72, 
Castres Saxr” Enis, 988. 7 
CasriGLiox per PEroLt, 90, — 

Aub. Chelotti. — On est 
bien logé à la Casa Olivi 
Mei (chambres à 4 fr. 50). 

Casrierioxe DEL Laco, 250. 
CASTIGLIONE DI GARFaGYANA, 

.258. ° 4 ! 
Casricuiox FionExTIxo, 268. 
CaSTROCAnO, 196. — Etabl, 

: de baïins. : 
Carrouica [La], 502 
Cava DEGLt Ivor, 494. * 
Cava nez Foxpo, 99." : 
Cava FREDDONE, 100. 
Cavezzo, 31. °° :: 
Cavixaxa, SE 7 
Cecixa; 257, — Aub. 
CExro, 64 — Hôt. de la 

Poste.‘ :., . 
CEnTaLno, 202. 
Cenverni, 262, 
Cenvia, 86. 
CESEXATICO, 86. 
CESÈXE, 500. — Hôt. 

d'Oro; Cappello. 
Cesi, 281. 
Ceroxa, 271. 
Cuanrreuse, près de Bolo- 

gne, 65. 
Cuiaxa [Val di], 200. . 
Curascraxo, 256. — Établis- 

sement thermal. 
CuiARAVALLE, 921. . 
Cunravani, 94. — Hôt, Fenice. 

: Leon 

CuiriGxaxo [Duins de], 195, 
201. — Aub.; chambres 
meublées. . 

Cmvsvixo, 225. 
Cmvsr, 250. — Jlèt. Leon 

d'Oro 
Cnvsi [Lac de], 266. 
Cuiust (Casentino), 195. — 

Aub. 
Crawpixo, ATE. 
Cisoxe [Le], 35. 
Cixaout, 521. 
CiroLaJo [runnel du], 100. 
Cirenxa, 512. 
Curra DELLA Pieve, 971, 
Curra DI CASTELLO, 515. — 

HÔôL. Cannoniera. — Café 
del Commercio. — Éta- 

“ blissement de bains bien 
organisé. — Diligences t. 
1.j. pour Arezzo, 4 fr; 
Pérouse, par Umbertide, 
5 fr.; pour Borgo San Se- 
polero, 1 fr. 

Civira CASTELLANA, 272, 
Civira Lavixia, 470. 
Civira Vrccitia, 261. — Ilôt, 

Orlandi. — Bateau à vap. 
1 j. pour la Sardaigne, 

Conicono, 51. — Aub. . 
Cor.Leccio, 21. 
Cour 1 Vas D'ELsa, 205.
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Core SALvErTI, 957. 
Cozixa [Col de la], 88. 
Cowaccmo, 83. 
Courioënr, 267. 
Coxscma [La}, 195. 
Conxero, 260. 
ConxiGLia, 95. 
Conxo DELLE SCALE, 55. 
ConneGGl0, 6. 
ConToxE, 368. — Omnibus de 

" Ja station à la ville, 1 fr. 
- par personne. — Hôt. : 
Stella; Nazionale. 

Coviccraso, 92. — On est 
bien logé chez la famille 
Panzacchi (pension pen- 
dant l'été). 

Cneva, 90. — Bonne auberge. 
Coricuiaxo, 34.—Hôt.: de la 

Poste, avec pension (voi- 
tures à louer); Cappel 
d'Orlando avec pension 
(voitures et guides). — 
Restaurant Filippini. — 
Café Cheloni. 

Deiva, 94. 
Denura, 297. . 
Diaccero, 193.— Petite au- 

berge. 
Dicquaxo, 195. — Aub. 
Dico, 257. 
Doccra, 189. 
Doccraxo, 211. . . 
Dowixe quo vanis Église], 472. 
Dovanora, 196. 

ELRE le d, 58. 
Eua [Chartreuse d”}, 187. 
Ewroir, 202, — Hôt. del Sole, 
,avec restaurant. 

Equr, 8. — Aub. 

Famntaxo, 521, —Ht, : Leon 
d'Oro; Campana. ‘ 

Farxza, 298. — Jlôt, : Co- 
rona; Tre Mori, — Dili- 
gence t. J. j. pour Flo- 
rence. 

Facoxara, 504. — Duvette 
à la station. — Petit éta- 
blissement de bains. 

FALTENOXA [al 198. 
Faxaxo, 32. Aub. del 

Leon d'Oro. 
Faxo, 505. — Iôt. del Moro, 

avec restaurant, via Gari- 
baldi. — Diigence t. Li 
our Fossombrone ct de 
à à Urbino, 2 fr. 50. 

FavGura, 257, 
FErexro, 286. — Aub. 

FERRARE, G£. — Situation, 
aspect général, G£. — His- 
loire, 64. — Ilistoire de 

- l'art, 65. — Principales 
- curiosités, 66. — Direc- 

tion, 66. — Edifices reli- 
gicux, 67. — Palais, mu- 
sée, etc, 68. — Excur- 
sion, 71. 

Buffet : — à la gare. 
Hôtels : — Europa, 

corso Giovecea; — Stella 
d'Oro; — Colomba. 

Poste : — corso Gio- 
vecca, en face de l'hôt. 
de l'Europe. . 
Télégraphe : — dans le 

château. 
- Voitures de place : — 

1 fr., de la gave en ville; 
4 fr. 50 l'heure. 

Frascui [Villa], 190. 
FIATTONE, -258. 
FicuLee, 2172. 
Fiesorr, 190. — Restaurant 

(Trattoria dell Aurora); 
belle vue sur les envi- 
rons. . 

FIGLixXE, 267. — Aub. 
Ficarriens, 22. 
Finigane, 9£, — Aub. 
FixaLe, 51. 
FionexzroLa {d'arda}, 5. 
Fivuazno, 35. — Aub. des 

frères Cesari, 
Ficutcixo, 488. — Aub. 
Fivizzaxo, 7. — Hôt. la Pace. 

FLORENCE, 105. — Situa-   tion, aspect général, 105. 
— listoire, 10L — Hlis-   
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toire de l'art, 110. — Lan- 
gue, 118. — Climat, 118. 
— Principales curiosités, 

. 419. — Direction, 19. — 
Quais, ponts, rues, 120. — 
Places, 120. — Edifces 
religieux, 195. — Palais, 
musées, etc., 144 (Palais 
Vieux, 144; Palais des 
Uffizi, 1463 Palais Pitti, 
162; Académie des beaux- 
arts, 169; musée de San 
Marco, 173; musée Na- 
tional, 174; musée ar- 
chéologique, 176; le Ce- 
nacolo, 177). — Biblio- 

.thèques, 150. — Palais 
particuliers, 181. — Mai- 
sons remarquables, 183. — 
tablissements de bien- 

faisance, 183. — Prome- 
nadex, 185. 

Environs : Viale dei 
Colli, 484. — San Miniato, 
186. — Bellosguardo, 156. 
— Poggio Imperiale, 181. 
— Chartreuse d'Ema, 187. 
— Monte Oliveto, 18$. — 
Villas : Careggi, della Pe- 
traja, di Castello, Poggio 
a Cajano, 188, 189. — Doc- 
cia, 189. — Ficsole, 199. 
— Sau Salvi, 191. 

Gare centrale (buffet) : 
— omnibus des hôtels 

L fr, ou 1 fr. SU) et fiacres 
1 fr. ; la nuit, 1 fr. 50; 

malles, ete., 50 c.; pour les 
sacs de nuit, pour une vali= 
se ne dépassant pas 50 cent. 
de longueur et 30 cent. de 
hauteur, il ne sera payé 
aucune rétribution. 

Gare succursale (le Por 
ta alla Croce, à l'E. de la 
ville, pour la ligne d'A- 
rezzo (les ‘trains directs 
ne s'y arrétent pas). 

Hôtels : — d'italia”, 
Lung’ Arno Nuovo et Bor- 
gognissanti, 19 ; — Grand- 
Hôtel de la Pair”, Lung’ 
Arno Nuovo et place Ma- 
nin; — de la Ville", 
place Manin; — della 
Gran Bretagne”, Lune 
Arno Acciajoli, près du 
gone Vecchio ; — Nuova 
ork*, Lung’Arno, ponte 

alla Carraja, 1; — de l'Ar- 
no*, Lunz’ Arno Acciajoli; 
— de l'Univers”, corsa 
Vitt.-Emanuele et rue Ga- 
ribaldi, vers les Cascine; 
— Pension anglo-améri 
Caine", rue Garibaldi, 7 ;— 
Washington", Lung’ Arno
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Nuovo et Borgognissanti ; 
— hôt.-pens. de da Corona 
d'Italia”, rue Palestro, 4; 
— hôt.-pens. de Russie”, 
place Manin, 2; — della 
Minerva”, place Santa Ma- 
ria Novella, 6; — Eu- 
ropa*, rue Tornabuoni, 
place Santa Trinita; — du 
Nord”, rue Tornabuoni, 
place Santa Trinita ; —de la 
Couronne d'Angleterre”, 
rue Solferino, 8; — Ca- 
vour, rue Proconsolo, 5; 
— Parlamento, rue dei 
Leoni,14;— Florence, rue 
Boryognissanti, 16; — di 
Porta Rossa, rue Porta 
Rossa ; — Montebello, rue 
Curtatone, 4; — Roma”, 
place Santa Maria Novella, 
8; — Cilà di Milano, 
rue Cerretani, 12;— della 
Vittoria, Lung” Arno Nuo- 
vo, 4t;— Pension Suisse, 
rue Tornabuoni, 13: — 
della Luna, ruc Condotta, 
12; — hôlel ct pension 
anglaise, rue del Sole,3; 
— Pension d'Angleterre, 
rue dei l'anzani, 10; — 
della Patriaetrestaurant, 
rue Calzaioli, 6; — Bon- 
ciani, rue dei Pauzani, 
23; — Central, place del 
Duomo; etc. 
- Pensions : — Mme Ro- 
chat, via dei Fossi, 16; — 
Girard, rue Montcbello, 
B; — Mme Michel, viale 
Principe Amedco, 5; — 
Lucchesi, Lung’ Arno delle 
Grazie, 16, — Mme Be- 
not, Lung’Arno Serristori, 
47; — Chapman , rue 
Pandolfini, 21; ete. — Les 
prix.varient de 3 à 10 fr. 
par jour. 
Appartements .garnis 

(Camere in affillo ou mo- 
biliate) : — chez Mile 
Dœhler, rue San Paolo, {; 

- — la casa Nardini,bor:n 
Santi Apostoli, 17, est fré- 
guentée par Les artistes. — 
Il y en a un grand nombre 
au midi, sur Je Lung’ Arno 
Acciajoli et dansle quar- 
lier Neuf, entre Borgognis- 
santi et les Caseine. On 
peut se loger en hiver 
pour le prit de 50 à 6 fr. 
ar mois. C'est moins cher 
’été. On trouvera aussi 

des chambres garnies rue 
Cerretani ; place du Dôme; 
place Santa Maria Novella; 

   

  place de l'indépendance ; 

rue Cavour; rue Borgo- 
nissanti, ete. — Pendant 
es grandes chaleurs de 
l'été, on devra chercher 
plutot à se loser au À. 

Restaurants: — Doncy 
et Neveux" (Tompson), rue 
Tornahuoni, 146 (à partir 
du 15 nov., table d'hôte 
à 5fr., vin compris) ; — 
Gilli et Letta, place della 
Signoria; — La Toscana, 
rue Calzaivli, 3; — Corne- 
dio, jardin Orlandini, place 
dei Boni; —detla Patria 
rue Calzajoli, 6; — hôte 
et restaurant Cavour, rue 
del Proconsolo, 5; — Ba- 
rile, rue dei Cerchi, 10 
(bons vins du pays); ete. 

Cafés: — Doney, rue 
Tornabuoni, un des plus 
fréquentés par les étran- 
gers; — Curnelio, jardin 
Grlandini, place de’ Boni; 
café-brasserie; restaurant 
avec grand jardin ; musi- 
que tous les soirs (entrée 
hbre); — café-restaurant 
Wilal, rue Mercato-Nuo- 
vo; — del Piccolo Elve- 
dico, place du Dôme; — 
café-restaurant Gambas- 
sini (ancien Bottegone), 
place du Dôme.  . 

Brasseries : — Gilli et 
Lella, place della Signo- 
ria; — Cornelio, place dei 
Boni ; ete. 

Pâtissiers, confiseurs 
et glaciers, — Doney et 
Neveur, rue Tornabuoni; 
— Giacosa, rue Torna- 
buoni (bon café, 50 e.}; — 
Gilli, rue Calzajoli, 10; — 
Normand, rue Melarancio; 
etc. 

Vins : — On trouve de 
bons vins de la Toscane 
(le pomino, le nipo:sano 
et les autres vins de Ru- 
fina_ seront préférés par 
les Français) chez Melint, 
rue Calzajoli, 11; — Can- 
Lina Mengotto, place dell” 
Oglio; — al Fiascone, rue 
Guelfa, 84; — au Barile, 
rue de’ Cerchi, 10. — La 
Toscane est une desparties 
de l'Italie où la production 
du vin est le mieux enten- 
due, Les #rands-ducs y ont 
importé les meilleures es- 
pèces de vignes de France, 
d'Espagne et des Canaries. 
Le monlepulciano est un 
des plus anciennement re-   nommés. Les vins ont des 
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dénominations” particuliè- 
resquine dérivent pas tou- 
jours des localités. Ainsi 
‘uleatico, muscat rouge, 

le plus estimé, se produit 
sur divers points : à Mon- 
tepulciano, entre Sienne 
et Chiusi; à Pontea Maria- - 
no, territoire de Lucques. 

Cigares el labac (ciga- 
rettes françaises, cigares 
de la Havane): — Riven- 
dila speciale, rue Cal- 
zaioli, 10. 

Poste : — Portique des 
Uffizi (vis-à-vis de l'entrée 
de la galerie des Uflizi}, 
ouverte tous les jours de 
8h. du matin à 10 h. du 
soir. 
Té!égraphe:— hureau 

central, rue del Procon- 
solo, Palazzo non finito, en 
face de la librairie Pagei. 

Bains :—corso Vittorio 
Emanuele, 17 bis; — Pep- 
pini, rue Borgo SS. Apos- 
toli, 16; — Ffranceschi, 
rue della Viyna Nuova, 19; 
— établissement hydrothé- 
rapique du D’ Cresci-Car- 
bonat, à la Barriera Are- 
tina. 
Water-closets (10 c.): 

— rue Calzaioli, bazar Bo 
najuti ; — vicolo della Seta, 
1, à l'angle S.-0. du Mer- 
cato Nuovo ; — piazza de- 
gli Agli, pes de la place 

ci Buoni, derrière San 
Gaetano; —ruc Melesnano, 
aboutissant au Lun” Arno 
Nuovo ; —rue del Castel- 
laccio, donnant danslarue 
de” Servi; — rue Taddea, 
partant du milieu de la 
rue de’ Ginori; — place 
de” Peruzzi, vers la place 
Santa Croce; — (rive gau- 
che) : rue dello Sprone, 
dans le voisinage du pont ‘ 
Santa Trinitas; — viale dei 
Colli, près S. Miniato. 
Paarmacies:— Roberts, 

rue Tornabuoni, 175 — 
Janssen, rue dei Fossi, 
10; — Garneri, place du 
Dôme ; ete. 
Taéâtres:— della Per-- 

gola, rue della Pergola, 12 
grand opéra en hiver); 
— Pagliuno où Cherubi- 
ni, rue del Palagio (opéra); 
— Nuovo, rue dei Creset ; 
— Niccolini, rue Ricasoli, - 
8 {tragédie etcomédie) ; — 
Nationale, rue dei Cer- 
chi; — Salvini, rue det 
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Leone; — Ajfisri, rue 
Pietra Piana; — Rossini, 
ruc Borgognissanti ; — 
Goldoni, rue Santa Maria, 
9, à peu de distance du 
jardin Doboli; — Re Un- 
berto, piazza d'Azeglio; — 
.Polileama, corso Vittorio 
Emanuele; — Arena Na- 
sionale, rue Nazionule. 

Voitures de place: — 
le tarif des voitures à 1 
.chev, est applicable aux 
voitures à 2 chev.;—pour 
une course dans l'enceinte 
de l'octroi (cinta daziari 
4 fr. le jour, 1 fr. 50 la 
nuit; pour la 1" demi- 
heure, { fe, 20le jour, 1 fr. 
50 la nuit; chaque demi- 
heure suivante, 80 c. et 
1 fr; en dehors de l'octroi 
et dans tout le restant du 
territoire communal (le 
jour comme la nuit) pour 
Ja 1" demi-heure, 2 fr, 
chaque demi-heure sui- 
vante, Lfr. . "1. 
Bagages : chaque malle 

ou caisse, 59 e. Pour les 
pètites caisses, petits sacs 
ou bourses, ne dépassant 
pas 50 cent. de longueur et 
v5. cent. de hauteur, on 
ue paye rien. ee 

Le service de nuil com- 
mence une heure etdemie 
après Je coucher du soleil 
et finit au point du jour.— 
Hors du territoire com- 
munal de Florence, établir 
le prix d'avance. 

. Omaibus: — départs ré- 
guliers de la place della 
Siguoria; pour les diffé- 
rentes portes de la ville : 
10 c. (le dimanche. 15 ce 
pour les Cascine, de a 
place Santa Maria Novella, 
95 c. - 

  

Tramways : — de la 
place Santa Maria Novella 
aux Cascine pour 25 c., 
avec continuation pour 
toutes les localités de la 
banlivue de Florence jus- 
qu'à Prato(i fr.10 et 8Ue.); 
à San Donninu (5 e.) ct à 
Posgio a Cajano (70 ce.) ; 
— de la place des Giudici, à 
côté des Uftizi, faisant tout 
le tour de la ville, pour 
19 ec. et 20 c. (les dinan- 
ches, 15 5 pour Bella 
Aiva (par [a porte alla 
Uroce) et pour le Fandino 
{par Je ponte alle Grazie) ; 
— de la place della Stazio- 

     

ne, pour Ponte a Rifredi 
et Sesto (50 c.); — de la 
place Cestello (près du 
ponte alla Carraja, sur le 
ung’ Arno Soderini} pour 

. Siqna. - 
Domestiques de place : 

— on cn trouve dans les 
principaux hôtels. 

Sûreté publique : 
: l'on a quelque réclamation 

à faire, s'adresser à un 
* des bureaux suivants: pla- 
‘ ce della: Signorja, 8; rue 
Michel-Ange. Buonarroti, 

. 24; rue Magxio, (2; rue 
della Scala, Si (quartier 

Î de Santa Maria Novella). . 
" _ Gardes de la ville : — 
sil y en a dans tous les 

uartiers. Si l'on a hesoin 
e protection ou de ren- 

: seignements, on peut s'a- 
! dresser à una guardia di 
Città. ‘ ‘ 
Cabinet littéraire de 

. Vieusseux (fondé en 1820), 
: pahis Ferroni, rue Torna- 

uoni,- ouvert au public 
: tous les jours, du 8 h. du 
: matin à 10 h. du soir. Di- 
* bliothèque ; principaux 
" écrits périodiques ou jour- 

* naux ilaliens, français, aur- 
glais, américains, des jour- 
naux allemands, espagnols 
et russes. — Une séance, 
50 e.; une journée, 1-fr. 
— Pris de l'abonnement, 

"à la lecture des journaux 
seulement : une semaine, 

"8 fr.; un mois, 7 fr.; deux 
mois, 1 trois mois, 
1£ fr.; 6 mois, 25 fr.; une 
année, 5 fr. — Abonne- 
ment à la lecture des jour- 
naux et bibliothèque (un 
seul ouvrage à la fois): 
une.semaine, À fr; un 
mois, 10 fr.; deux mois, 
16 fr.; trois mois, 21 fr.! 
six mois, 56 fr.; une an- 
née, 69 fr. — Circolo fi'o- 
douico, également au pa- 
lais Ferroni (abonnement 
pour six mois au moins). 
Libraires:—ettini,rue 

Tornabuoni, 12; — Good- 
ban, rue Tornahuoni, 9; 
— Bocca, rue Cerretani 
{iuème maison que celle 
de Turin et de Rome); — 
Loescher, rue Tornahuoni ; 
— F. Paggi, rue del Pro- 
consolo ; — Paravia, rue 
Ghibellina. . 
Marchands de gravures 

et de photographies : — 

  

si 
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Ferranth, rue de' Servi; 
— Alinari, rue Nazo- 

: male, 83; — Brogi, rue 
+ Tornabuoni, 1 ;— Gianni- 

ni, rue Mascio, 11; — Pie 
: neider,rue Tornabuoni,90, 

: et place della Signoria, 
i_ Banques et banquiers: 
— Banca Toscana,. dont 

! les billets ont cours dans 
: toutes les provinces de la 
* Toscane, place de’ Giudici; 
; — Banca Naïionale, rue 
: dell Orivolo, 54; — Wag- 
nière, ruc Martelli, 8; — 

: Fensi, piazza della Sisno- 
via, 4; — Maquay et Hoo- 

: ker, rue Toru1buoni, 5. - 
! Magasins de mosaïque 

de Florence : — Jjas:an- 
: ti, Lung’ Arno Corsini ; — 
; Belli, Montelatici, Tor- 

   

. ini, ete, Lung” Armo 
* Nuovo. no. 

Fabricant de chapeaux 
! de paille: — Nannucci 
, frères, rue Porta Rossa. 
!  Gultes : — temple pro- 
* fustant, Lung” Arno Guic- 
‘ ciardini, 9; — ehapelle 
vaudoise, rue dei Sura- 

,gli, palais Salviati ;— 
église. Anglaise, rue del 

© Maglio, 5 ; — érlise Amé- 
* ricaine, plaec del Carmine, 
it, etc. - 

Jours et heures d'en- 
trée aux monuments : — 
Académie des Beaux-Arts 
{galerie de tableaux; en- 
trée, rue icasoli, 52 et 
54), ouverte t.1. j., de 10h: 
à $h. ; entrée, 1 fr. (gra- 
tuite les dimanches). 

* Bibliothèque ; Lauren- 
siana, dans: le cloitre de 
St-Laurent; ouvertet.l.i., 
excepté les dim. et fêtes,’ 
de 9h. à5h. (vacances du 
1 oct. au 10 nov.). 
Bibliothèque Marucel- 

liana,: ruc Cavour, 45: 
ouv,t. 1. j., excepté les 
dim, et fêtes, de 10 h. à 
3h. : 

Bibliothèque Nationa- 
de. sous ‘le portique des 
Uflizi; ouv. (. L.j., excepté" 
les dim. et fêtes, de 9 h. à 

  

1. 

Bibliothèque  Riccar- 
diana, dans le palais Ric-. 
cardi; ouv.t. EL. 5., excepté 
ls dim. et fêtes, de 9 h. à 
5h. ‘ . - 

Cenacolo de Foligno, 
rue Facuza, 58; Ja salle 
est ou, 1, 1, j, de midià
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4h.;entrée,95 c. (gratuite 
les dimanches). 

Galerie Buonarroti,rue 
Ghibellina, 643 ouv. t. I. j. 
de 9h. à 5 h.;le lundi et 
le jeudi, entrée gratuite ; 
les autres jours, 50 c. 

Galerie Corsini, palais 
Corsini (l'entrée est rue 
Parione, 7); ouv. les mar- 
dis, vendredis et sunedis, 
de10h.à 3h. 

Galerie P'itti (ou galerie 
Palatine), au palais Pitli ; 
ouv. t. ! j. de 10h. à4h.; 
entrée, À fr. (gratuite les 
dimanches). : noeu 

Galerie. des Uffiii (l'en- 
trée est sous le portique, 
9e, porte à g. en venant de 
la place della Signoria); 
ouv.t.l. j., sauf 15 jours 
de grandes fêtes religieu- 
ses ou civiles, de 10 h. à 
4h.; entrée, 1 fr. (gratuite 
les dimanches). — Pour 
dessiner et’ copier, il faut 
une permission spéciale 
qui s'obtient du directeur 
sur demande écrite. 

Jardin Boboli, ouv. le 
jeudi et-le dimanche de 
midi àGh.., : ct 
Maison de Dante, .ruc 

Dante, 2; ouv. le mer- 
crali et lesamedi, de 10h. 
à5h. 
Manufacture de mosaï- 

ques, rue degli Alfani, 82; 
ouv,t.Lj..de10h.àth.; 
entrée, 50 c. (gratuite les 
dimanches}... . 

Musée archéologique, 
rue de la Colonna, 26; 
our. t.1.j.,de 10h. à th; 
entrée, { [r. (gratuite les 
dimanches). . 

Musée d'histoire nalu- 
relle, rue Romana, 19, 
près du palais Pitti; ouv. 

Les mardis, jeudis et sa- 
iumedis, de midi à 4 h.; tt 1 
j. pour les étrangers qui 
demandent la permission 
de le visiter. 

Musée National, rue del 
Proconsolo, 2 ; ouv. t. L.j., 

de 10 h. à £h.; entrée, 
1 fr. (gratuite les diman- 
ches).- . .. nu. 
-Musée de San Marco, 

phce San Marco, à dr, de 
réglise; ouv. t. 1. j., de 
40 h. à 4h; entrée, 1 fr. 
{gratuite les dimanches). 

Ognissanti (eloitre ; en- 
trée rue Borgo Ognissanti, 
51); ouv. t.1. j., de midi à 

  

4h; entrée, % c. (gra- 
tite les dituanches), 

San Loren:o (nouvelle 
Sacrislie : tombeaux des 

© Médicis; entrée place Ma- 
donna Aldobrandini, der- 
rière San. Lorenzo), ouv. 
tj. de 10h. à £h.; en- 

: trée, 50 ‘ce, (gratuite les 
dimanches}. No 

. San!a Maria Madda- 
lena de’: Pazii (salle du 

: Chapitre : fresque du Pé- 
-rugli; cntréc- rue della 
Colonna, 1), ouv. t.1. j.,de 
midi à £ h.; entrée, 25 €. 
{gratuite les dimanches). 

. San Salvi, à 20 miu. de 
la ville, hors de la barrière 
Arelina (fresque d'Andrea 

. del Sarto)} ; ouv. t. L. j., de 
midi à 4h. ; entrée, 25 € 
gratuite les dimanches). 
Tapisseries el éloffes 

‘ anciennes (collection de), 
! au Musée archéologique, 
: (entrée rue: Laura); ouv. 

& 1, j., de 10h. à 4 h.; en- 
‘ trée, 50 €. (gratuite les 
dimanches). : :. . ! 

Foce À Giovo, 53. . 
Foce DEI CanPINELLI, 7.7, 
Foce neLce Forms, 98. - -. 
Foce DELLE Ranici, 938... 
Foce m1 Cenrero, 1. ‘ 
Foce 1 Giovo, 99. : 
Foce m1 PErnosciaxa, 100. 
Foce m1 Vixca, 9$. 
Fosaxo, 200.— Aub.— Dilig. 

ti. j. pour Arezzo, 2 fr. 
Fouiaxo, 277..— Hô. : della 

Posta; Leon d'Oro.. 
Foccoxica, 259,— Aub. 
Foxrexcovo, 320. . " 
Fonui, 29$S. — Omnibus, de 

l'hôtel Masini, à Ja gare. 
—Hôt. Masini.— Voitures 
de place, 1 fr. de la gare 

en ville; 2 fr. 50 l'heure. 
— Tramway à sp. our 
Ravenne el pour Meldola. 

FonuiwroroLr, 200. : 
Fonwiixe, 51. — Aub. : della 
Speran:a; dell Aquila 
bianca. — Café-restau- 
raut della Pultina, - 

Fonxact, 258. ,  ….. 
Fonxo Di Massa, 98. : 
FonxoLr, 257... : .:"... 
Fonxore ou Fonxovo, 21. . 
Fonxo VoLasco, 100, — Aub. 
Fosnixovo, 8. — Hôt. Leonc 

. Bianco.   Fossaro, 322. . , ut 
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FossouBroxE, 310. — :Aub. : 
Tree. ° 

Frautra, OL 
Fraxcesi [Colonna de 84. 

ot. FRascart, 477. — Ilôt. de’ 
Londres. — Restaurant 

: Campana. 
Funco Col du], 515. 

l 
! & 

Gain, 485. 7 
Gauuerri [Villa], 187. 
GaLLicaxo, 258. 
GaLLiEnA, 64. 
Gairuzz0, 187. 
GèxEs-Ponta DRriGxoce [Gare 

. de], 92. 
GExZao, 476. — Restaurant 

: sur la place, en face de la 
” fontaine. 
GERAxo, 485. 
Guivizzaxo, 258, 
Graxxorri, 256. 
Giuxcuexaxo, 7. 
Giuxcaxo, 280. 
Gorrana [Pont de], 8. ! 
GnaGxoLa, 8. Te te 
GRauoLazzo, 9. — On loge 

, chez le curé, qui procure 
des guides. sn 

Groxpa, 98: — Aub. de Giu- . 
seppe Moro, dit Garibaldi 

. (il sert aussi de guide), ‘ : 
Gnorrou, 228. . LT 
Gnossero,259.— Hôt, Aquila. . 
GROTTA FERRATA, 478,0 
Graino Tanixo, 522,7 
Grnno, 516. — Hôt, : Leon 

d'Oro, place Vittorio Ema- 
nuelc; Manganelli, fau- 
Lourg de lorla Trasimeno. 

    

   

CH 

ionuaxs [Villa], 470... 

pat ut BU   Isoca, . 72, Ve ie Se 
Marco. ue ee s
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Iuposra [L'], 287. — Aub. 
Dipnuxera [L’], 188. 
Ixcisa, 267. — Aub. 
Ixcunaut Will: 256. 
IsoLa FARXESE, 487. 

desi, 521. — Nombreuses 
aub. . . 

Lacaro, 90. — Aub. del Sole 
(passable). 

Lacoxt [Les], 256. 
Laws, 89. — Bonne auberge. 
Lawoir, 511. ‘ 
LANTE [Villa], 287. 
LaTEnINA, 968. 
LavaGxa, 94. — Aub. 
Lavixo, 9. - 
LEoxa ÎLoi, 89. — Aub. 
Lenicr, 96. 
LesiGxaxo n1 Paru, 21. 
Levaxro, 94. — Jôt, Nazio- 

nale. Bains de mer 
{2 établissements; casino). 

Leviciaxt, 100. — Aub. 
Liraxo, 56. 

LIVOURNE, 951, — Descrip- 
tion, 251.— Environs, 255. 

Gare (buffet) : — omni- 
bus des hôtels ; — tram- 

. May, traversant Ja ville 
jusqu'aux bains de mer de 
'Ardenza (55 c.). 
Hôtels : — Grand-Hôlel 

Spas, palais Fabbricotti, 
au bord de la mer, en face 
des bains Pancaldis — 
Anaglo-Américain”, hors 
de Îa Porta Mare, près de 
Ja promenade, au bord de 
la mer; — Grande-Bre- 

. bastiano, 2. e 
* sinet, rue Vittorio Ema- 

  tagne et Pension Suisse, 

New-York, du Nord, tous 
trois à l'entrée du eorso 
Vittorio Emanucle, près 
du port; — Giappone, 
corso Vittorio Emanucle, 
Restaurants : — Giap- 

pone; — Vittoria, sur la 
place d'Armi; — Pergola, 
corso Vittorio Emanucele, 
2;— Falcone;— cafè-res- 
taurant dans le Giardino 
dei Bagni, hors de Ja 
porta a Mare. 

Cafés: — Vilioria: — 
. Posta; —  Folletto; — 
Guerrazzi, sur le corso 
Vittorio Emanuele, 
Brasseries : — Mayer, 

rue Ricasoli,6;— Kieffer, 
rue de Larderel, 27: — 
birreria di Strasburgo 
(restaurant), corso Vitto- 
rio Emanuele, 32. 

Poste : — à l'angle du 
corso Vittorio Emanuele et 
de la place Carlo Alberto. 
Télégraphe : — rue del 

Telegrafo, 2 (au S.-0. de 
la place d'Armi). 
Bateaux à vapeur:— il 

en part tous les jours pour 
toutes les directions. (Con- 
sulter les Indicateurs.) 

Bureaux des Message- 
ries nationales, rue Bor- 
ra, 1. — Cie Rubattino, 
rue degli Scali del Pesce. 
— Cie Valery, rue S. Se- 

— Cie Frais- 

nuele, 35. 
Tarif pour le transport 

des voyageurs el des ba- 
gages, depuis le bateau 
jusqu'à l'hôtel, — Ce tarif 
est très étendu, et les prix 
varient selon le nombre 
des voyageurs et celui des 
bateliers. En cas de dis- 
cussion, on doit en appeler 
au commissaire placé à 
l'entrée de Ia douane où 
l'on débarque. — Taxe du 
débarquement : 1 fr. ou 
1 fr. 50 avec bagages{mal- 
le, sac de nuit, boite à 
chapeau). — Transportdes 
bagages en ville par le fac- 
chino, 1 fr. 

Bains de mer (hors de 
Ja porta à Mare): —établis- 
sements : la Vittoria(Sga- 
rallino}, Squarci, le plus 
rapproché de Ja ville, 
Pancaldi, Palnieri, tous 
fort bien. installés, avec 
terrasse sur Ia mer, café, 
restaurant, cabinet de 
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lecture, ete; — bains de 
l'Ardensa, un peu plus 
éloignés (tramway et om- 
nibus), beau jardin-pro- 
menade (Giardino dei 
Bagni) avec café-restau- 
rant, concert, etc. 

Bains chauds : — Ami- 
dei, place San Bencdetto, 
15; — JMaz:a, rue della 
Pace. 

Voitures de place : — 
à1 cheval : la course, dans 
Ja ville, 80 c.; hors de la 
ville, 1 fr. 605.1" heure, 
4 fr. 50 le jour et2 fr. la 
nuit ; chaque. demi-heure 
en sus,. 15 ©. et { fr.; — à 
la gare ou vice versa, 1fr. 
le jour, 1 fr. 50 la nuit. 
— Faire son prix à l'avance 

: pour se rendre à Ardenza. 
Théâtres : — Nossini, 

rue Rossini ;— degli Avva- 
lorati,rue du mème nom ; 
— Politeama, près de la 
Jace Cavour ; — dei 
“loridi, rue San Marco, 2; 
— Goldoni, théâtre de 
jour ou de nuit. 

Culte protestant : — 
chapelle, rue des Scali de- 
gi Olandesi, près du ca- 
nal. 

Losaxo, 91. 
LonertEe, 517. — Voitures à 

la gare, pour Ja ville, 
75 C.; ne pas écouter les 
insinuations des cochers 
.qui recommandent telle 
auberge ou telle autre ; les 
deux hôtels possibles sont: 
la lace e Gemelli et la 
Campana. 

Lrcenio, 56. — Aub. Leon 
aprera. 

Lucicxaxo, 964. 

LUCQUES, 229. — Situa- 
tion, aspect général, 999. 
— Histoire, 229, — is. 
toire de J'art, 229, — 
Direction et_ principales 
curiosités, 250. — Anti 
quités, 250. — Piaces, 230. 
— Edifices religieux, 250. 
— Palais, musées, etc. 
251 — Excursions, 953. 
— Bains de Lucques, 256.
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. — Des Bains de Lucques à 
Castelnuovo di Garfagnana. 

Hôtels : — Unuiverso”, 
lace del Giglio, près de 
a place - Napoleone; — 
Croce di Malta, via San 
Romano; —: Corona, et 
bon restaurant. 

Cafés : — Juon, via 
Nazionale;: — Buongus- 
do, etc. ° 

Poste et télégraphe : 
— Palais de la Province, 
place Napoleane. 

Voitures de place : — 
4 fr., de la gare en ville, 
ou la course; 2 fr. la 
4 heure, 1 fr, 50 ce. par 
heure successive, 

Voitures : — pour les 
Bains de Lucques (partant 
de la gare, pendant la sai- 
son), 3 fr. par personne. 
Tramway : — de Luc- 

‘ques, gare, à la porte 
anta Maria et de là à 

Ponte a Moriano. 

Lrcocrs [Bains de], 257. — 
 Hôt. : New-York"; Eu- 

ropa*; America”; Croce 
di Malta; Corona, tous 
al Ponte; — Regina Vit- 
toria" ; Padiglione” ; 
della Vittoria*: del Par- 
co; pension Cavour, tous 
alla Villa. — Appartements 
et villas à louer. — Piste 
et télégraphe, à moitié de 
l'allée allant du Ponte à 
la Villa, — l'harmacics : 
de la Légation Brilan- 
nique, ai Ponte; Betli, 
alla Villa, — il ya un 

. tarif pour les voitures. 
Lucuraxo, 237. 
Lrco, 72. — Aub. 
Lvxiciaxa [La], 96. 

Maccanese, 262. 
MaAcERaTa, 519. — 

Pace; Posta. 
-Mappaexa [Pon della], 257. 

Hôt. : della 

Manasa [Villa], 469. : 
Manoxe ve Saixr-Luc, 62. 
Manoxxa DELLA Quencta, 287. 
Mavoxxa DELLA QuEercir, 264, 
Manoxxa DEL Sasso, 201. 
Manoxxa 1 MezzanatTa, 62. 
Marsra p1 Moscera, 100. 
Macioxr, 239. 
MacLiaxa, 487. 
MaravouTa, 187. 
MaxanoLa, 95. 
MarasezLo [Pont de], 52. — 

Bonnes auberges. - 
Mancues [Les], 519. 
Maneuyes CoscaxEs(Les], 257. 
Manixa D'AvENZA, 91. 
Manixo, 477. — Plusieurs 

aub. passables. 
Mancia [Villa di], 256. 
ManuorE, 2S1. 
Mannant, 196. 
Mansizr [Château], 87. 
Manzanorro, 81. Aub., 

modeste mais passable. 
Massa, 98. — Uôt, : Quafiro 

Naïioni; Giappone. 
Massacicecot [Lac de], 256. 
Massa Manirrisa, 259. — Aub. 
Massanosa, 956. 
Marenica, 3%, 0 © © 
Maxexce où ne Routes [Cir- 

que et temple de], 472. 
Meunoua, 500. 
MeLero, 202. 
Mexraxa, 272. 
Mencarase, 90. — Aub. 
MencarTeLLo, 511. 
MesoLa, 86. — Aub. 
Merra [Col de]. 7. 
Micne-Axc [Place], 184. 
Mixrcctaxo, 7. — Aub. 
Minaxpota, 51. ‘ 

MODÈNE, 92. — Situation, 
aspect général, 22. — Ilis- 
toire, 52. — Histoire de 
l'art, 24. — Principales 
curiosités, 25. — Dircc- 
tion, 25. — Edifices reli- 
gieus, 95. — Palais, mu- 
sées, ete. — Promenades, 
51. — Excursions, 31. 

Omnibus et tramway : 
.— de la gare en ville 

15 c. . . 
Hôtels : — Albergo 

Reale, corso Via Emilia; 
— San Marco, vin Posta 
Vecchia ; Mondalo- 
ra; etc. 

Café : — Nazionale(res-   taurant), corso Via Emilia. 
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Poste et télégraphe : 
— Corso Canal Grande. 

Voitures de place : — 
à 1 chev. : la course, 80 c. 
le j., 1 fr. 50 Ba nuit; 
l'heure, 1-fr. 60 le-jour, 
9 fr, la nuit ; — à 2 chev.: 
la course, 1fr.le j., 1fr, 5 
la nuit; l’heure, 2 fr. le 
jour, 2 fr. 50 la nuit. 

Mortxo nez PatLoxe, S8. 
Moxecuia, 91. . 
Moxresrixo, 52. 
Moxanporo, 91. . 
Moxseuxaxo, 228. — Établis- 

sement thermal. 
Moxraccixo, 264. — Aub. 
Moxrtauro, 260, 
Moxr Caraxxa [Le], 258. 
MOoxTE ADONE, 89. 
Moxre ace Croct, 186. 
MoxTE AIaTA, 264. 
MoxTE Awiata [Le], 261. 
Moxre AncExTARO, 260. 
Mosre Bet, 92. 
Moxrecanixt, 228. — Hôt. : 

Grand-Hôtel dela Pair"; 
Locanda Maggiore ; Go- 
rona d'Italia. — Etablis+ 
sement thermal. 

Moxre Canixi (Mines de], 256. 
Moxte Carixi m1 Vau bi CE- 

cixa, 223. 
Moxre Cavo [Le], 475. 
Moxre Cnixo, 987. 
Moxre Cinceo, 491. 
Moxte Coxeno, 507. - 
Moxte Crusro {Ile de], 267. 
Moxrectccoco, 52. . 
Moxte per Gnaxo, 434. 
Moxte neuce Fonuicue.91. 
Monte pELLE LIVERGXANE. OL. 
MoxTEFaLco, 218. — Aub. 
MoxtTErEnRATo, 225. 
MoxTErtascoxE, 286. — Aub 

dell Aquila Nera. 
Moxre Fonaro. 100. 
Moxre Fcra (Col du], 92. 
Moxte GaTTa, 90. 
Moxre GExxARO, 185. 
Moxte GRANAGLIONE, 88. 
Moxte Guennixo, 92. : 
Moxre Lrco, 280. 
Moxretro, 202. 
Moxremacxo, 256. 
Moxre Mano, 486. 
Monte Massi (Le), 256. 
Moxre Munzo [Château de}, 

295. - : 
MoxtTe Nero, 255. 
Moxte Ouivero(Florence), 188. 
Mosxre Ouvero (Sienne), 205.   Moxre Quivero MacçionE, 263. 
MoxTe Ovare, 87. .
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. Moxterraxo, 90. — Donnes 
aub. : chez Guido Barto- 

:loni, Leopoldo et Giu- 
‘ seppe ‘Visi  (renseigne- 

: 7 ments, guides, montures). 
< — Chambres meublées 
:.. (pendant la belle saison) à 

la villa Alessandri (s'a- 
dresser à la” pharmacie 
Alessandri, place Manin, à 
Florence). — Guides, 2 fr. 
env. par course d'une jour- 
née et la nourrilure. — 
Montures, peur Castiglion 
dei Pepoli ou Boccadirio, 
2 frenv. 2" 

Moxterrscaut, 259. 
Moxte Ponzio, 478. 
MoxrercLciaxo, 265. — Om- 

nibus .de la station à la 
ville, 2 fr. par personne. 
— Ilôt. Brussichelli. 

MoxrercLciaxo [Lac de}, 266. 
MoxrTerosi, 988. 1 
Moxtenosso, 95. 7 
Moxre Roroxno,972. 
Moxre Roroxra [Le] (Bolo- 

gne),-52. - 
[ Monte Roroxno [Le] (Pise), 

: JL. - 

: Moxre Sacno, 97. 
Monte Sax Qcinico, 956. 
Monte Sax Saviso, 2C0. — 

Aub. ‘° 
- Moxre Sunasto [Lel, 277. 
Moxre.Tauutra, 99. 
Moxrevaront, 260$. — Aub. 
Monte Zexa, 91. 
Moxricxoso, 99. 
Moxrtrauwro, 956. 
Moxr Sonacre [Le], 272. 
Monso [Bagni à], 256. 
Muccra, 520. — Aub. 
Musraxo, 91. 

  

Nanxi, 282. — Aub. . 
Navaccmo, 221 — Aub. — 

. Voit. pour Uliveto, 
Newi [Lac de], 476. 
Neni, 2SS. . 
Nenvi,95.— Ilôt.: Victoria”, 

rès du chemin de fer et de 
a mer; {lôtel et Pension 
Anglaise * (12 à 15 fr. par 
jour), à côté du pare du 
Marquis Gropallo, ouvert 
dans l'après-midi aux La- 
bitants de l'hôtel ; pension 

Rœder (8 à 10 fr.); 
Fayod, etc. — Apparte- 
ments à louer (300 à fr. 
par mois). — Séjour d'hi- 
ver et bains de mer pen- 

. dant l'été. 
Nerruxo, 491. — Aub, pas- 

sable. . . : 
Nirozzaxo, 195. 
Nocrna, 522. 
Noxa [Pont di], 485. 
NONANTOLA, 51. 
Noncnia, 287. 

OLEvaxo, 4814, — Hlût.: di 
Roma; Casa Dati. 

OsenoxE [Viaduc de 1], S8. 
OnurrezLo, 260. -— Aub. 
Oncraxo, 957. . 
Oute, 252. — Duffet à Ja sta- 

tion. — Diligence t.1.j. 
pour Vitcrbe, 5 fr. 

Onri, 88. Fe 
Onvikro, 282. — Omnibus à 

la gare, pour la ville, 1 fr. 
par personne. — Hôt. : 
Belle Arti, sur le Corso; 
dqguila Bianca, via Gari- 
baldi. : ‘ 

Osino, 317. 
OssEnRVANZA [Couvent de F}, 

Osnir, 488. 
Orravo [Val d'], 257. 

  

CP 

PaLazzvoLa, 475. : 
PALESTRINA, 495. Aub,. : 
: Bernardini, fréquentée 

rar les artistes ; Arena. 
PALLEGGt0, 36. ‘ 
Pazuanya (Ile. de], 96. 
laro, 961. — Établissement 

de baius de mer. 
Paurmer Donta [Villa], 470. 
Paxia przca Crocr, 100. 
PanicaLr, 270.   Pariexo, 281. 
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PARME, 9. — Situation, as- 
pect général, 9. — flis- 
toire, 9. — Ilistoire de 
l'art, 11..— Direction et 
principales curiosités, 12. 
— Places, 12. — Edifices 
religicux, 12. — Palais, 

. musées, ete., 135. — Pro- 
menades, 21. 

‘Hôtels : — Centrale 
{ Croce Bianca), place 
.Grande; — Italia, avec 
restaurant, via Santa -Lu- 
cin, près du Môme. 

Cafés : — Risorgimen- 
‘ lo; — Cavour. 

Poste : — place di 
. Corte. : , : Fo 

Télégraphe : — via del 
catro.. : 

: Voitures de place: — 
à 4 chev., de la gare en 

ville, 1 fr. (1 fr. 95la nuit}; 
l'heure, 1 fr. 60 (2 fr. la 
nuit); — à 2 chev., de la 
‘gare en ville, 1 fr. 60 (2 fr. 

a nuit). 
Omnibus: — 410 c. le 

jour, 50 ce. la nuit (une 
malle, 20 c.). 
Chemin de fer d'intérêt 

local, pour Brescello, Guas- 
‘ {alla el Luzzara. . 

Libraire : — Batlei. 

PassIGNANO, 273. 
Passo pELLA BaCCUHETIONA 295. 
Passo DELL’ ALETONE, 93. 
Passo DELLA FocoLaccia, 98. 
Passo DELLA Tawnuna, 99. 
Passo nec Luro, 52. .: 
Passo 1 Couriotiro, 320. 
Passo m1 TnEsA, 320, 
Parerxo, 192. : 
PaveLLo, 32. — Ilôt. de la 

Poste; aub. della Spe- 
ranza. 

Pecctozr, 225. . 
Penocxa [Valle della], 257. 
PENXxa [La], 195. 
PeneroLa, 189. 

PÉROUSE,9$8.— Situation, 
aspect général, 9288. 
Ilistoire, 259, — listoire 
de l'art, 289.— Principales 
curiosités, 290. — Direc- 
tion, 291. — Antiquités, 
291. — Places, rues, por- 
tes, 291. — Edifices reli- 
gieux, 292. — Palais, Mu- 
sécs, etc., 295. 

Omnibus à la gare;.il
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conduit jusqu'à l'hôtel de 
la Grande-Bretagne, sur le 
corso Vannucci (1 fr. par 
personne}. Il-est bon de 
s'empresser d'y prendre 
place, car il n'y a pas d'au- 
tres voitures faisant le ser- 
viceentrela gareet la ville. 

Hôtels : — di Perugia, 
près de la Porta Nuova ; 
— de la Grande-Brela- 
qne, corso Vannucci; — 
hôtel-restaurant Belrédè- 
re, via del Sette, près du 
corso Vanuucci; — hôtel- 

. restaurantdelle Belle Arti, 
via dei Carpellari, près du 
corse Vannucci. . 

Restaurant : — il l'ro- 
gresso, via Nuovs. 
Cafés:— laduel, ccrso 

Yannucci ; — Trasine- 
no; ete, : 

Poste : — via Iliaria. 
Télégraphe: — à Îla 

Préfecture, place Vittorio 
Emanuele, 
Voitures de place : — 

2 fr. l'heure, à 1 cheval. 
Diligence :—t.1.j. pour 

Città di Castello, par Um- 
°° bertide, ÿ fr. 

PEsano, 302. — Hôt. : Zongo, 
avec restaurant, via Zon- 

go; Rossini, avec reslau- 
rant, via Mosen. — Poste 
et télégraphe, sur la Piszza 
Maggiore. — Bel établisse- 
ment de bains de mer, très 
fréquenté pendant l'été. — 
Dilisence, 2 fois par js 
pour Urhino, 3 fr. 50. 

Pescra, 228. — Ilôt, della 
Posta. 

Perrasa (Villa della], 189. 
Drax CavaLLano, 23. 
Piax pt CocorEna, 90. 
Prax mi Serra, 89. 
Pas mt Sist, 54.7 : 
Piano DELLA MALANOTTE, 194. 
Praxo nez VocLia, 90 

.Piaxo ni, CorrGuia, 958. 
lraxono, 91. : 
Prastre [Les], 55. 

+ Piazza, 7. —"Aub. de Marco 
Pierant (on ÿ trouve des 
guides). : 

MEnizcco, 281. — Aub. 
Pinutco [Lac de], 281. 
Piexza, 264. — Aub. 
Pierrayata, 91. 
Pierrasaxta, 99. — 1lôt. Eu- 

ropa. 
Dieve À NiEvore-Moxstusaxo, 

523. | 

Pieve ni CEuLoLr, 205. 
Pieve nt Cexto, 64. 
Piëve m Son, 95. . 
PiEve Fosciaxa, 258. — Aub. 
PEve lrLaco, 52. — Hôt. de 

da Poste, — Chez Gesare 
Mesini, on trouve des 
chambres meublées et uu 
service de voitures et de 
chevaux." 

Pixera [La], 8£. : 
Pioumixo, 258. — Aub. 
Piorre pi SALvano, 87. . 
Pisaxixo [Le], 99.7 
Pisaxixo [Le] ou Pizzo Mac- 
. GIORE, 1. 

PISE, 258. — Situation, ns- 
pect général, 258 i 
toire, 259. — 
l'art, 210. — Direction cet 
principales curiosités, 241. 

. — Places, 241. — Edilices 

   

. religieux, 241. — Edifices 
civils, 950. — Environs, 
851. ‘ : 

Buffet : — à Ja gare. 
Arrivée: — Si l'on ñ 

l'intention de visiter seu- 
lement le Dôme, le Baptis- 
tère, le Campo Santo ct la 
Tour penchée, on fera 

à la gare. : 
Omnibus des hôtels à la 

gare. : ‘ 
Hôtels : — Grand Il6- 

tel, Lung’ Arno Regio (au 
S.); — Koyal de la Vitlo- 
ria, Lung” Arno Regio (au 
S.}; — de la Gran Bre- 
tagna, avec jardin, Lung’ 
Arno Regioy — de Lon- 
dres, avec jardin, rue 
Manzoni ct rue Fibonacci; 
— del Nettuno (avec res- 
taurant), Lung” Arno Re- 
gio; — da Minerva, avec 
jardin, près de la gare; 
— Europa e Roma, Lung’ 

- Arno Mcdiceo, 1; — Na- 
- tional (avec restaurant ct 

jardin), près de la gare; 
du UÜommerce (avec 

café), près de la gare ; 
— Washinglon, barrière 

. Vittorio Emanuele ; ete. 
Restaurants : — Nellu- 

no, Lung’ Arno Regio ; — 
la Cervia, rue Tavoleria; 

— la Minerva, près de la 
gare; — au huifet de Ja   gare, etc. . , 

Cafés : — Ciardelli, 

bien de laisser ses bagages |: 
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Lung’ Arno Regio ; —l'Us- 
sero, Lung Arno Regio; 
— Roma, Lung’ o Arn Me- 
diceo, ete. ‘ 

Poste : — 
Gambacorti, 5. 
Télégraphe : — Lung’ 

Arno Galileo, sous les ar- 
cades de la Préfecture. 

Bains : — Ceccherini, 
près de l’Arsenale’ Medi- 
cco, Luns' Arno; — Bat- 
taglini, près du pont alle 
Piagge ; — élablissement 
hydrothérapique, rue Fi- 
honacei et Manzoni, 11; — 
buins de mer à Focca 
d'Arno (un petit bateau à 
vapeur fail le service en- 
tre lise et Boeca d'Arno) ; 
— thermes d'Uliveto, à 
9 kil. de la station de Na- 

Lung Arno 

. vacchio, à 13 min, de Pise ; 
! — bains deSan Giuliano, 

à 6 kil. de Pise. 
Pharmacies :— Rossini, 

rue San Frediano, près de 
l'Eniversité; — Carrai, 
Lung’ Arno Regio ; — Pic- 
cinini, Lung’ Arno Regio. 
Théâtres «: — Teatro 

Nuovo, rue Palestro ; — 
Ernesto Rossi, place San 
Nicola. . . 

Voitures de place: — à 
l'intérieur de la ville: la 

. course, SU c.; la f* demi- 
heure, 1 fr., chaque demi- 
heure successive, 70 c.; de 
la ville à la gare ou dans 
les faubourgs, 1 fr.; dans 
un rayon de 3 kil. : la 

course, 1 fr. C0, la 1°* de- 
mi-heure, 1 fr. 40, chaque 
demi-heure successive, 
80 c.— Ces prix sont pour 

. les voitures à 1 chev.; 
pour celles à 2 chev. les 
prisaugmentent d’untiers. 
— La nuit, avec les lan- 
ternes allumées, 20 c. en ” 
plus par course et par de- 
mui-heure. — Le petit ba- 

. gage, 10 ec. ; une malle, 
SD ec. 

Barquiers : — Maquaÿ 
et Hooker, Lung’ Arno le- 
gio, hôtel Vittoria. _ 

Libraires : Hoepli 
Uebelhart}, Lung’ Arno 
Regio; — Macario et Cie 

{successeurs de Niséri), 
rue du Borgo. 

photographies et al- 
bâtres:— {luguel et Van 
Lint, rue San Sisto, place 
du Dôme et ruc Vittorio 

* Émanucle. .
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PisroLa, 90. 
Pisrosa (Pistoie), 925. 

Hôt. : di Londra e del 
Globo, avec restaurant, 
place Gino; d'Inghilterre, 
place Cino. — Voitures de 
place, 1 fr. de la gore en 
ville; { fr. 40 l'heure (à 
1 chev.) et 1 fr. 70 (à 
2 chev.). ce 

Piricuraxo, 260. 
- Prrrecoto, 89. 

:« 

Pi1zz0 n'UccELLo, 8. 
Pizzo Maccione, 7. 
Pizzonxe [Les], 937. 

PLAISANCE, 1. — Situa- 
tion, aspect général, 1. — 
Ilistoire, 1. — Principales 
curiosités, 2. — Descrip- 
tion, 2. — Environs, À. — 
Excursions, 4. 

‘ Buffet : — à la gare. 
Omnibus des hôtels à la 

:. gare. ' 
Hôtels : — San Marco 

(pains; — d'Ilalia; — 
- Gran d'Albergo Centrale 

”” della Croce lranca(bains); 
— Cavalletto;- — Due 
“Cervi; — del Tealro. 

* ‘ Restaurants : — del 
Sole, près de la gare; — 
Lombard. 

Cafés : — Roma, Grand'- 
Place; — Nazionale, place 
Filodrammatici; — de 
Duomo, place du Dôme. 

Brasserie :— «el Corso, 
à la porte San Raimondo. 

Poste et télégraphe : 
— rue San Lazzaro. 

Voitures de place : — 
à 1 chev., L0 c. la course 
en ville ou à la gare; 
75 c. chaque demi-heure; 
a nuit, 95 c. en plus. 
Tramway: — dans la 

ville, de Ia station à la 
porte San Eazzaro, par le 
Stradone Farnese ;—tram- 
Way à vapeur pour Cré- 
mone, staLion à {a porte San 
Lazzaro; pour Bettola,sta- 
tion à la porte San Rai- 
.mondo. 

Voitures de la poste: — 
pour Dobbio, 

: locerau, 90. 
PocciBoxsi, 205. — Hôt,   

dell'Aquila. — Voit, pour 
Volterra 15fr.env. . 

Poçio à Casaxo, 189. 
Poccio IwrERIALE, 187. 
Poccio RExarico, G4. 
Pocçio Scaur, 194. 
Pocvrasca, 9. ° 
Postanance, 256. — Aub. 
Poixo, 195. . 
Pourosa [Abbaye de], 51. 
Poxsacco, 925. 
PoxTassieve, 192, 207. — Hôt. 

del_ Vapore. — Pendant 
l'été,service postal de l'hôt, 
Vapore à l'hôtel Croce di 
Savoia, à Vallombrosa, 1 fr. 
par jour, G fr. par per- 
sonne, aller et retour dans 
la journée (voitures pour 
Yallombrosa, à 1 chev.,pour 
2 personnes, 145 fr. aller 
et retour; à 2 chev., pour 
2 pers., 25 fr. aller et re- 
tour} ; pour Stia, à 1 chev., 
12 fr. pour 1 personne, 

© 6 fr. pour chaque personne 
en plus; à 2 chev., 24 fr. 
pour 4 personnes. 

PoxTE À Etsa, 202. 
PoxtTE À MOXZOXE, $. — Aub. 
dIgnazio Bombardi (fort 
convenable ; on y trouve 
des guides pour le Solco 
d'Equi, le Pizzo d'Uccel- 
lo, etc }. 

Ponte 4 Porrt, 201. 
Poxre À Rirrent, 188. 
Poxrecuri, 2908. 

— Hôt. Poxtenens, 995. 
dHtalia. — Tramway à 
‘vapeur pour Pise. 

PoxTE DELLA TRAvE, 520. 
PoxtE DELL’ O1i0, 4. — Aub. 

del Sole. — Tramway à 
vapeur pour Plaisance, 

Poïre p1 Baccaroso, 256, 
PoxTE n1 Sasso, 256, 
PoxTE GaLena, 262, 487. 
PoxTe Lucaxo, 479. . 
PoxtE Mauwoto. 479. 
Poxre Mocer, 4S6. . 
PoxTE Nvovo, 297. 
PoxTENURE, 5. k 
PoxTE Sax Giovaxni, 273. 
POoxTE Srazzemese, 100. — 

Aub. de la Pania (provi- 
sions et guides). 

Poxricixo, 68. . 
Poxrnemoui, 22, — Hôt. Pa- 

voue. : - 
PoriGuio, 56. 
Porrt, 201.-— Hôt. : Hichel- 

angiolo; Gelati; Vezzosi 
{au Ponte a Poppi; bon). 
— Voitures à louer pour 
tout le Casentino (on paye 
en moyenne 50 c. par FL): 
pour une voiture de J'onte 
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a Poppi à Camaldoli, de 7 
à 10 fr. — Diligence t. 1. j. 
pour Arezzo, 2 Îr. 

PorcLoxia, 258, 
Poncraxo, 195. 
Ponrerra, 88. — Ilôt. : Ca- 

vour ; del Palazzino {ou- 
vert seulement pendant la 
saison thermale). — Eta- 
blissement thermal. 

Ponra Civiraxova, 519. 
Porra Funua, 474. 
Ponro, 487. 
Ponro D’Axzio, 491. — Hôt. 
Locanda Pollastrini; lo- 
gements particuliers ; éta- 
blissement de bains de 
mer fréquenté. ” 

PonrorrnR41o, 259. 
Porro Loxcoxr, 259. 
Ponroxaccio, 479. 
Porto VEXERE, 96. 
Praccuia, 8S. — Hôt. del? 
Appennino.— Diligence 2 
fois p.j. pour San Marcello, 
2 fr. 50et2 fr. 

PrarTiGxaxo [Lac del, 54. 
Prato, 224: — Ilèt.: Con- 

trucci (restaurant), place 
del Duomo: del Giardi- 
no (reslaurant}. — Om- 
nibus pour Mercatale et. 
San Quirico a Vernio, 
5 fois par semaire en 4 h. 
30 ; voit. de Ja poste, par- 
tant de la Porta a Serra- 
glio, t. 1. j. pour Mercatale 
et Vernio. 

Prato az Soëulo. 194. 
Prato Fiomro [Le], 257. 
Prarouixo, 92. 
Prarowacxo [Le], 192. 
Prec [Villa], 328, 

Quarrnxa, 72. 
Quanro az Mare, 95. 
Quencera, 09. : 
Quixro az Marne, 95. — Pen- 

sion Quinto, séjour d'hi- 
ver et bains de mer, — 
Villas meublées à louer, 

Fanicr [Foce delle], 258.
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Rarauuo, 93. —ôt. de l'Eu- 
rope. 

Raroaxo, 264 — Établisse- 
ment thermal. 

Rassisa, 201. — Deux bon- 
nes aub.; — voitures à 
louer pour le Casentino et 
Florence. 

RAVENNE, 72. — Situation, 
aspect général, 72. — His- 
toire, 73. —. Ilistoire. de 
l'art, 74 — Principales 
curiosités, 74. — Direc- 
tion, 73.— Places, portes, 
753. — Édifices relisicux, 
76. — Edifices civils, 81. 
— Environs, 83.— Excur- 
sions, 8$. 

Hôtels : —Reale Spada 
d'Oro, via Farini; — Eu- 
ropa {San Marco) près de 
ja gare. 

Gafés :— place Vittorio 
Emanuele et via Mazzini. 

Poste: — place Ali- 
ghieri. 
Télégraphe : — place 

Yiltorio Emanuele. 
Voitures de place : — 

4 fr. la course; 1 fr. 59 
l'heure ; hors de la ville, 
9 fr, l'heure. - 
Tramway à vapeur : — 

pour Forli. 
Bateaux à vapeur : — 

pour Trieste, tous Îles 
dimanches. 
Photographie : —Ric- 

ci, 295, via Porta Sisi. 

RazzvoLo, 196 
Recaxari, 519. 

"Recco, 95. 

REGGIO (Emilia), 5. 

Buffet : — à la gare. 
Hôtels : — de la Poste; 

— del Cavalletto. 
" Café: — Vitlorio Ema- 
nuele. 

Voitures de place : —la 
course, 80c.; l'heure, 1 fr. 
50 (la nuit, 1 fr. et 2 fr. 20). 

Voitures de la poste: 
— tous les matins pour 
Collagna, 10 fr.; bureaux 

.à l'agence, derrière les 
Tribunaux. 
Tramway à vapeur : — 

  

  

pour (15kil.)Scandiano et 
(15 kil) Yentoso, en 50 
min.; { fr. 20et85 c. . 

Rurrent, 224. 
Ricxaxo, 267. : 
list, 500. — Omnibus de 

la gare en ville, 15 ©. — 
lôt. : Aguila d'Oro, sur le 
corso d’Augusto; Leon 
d'Oro. — Café del Com- 
mercio, place Cavour. — 
Poste et télégraphe, sous 
les arcades du palais Com- 
munal, place Cavour et 
Corso d’Augusto. — Voitu- 
tures de place, de la gare 

en ville, 80 c.; 1 fr. 50 
l'heure, 70 c. chaque demi- 
heure successive.—Tram- 

. way de la ville au grand 
Établissement de bains de 
mer, un des plus fréquen- 
tés d'Italie. : 

Rio, 259. 
Rioca, 87. 
RiowaccionE, 95. 
Rio Marixa, 259. 
Riot [Ponte di], 89. 
Rocca n1 Para, 475. 
Rocca GIOvVAXE, 485. - 
Rocca Sax Cascraxo, 196. — 
Aub. . - - 

Rocca SiLaxa {Château de], 
956. . 

Roccasrrana, 264. 

ROME, 523. — Situation, 
aspect général, 525.— lo- 
pulation 524. — Climat, 

D23. — Tables chronolo- 
giques, 526; empereurs 
roinains, 326 ; papes, 327. 

.— Histoire de l'art, 329 
(architecture, 529 ; sup 
ture, 554; peinture, 35{)}. 

Direction, 556. — Plan 
adopté pour la description 
de Rome, 357. — Itiné- 

- raire aux monuments prin- 
cipaux ct aux curiosités 

.de Rome classés topogra- 
phiquement, 551. - 

Murs d'enceinte, 340. — 
Portes, 340. — Gollines, 
522. — Ponts, 543.— Pla- 
ces, 344. — Fontaines, 316. 
— Obélisques, 516. 

DESCRIPTION - MES - MONUMENTS 

DE ROME. 

Asriquiré. — Capitole,   318. — Forum Romain, 

D 

  

505 

550. — Édifices antiques 
autour du Forum, 355 
iColisée, 557). — Le Pala- 
tin, 559. — Forums, 563. 
—- Temples, 564. — Théä- 
tres et Cirques, 367. — 
Portiques, 568. — Arcs, 
568.-— Colonnes, 569. — 
Thermes, 569. — Aque- 
dues, 572. — Tombeaux, 
313 

ÊRE CHRÉTIENNE. — Cata- 
combes,574.—Dasiliques, 
511 (St-Pierre, 317; St- 
Jean de Latrau, 389; Ste- 
Marie Majeure, 392). — 
Eglises, 598. 

Musées, galeries et col- 
Jections, 417. — Palais du 

. Vatican, 417 (Musées du 
Vatican, 418 : Chapelle 
Sixtine, 448 ; Chambres de 
Raphaël, 420; Loges de 

* Raphaël, 4943 Galerie de 
tableaux, 42%; Musée Pio 
Clementino, 428 ; Cour du 
Belvédère, 431; Braccio 
Nuovo, 4553 Galerie Lapi- 
daire, 454; Musée Chiara- 
monti, 455; Musée £yp- 
tien, 437 ; Tapisscries de 
Raphaël, 458; Musée Étrus- 
que Grégorien, 459; Bi- 

. bliothèque, 459; Manufac- 
ture de Mosaïques, 441. 
— Musée du Capitole, 441. 
— Musée du palais des 
Conservateurs, 444. — Mu- 
sée de Latran, 418. — Mu- 
sée de l'Académie de St- 
Luc, 450. — Musée Kir- 
cher, 450. — Palais des 

. Beaux-Arts, 451. 
-Palais, 451 (galerie Dar- 

berini, 452; galerie Bor- 
ghèse, 455; galerie Co- 

. Jonna, 4553; galerie Doria 
Pamphili, 457; palais Far- 
nèse, 459; Farnésine, 
460; galerie Rospigliosi, 

Maisons historiques, 465. 
— Académies, Collèges et 
Bibliothèques, 465.— Eta- 
blissements de bienfai- 
sance, 464. — Théâtres, 

464. — Promenades, 465. 
Villas, 463 (villa Albani, 

463: villa Borghèse, 467; 
“villa Ludovisi, 469; villa 
Médicis, 469). 

Gare centrale : — place 
dei Termini ;— succursale, 
porte San Paolo. — À la 
place dei Termini, on trou- 
ve à l’arrivée des trains des
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moyens de transport de 
toute espèce, : 

- ‘Une ligne de tramway 
+ deseend par la rue Nazio- 

- male à la place di Venezia 
-- (18 €.) ; une ligne d'omni- 

- bus conduit par la rue San 
-- Nicola da Tolentino et la 

rue ‘del Tritone au: Corsd 
(15 e.) : les fiacres (on ap- 
pelle botti les voitures à 

+ {' cheval, découvertes, et 
cittadine celles fermées) 
sont à 1 ct 2 chev., les 
premiers se payent de la 

- - gare en ville 1 fr. le jour 
et 1 fr, 20 (1 fr. 49 en cit- 
tadina): la nuit; les se- 
conds, 1 fr. 50 le jour et 
1 fr, 90 Ja nuit. Enfin les 

-. principaux hôtels ont leurs 
omnihus à la gare. - 
Hôtels:— ils sont, pour 

la plupart, situés dans le 
quartier des étrangers, 
entre la porte du Peuple, 
la place d'Espagne, la rue 
dei Condotti, la rue. du 
Corso et aux alentours de 
la gare. . - 

Ilôtels ::— del Quiri- 
nale*, rue Nazionale, 8; — 

- : Continental”, près de la 
gare, ruc Cavour, 5; — 
Costanzi”,S. Nicola da To- 
lentino, 14; du Louvre”, 
même rue, 715;— de l'Eu- 

-: rope", place d'Espagne, 
- 55; — de Londres”,place 
-. d'Espagne, 15; — de la Mi- 
=. ferve”, place de la Mi- 

nerve, 69 {fréquenté sur- 
tout par les: Français et 
les ceclésiastiques) ; — de 

- Russie”, avec jardin, rue 
=. del Bahbuino, 9, près’ de 
la place du Peuple; — 

- d'Angleterre *, rue Bocca 
di Leone, 14;— di Roma”, 
place San Carlo, : Corso, 
28; — Jivistol”, place 

Barberini, 955 — Molaro", 
:-rue Gregoriana, 563 -— 
= d'Amérique*, ruedel Bah- 
= buino, 9; — Anglo-Ame- 

ricano", ruo Fraitina, 198 ; 
: — Jlassler (ancien New- 

- York)", avec restaurant, 
ruc Bocea di Leone, 68; — 

-. d'Allemagne", rue i 
Condotti, 88; — de la 
Ville *, rue del Babbuino, 
96 ; — Carour el de 

France, rue Santa Chiara, 
5;— del Senato, ruc delle 
Copelle, 16; — Fenesia, 
rue dell” Archetto, 2735 — 
d'Oriente, rue Tritone, 6; 

  

   

  

  

      

— Centrale, place Rosa, 
+ 9; — Milano, place Monte- 
citorio'et-rue della Co- 
lonna, 22 (fréquenté sur- 
tout par les voyazeurs de 
commerce); .— d'Ifalie”, 

. Quatira Fontane, 125 — 
de Paris”, S: Sehastiano, 

7 10; — della Pace", Sis- 
tina, 55 — "del. Sud”, 
Capo le Case, 56; — Vit- 
toria*, rue dei Duc Ma< 

— tolli, 24; — Cesari, rue di 
Pietra, 89 {fréquenté sur- 

- tout par les voyageurs de 
commerce); — À libert”, à 
l'angle des rucs Margutta 
et Alibert, près de Balbui- 
no :— Santa Chiara, Santa 

+ Chiara, 18: — Costa, rue 
* del-Babbuino, %, près de 

la place del Popolo; — 
— Tre Re, rue San Marco, 

+ 5; — Laurati, rue Nazio- 
nale, 154 à 156, à Magna- 
napoli;-— de la Poste, 
en face du bureau central 
des Postes, rue della Vite, 
29; — V'enesia, rue dell” 
Archetto, 27. Fe 

Dans les hôtels on paye, 
prix moyen, pour tune 

- chambre à un lit, de 5 à 
G fr. par jour. — Table 
d'hôte ::4, 5 et G fr. (vin 
compris où non compri 
suivant. les hôtels). — Si 
l'on séjourne longtemps, 
s'entendre avec l'hôte. 

Pensions de familles : 
— Tellenbach{pourdames 
allemandes), place : d'Es- 
pagne, 51; — Pension 

:. française, rue Merecde, 
51; — Mme Michel, rue 

! Sistina, 725 — Chapmann 
--faméricain), rue Naziona- 

le, 55; — Kruger-Roeth 
‘{allemand), rue Nazionale, 
181; — Carlin, rue Capo 

‘- le Case, 18; 2 Marcelli 
{anglais}, ruc de Ja Croce, 

"71; — Loreley, rues, Ni- 
cola da Tolentino, 50; — 
d'Unione,.‘ place ‘ Monte- 

- citorio, 191; — Sinith (an- 
+ glais),.place d'Espagne, 5, 
+ Logements : — jlya 

deux sortes d'appartements 
moublés : ceux où l'on est 
seul, ct ceux où les pa- 
droni di casa habitent un 
côté de l'appartement ct 
sous-louent l'autre ; c'est 
le cas.le plus ordinaire. 
Les appartements meublés 
particuliers à Jouer sont 

          

     . indiqués par des écriteaux- 
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soit en italien, soit cu 
français, quelquefois mêè- 
meen latin (Est Locanda). 
Il faut beaucoup marchan- 
der, Pour deux chambres 
garnies, avec un lit, dans 

“les meilleurs quartiers de 
la ville, on paye en été de 
75 à 100 fr. par mois, et 
en hiver de 120 à 200 fr. 
- On trouve à présent 
fort peu d'appartements à 

moins de 300 fr. par mois. 
… Les logements convenables 

varient ‘de. 500 à SO fr.; 
, ilsatteignent très fréquem- 

. nent 1C00 à 1900 fr. — 
Évitér, pour : louer, les 
quartiers dans lesquels où 

. près desquels on fait des 
‘ fouilles. — Les personnes 

qui louent sur le Corso de- 
+. vront faire une stipulation 

articulière si elles veu- 
entse réserver pour l'épo- 
que du carnaval l'usage 
exclusif -des fenêtres de 
leur appartement. — Les   meilleures situations sont : 
la place d'Espagne, la rue 
del Babbuino, le Corso, les 
rues Frattina, Bocca di 
Leone, Condotti,. Sistina, 
Mario de’ Fiori, Gregoriana 
et Nazionale, et aussi dans 
le nouveau quartier qui se 
bâtit entre Sainte-Marie 
Majeure et Saint-Jean-de- 
Latran. 1 y a aussi quel- 
ques appartements à louer 
place Barberini, à Ripetta, 

- derrière Monte Citorio, 
dans les rues retirées près 
du Quirinal, de Ja ‘Tree 
Frajanee Les quarticrs 
Barberini et des Quattro 
Fontane, recherchés des 
Anglais, sont peu commo- 
des pour les provisions. 

Une domestique se paye 
de 40 à 50 fr. par mois 
plus Ja nourriture. Le 
À du mois d'août, chacun 
des individus employés au 
service d'une maison pri- 

. vée, d'un restaurant, d'un 
café, ete., s'attend à rece- 
voirun présent qu'on ap- 
pelle ferrageste, et à la 

k lde même (Lefana). 
° Agences de locations : 

Contini e. Donselli 
-. (anglo - américain } rue 

Condotti, 6; — Pockalski, 
Corso, 455 ; — Barduani, 

lulton e C.,rue Frattina,   place S. Claudio, 163; — 

4 LE; — Shea e C.,.place
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d'Espagne, 88 ; — Les hô- 
tels louent aussi des ap- 
partements ou se chargent 
d'en procurer. : 

Bureau de renseigne- 
ments: — Tilo Monaci, 
éditeur du guide-annuaire 
"commercial de Rome, pla- 
ce Sciarra, Corso, 551. 
Domestiques de place : 

— 8 à 10 fr. par jour. 
Restaurants (/raflo- 

rie): —: Spillmann {Fi- 
lippo), rue Condotti, 10; 
— Spillmann et C°, Cor- 
so, 164; — Nazsarri, pla- 
ee d'Espagne, 81, 82 (les 

prix de ces: deux restau- 
rants de premier ordre 
sont élevés); — di Roma, 
Corso, 428 hnommé pour 

- ses chiâteaubriands ) ; _ 
al Fagiano, place Colon- 
na; — del Parlamento, 
Corso, 205; — Brasserie 

‘ Morteo, palais’ Ruspoli, 
Corso, 418 A; — Ranieri, 
rue Mario de’ Fiori, 26; 

- — Renaud (bonne euisine 
française; prix modérés), 
rue Frattina, 97; — Cor- 
radelti frères, ruc della 
Croce, SL; — Pannelli et 
C°, rue de la Croce, C8; — 
delle Venete, rue Campo 
Marzio, 6ÿ; — Milano, 
place Montecitorio, 15; — 
Colonna, place Uolonna. 
sous les portiques à droite; 
— Buffet de la gare cen- 
tale; — Cavour, rue 
della’ Mercede, 48 à 52; 
— Falcone (établissement 

   

  

  le plus ancien de lome, 
foudé en 16503 organisa- 

‘ tion tout à fait romaine; 
"il est fréquenté par_les 

artistes), place Saut’ Eus- 
tachio, près du Panthéon 
fsuccursale, rue Nazionale, 
10 et 12; — Tratturia 
della Rosetta, rue Gius- 
tiniani, 22, près du Pan- 
théon ; — del Genio, rue 
dei Due’ Macelli, 125 — 
della Cacciarella, rue dei 
Pontefici, 41; — Tralto- 
ria di l'onte Molle, hors 
de la Porte du Peuple, 
ténu par 4. Daralto; — 
Brugner (degli Artisti}, 

‘rue della Vite, 68; — del 
Buon Guslo; rue Tor'Ar- 
gentina, 16; — del Gab- 
bione, rue del Lavatore, 
59; — della Torrelta di 
Borghese, rue de la Tor- 

  

  retta, 2; — del Passet{o, 

place Tor Sanguigna, 173 
— della Piccola Borsa, 
rue Moutecatino, 15 — 
Bucci, rue delle Copelle, 
84 à 58 (poissons et co- 
quillages); — Laurali, 
rue Nazionale, 454 à 156, 
à Magnanapoli, : ! 

Beaucoup de familles lo- 
gées en garni font venir 

Fours repas des trattorie. 
_ Cuisiniers . envoyant 

des diners en ville: — 

Spillmann (Filippo), rue 

Condotli, 10; — Naztarri, 

place d'Espagne, S1; — 

Corradetti, .rue della 

Croce, 813 — Dell Armi, 

*$. Andrea delle Fratte, 15; 

— Renaud, rue Frattina, 

97; — Panelli el C*, rue 

de la Croce, 683 — Scac- 

‘chelli, rue Condotti, 11; 
. — Camponeschi, rue San 
Sebastiano, 16; — Berar- 

di, rue Bocea di Leone, 

39: — Bricchi, rue Capo 
le Case, 71.. : 
.Osterie (eaharels) : — 

c'est là que -l'étranger 
ourra observer de près 

“les gens du peuple de 
* Rome. Le peuple romain 

s'y réunit, le soir, pour 

boire des’ vins rouges el 
blanes ‘des ‘environs de 

Rome {vint dei Castelli 

romani). Voici les noms 

de quelques-uns de ces ca- 

harets : — della Palom- 

bella, vue della Palom- 

bella, 2, près du Panthéon; 

— Rosselli, rue Rua, 11. 

. cékbr: pour ses carcio- 

"foli {artichants) alla giu- 

dia; — Osteria del Coc- 

chio (très fréquenté au 
mois de’ juin par les 
amateurs d'escargots); — 
Melafumo, hors dela Por- 

- te du Peuple ; — la Trion- 
. fale, hors de la Porte An- 

geliea, derrière le, Vati- 
can; — Baldinolli, Lors 

.de fa Porte San Giovanni; 
— Cucciarello, Arco de” 
Tolomei in Trastevere 
(très populaire et renom- 
mé pour la polenta ct les 
polpi fritt); — Mes 
Miglio, hors de la Porta 

: Dia; — Mangani, hors de 

la Porta Pia a S. Agnese ; 

— del Tavolato, hors de 

Ja Porta San Giovanni; — 

di Ponte Molle, à Ponte 

Molle. : 
. L'après-midi du diman- 

‘munément . 
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che, le peuple se porte de 
iréférence à Ponte Molle, 
fonte Testaccio, hors des 
portes Pia et San Giovanni, 
et sur le chemin de St- 
Paul hors les murs. 

Vins. — Crest la eam- 
pasme de Rome et des chi- 

- eaux romains qui fournit 
les vins qu’on boit com- 

Grottaferra- 
ta, Albano, Monte Mario, 
-Yclletri, Marino, Monte- 
fiascone, Fraseati, Genzano 

-et Civita Lavinia produi- 
sent les meilleurs vins. Le 

: vin rouge ou blane ordi- 
naire se vend le plus sou- 
vent par pelits tonneaux 
de”15, 50 et Gu litres (10 

- litres font la pièce). C'est 
presque toujours par 15 li- 

tres (soit un quartarolo) 
: qu'on l'achète ; il varie de 
Sfr. à 14fr. Le litre sé- 
paré ‘est de 60 ou 80 c. 
pour le blanc, 80 c. ou 

.: 90 c. pour le rouge, et au- o 

dessus. Les vins d’Orvieto 
blancs, plus fins, se ven- 

.-dent 1 fr. le petit fias- 
.chetto; les rouges de Mari- 
.no, Velletri, Genzano, etc., 
se vendent de 1 fr. à 2 fr. 
et au-dessus la houteille 

: équivalant à un litre. 
Catés (la plupart font 

aussi le service des res- 
taurante) : — de Rome, 
ruc du Corso, 198, à côté 
de San Carlo ; — Colonna, 
jee Colonna (concert tous 
es soirs}; — del Com- 
mercio, place Caprettari, 

5 ; — dAutico Greco à 

"(café Grec), rue Condolli, 
86;— Venezia (café-chan- 

* tanttrès fréquenté), Corso, 
. 988; — degli Artisti (fré- 

quenté par les artistes 
étrangers), rue dei Due 

©: Macelli, 9}; — Conti, place 

Pietra; — delli Specchi, 
‘place Colonna. — de 

.… Senato, place Madame, 45; 
— Saint-Louis des Fran- 

. gais, place de: ce nom; 

— detr Indipendenza, à 

l'angle de la rue Vollurno 

“et de la rue Porta San 
Lorenzo; ete. : 

‘ Brasseries : — Mortco, 
alais Ruspoli, ‘Corso, 

fs A: — Brasserie Na- 
tionale, vue Nazionale, 
47;—ruc dei Due Macelli, 
745 ete. 

Pâtissiers,: — Spill-
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mann el C°, Corso, 164 (il 
tient un café pour les ra- 
fraïchissements et les gla- 
ces au Pincio); — Naz:ar- 
ri, place d'Espagne, 81; — 
Ronzt et Singer, pâtissier- 
confiseur, Corso, 349 et 

. place Colonna, 550; — Da- 
. vico, rue Bergamaschi, 

. 47; — Lanfranco, place 
San Carlo, Corso, 114; — 
Pesoli, rue Angelo Custo- 
de, 18; — Foarino, ruc 
Muralte, 14; —Spillmann 
Filippo, rue Condotti, 11 ; 
— Loreti Gioacchino, pla- 
ce S. Andrea della Valle, 
12 (succursale, rue Nazio- 
nale,76);—G. Ramazzotti, 
rue Frattina, 76; — Pa- 

- nelli, Dogana Veechia, 22; 
— Berutio, place Sciarra 
Corso, 350. . 
Glaces : — chez Spill- 

.mann; — Nazszarri; — 

.Çafé de Rome; — Sor- 
betteria Napolitana, rue 
dell’ Impresa, 25, et place 
Montecitorio; — dans les 
principaux cafés. 
Marchés de comesti- 

bles : — le grand marché 
a été transporté en 1852 
rue dei Cerchi, devant l’u- 

* Sine à gaz. Il ÿ a un mar- 
ché bien approvisionné 
Jace Monte d'Oro, derrière 

ë. Carlo. — Frutli di ma- 
re : rue Condotti; rue 
Cacciahove; — Marché à 
la volaille et au gibier, 
dans les rues qui avoisi- 
nent le Panthéon. — Mar- 
ché aux poissons (Pesche- 
ria Nuova, rue S. Theo- 
doro, près du Forum ro- 
main, — Poissonnerie nou- 
velle, rue delle Copelle. 

… Poste : — bureau cen- 
tral, place S. Silvestro, près 
du Corso, ouvert tous les 
jours, de 8h. du matin à 
9h. 18 du soir; à la gare, 
de S h. du mat. à 10h.58 
du soir; — aux bureaux 
ci-après, de 8 h. du matin 
à 8 h. du soir: rue del 

. Babbuino, 106; rue Monte 
Savello, 41; place Monteci- 
torio, 152 (ce bureau fait 
le service des colis pos- 
taux « pacchi postali »}; 
place Ponte Sisto, 50; rue 
Alessandrina, 99 A; rue 
Dorgo Nuovo, 7: rue Sisti- 
na, 147, hors de Ja porte 
du Peuple; rue StNean 

: de Latran, 96.   
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N. B. — Le service des 
lettres chargées et des 
mandats (vaglia postali) 

- cesse .à 4 h. au burçau 
central et à 8 h. dans les 
autres. — Dans toutes [es 
boîtes auxlettres disposées 
dans les principales rues, 
la dernière levée a lieu à 
9 h. du soir, 

Télégraphe : — place 
S. Silvestro, daris le mème 
palais que la Poste, ouvert 
jour et nuit, — Bureaux 
succursales (ouverts de 
7 h. du matin à 9h. du 
soir en été, et de S h. du 
matin à 9 h. du soir en 
hiver) : Ponte S. Angelo, 
85; place d'Ara Cœli, 5, 
au bas du Capitole; place 
S.Bernardo, 4, près de la 
gare; place de Ponte S. 
Angelo, 55. 
Douane : — Direction et 

bureau central, place delle 
Terme, près de la gare; — 
suceursale au port de Ri- 
petta (navigation). 

Bains : — rue del Bah 
buino, 96; — palais Ber- 
nini, rue Belsiana, 64; — 
Alibert, rue Alibert, 1,4, 
près de Ja place di Spagna; 
— de la Poste, ruc de la 
Vite, 295 — rue della Pa- 
netteria, 45; — à côté du 
palais Dorghèse, port de 
lipetta, 116; —Volturno, 
rue Volturno, près du Mi- 
nislère des finances; — 
Ninfeo d'Egeria, Prati di 

. Castello, à dr. après avoir 
assé le nout di- Ferro à 
Kipetta (bassins de nata- 
tion pour hommes ct pour 
dames). 

Établissements hydro- 
thérapiques; — rue de 
Crociferi, 44, pris de la 
place Fontana di Trevi, et 
place Pia, 89. 

Latrines publiques (en 
payant, latrina a paga- 
onente, 10 c.): — place 
St-Pierre (Vatican), à l'ex- 
trémité et à droite de la 
galcrie de droite du Ber- 
nin ; — dans la petite rue 
dei Pianellari, bordant 
l'église Sant’ Agostino, en 
sortant par Ja porte à gau- 
che du chœur; — rue 
Belsiana, près du Corso; 
— près de Ia place Colonna 
et de la Poste, rue dello 
Sdrucciolo ; — rue Gover- 
no Vecchio,près de la place 

  

  

Pasquino; — passoggiata 
di Ripetta; — près de l'é 
glise des Cappuccini; — 
hors de la Porte du Peuple, 
à g.;3 — au Pincio, à g., 
sous la Terrasse. 
Théâtres : — T. Royal 

Apollo (PI. 98), rue di Tor- 
dinona,près du pont Saint 
Ange (opéras et ballets), 
— T. Argentina (PL, 99, 
rue di Tor’ Argentina (opé- 
ras, hballets et comédies}. 
— T. Costansi (PI, 100), 
ruc Firenze (opéras ct 
ballets). — T. Valle (PI. 
104), rue del Teatro Valle 
(comédies). — T. Capra- 
nica (PI. 101), place Ca- 
pranica (comédies et opé. 
ras). — T. Rossini, rne 
Santa Chiara, — T. Me 

. daslasio, rue Metastasio 
(Puleinellas comédies et 
vaudevilles). — Amphi- 
théâtre Umberto (PL 105; 
ancien Mausolco d'Au- 
qusto), rue dei Pontefci 
comédie et cirque). — 
Salle Dante, rue della 
Stamperia (concerts). — 
T. Hanzoni, rue Urhana, 
155 (comédies, vaudevil- 
les). — Alhambra, aux 
Prati di Castello, à l'E. du 
château St-Ange (opéras, 
ballets, fécries, ete). — 
T. Quirino, rue delle Ver- 
gini (comédies, vaudevil- 
je). — Goldoni, rue 
def Sollato (comédies, 
vaudevilles,  marionnet- 
les} — Teatro Nuoro 
{farces), place della Con- 
solazione. — Le prix d'en- 
trée aux grands théâtres 
est de 1 fr. à 5 fr. La plu- 
part des loges sont louées 
pour Ja saison. 

Cigares de la Ilarane, 
tabac français et ciga- 
relles françaises : —"au 
Spaccio. au coin de la 
place Sciarra et du Corso. 

Voitures de place : — 
on trouve à Home deux 
espèces de voitures à 1 
cheval: 1° les bot{i (ou- 
vertes); % Jes cittadine 
(fermées) dont le tarif est 
un peu plus élevé que 
celui des botti, — 11 
a des stations de fincres 
sur la place d'Espagne ; 
au Monte Citorio ; au Cor- 
so, près de la rue dei Con- 
dotti; places : di Venezia, 
près. du Capitole ; Barbe
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rini; San Lorenzo in Lu- 

cina; Sant’ Ignazio; de la 

Minerve; colonnades dela 

509: 

N. B.— Le cocher doit 
remettre au voyageur le 
numéro de sa voilure. 

place St-Pierre; Forum, 
- ete, On en trouve, d'ail 

leurs, à peu près partout. 

TARIF DES VOITURES PUBLIQUES. 

  

DOTTE. CITTADINA. a 2 cuEvAtX. 

|], 

De jour.|De nuit.|De jour.|De nuit. 

ne RDS 

De jour.|De nuit. 

  

fr. ce | fr. ec. fe | fre | fe | fc. 

Course ordinaire. . . - «| 1 » 4 20 1 20 1 60 2 » 2 50 

Pour chaque heureentière.| 2 » 2 20 2 25 2 50 5 » 3 50 

Pour chaque quart d'heure 
suecessif, « ee + + + +] » 45° | » 55 » 50 » 60 « 70 » S5 

  

Hors des portes de la ville, 
dans un rayon de 5 kil. . 

Pour chaque quart d'heure 
successif, . : « « + + +] » 50 » 

2 50 ».» 3 » » » 4 » » > 

» 60 » »   
  

  N. B. — Si l’on doit aller à quelque distance au delà de la ville, le prix doit être 

débattu avec le cocher. . . 

Le prix de la course augmente de 20 ec. pendant le jour et de 10 €. pendant la 

nuit pour chaque personne au delà de 2 pour les boîti, au delà de 5 pour les cit- 

tadine et au delà de 4 pour les voit. à 2 chev. . ° 

Le service de nuit commence une heure après le coucher du soleil et se termine 

en toute saison à 6h. du matin, Les réclamations contre les cochers se font, soit 

aux gardiens de la ville (Guardie di Ciltà), soit aux bureaux régionnaires de la 

police municipale, soit à la Direction centrale de la police au Capitole.     
  

Voitures de remise 
{pour la ville et la cam- 
pagne) : — Jarret Henry, 
place du Peuple, 3;— Fas- 
sielli, rue Mario de’ 

Fiori, 53; — Ciocca, place 

S. Claudio, 164; — Tomba, 

place della Pilotta, 4; — 
Bachilli, rue San Marcel- 

10,23; — Belli, rue Mar 

gutta, 275 — Coccia, rue 

in Arcionc, 68 A; — Ennt- 

nueli, rue della Vite, 50; 

— Fanti, rue Carrozza, 
67; — Fedeli, rue dell’ 

Impresa, 15; — Sebasli, 
place Nicosia, 43; — dans 

es hôtels et chez les 
agents. 
Chevaux : — Jarrel, 

‘place du Peuple, 35 — 

Cairoli, rue degli Incura- 
bili, 23; — Hanucci, ruc 
dei Miracoli, 9; — Pona- 
fede. vue Bocca di Leo- 
ne, 61. 
Omnibus : — inférieur 

de la ville : statios cen- 
trale, place de Venise. — 

De la place de Venise : à 

.la place du Peuple; an 

chemin de fer; au. Vati-   

can; à la place San Fran- 
cesco a Ripa ; à Ste-Maric- 
Majeure; à St-Jean-de- 
Latran. — De la place 
S. Pantalco à la place du 

Peuple. — De la place San 
Lorenzo in Lucina à la rue 
Cavour et au. Vatican. — 
De la place du Peuple à la 
rue Cavourcet à la place de 

- Vindipendenza. — De la 
place S. Eustachio à la 
pre de l’Indipendenza, — 
rix du trajet : 15 c. sur 
toutes ces lignes. 

Hors les murs:— De la 
place Campitelli à St-Paul 
ou St-Sébastien. — De la 
rue delle Mura (hors de la 
Porte du Peuple) au Ponte 
Molle. — De la place S. 
Bernardo à S. Agnese, 
hors de la Porta Pia. — 
Prix du trajet : 50 c. 
. Tramways : — de la 
station en dehors de la 
Porte du l'euple à la petite 

lice au delà du Ponte- 

folle : 1° cl, 50 c.; 2° cl., 

9% &. — De la place Mon- 
tanara à Ja basilique de 

St-Paul (les prix sont les     

mÊèmes que ceux de la 
ligne précédente). — De 
la station de l’ancien Largo 
San Romualdo, aujour- 
d'hui rue Nazionale, à l’an- 
gle de la rue del Corso, à 
Tarue Vollurno, par la rue 
Nazionale (correspondance 
avec la ligne de Ja Porta 
San Lorenzo et avec celle 
de la place St-Jean-de-La- 
tran) ; la course, 15 c. 

‘ Tramways à vapeur : 
— de Rome à Tivoti par 
les bains des Acque Al- 
bule (station à la Porta 
San Lorenzo). — De Rome 
à Marino (station à la Porta 
San Lorenzo). - 

Ciceroni. — La plupart 
des ciceroni qui dirigent 
les voyageurs dans leurs 
visites aux curiosités de 
Rome n'ont qu’une con- 
naissance routinière ct su- 
perficielle; mais, si l'on 
veut faire un examen plus 
fructueux, il faut s'adres- 
ser à quelque personne 
instruite et versée dans 
l'archéologie romaine. On 
peut avoir à cet égard des
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renscignements chez les 
consuls et les banquiers. 
AN. B. — M. lietro [tosa, 
le savant directeur des 
fouilles du palais des Cé- 
sars (s'adresser au Pala- 
tin), fait, dans la belle 
saison, des courses archéo- 
logiques dans li campagne 
de Home, auxquelles peu- 
vent être adinis les étran- 
gers, et qui sout du plus 
haut intérèt. — M. le pro- 
fesseur Capaunari (rue del 
Boschetto, 65;, archéo- 
logue distingué, fait, sur- 
tout en hiver et au prin- 
temps, des - excursions 
hebdomadaires qui ont 
pour but l'étude des mo- 
numents antiques. 
M. Carlo Visconti (rue Bel- 
siana, 71) est un archéolo- 
ue renommé par ses tra 
vaux, auprès de qui.les 
arsonnes instruites vou- 
faut étudier les antiquités 
de Rome et des environs 
pourront trouver une utile 
direction. S'adresser 
aussi à la librairie Piale, 
place d'Espagne. . 
. Libraires :— Rocca frè- 
res el C*, Corso, 216-217; 
— Spithæœver, place d'Es- 
pague, 88, 85 (livres an- 
glais, italiens, allemands ; 
livres de: voyage; cartes; 
livres d'art; estampes ; 
journaux, ete.) ;.— .Li- 
brairie Centrale, Corso, 
116; — Mona, successeur 
de Piale, place d'Espa- 
gne, 1 ct 2 (librairie an- 
glaise et française; ou- 
vrages sur ltome ; #, Cabi- 
nets de lecture); — Er- 
manno Loescher et C°, pa- 
‘ais Simonetti, Corso, 307, 
et rue Collegio Romano, 
11; — Librairie Alessan- 
dro Mansoni, Corso. ° 
— Perino, place Colonna, 
558 livres, guides et jour- 
naux) ;: — fossi, rue Con- 
dotti, 72 (cartes et plans); 
— Paravia, Corso,.301; 
— Poliglotta, rue Prop 
ganda, 8; — Russi, Corso, 
at ti 

     

  

  

Cabinets de. lecture : 
— Mona (successeur de 
liale), libraire, placed'Es- 
pague, 1. Cabinet de lee- 
ture ouvert de $ h. du 

ü à 9 h. du soir) pour 
res ct journaux. fran- 

<ais, anglais, allemands et 

  

  

italiens; — Bibliothèque 
circulante, rue dei Due 
Macelli, 29; — Spithœver, 
place d Espagne, S5. 
Journaux (5 ou 10 c. le 

numéro) : — L'Ilalie (en 
français), place Monte Cito- 
rio, 127, donne l'emploi de 
chaque journée passée à 

. Rome, au poiut de vue de 
la visite aux musées, gale- 
vies, ete, — Le Monileur 
de liome (en français), or- 
gane du Yatican. — L'A4r- 
r'ivée des Elrangers (liste 

‘des étrangers) parait tous 
les mardis, rue de Pontilici, 
203 — ltalian Times 
{en anglais), rue Bocea di 

7 Leone, 22; —"The inter- 
nalional Gazette des 

‘ Etrangers, rue Bocca di 
: Leone, 22; — Journal de 
, tome (en français). 

-. Marchaads de gravures 
et de photographies, clc.: 

— la Chalcographie Koya- 
de du gouvernement est 
rue della .Stamperia, 6, 

” prèsile la fontaine di Trevi. 
n y trouvé les estampes 

d'après la chapelle Sixtine 
“et les sules du, Vatican, 

des gravures reprotuisant 
les chefs-l'œuvre des prin- 
eipaux artistes italiens (de- 
mander le catalogue, qui 
sedistribue graluitementy: 

: æ Cuccioni,, place d'Es- 
. pagne, $ (gravures, pho- 
; tographies, belle collection 
. du vues , de: Rome); — 
. Hefner, vue Fratlina, 155; 
; 4. d'Alri, rue dei Due 

Macelli, 52; — F, d'Atri, 
rue. Condotti, 7; — S. 

ï d'Atri, Corso, 112; 
Echena et C*, rue del Bab- 
buino, 1475 — Jolins, rue 

: Conglotti, 98; — Olirieri, 
place di Spagna, 493 — 

: Spithœver, place d'Espa- 

   

    

   

      

gne, 855 — Alinari el 
Cook, “Corso, 99 .(gran- 
de et importuite maison: 
magnifiques  reproduc - 
tions); ete. | . ° 
Marchands d'antiqui- 

tés: — Auquslo Castella- 
ni, place Fontana di Trevi, 
$6;— Corvisieri, rue Pro- 
pagan da, 26; — Marchesi, 
rue Conotti, 5S; — Noce, 

sue Foutanella di Lor- 
ghèse, 515 — Scalambri- 
ai, rue del PBahhuino, 50; 
— Chierici, rue del Bab-   buino, ÿ$ A; — Bassegyio, 
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rue del Babbumo, 46; — 
De ‘Francisci, rue del 
Babbuino, 5; — Fabri, 
rue Capo le Case, 35; — 
Innocenti, rue Frattina, 
17;5— Tava:ii, rue del 

Dabbuino, 55 A. 
Imiiations de bronzes 

antiques et sculpteurs en 

bronze : — jiührich, rue 
Sistina, 103; — Chiappa- 
relli, rue del Babbuimo. 
125; — 4. Nelli, rue del 
Babbuino, 159, et rue 
Luciano Manara; — Rai- 
naldi, rue del Babbuino, 
SLA; — Salvi, rue del Bal 
buino, 88; — Pocalerra 

  

‘frères, place Borghèse, 86. I eo 

Marchands de camées 
et de mosaïques : — les 
dépôts de mosaïques et de 
caruées sur pierre dure ct, 
sur coquilles se trouvent 

‘principalement rue Con- 
. douti, place d'Espagne, rue 
del Babbuino, 

Camées sur pierre du- 
". Fergé, place 

d'Espagne, 52; — N\eri, 
rue def Babbuino, 155 ; — 

. Saulini, rue del Babbuino, : 
96; — Tignani, rue Frat- 
tina,2; — Capannini,ruc 
Carrozze, 95; — de Felici, 
place d'Espagne, 3; — Gi- 
rardet, rue Carlo Alberto, 
2. ,- PE 1 

Camées sur coquilles . 
— Saulini, ruc del Bab- 
buino, 96; — Dies, ruc 
Coudotti, S£ ‘ 

Mosaïque de Rome (ar- 
tistes et fabricants) : — 
Gallandt,place d'Espagne, 
7-8 ; — Roccheggiani, rue 
Condotti, 14; — Civilotti, 
place d'Espagne, 955 ete. 
» Pioduits romains : 
Écharpes de soie : ruc 
Condotti, 4, rue Fratlina, 
15, Corso, 924, ete. — l'er- 
les romaines : rue del Bab- 
buino, 121 (Rey Achille, 
fabr.); rue Condoiti, 4: 
ruc Frattina,67(artolini 
Sorelle). . 

. Bijoutiers et fabr'cants 
d'orfèvrerie romaine : — 
nous nommerons particu- 
culièrement, à cause de 
sa réputation Curopéenne, 
l'habile :Ctr. Casteliant 
{place Fontana di Trevi, 
86), dont les magasins sont 
piutôt un musée qu'une 
outique de bijouterie, — 

  

, Les principaux magasins
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de bijouterie sont: Carli 
{bijouterie romaine de 
classe} place d'Espagne, 
60;— Marchesini, au coin 
de la rue Condotti et de la 
rue du ‘Corso; — Delle 
Belle, ruede la Fontanella 
di Borghese, 21 ; — Fasoli, 
rue Condotti, 36 . . 
Pharmaciens :—Sinim- 

berghi, Evans et C*(phar- 
macie des légations fran- 
çaise, anglaise et améri- 
caine), rue Condotti, 61-66; 
— G, Baker el C°, place 
d'Espagne, 41,42; — Gar- 
neri, rue del Gambero, 59, 
40; — Ballanti, Corso, 
238; —Roberthset G*, place 
in Luciua, 353 ete. = 

Questure (direction de 
police) : — rue dei. Sauti 
Apostoli.. ‘ :.. Mo: 
Ambassades : — de 

France, près le gouverne- 
ment, palais Farnèse, pla- 
ec Farnèse ; près le Saint- 
Sitge, palais’ Rospiglio 
au Quivinale ; — de Belgi- 
que, place Foro Trajano, 1; 
— de Grande-Brelagne, 

‘ rue :Venti Settembre; — 
de Suisse, rue delle Quat- 
tro Fontane, ‘41; — de 
Russie, . Corso, 598; — 
Germania,": palais Caffa- 
relli et Campidoglia; etc. 
Cultes étrangers. 
Église allemande, palais 
Caffarelli, :à l’ambassade 
d'Allemagne. Église 
anglaise (High Church), 
hors de la Porte du Peu- 
ple, 1" porte à g.— Église 
anglaise (Low Church), 
places. Silvestro. — Église 
écossaise. .(Presbyterian 

    

     

  Church}, hors de la Porte 
du leupte. — Église amc- 
ricaine (épiscopaleh, ‘rue 
Nazionale.— Églisesévan- 

  

géliques: Méthodisle, rue 
dulla Scrofa ; : Methodiste 
épiscopale, rue Poli, — 
Église chrétienne libre, 
place du Pont.St-Ange, — 
Eglise angélique baplis- 
té, rue del- Teatro Valle. 
— Église chrétienne apos- 
tolique, place in Lucina, 
25.—Soctélé biblique bri- 
tanniqueelétrangère,rue 

della Scrofa, 6 : 
- Temps : division des 
heures. — Quoique les 
heures soient générale- 

ment comptées de midi à 

     minuit et de minuit à midi, 

. glant d'après 

on trouve encore à Rome 
ancien système italien, 
comptant les heures du 
jour jusqu'à 24, et se ré- 

Îe coucher 
véritable du soleil qui 
marque la fin. du. jour. 
L'Ave Maria, où l’on sonne 
la prière du soir, indique 
94 h: (une demi-heure 
après le coucher du soleil 

* qui, en toute saison, a lieu 

+ 
à. 95 h. et'demie), et an- 
nonce le commencement 
d'un nouveau jour. —, Du 

! fau 16 janvier, 24 h. 
: correspondent à nos 5 NL. 
4/5 — du 20 mars au 2 
avril, à 6h. 5/4; — du 11 

  , 
! juin au 15 juillet, à 8h. 

tembre, à 7h... "1 
N. BH. — C'est au temps 

moyen de Rome que sont 

A14;—du3laoût au 8 sep- 
À 

. réglées les -horlowes des 
chemins de fer italiens. 

Jours et heures d'en- 
trée aux monuments. — 
Les heures changent sou- 
vent. ' 
Académie de St-Luc. — 

Tous les jours, de 10 h. à 
Ah Ge). 

; Tous les jours de 9. 

Catacombes. — On peut 
‘les visiter tous les jours. 
— Celles de St-Calixte sont 

‘les plus visitées. 
-. Château Saint-Anq > — 

1. à 
8 h.; demander la permis- 

. Sion au secrétariat du com- 
mandement général, via 

: del Burro, 147, 2° étage. 
Fabrique de .mvsat- 

ques, au Vatican. — .be- 
mander la permission à 
lasacristie de St-Pierre, de 
40 h, à midi. + ©" : 
Forum Romain.— Tous 

les jours, de 9 h. à 5h. :: 
* Fresques de la Farnesi- 

. ne. — Le 1 et le 15 de 
chaque mois. "7 
- Galerie : Barberini.:— 
Tous les jours, de.11 h. à 

4 h., excepté les jours de 
"fêtes... roc 
‘+ Galerie : Borghèse. + — 

dessous : Villas). 

Lundi, mercredi, vendredi, 
de 9h. à 3h. 1j2(V. ci- 

  

Galerie Colonna. 
Mardi, jeudi et samedi, de 
1h.à 5h. - : : 

Galerie Corsini.—Lun- 
di, jeudi, samedi, de 9 h. 

-à 3h. Pendant la-se- 

. maine qui précède et celle   
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qui suit Pâques, elle est 
guverte tj. de 9 h.àù 
à il 

Galerie Doria. — Mardi 
et vendredi, de 10h. à 2 h. 

Galerie Rospigliosi. — 
Mereredi : et samedi, de 
10 h. à 5 h- 

Galerie Spada.— Tous 
les jours (sauf les fêtes), de 
ÿhàsh. 

  

. Musée - arlislique .in- 
! dustriel (San Giuseppe Ca- 

pole Case, 96) —. Tous 
es jours, de 9 h. à 5 h. 
(60 c.); gratis le dinman- 

‘ che, 4 oe 
Musée du Capitole (Mu- 

. sée statuaire), Musée des 
Conservateurs, Tabula- 

: rium, —. Tous les jours, 
de 10 h. à 5 h. (59 c.); le 

: diruanche, de 10 h.à 1h. 
(gratis) : 

Musée Kircher, au Col- 
: lège Romain. — Tousies 
jours, exceptéle mercredi, 

"de 9h à 3h (1 fr); 
les dimanches ‘et fêtes 
(gratis) : . 

.. Musée de Latran (sacré 
‘et.-profane). — Tous les 
jours, ‘excepté les diman- 

! ces et fûtes; de 9 h. à 
5h. : et ue : 

Palais Farnèse. — De- 
 mander, une. permission à 

: l'ambassade de France près 
‘fe roi d'iulie. 

Palais et jardins, du 
Quirinal, — Visibles tous 

: les jours en partic,de 10 h. 
ÿ midi. : Fo ° 

Palatin: (palais des Cé- 
sars, jardins Farnèse)., — 
Tous les. jours (entrée, 
Afr.), de 9h. à la nuit; 

‘ quite les dimanches. — 
l'est expressément dé- 

. fendu aux gardiens de re- 
: cevoir ,augun : pourhoire, 
‘ mais le visitéur a Fhabi- 
tude de reconnaitre les 
services qu'ils lui rendent 
en leur achetant des pho- 
tographies. ‘ ‘ 
Thermes de Caracalla 

: —Tousles jours, de9h. au 
coucher du soleil. (1 fr.); 

. le dimanche, gratis, 
F. Vatican. — Tous les 

. jours, excepté les samedis, 
dimanches et fêtes, de 9 h. 
à 5h. pour le musée pro- 
prement dit des tableaux 

‘et des sculptures, pour les 
: Loges et les Chambres de 
‘ Raphaël et la chapelle Six-
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tine; le jeudi seulement, 
aux mêmes heures, pour 
le musée Etrusque, le mu- 
sée Grégorien et la galerie 
des Arazzi. — Les permis- 
sions sont délivrées gra- 
tuitement par les ambas- 
sades et consulats pour les 
étraugers et par la Pré- 
feeture (pl. SS. Apostoli) 
pour les Italiens. On en 
trouve aussi chez les por- 
tiers des principaux hô- 
tels. — Nombreux pour- 
boires (25 à 50 c.), comme 
partout, où l'entrée est 
gratuite. 

Villa Albani (aujour- 
d'hui Torlonia). — Mardi, 
de 10 h. à l'heure qui pré 
cède le coucher du soleil; 
fermée du50 juin au 1"oc- 
tohre (Raresser la deman- 
de à la Computisteria du 
prince Torlonia, place de 
enise). 
Villa Borghèse. — Mar- 

di, jeudi, samedi et diman- 
che, à partir de midi jus 
qu'au coucher du soleil. 
— Le musée (Casino) est 
ouvert seulement le sa- 
medi, de 1h. à 4 h., ex- 
cepté du fer juillet au 
premier samedi de no- 
vembre. 

Villa Ludovisi.— Jeudi, 
de midi à 4 h. (adresserla 
demande au palais Piom- 
bino). . 

Vilia Massimi. — Tous 
les jours; demander la 
permission au palais Mas- 
simi. 

Villa Médicis. — On 
peut yentrer toute la jour- 
née (s'adresser au concier- 

e de la villa, via Trinità 
dei Monti). 

Villa Pamphili.—Lundi 
et vendredi, toute la jour- 
née jusqu'à Ja nuit, aux 
promeneurs (qui peuvent 
entrer avant dans le parc), 
aux voitures bourgeoises 
et aux cavaliers. Les voi- 
tures de place à un cheval 
n'entrent pas. 

Villa Torlonia.—Jeudi 
de 10 h, à 4h. (adresser la 
demande au prince Torlo- 
ni). 

Villa Wolkonsky. — 
Mercredi et samedi toute 
Ja journée (s'adresser pour 
la permission à l’ambas- 
sade russe), 

Visite aux monuments 
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pour chaque jour de la 
semaine.— N, D. On fera 
bien de consacrer les 

’ matinéces aux visites des 
églises, et à explorer la 
ville. 

Tous les jours (diman- 
che compris): Musée du 
Capitole ; — Académie de 
St-Luc; — Musée Kircher ; 
— Musée industriel; — 
Villa Médicis; — Palais 
des Césars (Palatin); — 
Forum Romain. “ 

Tous les jours (excepté 
le dimanche) : le Vatican 
{fermé aussi fe samedi) ; — 
Musée de Latran; — Gale- 
ries Spada, Barberini, Co- 
lonna. 

Lundi, — Galeries Bor- 
ghèse, Corsini, Wolkonsky; 
© villa Pamphili. 

Mardi.— Galerie Doria; 
— villa Albani; — villa 
Borghèse. 

Mercredi. — Galeries 
Borghèse, Rospigliosi; — 
villa Wolkonsky. 

Jeudi. — Galerie Cor- 
sini; — villas Borghèse, 
Ludovisi. - 

Vendredi. — Galcries 
Borghèse, Doria; — villa 
Pamphili. 
Samedi. — Galeries 

Corsini, Rospigliosi; — 
musée et villa Borghèse; 
— villa Wolkonsky. 

Dimanche. — Valais des 
Césars; — villa Borghèse; 
— musée ct galerie du 
Capitole. 

Présentation au pape. 
— Les personnes qui dési- 
rent être présentées au pa- 
pe, doivent adresser leur 
demande au. maestro di 
camera. Ïl y a les grandes 
audiences solennelles où 
quelquefois un milier de 
personnes se réunissent 
sur deux files dans une des 
galeries du Vatican. Cha- 
cun s'agenouille au pas- 
sage du pape. Devant lui 
des camériers prennent le 
nom des personnes, leur 
ays, leur religion, pour 
es indiquer au pape, qui 

s'arrêle peu, mais prend 
note des demandes d’au- 
diences. Les demandes 
d'audiences particulières 
doivent être adressées par 
l'ambassadeur ou apostil- 
lées par nelque person- 
nage influent. On doit être 

  

  

en tenue d'étiquettes Les 
dames en vêtement et en 
voile noirs. Un camérier 
introduit et nomme les 
personnes, qni font en en- 
trant une génuflexion et 
doivent, en se retirant, 
aller en reculant jusqu'à 
Ja porte. En s'adressant au 
papes on doit lui dire: 
Saint-Père. On présente 
ordinairement au Saint- 

‘ Père des chapelets à bénir. 
— Le pape donne à pré- 
sent ses audiences: aux 
grands personnages, dans 
une salle près de son ap- 
partement ; aux admis or- 
dinaires, dans Ja galerie 
qui fait face aux Loges de 
Raphaël (même étage); 
aux grandes compagnies 
de pèlerins, ordinairement 
dans la salle ducale. 

Fêtes religieuses. — 
Lorsque le pape était Je 
souverain temporel de 
Rome, certaines solennités 
religicuses, surtout celles 
de Ja semaine sainte, ÿ 
attiraient un grand con- . 
cours d'étrangers. On di- 
sait alors qu'il yavait dans 
telle ou telle église cha- 
pelle papale, alors que le 
pape yÿ assistait à la messe 
entouré de tous les cardi- 
naux. 

Le pape officiait solen- 
nellement trois fois dans 
Ja basilique de-St-Pierre : 
1° le jour de Noël; 2° le 
jour de Pâques ; 3° le jour 
de la St-Pierre. I donnait 
la Bénédiction solennelle 
quatre fois dans l'année : 
le Jeudi saint etle Diman- 
che de Paques, après la 
Messe, du balcon de la 
basilique de St-Pierre; le 
jour de l'Ascension, du . 
salcon de la basilique de 
St-Jean de Latran: le jour 
de l’Assomption, de celui 
de la basilique de Ste-Ma- 
rie Majeure. 

Depuis que Rome est 
devenue Ja capitale du 
royaume d'ltalie et que 
le souverain pontife vit 
retiré dans le Fatican, ls 
grandes cérémonies en pu- 
blic ont cessé d'exister. 

Fêtes populaires. — Le 
Carnaval, souvenir des 
antiques saturnales, est un 
less du paganisme romain 
à la ville des papes. Il com.
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mence 41 jours avant le 
mercredi des Cendres {une 
lace à une fenêtre ou 

Ealcon se loue 5à 10fr. 
ar j.). — Les jours de 

confeuti, de gala, de bou- 
quets, parfaitement dis- 
üncts les uns des autres, 
sont fixés par un. arrèlé 
municipal. — Depuis une 
heure de l'après-midi jus- 
qu'au soir, les voitures et 
les masques parcourent le 
Corso et les rues voisines, 
échangeant des bouquets 
et des dragées. Pour jouir 

-du coup d'œil, les étran- 
æers louent (une loggia se 
Toue pour tout le carnaval 
de 309 à 700 fr., selon la 
situation et la grandeur) 
des places aux fenèlres 
donnant sur le Corso, où 
se concentre le mouve- 
nent ; on peut aussi trou- 

« ver place sur une estrade 
élevée devant le Café 
Roma. 

IL y a à Rome deux fêtes 
populaires par excellence, 
celle de la Befana et celle 
de la Saint-Jean. 

Fête de la Befana. — 
Dans la nuit du 5 au 6 jan- 
vier (Epiphanie) a lieu, à 
la place Navone, la Fiera 
di Giuocattoli (foire des 
joujoux). Cette fête, aussi 

dite de la Befana, est 

peut-être unique dans son 

genre. Le divertissement 
principal, peu agréable en 
somme, consiste à se faire 
sonner réciproquement 
dans les oreilles et le plus 
fort possible des cloches 
des trompes, eten général 
tous les instruments qu'on 
eut trouver de plus 
ruyants. 
Fêle de la Saint-Jean. 

— Dans Ja nuit qui pré- 
cède la fête de St Jean- 
Baptiste a lieu sur la place 
de St-Jean de Latran la 
Fiera dei Fiori (Fête des 
Fleurs). Cette fête attire 
après minuit une foule 
immense à laquelle les 
dames de l'aristocratie ne 
craignent pas de se mêler. 
Le mels favori du peuple, 
à cetle fête, consiste en 
escargots que l'on veud 
dans toutes les boutiques 
et baraques qui se con- 
struisent sur-la place et 
dans les environs tout 

exprès pour Ja circon- 

stance ct qui répandent 
aux alentours un parfum 
dont le peuple de Rome 
paraît être fort friand. 

Le mois d'octobre estune 
époque de réjouissances, 

à l'occasion des vendanges. 
Les jeudis et dimanches, 
les Minenti (nom des fem- 
mes qui vont la tête nue, 

et de leurs maris) se pro- 
ménent dans Rome, les 
hommes dans une voiture, 

les femmes élégamment 
costumées dans une autre; 
on finit la journée par des 
diners dans les osterie de 
Monte . Testaccio, Ponte 
Molle, et autres lieux hors 
des portes de la ville, puis 
par la danse du saltarello. 

Les dimanches et jours 
de fète, après la messe 
d'une heure, on a J'habi- 

tude de se promener dans 
le Corso (concert mili- 
taire sur la place Colonna) 
et le soir au Monte Piucio, 
sur la route de Ponte 

. Molle et dans les nouveaux 
quartiers avoisinant la 
gare centrale. 

Rows [Campagne de], 410, 
Rovuzts ou DE Maxexce [Cir- 

que et temple de], 472. 
RoxciGLioxE, 288. lôt. 

della Postla. 
Roxmxaso [Le], 257. 
Rosia, 225. 
Rosiexaxo Marirrimo, 257. 
Rosst [Château dei], 87. 
Rorra [La]. 223. 
RussELLE, 259. 
Reset, 72. 
Rcra [Tunnel de], 93. 

488. 
[Le], 198. 

[Catacomhes 

Sacnée [Île], 
Sacr’ EREMO 
SaixT-CaLIiTE 

de], 370. 
SaixTE-AGNÈS HORS LES 

[Basilique de], 397. 
Mens   SaixTe-CONSTANCE [Basilique 

de], 597. 

ITALIE DU CENTRE, 1884. , 
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Sarvr-LauRENT nohs LES MTRs 
[Basilique de], 396. 

SaixtT-Manix, 502. 
Saist-Patz cHons LES MURS 

[Basilique de], 594. 
SaisT = SÉBASTIEN HORS LES 

sens [Basilique de], 597. 
SALIXE, 253. . 
SazsowagetonE [Bains de], 5- 
— Ilôt. : Grand-Hôlel : 
Italia; Romagnosi. 
Etablissement de bains, 
bien organisé. — Voit. 
pour la station de Borgo 
San Donnino. 

Sauerca, 88. 
Sawoçta, 9. 
SAN DENEDETTO [Col de l'alpe], 

Je 

Sax Dexenerro Nt ALPE, 196. 
Aub. 

Sax Berxannixo [Monastère 
de], 310. ‘ 

Sax CosiwarTo, 485. 
Sax Douexico [Couvent de]. 

189. 
Sax Doxxixo, 159. 
Sax FELICE D'ENA, 187. 
Sax, Gareaxo A Moxre Sieri, 

223. 
Sax GEuIxt, 298. 
Sax Gracouo, 279. 
Sax GimiGxaxo, 203. — Hôt. 

Giusti. 
Sax Gtonçio 1x Praxo, 68. 
Sax Groncto NURE, 4. 
Sax Giovaxxi D'Ass0, 263. — 

Aub. 
Sax Grovaxxt pi Vau pt Cas- 

TELLO, 99. . 

Sax Grovaxst VaLDarxo, 267. - 

Sax Giccraxo, 229. — Etablis- 
sement thermal. 

Sax Giüsrixo, 311. 
Sax Gonexz0, 195. 
Sax MancecLo, 34 — Jôt. : 

della Pace (voitures et 
guides); de la Poste ; 

dell Indipendenza; vil- 

la Margherita, à l'E, de 

San Marcello, près de la 

manufacture Cini, excel- 

lente pension, —. Nom- 

breuses chambres à louer... 
— Poste et télégraphe, au 

palais Pretorio. — Voitu- 

res à louer: Angelo Cat- 

tani (service postal quo- 

tidien entre San Marcello 

et Pracchia); Francesco 

Ricci (service, deux fois 

ar semaine, entre San 
farcello et Pistoie, par le 

Piastre) ; Giuseppe Signo- 
rini. 

Sax Manrixo, 259. 
Sax Manriso [Palais], 287- 

Sax MaRTINO A MENSOLA, 191. 

55
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SAN ManTINO D'ALBARO, 92. 
Sax_Manrixo: 1X  FnEnnaxa, 
236.— Aub. ° 

Sax Micuece [Bains de], 256. 
Sax Micuezr 1x losco, 62. 
SAN MINIATO, 225. 
Sax Mixraro AL Moxte, 186. 
Sax Mouuë [Tunnel di], 83. 
Sax Pieno, 225. 
Sax 'iErro 13 Grano, 951. 
Sax Quirico, 256. 
Sax Quinico pr VERxt0, 90. — 

Aub. della Posta. — Mon- 
tures: pour Montepiano, 
2 fr.; pour Castiglione dei 
Popoli, 5 fr: — Voiture 
publique (primitive} pour 

- Prato, 1 fr. par place; 
voiture particulière, à 

4 chev., 5 fr, à 2 chev., 
10 fr. (demander à l'aub, 

“della l'osta). 
Sax Quinico n'Oncua, 265. — 

Aub. — Dilirence, le sa- 
medi, pour Sienne, 5 fr.; 
voilures (baroccini), pour 
Pien2a,2 fr. 50cnv. . 

Sax Rôssone [Cascine], 951. 
Sax Sazvi, 191. 
SAN SEVERINO, 520. 
Sax SEvERO E Manrinto [Ab- 

baye de], 285, 
“Sax STEFANO, 92. 
Saxra Croce [Château de], 95. 
Santa MancuErira LicurE, 95. 
.— flôt.-pension Bellevue. 
—, Séjour d'hiver; l'été, 

bains de mer. . . 
. SaxTA anis DELLA Miserr- 

conpra, 62. 
SaxTA Mania DELLE Gnazir, 
‘195. : 

SaxTA Mania Delse Graz 
{près d'Arezzo}, 200. - 

SaxTa Mania 1x7 Porto Fvont, 

   e 

SaxTa Mania Scans Cr 
[Eglise], 396. 

Saxra Musrioca À Tonri, 225. 
“SasT'ANGELO IN Vano, 511, — 
… Aub. 
Saxr'Axsa 1x Cnera, 961, 
Saxr'Axsaxo à Doraxa, 922, 
Saxr’Axtino [Abbaye de], 264. 
SaxrTA PAOLO ALLE TRE Fox- 

.. TANE [Eglise], 596. 

.SANT' APOLLINARE IX CLASSE, 
S5. 

    

. SANT’ ARGAxGELO, 500. 
SANTA SEVERA, 261, 
SAN TEREXZO, 95: 
Saxr'ILanto, 5.  . 
Saxro [Laso], 958. 
Saxroxa [La], 52, — Aub. 
Saxr’ Unraxo [Eglise], 479. 
SAN _ ViXCENz0 ED “ANasrasio 

[Eglise], 506. : 
SARAGINESCO, 485.   

SanzANa, 
Fort. : 

SARZANELLO, 8. 
SARZANO, 7e 
Sasso, 87. — 

Cerva, avec 
: (passable). : 
SASSOFERRATO, 322. 
Sassovivo [Abbaye de], 978. 
SASSLCOLO, 51. — "Anh. 
SATTRNIA, 260. 
SayiGxaxo, 300. 
ScarrasoLo [Loc], 5i. 
Scanraccia [La], 195. 
SCANDIANO, 6. 
SCHEGGt4, 515. 
Seccnierta [La], 192. _ 
SéxÈQUE [Tombeau de}, 475. 
SERAVEZZS, 00, — Hôt. Neri. 
SEnRazassa, 55. — Hôt.-pen- 

- Sion Forsyth Mayor. 
Senna SIAZZOxE, 32, — Aub. 
SERRAVALLE (Arezzo), 201. 
SERRAVALLE (Florence), 228. 
SERRAVALLE (Marches), 320. 
SESTO FIORENTINO, 224. 
SESTOLA, 52. 
SEsTRI-LEvaNTE, 9, — Hôt. 

de l'Europe (jardin avec 
palmiers). - . 

SetrE Casisi [Les], 285. 
Serre VExE [Les], 988. 

Aub, 

97.— Hôt. Nuova- 

Aub. della 
restaurant 

   

SIENNE, 205. — Situation, 
‘aspect général, 205. — 
Histoire, 206. — Ilistoire 
Ge Part, 207. — Dialecte, 
209. — Direction et prin- 
cipales curiosités, 209. — 
Portes, places, fontaines, 
210. — Edifices religieux, 
210. — Palais, musées, etc., 
218. — Palais particuliers, 
222. — Promenades, 222, 
— Excursions, 222, 

Omnibus: — des hôtels 
à la gare. 

Hôtels : — Grande Al- 
bergo di Siena, 59, via 
Cavour ; — d'Inghilterra, 
24, même rue; — Aquila 
Nera, 5, même rue; — 
Scala (modeste; bonne 
cuisine italieanc), 1, vin 
Diacceto. : 
Restaurant : — {a Mi- 

ncrrva, via del Re, près de 
la place Tolomei, 

Café : — Greco, au cer- 
cle (casino) des Uniti. 
"Brasserie : — Juder el 
Bischoff, à la Lizza. - 

INDEX ‘ALPHABÉTIQUE. 

Tabac et cigares : — 
1, via Cavour. 

Poste :-— 10, via Rica- 
soli. 

Télégraphe : — 8, place 
du Dôme. 

Voitures de place : — 
. Je jour, de la gare en ville, 

fr. à 1 chev., 1 fr. 5 
à © chev.; la 1° demi- 
heure, 80 c. à 1 cher., 
1 fr. à 2 chev.; —la nuit, 
de la gare en ville, 1 fr. 50 

. à { ehev., 1 fr. 80 à 2 
chev.; la 1r°. demi-heure, 

- Lfr. à 1 chev., 1 fr. 50 
à 2 chev.; bagage, excé- 

- dant 10 kil., 5Ù e. 
: Voitures de la poste : 

:. — pour Buonconvento,3fr. 
par semaine; pour San 
Quirico, tous les samedis. 
Photographie: —{am- 

bardi, alla Costerella. 
Libraire : —E. Torrini. 

SIGILLO, 517.   

  

SiGxa, 901. — Aub. 
SixIGaGLIA, 501.—Hèt, Roma, 

avecrestaurant,place della 
Kotonda ; Aqula d'Uro, 
avec restaurant sur le Cor- 
so. — Etablissement de 
bains de mer. 

Sixaztxea, 264. 
Soc, 201. . 
Souco »'Equi [Le], 8. 
Sozrarana [Lac de la], 439, 
SouiGxaxo, 21. 
SoxaGLia [Villa], 89. 
Sont, 93. - 
Sovaxa, 260. 
SPELLO, 277. — Aub. 
SrEzia, -95. — Buffet à la 

gare. — Omnibus des hô- 
tels à la gare; omnibus 
de la gare en ville, 50 e. 

t— Hôt : Grand-Hôltel 
Spesia *, près de b gare: 
Croce di fatta “, au bord 
de la mer; {falia”; Gran 
Brettagna.—bBains : d'eau 
douce aux deux premiers 
hôtels; bains de mer, sur 
Ja rive X. du golfe.—Canots 
pour la promenade, 1.fr. 
"heure; pour Porto Ve- 
nere, 8 fr. (à 1 rameur) 
ct 10 fr. (2 rameurs). — 
Bateau à vapeur pour le 
service local entre Spezia, 
San Terenzo et Lerici plu- 
sicurs fois par jour {1 fr.).
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Srocèrr, 279. — Môt. della 
Posta. ! 

SPUXTONE DI SANT ALLAGO, 
955. 

Srazzeua, 100. 
Srenza, 225. 
Sria, 193. — Aub. della 

Stazione Alpina (ancien- 
ne Patria; bon service de 
voitures). — Tarif pour les 
montures : chevaux, 3 fr; 
ânes, 2 fr. par. jour (plus 
l'entretien); on donne aux 
guides 3 fr, par jour et la 
nourriluie. — Voitures : 
de Slia à Camaldoli, à 
Lchev., 145 fr.; à 2 chev., 
90 fr; de Stia à la Verna, 
à2chev., 25 fr., plus la 
nourriture du cocher cet 
des chevaux; de Stia à 
Pontassieve, à 1 chev. et 
1 personne, 12 fr., chaque 
ersonne en pius, G Êr.;   à 2 chev., 24 fr. pour 4 

personnes, chaque per- 
sonne en plus, 5 fr. 

SrnaneuLa [La], 494. 
STRETTE Di COCCIGLIA, 56. 
STunLA, 95. 
SuBraco, 4S3. — Assez bon- 

nes auberges: la Pernice; 
l'Europa. 

Surrt, 288. 

TastANO, 5. 
Tamiaxo [Bains de], 5. — 

Hèt.: Pandos; Curlarelli. 
— Nombreuses chambres 
meublées à louer. — Fta- 
blissement de bains, bien 
justallé. — Voit. pour la 
station de Borgo San Don- 
nino, 

Taczio pt Po, 86. 
TaLauONE, 260, 
Taxa a Tensiixi [La], 56. 
Tano (Pont du], 5. 
TarQuiNIES, 260. 
TantTan [Lac des], 479. 
TEXERANO, 8. 
Tenx1, 9S0. — lôt. : Euro- 

pa; Inghilterra. 
Tenxt [Cascades de], 281. 
TEroxToLa, 270. 
TERRA DEL SOLE, 196. 
Teso [Le], 55. 
Tuéonontc [Tombeau de], 85. 

Ticxawica, 91. — Auberge. 
Tivour, AS1, — Hôt..: la 

Regina, place del Plebis- 
cito; la Sibylle, fréquenté 
par les artistes. © 

Tont, 297, — fMlôt. della 
Posta. roi 

ToLExrTixo, 319. — Aub. della 
Corona. 

Ton ParEnxo, 490. 
Vonne pri Laco, 191. 
TonexIERt, 265. 
ToscaxELLA, 261. — Auh. 
Tost, 192. 
TrasiMèsE (Bataille de], 273. 
TrasiMÈèse [Lac], 27072, 
Tres, 320. °°... y] 
Tre Poresxzr [Le], 95%e . 5 
Trevt, 219. 
Tuono, 215< 
TuscèLru, 418, 

     

    

    

Uuvero (Bains d'}, 251, — 
Etablissement thermal. 

UspEnTinE, 515, 
Unnaxia, 511. — Aub. 

URBINO, 307. — Situatiou, 
aspect général, 307. — 
Histoire, 508, — Monu- 
ments, curiosités, 308. 

Hôtel:— d'Italia, corso 
Garibaldi. 

Restaurant : — del 
Merlo (modeste), sous les 
arcades du collège, corso 
Garibaldi. . 

Cafés: — d'Italia, à 
l'hôtel dun mème nom; — 
delle Belle Arti, sous les 
arsades du théâtre Sanzio, 
corso Garibaldi, presque 
en face de l'hôtel d’talia. 
Poste : — sous les ar- 

cades du palais Albani, sur 
la Grande Place, à g. en y 
montant de l'hôtel d'Italia. 

Télégraphe : — à l'ex- 
trémité de la promenade 

ui fait face au théâtre 
Sanzio. . . 
Diligences : — 2 fois 
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50 ; 1,1. j. pour Sant'An- 
- gclo in Vado, 2 fr. 50, et, 

de là, à Borgo San Sepol- 
cro, 5 fr. 50. : - 

UsrLLa, 90. 

d
E
 

Vano, S9. — Aub. : della For- 
tuna; delle Tre Zuc- 
chette. 

Vacut mt Sorro, 99. 
Vaaxo, 91. 
VaLcimana, 320. 
Va Di CASTELLO, 99. 
VALINVENTRE, 100. 
Vase Graziosa [Cértosa della 

251. 
VaLLowenosa [Monastère de}, 

192. — Hôt, Croce di Sa- 
voia. 

Variexaxo [Lazaret de}, 96. 
Varxo, 255. — Aub. 
VEIES, 487. 
Veuo [Cascade du], 281. 
VELLEÏA, 5. 
Vexe [Le], 279. 
VERGATO, 87, — Aub. passa- 

es. 
Venxa [La], 495. — Aub. à 

ja Leccia; à la Verna, on 
loge au couvent; les Pères 
donnent les renseigne- 
ments pour les guides, ete. 

VEenxazza, 95. 
VERRUCOLA, 7, 
Viaue pi Cort (Florence),184. 
VianeGGi0, 101. Ilôt. : 

Gran Breltaqna, avec 
pension; dAnglo - Améri- 
cain; de Russie; Coro- 
na d'Italia; del Com- 
mercio. — Bon établisse- 
ment de bains de mer, très 
fréquenté. 

VicaneLLo [Bains de], 486. 
Yico [Lac de], 25. 
Vicovano, 185. 
ViLLAFRANCA LUNIGIANA, 22. 
Viscerra [l'onte della], 89. 
Vixca, 98. — Aub, chez An- 

gelo Boni. 
YicicLtara [Château de], 191. 
NitensE, 28Û. — IIôt. : An-     par j. pour Pesaro, 3 fr. gelo; TreRe.— Diligence,
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5 fois p. j, pour Cite, — Direction, 233. — An- jour [Nécropoledes].297. 
Sfr . tiquités, 254, .— Édifices | Vrzcr, 260. : 

  

Vivo, 951. religinux, 954, — Palais, 
Voir Lanixe [La], 474. musées, .etc., 955. — En- 

virons, 256. . 

Hôtels : — Nasionale; ° Z 
— Unione. : 

VOLTERRA, 953. — Situa- 
tion, aspect général, 255, | Vouruxia, 287. Zoacr, 94. 

    
  

SS95. — Imprimerie 4. Lahure, rue de Fleurus, 9, à Paris. 

ü
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DES ARTISTES MUSICIENS 
Fendéo en 1843 par le Baron TAYLOR, et recenncè cemme étatlissement 

d'atilité publique par @écret du Président do la Réputlique française, en &ate du 31 Mai1876 

Sn 

ÉMISSION 

-2, 000, 000 de Billets à 1 Franc 
D’ UNE LOTERIE 

| Autorigée par arrêté ministériel en date du 2{ Mars 1684 

‘Au profit de la Caisse de secours € de Vesions de relraïe de celte Association 

400, 000 FRANCS DE LOTS 
Déposés à à la Danque de France et payables en espèces 

: DEUX TIRAGES : 
{ST TIRAGE 12 MARS 1885 | SECOND ET DERNIER TIRAGE 

4 Gros Lot de 50, 000 fr.| 1 Gros Lot de.  400,000fr. 

  
  

4 Gros Lot de 25,000 fr. 1 Gros Lot de ‘ : 50,000 fr. 
2 Lots de 10,000 2, 2000 fr. | 1 Gros Eat de . : 25,000 fr. 2 Lots de 5,000 10,000 fr. | Z2lotsde 10,000 20,000 fr. 10 Lots de 1,000 10,000 fr. | ,2 Lots de 5 10,000 fr. se , 10 Lots de . 1,000 10,09 fr. 30 Lots de 500 15,000 fr. | 39 Lots de 500 15.000 fr. 

200 Lots de "10 20,000 fr, | 200 Lots de’ 100 - __20.000 fr. 
246 Lots formant 150,000 fr. | Au total 493 L. ots formant le 

Les Billets qui gagneront ä ce pre-| 5° du capital émis, soit . 400,000 fr. mier tirage cuncourront également au La date de ce second et dernier tirage second Tirage. : sera fixée immédiatement après le 12mars 
Ces deux Tirages auront lieu à Paris. 

Le payement des lots. se fera au Siège du Comité, 

  

On peut souscrire en envoyant espèces, chèques ou mandats-poste à M. Ernest DÉTRÉ, Secrétaire général, Directeur de Ja Loterie, au siège du Comité, 

  

      
  

26, rue Grange-Batelière, Paris. . . 
* Le Secrétaire général, Directeur de la Loterie, LE BILLET ‘ POUR DÉS LFR. } 

6 
  

  

    
 



    

  

  

  
Autorisée par Arrêtés ministériels des 19 février et 11 septembre 1884 

6. MILLIONS de BILLETS 

20 GROS LOTS 
DONT UN DE. . 

500,000 FRANCS 
DEUX TIRAGES 

.PRENIER TIRAGE 

4 Gros lot de 50,000 fr. 
2 — 10,000. 20,000 fr. 
2 — 5,000 10,000 fr. 

10 —— 4,000 40,000 fr. 
10 — 500 5,000 fr. 
50 — 10€ "5,000 fr. 

15 Lots formant 100,000 fr. 

- Les billets qui gagneront à ce pre- 
muer tirage concourront également au 
tirage définitif. 

SOIT. AU 

1,800,000 
Les Fonds seront déposés 

GRAND TIRAGE  DÉFINITIF 

4 Gros lot de 509,000 fr. 
1 _ 100,000 tr. 
1 _— 50,000 fr, 

-2 — 25,000 50,000 fr. 
5 — 10,009 50,000 fr. 
5 — ‘5,000 25,000 fr. 

50 — 1,000 50,000 fr. 
100 _— 500 50,000 fr. 
250 — 100 . 25,000 fr. 

Plus environ 500 lots d’une valeur ‘ 
: de 800,000 fr. 

TOTAL : 

FR. DE LOTS 
à la Banque de France. 

  
Le Billet: UN FRANC 

‘En vente chez tous les Débitants de tabac, Libraires, Marchands 
de Journaux, etc.: et chez E . STAUDE, 119, boule-. 
vard de Sébastopol, Paris. 

Avis important. — Les lots non réclamés dans le délai de trois mois, 
après le tirage définitif, seront acquis à l’œuvre. Cependant, le Comité à décidé 
que, dans Je cas où le gros lot de 500,000 FR. NE SERAIT PAS 
RÉCLAMÉ dans ce délai, il serait procédé à. un NOUVEAU 
.TIRAGE pour ce gros lot seulement. 

\ 
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CHENIL,. .......| 

ÉCURIES. .,..... 

CHALET eur. 

LAPINIÈRE. | 

VOLIÈRES ce. | 

tation.   
‘GRAND JARDI 

donnant l'entrée à l'élève et 

Voitures... .ss.osssosenser one 
Ca 

GO0LOGIQUE D'ACCLEMATATION 
DU BOIS DE BOULOGNE : 

OUVERT TOUS LES JOURS AU PUBLIG 

PAIX D'ENTRÉE : ABONNEMENTS 

En Semaine... .essovrevsesee À fr Per personne [tom 5 fr. par an. L 
, + 

i . . 50 , femmes, en ants),{ 15 fr. par semestre. 

Dimanches. . vorret, | Voitures... eve SO fr. par an. 
30 fr. par semestre. 

  

‘ GOLLECTION DES ANIMAUX UTILES 
DE TOUS-LES PATS 

Collection d'étalons 
et de Lices, 

Girafes. 
Eléphants, 
Zèbres. 
Poneys. 
Cerfs et Biches. 
Antilopes, 
Lames. . 
Chèvres. 
Yacks, 
Kangurous. : 
Collection de diffé- 

rentes races. , 
Faisans. : 
Perroquets. 
Perraches. ; 
Oiseaux desiles. , 
Paons. 

  

+ Et principalement de ceux que l'on cherche à acclimater en France. , 
————————— 

LES ÉLÉPHANTS, DROMADAIRES, AUTRUCHES ET PONEYS 

Sont employés chaque jours à la promenade des Enfants. 

Cygnes. 
RER 
Bernaches. 
Canards domestiques. 
Canards de luxe. . 
Sarcelles. 

. à Cogs et Poules de 
POULERIE.... À ifférentes races, 

Pigeons voyageurs, de 
PIGEONNIER...) BVolières 84 autres. 

OTARIES OU LIONS DE MER 

xt ° Le 

PHOQUES 

Repas de 2 à 5 heures. 

SINGERIE 

PIÈCES L'EAU. 

N D'HIVER. — AQUARIUM 
.HYDRO-INCUBATEURS, COUVEUSES ARTIFICIELLES 

  

LE JARDIN D'ACCLIMATATION VEND ET ACHÈTE DES ANIMAUX 

S'adresser au burcau de l'Administration, près la porte d'entrée. . 

  

Exposition permanente et vente des objets industrieis 
. Utiles à l'Agriculture, à l'Horticulture, à l'entretien des Animaux! 

  

MANÉGE. — École d'équitation expressément réservés pour les enfants. Le cachet, 
* la personne qui l'accompagne, 2 fr. 50. 

LIBRAIRIE. — On peut so procurer à la librairie spéciale du Jardin d’Acclimatation 
- les ouvrages qui traitent d'agriculture, d'horticulture, d'histoire naturelle et d'acclima- 

LAIT. — Envoyé à domicile, deux fois par jour, en vasss plombés. — Pour les 
commandes, s'adresser par écrit au Directeur de l'Etablissement, 

° BUFFET. — Déjouners et diners. — Rafraichissoments divers. . 
AVIS. — Les Catalogues publiés par le Jardin d'Acclimation sont envoyés 

a réponse à toute demande (Catalogue des Animaur ef des œu 
à Clcnil, Catalogua des Plantes, Catalogue dos Vignes et Catalogue do La Librairie.) 

mis en vente, Catalogue      
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PANORAMA 
. DE LA 

BATAILLE l CHAMPIGNY 
| RUE DE BERRI, 5 (Champs-Élysées) 

Par MM. de NEUVILLE & DETAILLE 

Bien des Panoramas ont été ouverts à Paris et ailleurs : 

aucun ne saurait éntrer en sérieuse comparaison avec celui-ci. 
MM. pe NEUVILLE ct DETAILLE, ces artistes justement 

célèbres qui ont su donner à la représentation des faits mili- 

_[taires un accent de vérité inconnu avant eux, s y sont sur- 

passés. Tout! y est X ‘souhait : la: clarté de la mise en scène, 

le mâle intérêt des épisodes, la beauté accomplie du paysage, 

le dessin, la couleur, l'exécution, etune: magie d'illusion tout 

à fait extraordinaire. in Le 

. Le Panorama dela Bataille de Champigny y'estsans contredit 

la plus belle œuvre d'art de notre époque. il met le sceau 

à l'immense et légitime” renommée ‘de AM, DE NEUVILLE 

et DET AIÈLE. 

  

| Nouveau diorama : COMBAT DANS UNE RUE 

DE SFAX Carpagne de Tunisie’, par M. DETAILLE. 

Ouvert tous les jours, de 10 heures du matin à 6 heures du 

-| soir, et le Dimanche, ( de 10 heures du matin à 41 heures 

du soir. 

5, RUE DE BERRI (Champs Élÿsées)   
 



  

  

CRÉDIT LYONNAIS 
FONDÉ EN 1863 

- CAPITAL : 200 MILLIONS. 

LYON : SIÈGE SOCIAL, Palais du Commerce. 

. PARIS : Boulevard des Italiens. 

AGENCES DANS PA RIS     B. Rue Vivienne, 3 31.— D. Rue Turbigo, 3. — E. Rue de 

Rivoli, 43. — G. Rue de Rambuteau, 45. — I. Faubourg 

Saint-Antoine, 63. — J. Boulevard Voltaire, 43. — K. Rue 

du Temple, 201. — L. Boulevard Saint-Denis, 10. — M. 

Rue d'Allemagne, 194, — IN. Boulevard Magenta, 81. — 

P. Avenue de Clichy, 1.—R. Boulevard Haussmann, 72. — 

S. Faubourg Saint-Honoré, 82. —T. Boulevard Saint-Ger- 

| main, 1. —U Boulevard Saint-Michel, 25. — V. Rue de 

ltennes, 66. — X. Boulevard Saint-Germain, 203. — AB. 

Rue de Flandre, 30. — AC. Place de Passy, 2. — AF. Ave- | 
nue des Ternes, 39. — AM. Annexe de l’agence M (abat- 

toirs). — AT, Entrepôt de Bercy. Porte Gallois.     
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CRÉDIT LYONNAIS 
AGENCES EN FRANCE ET EN ALGÉRIE 

Aix-en Provence, — Aix-les-Bains.— Alais. — Alger (Algéris). — Amiens 

— Angers. — Angoulême. — Annecy. — Annonay. — Arras. — Bar-le-Duc. 

— Beaune. — Belleville-sur-Saône. — Besançon. Béziers. — Bordeaut. — 

Bourg. — Caen. — Cannes. — Cette, — Chalon-sur-Saône, — Chambéry. — 

Charleville. — Cognac. — Dijon. — Dunkerque, — Epinal, — Grenoble. — 

Havre (Le). — Lille, — Limoges. — Mâcon. — Marseille. — Menton. — 

Montpellier, — Moulins. — Nancy. — Nantes. — Narbonne. — Nevers, — 
Nice, — Nimes. — Oran (Algérie). — Orléans. — Perpignan. — Reims. — 

Rennes. — Rive-de-Gier, — Roanne. — Roubaix. — Rouen. — Saint-Cha- 

mond. — Sedan. — Saint-Etienne. — Saint-Germain en Laye. — Saint- 

Quentin, — Thizy. — Toulouse, — Tourcoing. — Troyes. — Valence, — 

Valenciennes. — Versailles. — Vienne (Isère). — Villefranche-sur-Saône, — 
oiron. . ° 

    

AGENCES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Saint-Pétersbourg. — Madrid. — Cons- 

tantinople. — Alexandrie (Égypte). — Le Caire. -- Genève. 

  

Escompte et recouvrements. — Délivrance de chèques. 

__ Traites. — Lettres de crédit et Mandats sur toutes les villes de 

France et de l'Etranger. — Bons à échéance. — Dépôts à échéance fixe, 

dont l'intérêt plus élevé qne celui des comptes de dépôt, varie suivant Ja durée 

des placements. — Garde de Titres. — Ordres de Bourse. — Sous- 

criptions. — Location de coffres-forts. — Payemert immédiat, et sans aucun 

frais, des coupons Paris-Lyon-Méliterranée, Ouest, Est et Midi. — Payement 

sans frais des coupons échus des Rentes françaises, du Crédit foncier et des 

Obligations Ville de Paris. — Régularisation de titres. — Rembourse- 

ment d'obligations. — Versements en retard. — Conversions. — Echanges, 

— Renouvellements, etc., ete. — Transferts. cc 

PRÊTS SUR TITRE 
- Le Grédit Lyonnais prête sur rentes, obligations et actions françaises” 

et étrangères, cotées ou non cotées à la Bourse de Paris. ‘ 

Les intérêts sont calculés au taux des avances à la Banque de France. 

La commission varie suivant la nature des titres. - 
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°?: AVIS IMPORTANT 
  

. MM. les Voyageurs peuvent se procurer dans les gares et les 

librairies les Recueils’ suivants, : seules publications officielles des 

‘chemins de fer, paraissant depuis trente-sept ans, avec le concours 
et sous le contrôle des Compagnies : ‘ "+ 

, Doit, = 

L JNDICATEUR-CHAIX, SEUL JOURNAL OFFICIEL; 
‘contenant les services de tous les chemins de fer français et- internationaux, 

publiés avec le concours et sous le contrôle des Compagnies. Paraissant 
7 tous les dimanches. — Prix : 35° cent... 7 5 

JUIL LIT SOMMAIRE: 
TABLE ALPHAPÉTIQUE épargnant au | CARTE DES CHEMINS DE FER avec 
‘voyageur toute difficulté de recherches. renvois aur pages ct-indications des 
SERVICES DES CHEMINS DE FER.[ lignes desservies par les trains er 
VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX ress. 
RÉDUITS. — Itinéraires, — Conditions. | CARTÉS SPÉCIALES pour chacun des 

SERVICES MARITIMES. six grands réseaur. 
a ! ns 

  

rt PA Puget, 

  

Bic Es 
ir 

LIVRET-CHAIX CONTINENTAL. Guide officiel des Voyageurs 
“sur tous les chemins de ‘fer de l’Europy et les principaux. paqnebots, .indi- 
quant les: curiosités à voir dans les principales villes. — Deux volumes 
in-18 (format de poche). Paraissant chaque mois. 

er Volume. — CHEMINS. DE FER FRANGAIS: services maritimes: guide 
‘ sommaire dansles principales villes; voyages circulaires ; cartes des chemins 
de fer de la France et de l'Algérie. — Prix : 4 fr. 50. 41 — 

2e Folume. — CHEMINS DE FER ÉTRANGERS: trains français desservant 
: les frontières ; services franco-internationaux ; billets directs ; itinéraires tout 

faits: services de la navigation maritime, fluviale et sur les lacs de l'Italie 
et de la Suisse; Guide sommaire dans les principales villes étrangères; 
voyages circulaires; carte coloriée de l'Europe centrale, à l'échelle de 1/2,400,000 (4 centimètre pour 24 kilomètres). — Prix : 2 fr. . 

| Pour se rendre à l'étranger des. divers points de la France, le voyageur n’a ; Pas besoin de recourir au 4*° volume, contenant les services français. 
—————_— 

LIVRETS-CHAIX SPÉCIAUX ‘pes'ervo onanoe der RÉSEAUX FRANCAIS (format CIAUX ae ar RS RA NDS e chaque mois. _ ‘ ‘ 
OUEST. — ORLÉ 3 — LYON. — — EST. PRÉ de ae Pi AB NORD — EST, 

—_—   
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AUX VOYAGEURS 
  

LIVRET-CHAIX SPÉCIAL ves evvinons pe parus, 
avec dix vlans coloriés : Ghemin de fer de ceinture, Versailles, Bois de 
Boulogne, de Saint-Cloud, de Vincennes, Jardin d’acclimatation, Forêts de 
Saint-Germain, de Compiègne et de Fontainebleau. Carte générale des en- 
virons de Paris (format de peche). Paraissant le 1er de chaque mois. — 
Prix: 4fr. 

MM. les voyageurs consulteront trés utilement, pour établir et 
suivre leur itinéraire, les GARTES extrailes du Grand Atlas des 
Chemins de fer, publié par la Ligrarme CHAIX. - 

Ces cartes indiquent toutes les lignes en exploitation, en construc - 
tion ou.à construire. - . 

Nomenclature des Cartes : 

CARTE PSE FER DE L'EUROPE au 472,400,000 
(un centimètre pour 24 kilomètres), en 4 feuilles, imprimée en deux cou- 
leurs. — Dimensions totales : 2 m. 15 suri m. 55. — Prix avec l'annexe : 
les 4 feuilles, 22 fr, ; sur toile avec étui, 32 fr. ; montée sur gorge et rou- 
leau, vernie, 36 fr. — Port en sus, pour la France, 1 fr. 50. 

CARTE PÉSEUNS DE LA FRANCE « 11600,000 
(1 centimètre pour 8 kilomètres), avec cartes de l'Algérie et des colonies, et 
les plans des principales villes de France, imprimée en deux couleurs sur 
quatre feuilles grand monde. — (Dimensions : 2 m. 15 sur 1 m. 55). Indi- 
quant toutes les stations avec un coloris spécial pour chaque réseau. 
Prix : les quatre feuilles, 22 fr.; surtoile avec étui, 32 fr.; montée sur 
gorge et rouleau, vernie, 36 fr. — Port en sus, pour la France, 1 fr. 50. 

DES CHEMINS à l’échelle de CARTE #‘oére DE LA FRANCE ‘ooo,o, 
indiquant toutes les stations avec un coloris spécial pour chaque réseau. 
Une feuille grand-aigle (96 cent. sur 72). — Prix, en feuille : Paris, 3fr.; 
départements, # fr. 50, — Collée sur toile avec étui: Paris et départe- 
ments, 5 fr. 50. 

A Europe centrale. — Grande-Bretagne, ‘ 
CARTES SPECIALES Ecosse et Irlande, — Russie, — Alle- 

magne. — Jtalie. — Espagne et Portugal. — Réseau : de l'Ouest, -— 
d'Orléans, — du Midi, — de Lyon, — du Nord, — de l'Est, — de l'Al- 
gérie, — des environs de Paris. — Plan de Paris. 

Chaque carte forme une feuille grand-aigle. — Prix en feuille : Paris, 2 fr.: 
départements, 3 fr. 50. — Collée eur toile avec étui : Paris et départ., 4 fr. 50. 

Adresser les demandes à la LIBRAIRIE CHAIX, rue Bergére, 20, 
gris,   

Type B. —1*, 
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INDICATEUR- -NORIAC 
| | CHEMINS DE FER er PAQUEBOTS 
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PUBLIE UNE CHRONIQUE U 
-NOUVELLES DES CHEMINS DE FER 
..  . ET DES THÉATRES 
ET UN BULLETIN FINANCIER 

Z 

. mi 
Te 

PRIX du Numéro : 60 centimes. 

ABONNEMENT POUR:UNE ANNÉE : 20 Fr. 

“ADMINISTRATION 
_5, RUE DE PROVENCE, 5. 

PARIS. 
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Le 

15 cent, À Paris, 29 cent. dans les départ. _ Supplément 20 et25 cent. 

Francis MAGNARD = H, DR VILLEMPSSANT 
Rédacteur en che Fondateur 

À. PÉRIVIER a 
Secrétaire de la rédaction FraxanDDs Ropars 

p RÉsACTER À . ARONNEMENTS 

emtd à miush, Départis moës.… 19 fr. 50 
96, rue Drouot, “J : 

J ° Paris: S mois. A6 fr. » 
Les T3 ont pat Journal politique et quotidien Smois..._ 

  

  

  

rendus. Ârnonces ei géclames 
. 8 ., 

BUREAUX 26, rue Drouot, Paris 17 Etes Princesse 
26,rue Drouot, 28 et à l'administration 

  
  

PUBLICITÉ DANS LE FIGARO 

  

Le Figaro, fondé par M. de Villeessant, est, depuis le 3 mal 1879, sous la 
direction de MM. Magnard, de Rodays.et Périvier. C’est le plus important de 
tous les journaux français; il est lu par toutes les classes intelligentes de la 
Société. ‘Il tire tous les jours de 80 à 100,000 exemplaires et réalise chaque 
année plus de ? millions de bénéfices, C'est l'organe le plus parisien, le plus 
indépendant. Il plaît à toutes les opiaions, mais il est avant tout conservateur, 
Comme la clientèle du Figaro se recrute principalement parini leslecteurs riches, 

la publicité de ce journalest très rocherchée par le commerce parisien etle com- 
merce étranger. 

Le Figaro est actuellement pour le Français raisonnable, plus soucieux de 
Favenir de la Franço que .de sa haine ou de ses rancunes -de partis, ce que le 
Times est pour l'Anglais, à l'étranger : c'est le souvenir de Paris. En province, 
le Figaro apporte chaque jour à ceux qui out bubité Paris et qui en sont momen- 
tanément 2Lents, la nouvells du jour. Par lui, il apprend les succès de ses 
artistes aimés, il connait lu pièce nouvelle ls lendemain de sa première repré- 
sentation. Avant que le livre nouveau, qui doit en quelques jours être en toutes 

les mains, ait paru, ilen a lu des fragments dans le Figaro. 

La publicité du Figaroest excellente. Peu importe où elle soit placée : aux échos, 
aux nouvelles diverses, en première, seconde ou troisième page, en annonces 

ka quatrième page, ou en réclame dans Ja correspondance. Comme 8es abonnés 
sont généralement riches, tous les. meilleurs produits peuvent y étre annoncés : 
objeta d'arts, objets de première nécessité, établissements nouveaux, anciennes 
maisons connues et recommandables, Un mode de publicité très productif qui à 
été beaucoup employé daus le Figaro c'est l'encartuge. De grandes maisons de 
librairie, de nouveautés, l'ont employé. Des suppléments dans le format du 

Journal, renfermantles plus belles gravures des livres d'étrennes, ou les dessins 

des modes nouvelles et des joujoux d'invention récente, ont été distribués à tous 

les abonnés du Figaro. : ‘ ’ ’ 

S'adresser, pour les conditions de publicité, soit à Af. Dollingen, fermier d'annoncer, 
passage des princes, à Paris, soit directement à d'administration du Figaro, 26. rue 
Drouot. . ° 2 . oo orne ei So 

  

PRIX DE LA PUBLICITÉ 
Réelame dans le corps dufournal....,.,. 20 et 40 fr. la ligne. 

Petites ARDONCOS..nunsouune Get 3 fr, la ligne. 
Annences do la de page... ....,e fr. la ligne. 
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  LA FRANCE 
JOURNAL INDÉPENDANT 

PARAISSANT TOUS LES JOURS, A PARIS, A 3 HEURES 20 MINUTES 

144, rue Montmartre, 144 

CH, LALOU, Directeur politique 
(RÉDAGTION DE 10 HEURES À S HEURES DU SOIR 

  

La France est le PREMIER JounNAL qui paraisse avec le cours 
complet de la Bourse et donne toujours deux Feuilletons-Roman du 

plus haut intérèt, — Ce journal, qui est le plus rapidement et le 
plus sûrement informé des journaux du soir, ne recule devani:| 
aucun sacrifice pour bien renseigner ses lecteurs. Aussi fait-il ure 

édition supplémentaire aussitôt qu’un événement important vient à 
se produire. LS 

La France publie, pendant la session des Chambres, unt 
ÉDITION SPÉCIALE A L'USAGE DES ABONNÉS DE PROVINCE. Cette 
‘édition, qui contient le compte rendu des Séances du jour. même 
jusqu’à 6 heures du soir, part cependant par les courriers du 
soir. 

  

EN VENTE PARTO UT 
Le Numéro : 40 centimes 

Tout abonné reçoit, à titre de PRIME GRATUITE, le Journal illustr. 
pendant toute la durée de son abonnement. 

PRIX DE L'ABONNEMENT POUR TOUTE LA FRANCE : 
Un mois. .…..: ous ose 8 fr. 50 | Six mors... sous ss... 20 tr 
Trois mois........... 40 fr. » | Unan. .......:..,.... .. 408 

PAYS ÉTRANGERS COMPRIS DANS L'UNION POSTALE 
Un mois, 5 fr.; trois mois, 14 fr: six-mois, 28 fr.; un an, 56 fr. . 

  

ANNONCES & RÉCLAMES : 
LAGRANGE, CERF et C°, 8, place de la Bourse, Paris   ET AU BUREAU DU JOURNAL ‘| 

ES 
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8° Année. — Paris, 15 centimes le Numéro. — Départements et gares, 20 cer‘imes. 
  
  

ARTHUR MEYER ‘H. DE PÈNE 
Directeur tte en chef 

RÉDACTION ADMINISTRATION 

$, boul. es itelens 9, boul A Itallens 

  

ABONNEMENTS JOURNAL POLITIQUE ET QUOTIDIEN ANNONCES 
PETITES ANNONCES . « Ch. Lagrange, Cerf 
RENSEIGNENKNTS 9, boulcvard des Italiens n ée, 6,pl. ours 

9, boulevard des Haliens ‘ : * Etàl'adminis. “a Journal 

  
  

Depuis le mois de juillet 1882, le Gaulois, dont M. Arthur Meyer à | 
repris la direction avec M. H, de Pène comme rédacteur en chef, a de nouveau 

marqué sa place à latête de la presse quotidienne de Paris. 

Aucun journal n’est plus parisien que le Gaulois, par Yallure vive et 
mondaine de sa rédaction, par la variété et le piquant de ses informations. 
Aucun n’est plus résolument conservateur, plus fermement respectueux de tout 

.ce qui est respectable. 

Le Gaulois, le Paris-Journal et le Clairon, réunis en une seule 

feuille, ont résolu le problème de plaire à la fois aux lecteurs sérieux et à ceux 

qui veulent avant tout être distrait pac leur journal. 

La nature de ia clientèle du Gaulois, dont le nombre s’accroit chaque jour 
à Paris et en province, donne une valeur exceptionnelle À sa publicité. 

PRIX DES ABONNEMENTS 
PARIS DÉPARTEMENTS ÉTRANGER 

Un mois... Sfr. n»|Unmois...... 6 fr.|Un mois..... 7fr. 
Trois mois. 13 fr. 50 | Trois mois... 146 fr. Trois mois... 18 fr. 
Six mois.. 27 fr. »|Six mois:.... 32 fr. [Six mois..... 36 fr. 
Un an.... 54fr. »|Un an...,.... 64 fr. |Un an....... 72 fr. 

Les frais de poste en plus pour les pays ne faisant 
pas partie de l’Union postale, 

  

PRIX DE LA PUBLICITÉ 

RÉCLAMES DANS LE CORPS DU JOURNAL....... 20 RT 10 FR. LA LIGNE. 

FAITS DIVERS sono sseossosecoseusessetesneeeees 9 FR. . 

ANNONCES ET RÉCLAMES DE LA 3° PAGE... GO XRe — 

ANNONCES DE LA 49 PAGE... esessseseeseses 2 FAO —     
   



  

— 14 — 

  

  

* Le Gagne- Petit * 
JOURNAL RÉPUBLICAIN QUOTIDIEN 

nés 

Ce nouveau journal, créé le 1+ mars 1885, a obtenu dès 
son apparition un succès considérable qui s'explique parla 

sûreté et la rapidité de ses nouvelles ct par la. valeur de: sa 

rédaction. ‘ 

M. EuGÈne Liévenr, rédacteur en chef du Gagne- -Petit, 
a: groupé autour de lui des écrivains tels que MM. Cherles 

Bigot, Jean Macé, Édouard Siébecker, Paul Lafargue, Henri 

de Parville, le docteur Jacques Bertillon, Ch.-L. Chassin, 

L. Henrique, ete.. etc. 

Le Gagne-Petit ‘apporte un soin particulier à l'étude 
des’ questions, économiques (industrie, agriculture et com- 
merce). — Rien de ce qui intéresse le progrès de l'esprit 

humain ne lui est étranger : mouvement scientifique, mou- 

vemené littéraire, théâtres, beaux-arts, etc. 

© Informations par fs télégraphiques spéciaur. 

Feuilletons. de premier ! ordre. 
  

: ABO NNEME NTS : 

Paris.....,......... Trois mois, 5 francs ; Un an, 20 francs. 

Départements... CLUT .6 francs; — 24 francs, 

  

40, Faubourg- Montmartre, 40   Paraît Je Matin à Paris, . 
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ax = TRÈVES FRÈRES ; ÉDITEURS — ancan | 
  

L'ILLUSTRAZIONE HFALIANA 
PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

A MILAN, EN 16 PAGES DE GRAND FORMAT 

AVEG DES DÉSSINS D'APTISTES ITALIENS : | ‘ 

Ce grand journal oceupe en Italie le même rang que l'Illustration 

en France, l'Hlustrated London News en Angleterré, Plllustririe 

Zeitung eu Allemagne. | Fe no 

. Huit pages sont réservées aux illustrations d'actualités -et ‘de 

beaux-arts, qui portent les noms des peintres les plus distingués de 

l'Italie moderne, comme Dalbono, Aichetti, Favretto,"Biseo, Puo- | 

lccer, ele, etc. '. 

De mème pour le texte, les courriers, les revues, les nouvelles 

les poésies sont signés par De Amicis, Verga, D'Anconà, Stecchetti, 

Molmenti, Castelnuovo, Barrili, et d'autres’ écrivains les plus popu- 

laires, ..: . .. . PU LA OU ou te 

L'ILLustuazione Iratrana tient les lecteurs parfaitement au cou- 

rant du mouvement politique, littéraire, arlistique et scientifique 

de la Péninsule. Ce journal, qui est le plus répandu des journaux 

d'Italie, et qui se trouve dans les cercles aristociatiques aussi bien 

que dans les cercles populaires, est même très recherché à l'étran- 

ger. Chaque livraison donne l'histoire contemporaine de: l'Italie, et 

de plus une histoire illustrée avec un grand cachet artistique, ". 

PRIX D'ABONNEMENE : 

pour la France, l'Angleterre, l'Allemagne ot tous les États de 

oo. " YUnion postale Diet. 

. . G2 rrANCS par AN. — 47 FRANCS POUR SIX HOIS." 
  

| “ANNONCES | | 
L'énorme publicité de ce journal donne aussi beaucoup de valeur 

à ses annonces, qui se recornmandent surlout aux grands indus- 

triels, aux arlicles de. .nouveautés, aux objets d'art et de librai- 

rie, ete. 50 centimes pour chaque ligne de colonne, : 7 +. 
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VOYAGES CIRGULAIRES OU D'EXCGURSIONS 
SUR LES CHEMINS DE FER 

De Paris à Lyon et à la Méditerranée 

    

- Le billets de ces jorages se délirrent pendant 
tonte l'année, à l'exception des billets des voyages ci-après dont l'émission a lieu 

. pendaut les périodes suivantes : 
4 bis (valables pendant 2 mois), du 1+° juin au 31 août: . 
4 bis _ —  { mois), 4 fer, 81 à 83, du {°° juin au 30 septembre; 
67 et 68, du f°r mai au 81 août: 
71 à 76, du {er mai au 30 septembre. 

Les billets des voyages franco-algériens net 51 à 68 sont délivrés par la Compagnie 
Paris-Lyon-Méditerranée à la gare de Paris et par la Compagnie générale Transatian- 
tique dans ses bureaux et agences de France, de Corse, d'Algérie, de Tunisie, du Maroc, 
de l'ile de Malte, de Sicile. d'Italie ct d'Espagne. 

  

NOMENCLATURE DES ITINÉRAIRES 

1 Paris, Dijon, Besançon, Pontarlier, Neuchâtel, Berne, Fribourg, Lausanne, Genève, 
gixiles-Bains, Annecy, Modane, Bourg (ou Lyon),BParis. 45 jours; dre cl, 161 fr, 

« cl. 124 fr. 
2 Paris, Nevërs, Vichy, Clermont-Ferrand, Montbrison, Saint-Etienne, Lyon, Aix- 

Jo-Bains, grue odane, Bourg (ou Lyon), Dijon, Paris. 45 jours; {re cl. 160 fr. 
s el. re, « 

4 Paris, Dijon, Pontarlier, Neuchâtel, Berne, Interlaken, Fribourg, Lausanne, Ge- 
nève, Mâcon (ou Vallorbes, Pontarlier, Dôle), Dijon, Paris. 80 jours; fre el. 138 fr. 
2e cl. 105 fr., et 60 jours, {re cl. 150 fr., 2e cl. 114 fr. . 

4 bis Paris, Dijon, Macon, Genère, Lausanne, Fribourg, Berne, Thoune, Darligen, 
Jnterlaken, Honigen, Brienr, Alpnach, Lucerne, Olten, Bâle, Mulhouse (oa Dell) 
Belfort, Paris. 4 mois} {re cl 152 fr. 95, 2e cl, 119 fr. 35, et 2 mois, {re cl. 166 fr. 40, 

e cl. 129 fr. 50 . 
4 ter Paris, Dijon,‘ Pontarlier, Neuchâtel, Berne, Thoune, Darlingen, Interlaken, Bo- 

nigen, Brienx, Alpnach, Lucerne, Olten, Bienne, Délemont, Delle (ou Bâle, Mul- 
house), Belfort, Paris. 4 mois, vid Belfort-Delle; £re cl, 138 fr. 95, 2° cl. 108 fr. 85, 
et 4 mois, vid Belfort, Muthonse-Bale, 4re el, 145 fr, 25, 2 cl, 113 fr. 55. 

5 Paris, Dijon, Besançon, Pontarlier, Neuchâtel, Berne, Fribourg, Lausanne, Ge- 
nève, Lyon, Avignon, Aix, Marseille, Menton, Marseille, Nîmes, Cette, Port-Ven- 
dres, Toulouse, Foix, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, 
Lourdes, Pierreftte, Pau, Bayonne, Biarritz, Hendaye, Arcachon, Bordeaux, Poi- 
tiers, Niort, Angers, Tours, Paris. 45 jours; re cl. 316 fr., %* cl. 236 fr. 

6 Paris, Dijon, Besançon, Pontarlier, Neuchâtel, Berne, Fribourg, Lausanne, Genève, 
Lyon, Saint-Etienne, Le Puy, Roanne, Vichy, Clermont-Ferrand, Aurillac, Rodez, Albi, 
Toalouse, Foir, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, 
Lourdes, Pierrefitte, Pau, Bayonne, Biarritr, Henda e, Arcachon, Bordeaut-Poi- 
tiers, Tours, Paris. 45 jours; ire cl. 256 fr,, 2% cl, 191 fr, - .6 bis Dijon, Nevers, Bourges, Châteauroux (ou Clermont-Ferrand, Gannat, Guéret), 
Limoges, Montmorillon, Poitiers, Angoulème (ou Périgueur, Coutras), Bordeaux, 
Arcachon, Biarritr, Hendaye, lierre tte, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
chon, Toulouse, Tarascon, Cerbère, Cette, Nimes, Tarascon, Avignon, Valence {ou Bagnols, Tournon, Givors), Lyon, Dijon, 30 Jours; re cl. 218 fr., 2e cl. 164 fr. 7 Paris, Dijon, Lyon, Grenoble, Modane, Aix, Genère, Lausanne, Fribourg, Berne Neuchâtel , Pontarlier, Besançon, Dijon, Paris, 30 jours; fre cl. 461 fr., 2e cl. 124 tr. * 8 bis Paris, Dijon, Besançon, Bourg, Aix-les-Bains, Annecy, Grenoble, Lyon Roanne. 
Vichy, Nevers, Montargis, Paris, 30 jours; re cl. 400 fr, %e cl. 15 fr. 

9 Paris, Dijon, Lyon, Saint-Etienne, Le Pu , Clermont-Ferrand, Vichy, Nevers, Paris jo qia Moret ou vid Corbeil). 30 jours; {re cd, 100 fr., 2° el. 75 fr. ' 
top Gran Besançon, Pontarlier, Lons-le-Saunier, Genève, Lyon, Dijon. 30 jours; 

! nc : Î sg ge, Grenoble, Alrlei-Baïns, Annecy, Genève, Macon, Lyon. 15 jours; tre el 
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VOYAGES CIRCULAIRES OU D’EXCURSIONS (Suite) 

3 Lyon, Grenoble, Gap, Grenoble, Romans, Valence, Vienne (ou Givors), Lyon. 

45 jours; dre cl, 56 fr, 2e cl, 42 fr. = 

43 Lyon, Genève, Chambèry, Grenoble, Gap, Marseille, Avigoon, Valence (ou Nîmes, 
} Pont-St-Esprit, Givors), Lyon. 30 jours; lfe cl. 71 fr., 2e cl. 54 fr. . 

14 Lyon, St-Etienne, Le Puy, Brioude, Clermont-Ferrand, Thiers, St-Etienne, Lyon. 
15 jours; dre cl. 45 fr., 2° cl, 34 fr. . 

15 Lyon, Genève, Aix-les-Bains, Grenoble, Lyon. 15 jours; fre cl. 44fr.,% cl, 33 fr. 

46 Lyon, Grenoble, Modane, Air-les-Bains, Genève, Lyon. 15 jours; ire cl, 58 fr., 

2e cl.44 fr. ; . 

11 Marseille Cannes, Grasso, Nice, Vintimille, Marseille, 15 jours, {re cl, 56 fr., 
2e cl. 42 fr. . . 

18 Marseille, Nimes, Clermont-Ferrand, Thiers, St-Etienne, Lyon, Valence, Avignon 

(ou Givors, Pont-St-Esprit, Nimes), Marseille, 30 jours; 1'ecl, 60 fr., 2e cl, 45 fr. 

19 Marsoille, Avignon, Valence, Grenoble, Aix-les-Bains, Lyon, Valence, Avignon, 
(ou Givors, Pont-St-Esprit, Nimes), Marseille, 30 jours; âre cl. TO fr., 2° el. 53 fr, 

20 Nevers, Vichy, Clermont-Ferrand, Le Puy, St-Etienne, Lyon, Roanne, Nevers. 

15 jours; dre cl. 62 fr., 2° cl, 47 fr. : | 

ot Nevers, Vichy, Clermont-Ferrand, Le Puy, St-Etienne, Lyon, Grenoble, Aix-les- 

Bains, Genève, Mâcon, Autun {ou le Creuzot}, Nevers, 30 jours; ire ci. 14 fr,, 2° cl. 

56 fr.. 
22 Nevers, Vichy, Clermont-Ferrand, Nimes, Tarascon, Marseille, Air, Avignon, 

. Valence, Grenoble, Aix-les-Bains, Genève, Lyon, Dijon, Chagny, Autun (ou le Creu- 

zot), Nevers. 45 jours; {re cl. 83 fr., 2° ol. 62 fr, 

23 Lyon, Dijon, Autun (ou le Crenzot), Nevers, Vichy, Clermont-Ferrand, Montbrison, 

St-Etienne, Lyon. 30 jours; {re cl. 64 fr., 2e cl. 49 fr. 
24 Lyon, Dijon, Autun (ou le Creuzot). Nevers, Vichy, Clermont.Ferrand, Arvant, Le 

Puy, St-Etienne, Lyon, 30 jaurs; "+ cl. 67 fr, 2° cl, 51 fr, 

25 Lyon, St-Etienne, Le Pay, Nimes, Tarascon, Marseille, Aix, Cavaillon, Avignon, 
Valence, Grenoble, Aix-les-Bains, Genève, Lyon. 30 jours; {re el. 15 fr.,2e cl, 57 fr. 

26 Lyon, St-Etienne, Thiers, Clermont-Ferrand, Nîmes. Tarascon, Marseille, Aix, Ca- 

vaillon, Aviguon, Valence, Greuoble, Aix-les-Bains, Genève, Lyon. 30 jours : {re cl, 

%6fr.,2e cl 51fr. . 
21 Lyon, Valence (ou Givors, Saint-Peray}), Avignon, Cavaillon, Aix, Marseille, Digne, 

Gap, Grenoble, Aix-les-Bains, Genève, Lyon. 30 jours; {re cl, 72 fr., 2e cl, 55 fr. 

28 Lyon, Valence (ou Givors, Saint-Perag), Avignon, Cavaillon, Air, Marseille, Digne, 
Gap, Grenoble, Lyon. 30 jours; {re cl. 67 fr., 2e cl. 51 fr. . . 

29 Marseille, Digne, Gap, Grenoble, Aix-les-Bains, Geaère, Grenoble, Lyon, St- 

Etienne, Le Pay, Nimes, Tarascon, Marseille. 30 joursz dre el.,77 fr., 2e cl, 58 fr. 

20 Marseille, Aix, Cavaillon, Avignon, Tarascon, Nimes, Gette, Aigues-Mortes, Arles, 

Marseille. 45 jours, dre cl. 4£fr., 2e cl. 33fr. 

3t Marseille, Aix, Cavaillon, Livron, Alais où Bagnols, Nimes, Cette, Aigues-Mortes, 

Arles, Marseille, 30 jours; 1"* el. 64 fr., 2e cl. 48 fr. . 

32 Paris à Cette (vid Clermont-Ferrand, ou vid Dijon-Lyon, avec faculté de passage 

par Marseille), Perpignan, Cerbère, Barcelone, Valence, La Encina, Aranjuez, Ma- 

drid, Tolède, Madrid, Escurial, Avila, Salamanque, Zamora, Médina, Valladolid, 

Santander, Burgos, Bilbao, St-Sébastien, Irun, Bayonne, Bordeaux, Tours, Paris. 

45 jours (en Espagne 35 jours); are cl. 328 fr. 25, 2e cl. 253 fr. 80. : 

33 Paris à Gette (vid Clermont-Ferrand, ou vid Dijon-Lyon, avec faculté de passage 
ar Marseille), Perpignan Cerbère, Barcelone, Valence, Encina, Cordoue, Grenade, 
alaga, La Roda, tréra, Cadix, Xérès, Séville, Cordoue, Aranjner, Maurid, To- 

lède, Madrid, Escurial, A vila, Zamora, Salantanque, Médina, Valladolid, Santander, 

Burgos, Bilbao, St-Sébastien, Iron, Bayonne, Bordeaux, Tours, Paris. 65 jours (en 

Espagne 55 jours); {re cl. 451 fr. 65, 2e cl, 337 fr. 50, . 

34 Paris à Ceite (vid Clermont-Ferrand, ou vid Dijon-Lyon, avec faculté de passage 

ar Marseille), spiener Cerbère, Barcelone, Tarragone, Sagunto, Valence, La 

Éncins, Ciudad-Réal, Badajor, Porto, Lisbonne, Valencia de Alcantara, Caceres, 

- Talavera-de-la-Reina, Madrid, Tolède, Aranjnez, Madrid, Escurial, Avila, Zamora, 

Salamanque, Médina, Valladolid, Santander, Burgos, Bilbao, Saint-Sébastien, Iruo, 

Bayonve, Bordeaux, Tours, Paris, 30 jours (en Espagne et en Portugal, 60 jours); 
rs el. 645 fr, 30,29 classe, 333 fr. 50. 

E 
  

  
—
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VOYAGES CIRCULAIRES QU D'EXCURSIONS (Suite) 

  

85 Paris à Cetle {vid Clermont-Ferrand ou vid Dijon-Lyon, avec faculté de passage 
per Marseille); Perpignan, Cerbère, Barcelone, Tarragone, Sagunto, alence, 

a Encina, Cordoue, Séville, Xérès, Cadix, Utrera, La Roda, Grenade, Dobadilla, 
Malaga, Cordoue, Belmez, Badajoz, Porto, Lisbonne, Valencia de Alcantara, Ca- 
cores, Talevera-de-la-Reina, Madrid, Tolède, Aranjuez, Madrid, Escurial, Avila, 
Zamora, Salamanque, Médina, Valladolid, Santander, Burgos, Bilbao, St-Sébastien. 
Irun, Bayonne, Bordeaux, Tours, Paris. 65 jours (en Espague et en Portugal, 7à 
jours); 1re cl. 539 fr. 40, 2e cl, 40$ fr. 80. . : 

36 Lyon, Valence, Aviguon, Nimes, Cette, Toulouse, Pau, Bayonne. — En Espagne. 
les villes comprises dans lo 32* itinéraire, — Cerbère, Cette, Nimes, Avignon, Va- 
lence, Lyon. 45 jours (En Espagne 35 jours); fre el. 303 fr. 50, 2e cl. 925 fr. 

37 Lyon, Valence, Avignon, Nimes, Cette, Toulouse, Pau, Bayonne. — £n Espagne : 
les villes comprises dans le 33 ilinéraire. — Cerbère, Cette, Nimes, Avignon, Va- 

-lence, Lyon. 65 jours (en Espagne 55 jours); fre cl. 426 fr. 60, 2e cl, 318 fr. 10. 
38 Lyon, Valence, Avignon, Nimes, Cette, Touloute, Pau, Bayonne. — En Espagne 

. et en Portugal : les villes comprises dans le 34e itinéraire. — Cerbère, Cette, Ni- 
mes, Avignon, Valence, Lyon. 10 jours (en Espagneet en Portugal 60 jours); 4e cl, 
420 fr, 25, 2e cl, 314 fr. 70. ‘ St . 

39 Lyon, Valence, Avignon, Nimes, Cette, Toulouse, Par, Bayonne, — En Espagne 
et en Portugal : les villes comprises dans le 35° itinéraire. — Cerbère, Cette, Ki- 
mes, Avignon, Valence, Lyon. 55 jours (en Espagne et en Porlngal 15 jours); dre cl. 
514 fr. 35, 2e cl. 356 fr. - . 

+0 Marseille, Cette (vid Tarascon ou‘Arles), Toulouse, Pau, Bayonne, — En Espagne: 
les villes comprises dans le 32e itinéraire, — Cerbère, Cette, Nimes, Marseille (vid 
Junel où, Tarascon). 45 jours (en Espagne 35 jours); fre cl, 217 fr, 50, 2° cl. 
205 fr. 75. 

41 Marseille, Cette (vid Tarascon où Arles), Toulouse, Pau, Bayonne. — En Espagne : 
les villes comprises dans le 33° itinéraire, — Cerbère, Cette, Nîmes, Marseille (vià 
Lanel ou Tarascon). 65 jours (en Espagne 55 jours); {fe cl. 400 fr, 90, 4e cl. 
299 fr. 45. . É 

42 Marseille, Cette (vid Tarascon ou Arles), Toulouse, Pau, Bayonne. — Æn Espagne 
et en Portugal : les villes comprises dans le 34e itinéraire, — Cerbère, Celte 
Nîmes, Marseille (vid Lunel ou Tarascon), 70 jours (en Espagne et en Portugal - 
60 jours). {re ci, 394 fr. 55, 2e cl. 295 fr. 45. 

3 Marseille, Cette (vid Tarascon ou Arles), Toulouse, Pau, Bayonne. — En Espagne 
et en Portugal: les villes comprises dans le 35e itinéraire, — Cerbère, Cette, Ni- 
mes, Marseille (i4 Lunel oa Tarascon), 85 jours (en Espagne et en Porlugal 

70 jours). {re cl. 488 fr, 65. 2e cl. 366 fr. 15. 

  
  

Voyages eirculaires de vacances sur le réseau P.-L.-M., avec itinéraires 
établis au gré des voyageurs. - . 

* Voyages circulaires de vacances sur les réseaux P.-L.-M. et Est, avecitiné- 
raires établis au gré des voyageurs. . Lo: . 

Voyages circulaires 54 à 70 et 110, valables 90 jours, de Paris à Marseille, ! 
en Algèrie, en Tunisie, en Espagne et en Italie ou | 

Voyages circulaires, 71 à 76, valables 45 jours, de Lyon et de Marseille à 
Paris, avec excursion en Belgique, sur les bords du Rhin et en Suisse, ! 

Voyages circulaires 81° à 83 valables, les deux premiers pendant 45 jours, et 
le troisième pendant 60 jours, de Marseille à Lyon, à Dijon et en Suisse, 

Voyages circulaires ne 84, 85, 86, 87, 88 et 89, en France, en Suisse et en 
Italie. (Parcours au Nord et au Sud des Alpes). ‘ 

Pour le détail et les prix de ces divers voyages, consul- 
ter les affiches et les prospectus dela compagnie Paris-Lyon- 
Îléditerranée que l'on peut demander danstoutes les gares 
du réseau. | . s    
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT | 

BAINS DE MER DE L'OCÉAN . 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR 

. AU DÉPART DE PARIS, VALABLES 33 JOURS 

  

  

  
  

    

DE PARIS Vars. PRIX DES BILLETS 

AUX GARES CI-DESSOUS ‘ 1re classe. | 2 classe, | 3° classo. 

Les Sables-d'Olonne... | 455 76, 50 57, 60 |. 42, 05 

La Rochelle............... | 473 71,80 |: 54, 20 39, 65 

Châtel-AÏllON, ses. | 481 "3,25. | 55,2 40, 45 

FOUrAS. rose . | 483 13, S 55, 75: 40, 75 

La Tremblade. ss 566 ‘83,80 | 63, 30 46, 40 

ROFAD.. eseeouroonereres | 594 80, 65 61, 20 ££, 95 

  
NOTA. — Les billets de bains de mer de l'Océan sont délivrés à la gare de 

Paris (Orléans). ‘ 
Ces billets ne donnent droit à aucun arrêt dans les gares intermédiaires, 

(Des affiches spéciales apposées dans les gares font connaître les condi- 
tions auxquelles est soumis l'usage de ces billets). :       
  

  
BAINS DE MER 

DE St-PÈènE-EN-ReTzi, Ponxic, LA BERNERIE, St-GILLES-CROIX-DE-VIE, 
LES SABLES-D'OLONNE, 

La ROCHELLE, CHATEL-AILLON, Founas, LA TREMBLADE? ET ROYAN 

Billets d'aller et retour avec 40 0/0 de réduction, valables pendant un mois. 
  

Lesbillets d'aller et retour (40 o/o de réduction), délivrés du 4e juin au 31 octobre de 

chaque année, en destination de Pornic, La Bernerie, St-Gilles-Croir-de-Vie, les Sables- 

d'Olonne, La Rochelle, Chätel-Aillon, Fouras et Royan, par toutes les gares, stations 

et baltes directement reliées avec ces dix villes par les lignes du réseau de l'Etat, sont 

valables, pour le retour jusqu'au trentième jour à minuit (non compris Je jour de la déli- 

vrance. ° 
Si le délai de validité d'an billet expire un dimanche ou un jour férié, ce délai cst 

augmenté de 24 heures. ‘ LS . : 

* Au retour, les voyageurs ont le droit de prendre tout train partant réglementairement 

de la station de retour avant l'expiration du délai ci-dessus fixé, lors même quo ce train 

ne pourrait les ramener à leur point de départ qu'après l'expiration de ce délai. 

Billets de voyages sur le littoral de l'Océan. | 

Des billets à prix réduits, dits « billets de voyages sur le littoral de l'Océan » valables 

pendant 45 jours (non compris le jour de la délivrance), et permettant aux voyageurs de 

s'arrôter aux gares intermédiaires, sont délivrés pour les gares de Paimbœuf, Pornic, 

St-Gilles-Croix-de-Vie, les Sables-d'Olonne, la Rochelle, Rochefort, La Tremblade2, 

Royan et Blaye, on vice-versa par les gares du résean de l'Etat avec lesquelles elles sont 

reliées directement par rails. . r., 

Nota.— Des afñches spéciales, placardées dans toutes les gares da réseau de l'Etat, font connaîtré 

les prix des places pour chaque parcours et les conditions dans lesquelles sont délivrés les billets des’ 

re sur ê Littoral de l'Oréas. Fo : 

1) La atation de St-Père-en-Rets dessert la plage de St-Brévinl'Océan. 

3) La station de la Tremblade dessert la plage de Ronco-les-Baius.   
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‘CHEMIN DE FER DU NORD 

_ Saison d'Été 1885. 
ete à 

VOYAGES CIRCULAIRES À PRIX RÉDUITS 
4° Pour visiter 

LE NORD DE LA FRANCE ET LA BELGIQUE 
. BILLETS VALABLES POUR UN MOIS 

fre classe, 91 fr. 15 — 2e classe, 68 fr. 55 | 

Les bureaux d'émission sont: Paris, Amiens, Rouen, Douai, Lille et Saint-Quentin, 

  

2° Pour visiter le Château de Pierrefonds, 

Les Ruines du château de Goucy 

Les Bords de la Meuse et Lis Grottes de Han et de Rochefort. 

Prix : 80 fr, en tre c'asse et 54 fr. en 2e classe. 

Toutes les gares comprises sur l'itinéraire peuvent délivrer des billets directs. 

3° Pour visiter la Hollande. 

| PRIX : 123fr. 70 en {re classe; 92 fr. G0 en 26 classe, 
Les bureaux d'émission sont : Paris Amiens, ouen, Douai et Saint-Quentin 

5° Pour visiter les bords du Rhin. 

PRIX : 149 fr. en 4re classe, 

Les bureaux d'émission sont : Paris, Amiens, Douai et St-Quentin. 

4° Pour visiter la France, la Belgique. la Hollande, 

les Bords du Rhinjet la Suisse. 

(Voir les voyuges de P..L.-M., Nor71, 73,74 6116). 
Pour lesitinéraires de ces cinq voyages circulaires, consulter les affiches de la 

Compagaie et les prospectus détaillés qui sont délivrés gratuitement dans toutes 
les gares, 

Les billets sont délivrés du 4er mai au 30 septembre inclus. 
Chaque voyageur a droit au transport gratuit de 25 kil. de bagages sur tout 

le parcours. . : ‘ ‘ 
Ge différents billets sont valables par tous les trains, y compris les trains de 

marée. 
. Tout voyageur muni d'u de ces billets a le droit de s'arrêter dans toutes sta- 

tions de la ligne du Nord comprises dans l'itinéraire du voyage, à condition, 
lorsque l'arrêt n'est pas indiqué par un coupon debillet, de déposer son livret 
entre les mains du chef de gare. 

Les billets ne sont valables que pour un mors, Air si, les billets délivrés le 4er juin ne sont plus valables le 4er juillet, et ceux délivrésle 21 juillet ne sont 
Plus valables le 97 août. | | 

, Les voyageurs qui désireraient gate pour entreprendre le voyage circulaire 
d'un quiet autre que ceux où se délivrent les billets spéciaux, n’ont qu'à prendre 
un ordinaire pour le bureau d'émission le plus voisin.   a    
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CHEMIN DE FER DU NORD 
  

SERVICES DIRECTS POUR L'ANGLETERRR 

  

TRAINS RAPIDES 

1e Par Calais et Douvres, à heures fixes. — 10 heures de trajet. 

Une heure et demie de traversée 

PARIS À LONDRES | LONDRES À PARTS 

12cl.] 12 el. jirect. ° 42e] 1.2el. ire cl. 
  

   

  

Parie.sssso.ooodép. |7.40 m 19.40 mat, [7.45 8. CharingC. d.17.40 m.]10 » mat |S.05 s. 
Gatais, gare maritime 1.20 3. 3» soir 1.50 m (Csano on. S. 17.45m,110.05 ». [8.10 s. 

pe arr. 6.50 » |6. 10 n] Londres/Holborn V. |7.85m.| 9.55 » |7.55s. 
H 20 8 6.52 » |6.1 | Ludgate IH. |7.36 m. 1255 * F 56. 

Londres sr Ÿ. 533 s. 6.85 » |t. 5 m. Victoria. 7.40 m. 
Csunon S. (8.30. |7. « » 16. » m. Calais, gare marit.dép. [midi 11 5. 10 sole in 36 
CharingCrors! 5.40 s. "7,05 » 6.10 m, Paris... .... arr. 15.41, | Ts » 5.50 m 

  

  

2e Par Boulogne et Folkestone, à heures variables. 
8 R. 192 de trajet. — 1 h. 132 de traversée. 

Service journalier par trains spéciaux de marée, — Consulter les affiches spéciales 
et indicateurs pour les heures. 
  

PRIX DES BILLETS PAR TRAINS RAPIDES : 

BILLETS SIMPLES VALABLES PENDANT 8 JOURS 

. Vid Calais et Douvres; 1re classe, 75 fr, ; 2me classe, 56 fr. 25 cent, 
Vid Boulogne et Folkestone; {re classe, 10 fr. ; 9e classe, 89 fr. 50 cent, 

Billets a'aller et retour valables pour un mois, soit par Calais, soit par Boulogne 
dre classe, 118 fr. 75. — Que classe, 93 fr. 175. 

Consulter les fndicateurs pour les conditions relatives à la prolongation de durée de validité des 
coupons de retoar. 
  

SERVICE DE NUIT "ACCÉLÉRÉ, à prix réduit et à heures fixes entre PARIS et LONDRES 
1° Fià Calais et Douvres 

PARIS À LONDRES ! LONDRES À PARIS 

2e classe. [3 classe] 2e classe. Se classe, 
  

    

   

  

    

  

   
   

    

    

PARIS.ee conne ee en départs 6 10 soir.| 610s0ir.| LONDRES. c.départ.] 6 95soir.| 6825 soir, 
Boulogne. arrivée. |10 87 sir|1057soir.| Douvres.. ..départ. 10 05 soir. | 10 05 soir. 

! jariée. minuit 04|minuit Se ICalais.. arrivée|{14Ssoir.|11 45soir. 
Calais... départ. { 1 50 mat.| 130 mat || ere “ldépart.|minuit 86] 5 »#mat, 

Douvres... arrivée. | 3 »mat.| $ » mat. ‘Boulogne 
LONDRES. 

départ. | 443 mat } 6 35 mat. 
..arrivée. | 6 10mat.| 845mat.l PARIS... ..arrivée,! 5 50mat.]11 15 mat. 
  

2e SERVICE DE NUIT-ACCÉLÉRÉ, à prix réduit et à heures variables, 2e et Se classe 
Par Boulogne et Folkestone, 8 heures de traversé. 

CONSULTRR LES APPICHES SPÉCIALES ET INDICATEURS 

PRIX DES BILLETS DU SERVICE A PRIX RÉDUITS : 
Par Boulogne ou Calais 
  ————_—— 

   
Billets simples valables pour 3 jours : $ Billets d'aller et retour, valables pour 14 jours: 

9" classe et 2e chambre 89 fr, 337 2e classe et 2° chambre... 58 fr, 75    3° classe et 2° chambre, 26 fr. 25 $ 8e classe et 2e chambre 39 fr. 35     
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l'abonnement a étésouscrit. 

dre crasS € CLASSE 
50" J Lee ITINÉRAIRE 287) 

Paris — Rouen — Le Havre — Fécamp 
— Safnt-Valery. — Dieppe — Arques — 
Jr ges es FAUX: — Gisors — Paris. 
1re Las 2e CLASSE 

60" 2° ITINÉRAIRE 45°» 

Paris — Rouen — Dieppa— Saint-Valery 
— Fécamp — Le Havre — Honfleur ou 
Trouville-Deauville — Caen — Paris. 
ire CLASSE 2e CLASSE 

89)» 3e ITIRÉRAIRE 65") 

Paris — Rouen—Dicppe — Saint-Valery 
Fécamp — Le Havre — Honfleur où Trou- 
vihe-Deauvillo — Cherbourg — Caen — 
Paris. 
{re CLASSE Se CLASSE 
90» “ ITIRÉRAIRE OC) 

Paris — Granville — Z'Avranches —Hont- 
Saint-Michel — Dol— St Malo — Dinan 
— Rénaes — Le-Mans — Paris. 
17 CLASSE 2e CLISSR 
100") 5e NTINÉRAIRE . 80": 

Paris — Cherbourg — Coutences _ 
Granville — Avranches — Mont-Saint- 
Michel — Dol — St-Jfalo — Dinan — 
Rennes — Le Mans — Paris. 

NOTA. — 
. indiqués dans les itinéraires. 

de la Compagnie. 
(1) La durée de ces biliets 

  
put être protongée d' 

CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
ABONNEMENTS SUR TOUT LE RÉSEAU. — La Ce La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest fait 

délivrer, sur loutson résean, des cartes d'abonnement nominativeset personnelies en âre, 2s et 3e classes. 
Ces cartes donnent droit à l'abonné de s'arrêter à toutes les stations comprises daus le parcours 

indiqué sur sa carte et de prendre tous les trains comportant des voitnres do la elasse pour laquelle 

Les prix sont calculés d'après la distance Xilomélrique parcourue, 
urée de ces abonnements est de trois mois, six mois ou d'ane année, 

Ces abonnements partent du fer de chaque mois. 

EXCURSIONS 
SUR LES 

COTES DE NORMANDIE ET EN BRETAGNE 
Billets d'Arzeret Retour, valables pendantun mois délivrés de Mai Octobre 

AFS CLASSE - CLASSE 
100" y. 6e ITNÉRAIRE 90" 

Paris — Rouen —_ Dieppe — St-Valery— 
Fécamp —- Le Havre — Honfleur ou Trou- 
ville — Caen — Cherbourg — Coutances 
Granville. — Paris. 
lee CLASSE + CLASSE 

120": Tr ITINÉRAIRE | 00: 

Paris — Rouen — "Dieppe— Saint-Valery 
Fécamp — Le Havre — Honfleur où Trou- 
ville — Caen — Cherbourg — Coutances 
Granville — Avranches — Mont-Saint-Mi- 
chel — Dol — Saint-Malo — Dinan — 
Rennes — Laval — Le Mans — Chartres. 
— Paris. 
re cLassr 754 2e CLASSE 
1207 8e ITINÉRAIRE 100“ 

Paris — Granville — Avranches = Mont- 
Saint-Michel — Doi — Saint-Malo — Di- 
nan —Saint-Brieuc — Lannion — Morlaix 
— Roscoff — Brest — Rennes — Le Mans 
— Paris. 
1re CLASSE CLASSE 
130°- gs. MINERAIRE n [Of 

- Paris — Cacn— Cherbourg — — Coutances 

… 

Granville — Avranches — Mont-Saint-"° 
Aichel — Dol— Saint-Malo — Dinan — 
Saint-£rieuc — Lannion — Morlaix — 
Roscoff — Brest — Rennes — Vitre — 
Laval — Le Mans — Chartres — Paris. 

Les prix ci-dessus comprennent les parcours en bateaux ef en voitures publiques 

Les Billets saut délivrés à Paris, aux Gares Safnt-Larare et Montparnasse et anx Bureaux de Ville 

un mois, “moyennant la perceptien d'un droit de 
  10 p. 400, ei la prol ux pri 

billet non périmé. 

Billets simples valables pour, 1 jours. 
irc 2% CLASSR 

49 fr. Sr. 55 | A9 r. #0 

aux itinéraires, pour un 

PAR DIEPPE 

pales gares 

SERVICE DE PARIS. À LONDRES ::Kewaaven 
Par Trains rapides 

Aer en Retour! valsbles pour L is 
CLASSE 

dE fr. % 1 25 L'AÛ 
billets d'Aller et Retour pour Liverpool, Manchester, Birmingham et Dublin 

Les Billets d'Excursion et de Paris à Londres sont délivrés À’ Paris, aux gares Salat- 
Lazare et Montparnasse, et dans les divers bureaux de ville de la Compagnie. 
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.. GHEMINS DE FER DE L'OUEST., 

SAISON D'ÉTÉ DE 1885 

  

- 

BAINS DE MER 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUITS 

  

Valables du VENDREDI au LUNDI inclusivement 
DE MAI A OCTOBRF. 

  

  

      

   

  

   

    
  

  

   

    

          

   

    

          

   
    

  

BILLETS 
! . ALLER PT RETOUR 

DE PARIS AUX GARES SUIVANTES re 
. {re classe. | classe 

Fr, C. |Fr. OC, 

Dinpre, — Le Tréport, Criel,Puys, Pourville » sonssoooesseses 30  »]22  » 
Le Tréront, par Serquenx et Abancourt, Du {er juil. au 30 sept... .|83 20 
Can. — Veulettes, les Petites- Dalles. ee ss ecescsssescesenensee 183 »124 » 
Satnr-VaLeny-xv-Caux. — Veules.. … . : 
Le HAvRe. — Sainte-Adresse, Bruneval. ess ieeee . 
Les Îrs. — Etretat, Vaucoltes-sur-Mer, rs ….. 83 24 
Fécau?r. — Yport, État, Vanties-sue-Mer, Brunewal, ïes Petites: vie » 

Dalles. ,......... enseoro none one 
TaoUvILLE- DEAUVILLE, 2 Villersille. toncrssooere . . 
Viszens-sur-MER, — Monigate.,.,.,.,.... ... Qu 
HONFLEUR, se senuvseroone ... see DE 9 
CAEN me osssncosenesseresete .. 
Casouxe. — Le liome-Varaville of 
Divas, onoese . cnesontsssoseseee 
Dauzeyat. — Houlgale. UN (87 »127 » 
Luc, Liox-sun- Men, LANGRUNE neo ccccc sssss terres .. 
SarxT-AUBIN, BERNIÈRES. 0e ‘Ces prix comprennent {se »|28 » 
CourseuLies — Ver-sur-Mer le parcours total. 
Bayeux. — Arromanches, Port- en-Bessin, Asnelles. . 40  »|130 » 
ISiGNT. — Grand-Camp, Sainte-Marie-du-Mont.. &k »|33 » 
VarouxE. = Port-Bail, Carteret, Quinérille, St-Vaast de ja Hongue. 59 »\38 
CHERBOURG, .....sseosseroonsoo eee »|42 » 
COUTANCE. — Agon, Coutainrille, »l44 » 

GRANVILLE. — Saint-Pair, Donrille.. »[38 » 
St-Maro-Sr-Senvan, — Dinard- St 

Paramé,.......sossvesssssssse 
LAMBALLE. — Érquy, ie Val-Anèré.. »50 » 
Sarnr-Brieuc. — lortrieux, Saint-Qua »|51 » 
Lansiox. — Perros, Guirec... »159 » 
Monratx. — Saint- pands-Doigt, Saint »|61 » 

Roscorr. — Île de Batz., CRETE »|64 » 

EAUX THERMALES 

Foners-1rs-Faux (Seïne-Inf,}, ligne de ip ar Gournay..,.24 45116 O5 
BaëgwoLes-DE-L'ORNE, par Driouze et la Ferté-Macé, Ces Pris com- : 
prennent le parcours total. donnons enoeses ses oentesses .»18& »   
  DÉPART par tous les trains à Vendredi, du Samedi et du Dimancho. 
RETOUR par tous les trains du Dimanche et dun Lundi. 
Toutefois ces billets sont valables le Jeudi par les trains partant de Paris dès 6h. 30 soir. 
Par exception, les billets pour Saint-Malo, Lamballe. Saïint-Brieuo, Lannion, 

Morlaix et Roscoff sont valables au retour jasqu'aa Mardi fuclusivement. 

Les billets de Paris au ZZavre sont admis au retour par Honfleur, Trouville- Deauville 
et Caen; ceux de Paris À Honfleur, Trouville-Deauville et Caen, sont admis au retour 
[ le Havre. 

XOTA. — Les prés ci-dessus ne s'appliquent qu'au parcours sa chemin da fer.  
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CHEMIN DE FER DE PARIS À ORLÉANS 
EXCURSIONS 

Sur les bords de la Loire et dans la Vendée, la Charente-Inférioure, 
le Poitou, l'Angoumois, le Bordelais, la Dordogne, le Limousin, la Creuse, 

l'Allier et le Berry. 
Durée: 30 jours 

1re classe : 155 fr. — %e classe : 120 fr. 
—_——_—__ 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS ET DU MIDI : EXCURSIONS 
DANS LH 

CENTRE DE LA FRANCE ET LES PYRÉNÉES 
‘ Durée: 30 jours ‘ 

dre classe : 225 fr, — % classe : 170 fr. 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS ET DE L'OUEST : EXCURSIONS 
SUR LES 

COTES DE BRETAGNE 
. | Durée : 30 jours 

re classe, 160 fr. — %* classe, 125 fr. 

CHEMINS DE FER D'ORLEANS, DU MIDI, DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 
‘ DE LA SUISSE OCCIDENTALE ET DU JURA-BERNE-LUCERRE 

…. VOYAGE CIRCULAIRE A 
PYRENEES, BORDS DE LA MÉDITERRANÉE ET SUISSE 

En passant par l'Orléanais, la Touraine, l'Anjou, le Poitou, le Bordelais, 
le Comtat, le Dauphiné, le Lyonnais, la Franche-Comté, la Bourgogne, etc, 

Durée : 45 jours 
1re classe, 816 fr. — 2° classe, 236 fr, 

  

  

  

VOYAGE CIRCULAIRE B 
GOLFE DE GASCOGNE, MIDI, AUVERGNE ET SUISSE 

En passant par lo Bordelais, le Languedoc, le Bourbonnais, le Lyonnais, 
la Franche-Comté, la Bourgogne. 

Durée : 45 jours 
re classe, 256 fr. — 2 classe, 191 fr. 

  

. . CHEMINS DE FER 
De Paris À Orléans, do Paris à Lyon et à la Méditerranée et du Midi de la France. 

Chemins Espagnols et Portugais. - 

VOYAGES CIRCULATRES EN FRANCE, ESPAGNE ET PORTUGAL | 
(Viä Bordeaux, Irun, Cerbère, Cette), en voitures de {re et 2e classe 

4 Itinéraires différents (Voir pour les détails et les prix les affiches et lus 
prospectus des Compagnies), 

  
  

Quelques modifications pourront être apportées, dans 
le courant de 1885,aux Voyages circulaires ci-dessus men- tionnés ; du reste pour toutes les particularités relatives aux dits voyages, demander dans toutes les gares du   
réseau les prospectusde chaque voyage, qui se distribuent gratuitement, . ° ‘ no 
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| CHEMINS DE FER DU MIDI 

VOYAGE A. PRIX RÉDUITS AUX. PYRÉNÉES 
Billets de dre classe délivrés du 45 Avril au 40 Octobre de chaque 

année et valables pendant 20 jours, 
avec faculté d'arrêt à toutes les stations du parcours. 

  

PRIX DES ; BILLETS : ET: DÉSIGNATION -DES PARCOURS : 

75 fr. pour l’un des trois parcours suivants : 
Premier parcours. — Bordeaux-St-Jean — Agen — Montauban — Tonlouse-Matabiau — Montréjean 

gpagnéres-de-Luchon — Tarbes — Bagnères-da-Bigorre — Mont-de-Marsan — Arcachon — Bordeau x- 
f-Jean. este, De ou ! à Lt pu 
Deuxième parcours. — Bordeanx-Stean — Agen — Montauban — Toulouse-Matahiau— Montréjeau 

— Bagnères-de-Luchon — Tarbes — Bagnères-de-Bigorre -— Pierreltte-Nestalas — Paa — Bayonne — 
Dax — Arcachon — Bordeaut-StJean. ©, : hace Fo oc LU ic 

Troisième parcours. — Bordeaux-St-J:an — Arcachon — Mont-de-Marsan — Tarbes — Bagnères- 
de-Bigorre — Montréjeau — Bagnères-de-Luchon -— Pierreftte-Nestalas — Pau — Bayonne — Dar — 
Bordeaux-St-Jean. LA L : ‘it ° anti   

  400 fr. pour l'un des quatre parcours suivants: . + : * 
Quatrième parcours. — Bordeaux-Si-Jsan — Agen — Montauban — Toulonse-Mafabian — Castel” 

naudury — Carcassonne — Narbonne — Bétiers —:Cotte — Touloure-Matabiau — Montréjeau — 
Bsgnères-de-Luchon — Tarbes — Bagnères-de-Bisorre — AMout-de-Marsin — Arcachon — Bordeaux- 
Stjean. ‘ . : 
Cinquième parcours. — Bordeanx-StJean — Agen — Montauban — Toulouse-Mlatabian — Castel- 

naudary — Carcassonne — Narbonne — Biziers — Cette — Toulouse-\atabiau — Montréjeau — 
Bagnères-de-Lu’hon — Tarbes — Baguères-de-Bigorre — Pierreftte-Nestalas — Pau — Bayoune — 
Dax — Arcachon — Bordeaux-St-Jean s - : ‘ 

Sirième parcours. — Bordeaux-St-Jean — Agen — Montauban — Toulouss-Matabiau — Castelnau 
dary — Carcassonne = Narbonne — Perpignan — Toulonse-Matabiau — Montréjeau — Bagaëres-de- 
Luchon == Tarbes — Bagnéres-de-Bigorre — Mont-de-Marsan — Arcachon — Bordeaux-St-Jean. 
Septième parcours — Bocdeaux-St-Jean — Agen — Montauban — Toulouse-Malabiau — Castelnan- 

dary — Carcassoane — Narbonne — Perpignan — Toulouse-Matabisu — Montréjeau — Bagnères-de- 
Luchon — Tarbes — Baguères-de-Bigorre — Pierrefilte-Nostalas — Pau == Bayonne — Dax — Arca- 
chou — Bordeaux-St-Jean. ! : . 

En demandant son billet, le voyagsur doit indiquer explicitement le parcours qu'il désire snivre.— 
Le voyageur porteur d'un billet du fer, 2e, 4e, 5e, 6e ou 7e parcours, qui passe par Mont-de-Marsan, 
erd {out droit de parcours entre Tarbes, Pru, Bayonne, Dix et Morcenx; celui qui passe par Pau, 
Eyonne et Dax perd tout droit de parcours entre Tarhes, Mont-de-Marsan et Morcenx. — Pour les 
2e, 3e, Se et 7 parcours, Le trajet Pau-Bayonne-Dax peut être remplacé par Le trajet Pau-Mimbaste- 

: 1 : no axe + . 
Les billets sont délivrés dans les stations indiquéss ci-dessus; ils peuvent être pris à l'avance et 

sont valables à partir du jour où ils ont été timbrés par La première station de départ, sans toutefois 
qu'its puissent être utilisés après Le 34 Octobre 4885, ‘ « : 

Le billet est personnel. Le voyageur est tenu d'y apposer sæistgnature au moment de la déli- 
vrance, et de {a reproduire toutes les fois qu'il en est requis. 

Au-dessous de 8 ans, les enfants sont transportés gratuitement, et doivent être placés sur les genoux 
des personnes qui Les accompagnent ; de 3 4 7 ans, ils paient demi-place; an-dessus da 7 aus, ils paient 
place entière. - ’ 

OBSERVATIONS IMPORTANTES : 

Le voyage peut s'eflectaer su- chacun des parconrs désignés ci-dessus, de l’une quelconque des stations 
explicitement mentionnées sur ce parcours. . . 

e voyageur peut choisir l'une où l'autre des directions qui peuvent être auiries & parlir de la station 
de départ; maïs, dans tous les cas, il doit parcourir sou itinéraire dans l'ordre où les stations 
du trajet sont désignées dans les parcours mentionnés ci-dessus ou dans l'ordre inverse, 
suivant la direction choisie au départ. , Fr ï k = 

Le voyageur peut s'arrèter à toutes les stations du réseau sitaées sur celui des parcours cireuliires 
qu'il a choisi, à la seule condition de faire estampilier son billet au départ de chaqne alalion d'arrit, 

Le prix de 75 fr. s'applique indistinctement au premier, au deuxième ou au troisième parcours ; 
Le prix de 100 fr. s'applique aussi indistioctement à chacun des quatre autres parcours, 
Les voyageurs supportent les frais des excursions en dehors des itinéraires c1-dessuse 

. SBAGAGES. — Le voyageur qui a acquilté le prix de son billet (75 fr. on 100 fr., selon l'itinéraire 
choisi) a droit au transport gratuit, sur le chemin do fer, do 30 kilogr. de bagages. Cette franchise ne 
s'applique pas aux enfants transportés grataitement et elle est réduite à 20 kilogr. pour les enfants 
transportés à moitié prix : les excédents de bagages sont Laxés d'après le Tarif général de la Compagnie. 

Pour ebaque partie du parcours, les bagages sont enregistrés à chaque point de départ; ils peuvent 
être expédiés à l'avance, sous condition ke paiement du droit accessoire de dépôt, d'après Îe Tarif 
général de la Compagnie. 
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D CHEMINS DE FER DE L’EST 

EXCURSIONS ET VOYAGES CIRCULAIRES 
A PRIX RÉDUITS 

  

VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS 

POUR VISITFR : 

1° LES BORDS DU RHIN & LA BELGIQUE. - 
2° LA SUISSE CENTRALE (Oberland bernois) & LE LAG DE GENÈVE. 
3° LE JURA & L'OBERLAND BERNO!S. L . 
4* LA SUISSE & LE GRAND-DUCHE DE BADE. 
5* LA SUISSE, L'ENGADINE & LE GRAND-DUCHE DE BADE 
G* L'ALLEMAGNE DU SUD, L'AUTRICHE & LA SUISSE. 
7° LES VOSGES & BELFORT. 

VOYAGES CIRCULAIRES communs : 1° entre les Compagnies de Lyon, de l'Est et 
da YA GES visiter le Midi et l'Est de la France, la Bel ique, la Hollande, les bords 
du Rhin et la Suisse; 2° entre les Compagnies de l'Est et de Lyon pour visiter la Suisse 
et l'Italie, au nord et au sud des Alpes, vid Saint-Gothard, Mont-Cenis ou Vintimille. 
— Des billets s ont délivrés dans toutes les stations des chemins de fer de l'Est situées 
sur l'itinéraire à parcourir. Pour les prix et conditions, voir le Livret des voyages circu- 
laires ou d'excursions des chemins de fer de l'Est de 1884. Pour les voyages circulaires 
au Nord etau Sud des Alpes, voir aussi les itinéraires qui figurent dans l'Indicateur 
général aux pages nos 54E, 54-M, N et O. 

Pour tous les détails concernant lesdits Voyages circulaires à prix réduits, 
les prix des billets, les divers itinéraires facultatifs à suivre, etc., etc., consulter les 
afôches et les prospectus de la Compagnie de l'Est que les voyageurs trouveront 
dans toutes les gares du réseau de l'Est. : 

  

IS-BALE. — Pendant la saison d'Été, du 15 mar au 15 octobre, la Compagnie 
ra ARS TDAL la gare de Paris des billets de PARIS à BALE vid Belfort-Délle ou 
vi4 Belfort-Mulhouse et retour. . 

Prix des billets valables pendant un mois: {re cl. 106 fr, 05; — 2e cl, 79 fr, 35. 
Les voyageurs ont droit au transport de 30 kil. de bagages sur tout le parcours. 

PARIS-LUCERNE.— Pendant la saison d'Été, du {er juin au 45 octobre, la Compagnie 
ait délivrer à la gare de Paris des billets de Parisà Lucerne vid Belfort-Delle ou vid 
Belfort-Petit-Croix et retour. 

Prix des billets valables pendant 60 jours : {re el, 124 fr. 403; 2e cl, 90 fr. 05, 
Les poyageurs ont droit au transport gratuit de 30 kilog. de bagages sur le parcours 

de Paris à Bale; do Bale à Lucerne, il n'est accordé aucune franchise, 

  

mpagais des chemins de fer de l'Est met à la disposition du public pour {a saison 
des vacances, à partir dn 13 juillet jusqu'au 15 octobre, 1° des billets à prix réduits de 
voyages circulaires sur son réseau, À itinéraires composés au gré des voyageurs, poor le 
arcours de 300 kilomètres et au-dessus ; 2+ des billets à prix réduits de voyages eircu- 
aires communs entre la Compagnie des Chemins de l'Est et celle de Paris à yon et à 

ls Méditerranée, à itinéraires facultatifs permettant d'effectuer, en empruntant les 
deux réseaux, des parcours totaux de 500 kilomètres et au-dessus, devant former des 
circuits complètement fermés, afin que le voyageur revienne à son point de départ. Les 
Brel st conditions de ces voyages sont portés À la connaissance du public par un livret # al, ° ’ 

L VQYAGES CIRCULAIRES DE VACANCES. —Itinéraires établis au gré des voyageurs, 
a   
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SÜDBATN- GESBLLSCHAPT 
COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DU su 

DE L'AUTRICHE 

Les lignes de cette Compagnie traversent les contrées les 

plus intéressantes et les plus pittoresques de l’Autriche- 

Hongrie, le Tyrol, la Garinthie, la Carniole, Ja 

Styrie. Tout amateur de belle nature, de végétation sau- 

vage et de paysages grandioses peut être sûr, quel que soit le 

but de son voyage, d’être amplement dédommagé de ses 

peines et fatigues. Les sites qui se dérouleront sous ses yeux 

charmeront ses loisirs, et s’il pénètre plus avant dans les |. 

montagnes, la richesse de la végétation et les curiosités de 

tout genre lui donneront maints sujets d’études intéressantes, 
Les environs de la capitale, traversés par la ligne du Sud, 

offrent déjà, à eux seuls, un choix de points de vue qui pré 
sentent le plus vif intérêt, 

Le Réseau du Sud aboutit d’un côté aux grands centres de 

Vienne et de Pesth et aux ports de Trieste, de Pola 

et de Fiume, va toucher, de l’autre, aux frontières alle- 

mande et italienne, à Kufstein et à Ala, et établit dans 

trois directions, de l'Italie, de l'Allemagne et de l’inté- 

rieur de l'Autriche-Hongrie, la communication avec la 

ligne de l'Arlberg. ” 
Qui n’a aussi déjà entendu parler des merveilles réservées 

aux voyageurs qui traversent les sections du Semmering 
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SÜDBAHN-GESELLSCHAFT (suite) 

et du Brenner, ces ouvrages grandioses de la création 

humaine, ainsi que des beautés. de la ligne du Pusterthal 

qui relie entre elles les” régions orientales et occidentales des 

Alpes! 

Innsbruck, Botzen, Meran, Trénte, Brunek, 

| Lienz, Villach, Klagenfurt, Graz, Adelsberg et 

ses grottes merveilleuses, les lacs de la Carinthie, 

sont autant de points dont il n’est pas permis de méconnaitre 

le charme. 
. La Compagnie des Chemins de fer du Sud a 

fait construire, en divers endroits, des hôtels de premier ordre 

qui offrent aux voyageurs qui sont attirés par le spectacle de 

| la belle nature, au milieu des splendeurs des grandes Alpes, 
tout le confort moderne des grandes villes. : 

. À Toblach, point culminant de la ligne du Puster- 
thal, se trouve un excellent hôtel, — Excursions dans la 

vallée d'Ampezzo, célèbre par ses Alpes dolomitiques. 
‘| Gette contrée surpasse en beauté les points les plus fré- 

quentés de la Suisse. L’affluence des voyageurs y est telle 

maintenant qu'on s’est vu obligé d'agrandir l'Hôtel de To-. 

blach, qui ne suffisait plus au grand nombre des touristes. 

L'hôtel élevé par la Compagnie du Sud au Semmering 

(100 kilom. de Vienne) a été ouvert le 45 juillet 1882. Il se 
trouve à 992 mètres d'altitude au-dessus du niveau de l'A dria- 

tique. — Situation magnifique. — Le panorama que 

l'on a de l'hôtel est ravissant: — Environs splendides. 

— La brise qu’on y respire .est délicieuse, vivifiante et toute 

chargée des senteurs aromatiques des mélèzes -et conifères 

qui couvrent les versants des montagnes, " 

L'hôtel renferme 60 chambres élégamment meublées, salon 

de conversation pour dames, salon de lecture et de jeu, bains 
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SÜDBAHN-GESELLSCHAFT (sure) : 

chauds et froids. La poste ct le télégraphe se trouvent à 

l'hôtel même. L | 

Un grand nombre de trains desservent la ‘station de Sem- 

mering, tant du côté du Nord que du côté du Sud. — I 

existe un service d’omnibus entre la station et l'hôtel. 

‘La Compagnie du Sud est aussi en train de créer un 

établissement climatérique au bord de la mer, à Abbazia, 

près Fiume. ve | : 

. Abbazia, avec son magnifique bois de lauriers et sa 

flore méridionale, promet de devenir un des plus délicieux et 

plus charmants séjours au bord de la mer. Bain de soleil en 

hiver, on y trouvera en été l'agrément des bains de mer. Un 

hôtel (58 chambres), situé au milieu d’une luxuriante végé- 

tation de lauriers, châtaigniers et chênes, offre déjà son 

confort aux nombreux visileurs. Un deuxième hôtel 

(420 chambres) est actuellement en constructions 

  

. La Compagnie de la Suäbahn, a organisé, de concert 

avec les autres compagnies de chemins de fer autri- 

chiennes et étrangères, un grand nombre de voyages 

circulaires à prix réduits, qui permettent aux voya- 

geurs de toute provenance de visiter, dans. d’excel- 

lentes conditions de bon marché, l'Autriche, le Tyrol, 

la Bavière, l'Italie, la Suisse et les bords du Rhin. , 

‘ Les voyageurs trouveront la nomenclature détaillée 

de ces voyages avec les prix, la durée du trajet et 

toutes les particularités qui s’y rattachent, dans les 

indicateurs officiels d'Autriche, d'Allemagne, de 

France, de Suisse et d'Italie. sos   
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 

GOTHARD 

  

  

Le Chemin de fer du Gothard, la ligne de montagne la plus 
pittoresque et la plus intéressante de l'Europe, traverse la Suisse primitive 
chantée par les poètes et giorifiée par l’histoire. Sur le parcours on rencontre 
Lucerne, au bord du lac du même nom, le lac de Zoug, le Rigi, célèbre : 
dans le monde entier par la vue incomparable dont on jouit de son sommet, 
(Ghemin de fer entre la station d’Arth de la ligne du Go- 
thard et la cime même), le lac de Lowerz, Schwyz, le lac des 

Quatre-Cantons, avec le Rütli et la Chapelle de Guillaume Tell, Brun- 
nen, la route de l'Axen, Fluelen, Altdorf, Gœschenen, station de la tête | 
nord du tunnel, où commence l'ancienne route du Saint-Gothard et d'où 
l'on atteint en une demi-heure le célèbre pont du Diable et la galerie 
dite trou d'Uri, près d’Andermatt (tous deux d’un accès facile), | 
Bellinzona, Locarno, le lac Majeur (les Borromées), Lugano sur le lac du 
même nom, Côme enfin et son lac. La ligne réunit ainsi des deux côtés des 
Alpes les bords des lacs les plus ravissant, émaillés de villas splendides, 

Parmi les nombreux travaux d'art, œuvres gigantesques construites dans les 

flancs des Alpes et qui exciteut l’étonnement du voyageur, il faut citer en pre- 
mière ligne le grand tunnel du Gothard le plus long tunnel exis- 
tant (14,950 mètres), dont le. percement a exigé neuf années de travail; vien- 
nent ensuite les tunnels hélicoïdaux, au nombre de 3 sur le côté nord 
et de 4 sur le côté sud, le pont du Kerstelenbach près d’Amsteg, etc., etc. 
Deux trains express font journellement en neuf ou dixheures le trajet 

dans chique direction de Lucerne à Milan, point central pour tous les 
voyageurs allant en Italie. Wagons-lits (sleeping cars) voitures di- 
rectes entre Paris et Milan, éclairageau gaz, freins continus. 

E Prix de Milan à Lucerne : {re classe 36 fr. 65 
9 — _ 2e — 25 fr, 65 

_— ‘ Paris à Milan: 4r° classe 117 fr. 35 
— ù _— 2e —  STfr. » 

Le chemin de fer du Gothard est la voie de communication la plus 

courte entre Paris et Milan (via Belfort-Bäle). A Milan correspon- 
dance directe de et pour Venise, Bologne, Florence, Gênes, 
Rome, Turin. A Lucerne, coïncidence directe de et pour Paris, Calais, 
Londres, Ostende, Bruxelles, Cologne, Francfort, Strasbourg, aînsi que de et 
pour toutes les gares principales de la Suisse, 
EE,     
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NOUVELLE COMPAGNIE  MARSEILLAISE 
. DE NAVIGATION A VAPEUR | 

h, . LÉ ï 

es : 

‘ FRAISSINET ET C'e 
Place de la Bourse, 6, à Marseille, 

      

CAPITAL ; 12 MILLIONS DE FRANCS | 

Services réguliers pour le Languedoo, la Gorse, l'Italie, l'Espagne, 

le Levant, le Danube, la mer Noire, l'Archipel et l'Égypte. 

  

LIGNES DESSERVIES PAR LA COMPAGNIE 

LIGNE DECORSE ETD'ITALIE. — Départs de Marseille: tous les Dimanches 

à 9 h. du matin, pourBastia et Livourne. — Tous les Lundis, à 7h. du soir, 

pour Nice, Ile-Rousse. Bastia et Livourne. . 

LIGNE D'ITALIE. — Départs de Marseille : Le Dimanche et le Jeudi, à 8 h. du 

matin, pour : Gènes, Livourne, Civita-Vecchia et Naples.—Le Jeudi à 8h. du 

matin, pour Gènes et Naples. — Tous les deux mardis, à 9 h. du matin, pour 

Livourne, directement. . . L 

LIGNE DE CANNES NICE ET GÈNES. — Départs de Marseille : le Mercredi, à 
7h. du soir, pour Cannes, Nice et Gèncs. 

LIGNE DECONSTANTINOPLE — Départs de Marseille : tous les Jeudis pour 

Gènes. Naples, Le Pirée, Volo, Salonique, Dédéagh, Dardanelles. Galli- 

poli, Rodosto et Constantinople. (En transbordement à Constantinople, 
pour Odessa, Jneboli, Sinope, Samsoum, Kerassunds, Trébizonde et Poti.)   LIGNE DU DANUDE (directe et sans transbordement). — Départs de Marseïlle: 

toutesles semaines, le dimanche à 9 h, du matin, pour: Gènes. Syra, Smyrne, 

Mételin, Dardanelles, Constantinople.Soulina, Toultcha, Galatz etBraila, 

Nora. — Cette ligne n'est desservie que jusqu'à Constantinople pendant la fer- 

meture du Danube par les glaces. 
- LIGNE D'ÉGYPTE.-- Départs de Marseille : toutes les deux semaines, le mardi à 

9h. du matin, pour Livourne, Naples et Alexandrie. 

HIGNE DE RARCELONE. — Départs de Marseille :tous les Dimanches matin,à 
10h.,pour Barcelone, . . 

LIGNE DU LANGUEDOG.— Départs de Marseille : les Lundis, Mercredis et Ven- 
dredis, à 7 b. du soir, pour Agde. — Départs de Marseille : les Mardis, Jeudis 
et Samedis, à 8 h. du soir, pour Cette. . : . 

FLOTTE DE LA COMPAGNIE 
TIDEL sesssossssse. 700 chov. 3500 tonn. Euxéne.......ess 210 ch 2 

500 — 3000 2 cher. 1200 lon. 

           500 — 3000 — — 200 — 
500 — 3000 — _ 20 Z 
500 — 3000 — — 70 — 
400 — 2500 — — 400 — 
400 — 2500 — = 95 — 
400 — 2500 — Z 9 =: 
400 —- 92501 — Z 70 — 
400 - 2500 — — 400 — 

e 400 — 2590 — — ho = 
GyptiBe sovenoesvenss 250 — 1200 — Médéah...... .... 120 — SO — 

Pour tous renseignements, s'adresser : à MM. Fraissinet et Cie, 6, place de la 
f Bourse à Marseille. — À M. Ach. Noton, 9, rue de Rougemont, à Paris’ 

4 
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APPAREIL GAZOGÈNE-BRIET 

  

SEUL APPROUVÉ PAR L'ACADÉMIE DE MÉDECINE | 

POUR FAIRE SOI-MÊME 

EAU DE SELTZ, DE VICHY, VINS MOUSSEUX, ETC. 

      
APPAREILS BRIET POUDRES 

Foi Loc : «Les 100 doses, 

-4 bouteille, ..,..: 49 fr. [1 bouteillle...,... 10 fr. 

2 ses 45 — |2 _— se. _— 

3 uses, 18 — 13 _— nos. 20 — 

& — os. 25 — |+t _— cs. 30 — 

      | ARS al 
- … MONDOLLO 
72 /rue du Château-d'Eau, 4 Paris. 

En province et à l'étranger, chez les principaux Phar- 
maciens et Marchands d'articles de Paris.   
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EXPOSITION timasris 2 
1878 

Iorsconcours, Menbre du Jury. . 

MAISON. oi 
. DE LA 

BELLE JARDIRIÈRE 
"2, rue” du Pont- Neuf, 2, 

PARIS. 
; 

  

_ HABILLEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE | 
Pour homnies et pour, enfants | 

|CHAPELLERIE— CHAUSSURES — BONNETERIE — CHEMISERIE 

  

EXPÉDITION EN PROVINCE 
.- Franco contre rémboursement au- dessus de 25 {r. es 

Succursales : ! LYON, MARSEILLE, :NANTES, ANGERS 
“À Paris, ‘au coin des rues de Clichy et d'Amsterdam. ° 

  

RAYON SPÉCIAL POUR VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
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PHARMACIE NORMALE 
47 et 149, ruo Drouot, et 15, rue de Provence 

PHARMACIES DE FAMILLE ET DE VOYAGE 

MÉDAILLÉES AUX EXPOSITIONS 
- œ. 

BEA A) Demander le Catalogue Illustré, ILest adressé gratuite- 

ment et franco aux personnes qui le demandent. 

OUVRAGES DE A. PRÊTERRE 
© CHIRURGIEN-DENTISTE AMÉRICAIN 

Lauréat dela Faculté de Médecine de Paris, médaille d'or unique aux Expositions 

universelles de 1867 et 1878, fournisseur des Hôpitaux civils et militaires, 

Rédacteur en chef de l'Art Dentaire. 

  

  

   
  

    
  

  

  

Les Dents, traité pratique des maladies de ces organes, 44° éditiun, considéra- 
blement augmentée et enrichio de nombreuses grav. — 4 vol. in-18, broché 
4 fr. 25, relié 2 fr. 25. - 

(On retrouve dans cet ouvrage les qualités techniques qui, depuis 20 ans, 
ont valu à M. Préterre les plus hautes récompenses : Traitement spécial des 
maladies de la bouche, Obturateurs, Redressements dentaires, Dentiers 
de tous systèmes connus, etc.) : : 

De l'Emploi du protoxyde d'azote pour extraire les dents et pratiquer les 
opérations dentaires sans douleur, In-8, 8° édition, { fr. 25. 

Recherches sur les propriétés physiques et physiologiques du Pro- 
toxyde d'azote liquéfié. In-8, 1 ir. 

Conseils aux personnes qui ont perdu des dents. In-18, 4 fr. 
Des Élixirs et Poudres dentifrices. Leurs inconvénients. Notice sur la’ 

poudre et l'élixir Préterre. In-32, 1 fr. 
De la première et dela seconde dentition. Conseils aux mères de fa- 

mille. 1a-32, 1 fr. ‘ 

Traité des divisions congénitales ou acquises de la voûte‘ du palais et de son 
voile, 4 vol. in-8 illustré de 97 gravures, 45 fr, 7 

Musée des restaurations buccales. Un album ian-folio illustré de magni- 
fiques planches gravées sur acier d’après nature, 50 fr. 

L'Art dentaire. 26 volumes in-8, 10 fr. le volume. (Cette collection comprend 
les observations détaillées des malades confiés à M. Préterre par MM. les: 
médecins et chirurgiens des hôpitaux de France et de l'étranger, et la descrip- 
tion illustrée des appareils construits pour les diverses lésious de la bouche.) 

‘| .Ces ouvrages s6 trouvent au bureau de l'Art dentaire, 29, boulevard’ des |. 
Italiens. Ils sont expédiés franco en échange d'un mandat ou de timbres- 
poste français.) 

  

Consultations et opérations tous les jours delh. 1/2à3 R. 1/2. 
eo * CONSULTATIONS PAR CORRESPONDANCE : : 

PARIS, 29, BOULEVARD DES ‘ITALIENS 
Sucursales à Nice, Cannes, Menton, Dieppe, , Trouville. et Saint-Malo. :   
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A LA REINE DES FLEURS 

_ MAISON FONDÉE EN 1774 

_L. T. PIVER 
- PARFUMEUR- GHIMISTE 

PARIS, 10, boulevard de d de Strasbourg, 10, PARIS 

LAIT D'IRIS 
POUR LA FRAICHEUR, L'ÉCLAT ET LA BEAUTÉ DU TEINT 

|: PARFUNERIE À BASE DE LAIT D'TRIS 
Savon..:......., | au Lait d'iris. | Poudre dentifrice. au Lait d'iris. 
Parfum pudique.. . au Lait d'iris. | Eau dentifrice... au Lait d'iris. 
Eau de Cologne... au Lait d'iris. | Vble Moellede Bœuf, au Lait d'iris. 
Vinaigre styptique au Lait d'iris. | Huile légère... au Lait d'iris. 
Poudre de riz...., au Lait d'iris. | Eau lustrale....... au Lait d'iris. 
Cold Cream....... au Lait d'iris. | Sachet..........., au Lait d'iris, 

Véritable SAVON au SUC de LAITUE 
LE MEILLEUR DES SAVONS DE TOILETTE 

t 

| PARFUSIENIE ERTRA-FINE 

CORYLOPSIS DU JAPON 
Ca 

| PAREUR NOUVEAU IMPORTÉ PAR L. T. PIVER À PARIS 

.… au Corylopsis du Japon. Lotion végétale... au Corylopsis du Japon. 
. au Corylopsis du Japon. Britlantine......., au Corylopsis du Japon. 

. au Corylopsis du Japon. Huile. ........e. . au Corylopsis du Japon. 

au Corylopsis du Japon. Pommade....,.... au Corylopsis du japon. 

au Corylopsis du Japon.| Boîtes jap. de parf. au Corylopsis du Japon. 

Parfum Mascotte. — Parfum Héliotrope blano. 

Dépôt chez les principaux Parfumeurs et Coiffeurs de France et de l'étranger. 
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ur DE VERTUS SŒURS 

| CORSETS. 
CEINTURE CRÉGENTE 

BREVETÉE 

1 MAISON DE L'EUROPE 
ri. ©. 49, rue Auber,' Paris : 

  

NOTA. — Il suffit d'envoyer des mesures exactes à Moes pr VEn-! | 
TU< pour recevoir de cette célèbre maison un corset Fr | 
chable de coupe et de main-d'œuvre. 

 PARFUMERIE, ORIZA DE L. LEGRAND 

  
  

207, rue Saint- Honoré, Paris. 

EE 

Plus de Telntures Progressives 
. FOUR CHRVEUX BLANCS 

Un seul Flacon 
: À Pour ramener de suite aux fe 
Cheveuxet à ls Barbe 
leur couleur naturelle 
EN TOUTES NUANCES 

P
A
R
I
S
 

20
7,
 
AU
F 

8°
 
H
O
N
D
A
 

Cette CRÈME adoucit 
et blanchit fa PEAU 

ET LUI DONNE 
la transparence et la frafcheur 

DE LA JEUNESSE 

Juequ'à l'&ge le olus avancé. 
Elle préserve épalemt le visage 
da häle, des taches de rousseur 

et des rides, 

: DAKSTO nés UTES LES PARFU ce 

ë AVEG CH LIQUIDE ; 
il n'est pas besoin de LAVER a tètE 

É ni avant ni après . 
APPLICATION SIMPLE 

Résultat immédiat   À Kotacho pas ls peau nenuitjamals 
4 /a santé,       

Ê
—
—
S
 

ñ   Le prix courant est envoyé franco sur | demande,     
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SPÉCIALITÉ DE MACHINES À. VAPEUR 
HORIZONTALES ET VERTICALES, DE 1 À 50 CHEVAUX 

‘ MACHINE VERTICALE 

de 1 à 20 chevaux 

MACHINE  HORIZONTALE MACHINE HORIZONTALE| 

Chaudière à flamme directe F de Chaudière à retour de flumme 

2. de 3 à 50 chevaux + | ÿ : 4 - de 5 à 50 chevaux 

  

     
: Appareils continus pour la fabrication des boissons 

Toutes gazeuses : Eaux de Seltz, Limonades, Vins mousseux. 
Envoi 

ces franco 
Machines de 

sont tous 

prêtes les 
à . _prospoctus 
livrer +. détaillés 

  

MAISON J. HERMANN-LACHAPELLE 

J. BOULET et Ge, Successeurs 

RUE BOINOD, 31- -88, PARIS 
[2 46, BOULEVARD ORNANO 

Anviimement 444, rue du Faubourg-Poissonnière, Paris. 

MÉDAILLE D'OR, PARIS 18178 

JOSEPH GILLOTT 
°° DE BIRMINGHAM 

. i + - recommande ses excellentes 

PLUMES D'ACIER 
L CONNUES DU MONDE ENTIER SOUS LES 

Nes 308 et 404 . 

| EN VENTE, CUEZ TOUS LES PAPETIERS 

| Dépôt chez DELIHU et ANGOT 
- * 86, BOULEVARD SÉBASTOPOL, PARIS 
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PAPIER RIGOLLOT_ 
Adopté par les Hôpitaux civils et militaires de tous les pays 

INDISPENSABLE DANS LES FAMILLES ET AUX VOYAGEURS 

    

  

        

    

P. RIGOLLOT 
en trouvant le moyen 

Ses sinapismes sont 

supérieurs à 

toutes les imitations de fi la mou- e fixer la u qui en ont été faites, 
tarde sur le papier, —_——— 

Chaque boîte et chaque 

| feuille porte sa signature 
à l'encre rouge. 

-Réclamez cette marque 

puur éviter Ja contrefaçon. 

sans en altérer les 

principes, . 

a rendu un im- En 

‘ mense service 

à l’art de guérir, TT —, 

| $ Se vend dans toutes les pharmacies. 

Dérôr céxénaL : 24%, avenue Victoria, Paris. 

  

  

    
. 45 MÉDAILLES 

ET HORS CONCOURS 

DENT IFRICES 

DOCTEUR 
PIERRE 

- De la Faculté de médecine de Paris. 

8, place de l'Opéra, Paris. 

  
Marque de fabrique. 

° nor . -. , EN VENTE PARTOUT 
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AU PARADIS DES ENFANTS 
456, rue de Rivoli, Paris. 

MAGASINS DE JOURTS LES PLUS VASTES DE PARIS 
ARTICLES EXCLUSIFS ET JEUX 

Brevetés S. G. D. G. 

LE COTILLON. 
ACCESSOIRES POUR LA DANSE. — VENTE ET LOCATION | 

POUR PARIS ET LA PROVINCE 

    

_ ARTIFICES ET ILLUMINATIONS 

= PRIX FIXE 
| Envoi des prospectus sur demande affranchie. 

BEURRE A LA MINUTE 
Par l'EXPÉDITIVE BARATTE 

OUACHÉE 
Brevetée S. G. D. G. 

1, rue du Louvre, 1, Paris. 

    
. GROS ET DÉTAIL GROS ET DÉTAIL 

  
SEULE MAISON © REMISES. |: 

  
DE AU ‘   

: FABRICATION COMMERCE 

  
‘Expérienée publique tous les jeudis," à 10 heures äu' matin 

‘  Ænvoi du prospectus sur demande ie aff anchie      



  

43 

.7 Médailles. — 4 en or, plus 

   
        

ONT ÉTÉ DÉCERNÉS A 

CRESPIN aîné de Vidouville (Manche) 
Machine à plisser® 

DEMEURANT À PARIS 

11, 13, 15, BOULEVARD BARBES 
Ancien boulevard Ornano. 

Machine à coudre, 

  le Pour avoir créé son genre de 

VENTE A CRÉDIT KA 
Reconnu création utile;. TE 

2° Pour le konne qualité des marchandises et leur bon marché, 

MACHINES A PLISSER ET A TUYAUTER DE TOUS SYSTÈMES 

‘” LES MACHINES A COUDRE 
DES MEILLEURS SYSTÈMES 

Horlogerie, Bijouterie, Pianos, Voitures d'enfants, 
Nouveautés, Confections pour hommes et enfants, 

Chaussures, Charbons de terre et de hoïs, etc., etc. 

LAIT GARANTI PUR 
du domaine de Combault, livré à domicile en boîtes cachetées à 60 cent. le litre. 
Les Magasins sont immenses (6,000 mètres environ), On voit tout montés 

les mobiliers en bois de 60 chambres à coucher.— De cette manière, le Client “peut se rendre compte de l'effet que feront les Meubles chez lui. — L'entrée est 
ibre. ° à 
Neufagrandissements successifs et 200,000 cLreNTs, les médailles et les diplômes ne prouvent-ils pas jusqu'à l'évidence combien cet Établissement est utile et 

agréable à toutes les classes de la société ?.…., ° : 
La confiance qua su inspirer CRESPIN ainé, en continuant de livrer À ses 

clients, pendant les deux sièges de Paris,le grand choix d'articles que l'ontrouve 
dans ses magasins; la quantité, jointe À la bonne qualité des marchandises et à 
la douceur ds prix, y attirent une affluence consinérable d'acheteurs. 

On envoie gratis et franco une brochure ouun prospectus explicatif. Un employé 
passera pour traiter au domicile des personnes quile désireront. En province, 
on expédie les machines à coudre, les machines à plisser et à tu auter, à moitié 
payement. À Paris, on donne encore de plus grands avantages dans cet article. | 

  

  

  LAS 

   



Hi 
  

FU . . PARIS ce 

HOTEL CONTINENTAL 
Rue Gastiglione et rue de Rivoli 

EN FAÇADE SUR LE JARDIN DES TUILERIES 
RP EPP RP 

Le pus vaste, le plus élégant et Le plus confortable des hôtels du Continent, 

"600 CHAMBRES ET. SALONS.DEPUIS 4 FRANCS 

DÉJEUNERS A 5 FRANCS . |. TABLE D'HOTE A 7 FRANCS 

VIN. COUPRIS | VIN.COMPRIS 

RESTAURANT A LA CARTE 

  

. Salon de lecture - — Jardin d'hiver — Café : — Divan 

PAIN & HYDROTHÉRAPIE — POSTE & TÉLÉGRAPHE. . 

CAYES DE L'HÔTEL CONTINENT Ai! 
Entrée des Magasins : rue Gastiglione, 3 

    

    
L'Administration de hôtel met ses immenses approvisionnements 

à la disposition de sa nombreuse clientèle. 

cvs & SPIRITUEUX EN BOUTEILLES &EN FUTS 

Livraison immédiate dans Paris et les environs | 

SERVICE SPÉGIAL | POUR LES ENVOIS EN PROVIRGE ET A L 'érnans 

  

Prix courant adressé. franco sur. demande. 
  

PARIS      
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RCE TRES ERNEST SG R CCE TS CENT ENST 

fus GRAND-HOTEL vs 
12, boulevard des Capucines, 12 

   

“ 

HACGADE PRINCIPALE DU GRAND-HOTEL 

  

isa te) s: HA LE 
REY Er 

  

  

  

Conventions avantageuses pour séjour prolongé. 

L'habitation la plus agréable que Paris puisse offrir aux étrangers. Tout y est 
ordonné de manière à donner à ses hôtes la plus complète expression de la vie 
confortable et quelque variées que soient les convenances particulières de cha- 
que voyageur, le GRAND-HOTEL y donne la plus entière satisfaction et le 
modeste touriste y est l'objet de prévenances attentives. 

709 CHAMBRES ET SALONS DEPUIS 5 FRANCS 

ASCENSEURS | 

  

TABLE D'HOTE 
| De n heures à { heure De G heures à 6 heures 30 

DEJEUNERS 5 FRANCS DINERS 8 FRANCS 

VIN, CAFÉ, COGNAC COMPRIS (LE MEILLEUR DE PARIS) VIN COMPRIS 
  

RESTAURANT A LA CARTE 

Le restaurant à la carte,en communication avec les étages, possède une instal- 
lation spéciale qui le met au niveau des meilleurs restaurants de Paris. 
les soins les plus minutieux sont apportés à la préparation de la cuisine, à la 

direction du service et au choix des vins. 
  

pgoue d'honneur — Jardin d'hiver — Terrasse — Éclairage électrique — Café — 
ards — Fumoir— Journaux de tous pays — Bureau de poste et Télé : 

— Office des théâtres — Bains de toute Laure, - P Télégraphe    
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CAVES DU GRAND - HOTEL 
_ PARIS 
  

  
    

  

  

  

MÉDAILLE D'OR AMSTERDAM 1883 - 

Vente en gros et en détail. 

Immense choix d'excellents vins dont l’origine est garantie, depuis 
le vin ordinaire à 1 fr. 50, jusqu'aux premiers crüs de tous les 
pays. ‘ É 

Quatre cuvées réservées de champagne, propriété exclusive du 
GRAND-HOTEL. Cognacs de 5 à 50 années de vieillesse, 
Ean-de-vie et Liqueurs des premières distilleries de France, de 
Hollande, de Suisse, d'Allemagne et d'Angleterre. 

L'administration se charge des expédi tions en province et à 
l'étranger. ‘ oo 

S'adresser pour les prix courants aux Gaves du GRAND-HOTEL 
42, boulevard des Capucines, Paris.       =



  

LE CAFÉ RICHE 
RESTAURANT BIGNON PÈRE & FILS 

 CHEVRIER et VERDIER 

SUCCESSEURS 

Boulevard des Italiens et rue Le Peletier 

Sur la partie de ce Buülevard, fréquentée par le monde comme il faut de tous les pays. 

  

—— 

_MAISON.DE PREMIER ORDRE 

L'UNE DES PLUS ANCIENNES DE PARIS 

RENDEZ-VOUS DES GENS DE DISTINCTION 

Outre les salons du rez-de-chaussée, un grand nombre de salons 

| du meilleur goût permettent d'y déjeuner et diner en famille ou 

en sociétés séparées. :   --— Les Cuisines ont-une réputation européenne “- 

Les caves renferment les meilleurs vins de tous les grands crûs 

de France; elles sont connues des gourmets du monde entier. 

Pour les personnes qui ne veulent pas se donner la peine du 

détail de leur menu, on sert des diners depuis le prix de 8 francs, 

les vins non compris.. . Do ee 

‘Outre les salons du restaurant, ce magnifique Établissement 

possède des salles de café et des fumoirs spacieux largement aérés; 
on y trouve les journaux importants de tous les pays. 

  

Le Café Riche, propriétaire de Vignobles importants dans les contrées à vins 

| fins de Bordeaux et dontles caves considérables s'approvisionnent directement 
chez les principaut propriétaires des grands vignobles de- France, tient à la 
disposition des personnes qui fréquentent l'établissement, des vins de’choix, 
soit en bouteilles, soit en pièces, aux prix raisonnés tels qu’ils sént cotés aux 
lieux de production. rc Fu 7 
Paniers de Vins fins pour Voyage ou ‘pour Campagne, 6 où 12 bout. assorties.   
  

7 
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HOTEL MALESHERBES 
- 26, boulevard Malesherbes, 26 . : 

PRÈS‘DE LA.MADELEINE, À PARIS 

  

CHAMBRES DEPUIS 5 FRANCS 

- . Appartements de Garçon. 

GRANDS ET PETITS APPARTEMENTS COMPLETS 

Service particulier dans la salle à manger de chaque appartement 

RESTAURANT A LA CARTE OÙ A L'ABONNEMENT 

  

TABLE D'HOTE - 

Salon de lecture et de conversation. _ Salle de bains. — Hydrothérapic 

complète. — Eau chaude et eau froide à tous les étazes. 

Ascenseur desservant tous les étages. — Porte cochère, grande cour. 

RESTAURANTS 

L CAFÉ SYLVAIN RESTAURANT 
| 12, RUE HALÉVY, COTÉ DROT DE L'OPÉRA 

MAISON DE PREMIER ORDRE, ENTIÈREMENT TRANSFORMÉE 

. CAVE ET CUISINE EXCEPTIONNELLES 

Pouvant offrir à sa clientèle, avec sa magnilique terrasse sur la 

place de l'Opéra, l'agrément de déjeuner et diner en p'ein air. — 

Ses soupers, la nuit, en font une des curiosités de 
aris. . 

RESTAURANT DU DINER DE- PARIS 
41, passage Jouffroy, 12, boulevard Montmartre. 

Déjeuner, 3 fr., de 10 à 1 1/2. — Diners, 5fr., de 5 à 8 h. 1/2. 

English spoken. — Man sprichl deutsch. 

  

  

  

  
  

FIN DES ANNONCES DE PARIS 

Voir à la page suivante, les Hôtels et ftablis- 
|sements divers de la France classés par orûre 
alphabétique de localités. a 
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NE — FRANCE, classée par ordre alphabétique de localités, 

AIX-LES-BAINS Gvwn : 

GRAND HOTEL DE L'EUROPE! 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

BERNASCON 
Maison de premier ordre, admirablement située près de 

l'Établissement thermal et des Casinos. — 120 chambres 
et 20 salons. Chalets pour familles. — Vue splendide du Lac et des 

montagnes. — Beau Jardin et Parc d'agrément. — Vaste 
salle à manger. — Excellente cuisine. — En un mot, cet Hôtel 
ne laisse rien à désirer pour la satisfaction des familles. . ": 

Équipages, écuries et remises, 
Omnibus à tous les trains. 

  

$ 

GRAND HOTEL D’AIX 
. EX-HOTEL IMPÉRIAL (OUVERT TOUTE L'ANNÉE) _ . 

E. GUIBERT, Propriétaire. | 

Établissement de premier ordre, admirablement placé près du 

Jardin public du Casino, et à proximité de l'Etablisse- 
ment thermal. 120 chambres et 30 salons, salons du musique, 
de lecture, de conversation et fumoir. — Voitures de remise. 

Omnibus à la gare. 

-SPLENDIDE HOTEL 
Même propriétaire que l'HOTEL VENAT et BRISTOL., 

300 Chambres et Salons. — Silualion magnifique sur la huuteur, 

à proximité des Bains. — Grand jardin. — Ascenseur. — Omnibus 

aux Bain et Casinos. — G. ROSSIGN OLI, propriétaire, : 

GRAND HOTEL DAMESIN & CONTINENTAL 
TENU PAR LE PROPRIÉTAIRE 

Établissement de premier ordre, prés de la Gare, du Casino, de l'Établisse- 
ment Thermal et du Jardin public. — Vue splendide, grand jardin. — Salon, 
piano.— English and American travellers will receive particular care. Aoderate terms, 

Saison d'hiver: Hôrez DAMESIN et CONTINENTAL à San-Remo (Italie), plein midi, 

Table d'hôte et particulière. — American proprietors, 
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“AIX-LES-BAINS Gus) 

GRAND HOTEL DU NORD 
Établissement de premier ordre— Ouvert toute l' année. 

Situation splendide.— Jardin et Terrasse, au midi bien ombragés.— Vue très 
étendue du Lac du Bourget et des Montagnes. — Belvédère. — Aspect général 
dus principaux points de vue et d'excursions. — Grands et petits appartements _ 
Salons de famille et de réunion.. — Salons de Restaurant. — Salle de 
lecture. — Fumoir. — Journaux français et étrangers. — Installation avec tout 
Je confort désirable. — Arrangements pour pension. — Voitures de 
luxe, écuries et remises. — @mnibus de l'Ilôtel à chaque train. 

PIERRE GUILLAND, Propriétaire. 

HOTEL LAPLACE 
: . (ANCIENNE MAISON GUILLAND) . 

GRANDE MAISON MEUBLÉE 
Rue du Casino, en face dé l'Établissement Thermal. 

L'hôtel remis à neuf et le Jardin ont reçu des embellissements considérables, 
Appartements, chambres et service très confortables. — Omnibus à la gare. 

HOTEL DE LA POSTE 
HELME-GUILLAND, propriétaire 

7 Cet hôtel, d’ancienne réputation, est recommandé pour son confortable et 
sa situation près de l’ Établissement Therr Thermal et des Casinos. 

GRAND HOTEL DES BERGUES 
Avenue de la Gare. 

OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

Hôtel de premier ordre, le plus près et le mieux placé entre 
l'Établissement et les deux Casinos. 

80 Chambres, 8 Salons, — Graud salon demusique et fumoir. _ Ascenseur. 
Omnibus à la gare. — Voitures de remise. — DARPHIN, propriétaire. 

ALEEVARD-LES -LES-BAINS (Isèna) 

GHOTEL LOUVRE& PLANTA 
Omnibus en gare de Goncelin. 

SUCCURSALE 

GRAND HOTEL DE L'UNIVERS 
EYON 

  

"à 

  

4 

  

 



SE ce D 5 

    

AUVERGNE et NIVERNAIS (fax minérales) 

5)" LA BOUR e DE-DôuE) (eDos ) 

EAU CHLORURÉE SODIQUE,. BICARBONATÉE, ARSÉNICALE 
28 milligrammes d'arséniate de soude par litre. CT 

. C'est l'eau la plus reconstituante qui existe - * : ? 

Anémie, Lymphatisme, Maladie de la peau et des Voies respiratoires, : 

- . Fièvres intermittentes, Diabète, Rhumatisme. . : 

. Bains, — Douches, — Vapeurs, — Hydrothérapie chaude et froide. — Palvérisation, : 

. VENTE DES EAUX CHEZ TOUS LES PHARMACIENS 

SAISON THERMALE DU 25 MAI AU 30 SEPTEMBRE 

ROYAT 
ÉTABLISSEMENT THERMAL | Médaille d'argent 

8AISON pu 15 Mat AU 15 OCTOBRE à l'Exposition 

CASINO, CONCERTS, SPECTACLES Universelle en 

. Salons de Jeux et de Lecture. : ” ‘ 1878. :. - 

‘ Musique dans le Parc, 

EAU MINÉRALE NATURELLE GAZEUSE. — Lithinée, arsénicale, ter- 

rugineuse. — Chlorose, anémie, goutte, gravelle, rhumatisme, ecséma sec, conva- 

lescences longues, maladies des voies respiratoires, — Administration, 5, rue Drouot, 

aris. ° LE ‘ ‘ 

GUBLER CHATEL-GUYON . 
ÉTABLISSEMENT THERMAL 

: Saison thermale du 15 mai au.15 octobre. nt 

. PARC. = CASINO. — CONCERTS. — SPECTACLES 

SOURCE GUBLER 
Eau minérale naturelle, laxative. diurétique. tonique, stimulante du 

tube digestif. —. L'eau GUBLER CHATEL-GUYON se trouve dans toutes 

les pharmacies et chez tous les marchands d'eaux minérales, — Constipation, 

congestions cérébrates, engorgement du foie, de la rate, calculs biliaires, jaunisse, gra- 

velle, obésité, maladies de l'utérus, etc. , , ie. 

Administration, 5, rue Drouot, Paris, — EXPÉDITION DIRECTE de l'Établis- 

sement Thermal par caisses de 30 à 50 bouteilles. 

Ce SAINT-LÉGER (NIÈVRE): “€ 
DYSPEPSIE, GASTRALGIE, GRAVELLE, ETC.,. ETC. 

‘LES CONVALESCENCES, | 

® SAISON du 15 MAI au 45 OCTOBRE 

3 heures de Paris, — Ligne du Bourbonnais. — 9 heures de Lyon. 

THÉATRE — CONCERTS — JEUX. .: 

Pour renseignements, s'adresser au Siège social : 15, Chaussée d'Antin Paris 

et à l'Etablissement thermal, à Pougues-Saint-Léger (Nièvre). 

   
   

  

Déeret d'intérêt : 

publie. Approbation 
de l'Académie 

- de Atédecine. 
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M ‘ARCACHON. 
LOCATION pe VILELAS 
Maison fondée en 1860. — EXPERT, successeur de DROUET et BÉCHADE. 

—— 600 villas à louer sur la mer et dans la forêt de Pins, depuis 100 fr. jusqu'à 
2,000 fr. par mois, — Renseignements entièrement gratuits, — Adresso : 
EXPERT, Arcachon. — Entrepôt de vins et spiritueux, 

GRAND HOTEL D'ARCACHON 
Hôtel de première classe, sur la. Plage. — Tenu par Auguste Van HYMBEECK. — Chambres depuis? fr.— Table d'hôte : déjeuners, 4 fr.; dîners, 5 fr. — Restaurant à la carte. — Bains de mer, hydrothérapie complète. — Poste, télégraphe. — Pension d'hiver, avec chambres au midi sur la ville d'hiver, 

e Au prix de 9 francs par jour. 

AULUS Par SAINT-GIRONS (ARIÈGE) 
Établissement thermal d'eaux minérales naturelles, diurétiques, laxatives, ar° sénicales, température à 20°, — Maladies du foie, de la vessie, de la peau. —Les grands Hôtel du Paro et des Bains et le Grand Hôtel Calvet sont la pro- priété de la Société. — Casino-Théâtre. — Saison du ler mai au 15 octobre, . Pour renseignements, s'adresser au Directenr. à Aulus. 

arts) BAGNÈRES-DE-BIGORRE  qu-Pys) 
EST UNE DES STATIONS THERMALES ve 

LES PLUS RICHES QUI PUISSENT SE RENCONTRER. . oo (D° Durand-fardel) 
Eaux salines, sulfatées calciques, ferrugineuses, arsénicales, sulfureuses L'Eau sulfureuse de Labassère est la plus richement minéralisée des sulfu- reuses sodiques (Pétrequin et Pocquet), — se place en tête des eaux sulfureuses propres à l'exportation (Filho!), — a une supériorité incontestable sur toutes les eaux sulfureuses connues pour l'exportation et l'emploi loin des sources {Caxalas), — Trois ans d'embouteillage sans altération (Ossian-Henry). . 

. CASINO MONUMENTAL : 
CHmat unique pour les poitrines faibles et les enfants, 

L BORDEAUX. © 
HOTEL DES PRINCES ET DE LA PAIX 

  

  

  

"‘'HÉRITIER DE L'HOTEL DE PARIS 
MAISON DE PREMIER ORDRE. — BUREAU TÉLÉGRAPHIQUE ET DE POSTE 

Journaux étrangers, — On parle toutes les langues... 

HOTEL :r RESTAURANT 0 CHAPON-FIN . Bordeaux. — 8, 5, 7, rue Montesquieu, 8, 5, 7. — Bordeaux, 
SALONS. — GRAND JARDIN D'ÉTÉ ET D'HIVER’ 

HOTEL DU PÉRIGORD 
A . Fondé en 1804 . , ‘ . Fue Afaufrec, 9 et X1, en face le Grand-Thédtre et l'Église Notre-Dame. Hôtel de famille, 8 fr. par jour, tout compris ; déjeuner, diner et chambre ou 4 la’ carte, Chambre, 2 fr. = Cave renommée, — Bains dans l'hôtel. . : - . COUDY, propriétaire. et 

‘s 
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Le BOULOGNE-SUR-MER 

HOTEL DU PAVILLON IMPÉRIAL 
ET DES BAINS-DE-MER 

HOTEL DE 1e ORDRE; le seul situé en face la Plage, près du Casino, 
et ouvert toute l'année, — VERMERSCH-DUCHOCHOIS, propriétaire. 

BREST 
HOTEL DES VOYAGEURS 

- 16, RUE DE SIAM, 16 
FOURCHON et HORÉ, successeurs de LAVENANT 

Maison de premier ordre complètement remise à neuf et augmentée d'une 
annexe. — Appartements et Salons confortables pour familles. Table renom- 
mée. — Déjeuners à 10h.; Diners à 6 h., vin compris. — oMNIBUS DE L'HOTEL 4 
TOUS LES TRAINS. ne . 

| CANNES 
HOTEL DU PAVILLON 

Maison de premier ordre, située dans le quartier Ouest, résidence préférée 
de la haute aristocratie française. — Vaste jardin avec vus splendide sur la 
mer et l'Estérel. — Omnibus à tous les trains. — M. ELLMER, propriétaire 
(autrefois à l'hôtel Baur, au Lac, à Zurich). 

‘HOTEL BEAU-RIVAGE 
Ouvert toute l'année. — Position centralë exception- 

nelle. — Grand hôtel reconstruit, meublé et décoré avec tout le 
confort moderne. — Quatre expositions; toutes les chambres à 
balcons, avec plus ou moins de soleil. — Atrium des plus gais 
avec fleurs et feuillages. — Ascenseur perfectionné.— Salon, 
Billard, Fumoir. — Salle à manger des plus confortables, — 
Terrasse et grand Jardin. — Prix fixe à la journée, tout 
compris : trois repas, vin, bougie, service. — Salles de bains. 

. Omnibus de l'hôtel à tous les trains. 

CHAMBERY 
HOTEL DE. L'EUROPE 

Établissement de premier ordre, 17, rue d'ftalie, près de la Station. — Grands et petits 
appartements meublés avec soin. — Bains très luxueux et douches de vapeur dans l'hôtel. — CHAM- 
BÉRY, ancienne capitale de la SAVOIE, est le point généralemen choisi et celui qui convient le 
mieux pour s'arréier de Paris en l'alie. — A. DARDEL, propriétaire. — English spoken. 

Établissement de premier ordre, à proximité dé la Gare etdes Promenades.— Chambres 

et Salons.—Appartements à service confortable.— Prix modérés. ‘ 

  

Omnibus à tous les trains. 

-- CHIRON, Propriétaire, — L, RAYNAUD, Sucoesseur. : 
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EAU MINÉRALE 
Dr     (VOSGES) 

SOURCE DU 

AVION 
_ SEULE DÉCRÉTÉE D'INTÉRÊT PUBLIC : 

Employée ayec succès depuis plus d’un . siècle 

_'Gontre Ja Goutte; la Gravelle, - 
les Coliques: néphrétiques et hépatiques, le Catarrhe 

vésicalet toutes les maladies des voies urinaires. 

ÉTABLISSEMENT OUVERT DU 20 MAI AU 15 SEPTEMBRE 

BAINS, DOUCHES, HYDROTHÉRAPIE 

‘. CASINO, THÉATRE, JEUX: | 
| VASTES ET CONPORTABLES SALONS DE LECTURE ET DE JEUX 

l. MUSIQUE DANS LEPARG 
| | Tous les jours, matin et soir : 

oo m—+ 

TÉLÉGRAPUUE, BUREAU DE POSTE | 

Nombreux hôtels et maisons meublées à à des prix très modérés. 

L “EXPÉDITION DES EAUX DANS LE MONDE ENTIER . -   | | DÉPOT CENTRAL | ‘ 

À Paris, 81, Boulevard des Italiens, S1 

Tous les chemins de fer conduisent à à Contrexéville 
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noie DIJON 

GRAND HOTEL DE : LA CLOCHE 
| OUVERT EN 1884: 

‘ ñ { 

  

Place Darcy, DIJON, rue Devosge 

Edmond GOISSET, Propriétaire. 

HOTEL DU JURA 
Le plus près de la gare..— MERCIER, propriétaire, — Maison de premier 

ordre entièrement restaurée, agrandie et meublée à neuf, — Bains À tous les 
‘étages, Salons.et appartements pour familles. — Ænglish spoken. — Man spricht 
r'eu’sch. 

  

Expéditions de vins de Bourgogne. 

DIJON 

VE DE TE 
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STATION HIVERNALE DE GRASSE (Alpes-Maritimes) 

GRAND HOTEL DE GRASSE 
” Les familles étrangères trouvent aujourd’hui à Grasse, sur la ravissante 

avenue Thiers, un splendide hôtel pour familles 
EXPOSÉ EN PLEIN MIDI 

Avec vue. splendide et jardin immense. 

: GRENOBLE 

HOTEL MONNET 
US, TRILLAT 

. GENDRE ET SUCCESSEUR . . 

1.7, Hôtel le plus confortable. 7 
-OMNIBUS A.TOUS LES TRAINS . 

Hotel et Restaurant tenus par MONNET, à Uriage-les-Bains. 

HOTEL DE L'EUROPE 
| : BESSON PROPRIÉTAIRE 

MAÏSON DE PREMIER ORDRE 

La plus recommandable par sa position et son ‘confort, 

Renseignements et voitures particulières pour excursions 

  

  

Omnibus à tous les trains. 

HAVRE (LE) 
  

GRAND HOTEL DE NORMANDIE 
De premier ordre. — 106 et 108, rue de Paris. — DESCLOS, propriétaire, 

Au centre de la ville, dans le plus beau quartier. — Répatation universelle, — 
Se recommande par 8a bonne tenue, ses prix consciencieux ét modérés. — 
90 chambres de? à 8 francs. Salons de musique et de conversation. — Table d'hôte 
et Restaurant de premier ordre À la carte. — Omnibus de l'hôtel À Ia gare, à 

| froite de la sortie. — English spoken. Man sprich deutsch. — Voitures et remiseg 
-— 
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HYÉRES-LES- PALMIERS | 

ae UWAR 0 0 Pc 

  

  

      STATION D'HIVER 
pus 

Hyères est la plus ancienne station hivernale de la Méditerranée. Si le 

caprice ou la mode lui ont créé des rivales heureuses, cette ville n'en reste pas 

moins la première entre toutes pour les malades. °°: 

Située à quatre kilomètres du bord de la mer, et orientée 

au S.-S.-E., elle s'inonde des tièdes rayons du soleil pendant l'hiver, tandis 

que la verte chaîne des collines des Maures la protège contre le N.-0. 
. L'air d'Hyères est très pur et enrichi des aromes balsamiques des montagnes 
qui l'abritent. Son faible éloignement de la mer lui en laisse la vus, et spécia- 
lement celle de la radë vaste et animée, dite d'Hyères, et des riantes Îles du 
même nom, qui la closent presque, de toutes parts. Get éloignement procure à 
H yères un air plus doux, moins variable, et moins excitant que celui des autres 
stations du littoral. ‘ ‘© * : = 

Le chemin de fer de Toulon à Hyères qui va être continué sur le littoral, et 
qui correspond avec tous les trains express et directs de la grande ligne de Mar- 
seille en Italie, a une station en cette ville, qui se trouve ainsi à deux heures 

de Marseille. 
. Hyères, qui vient de contracter un emprunt de quinze cent mille ‘francs 
pour créer des embellissemeuts en faveur de ses hôtes d'hiver, possède des 
hôtels -de premier ordre, souvent habités par des souverains, de nombreuses 
villas, un grand nombre de maïsous garnies et de vastes boulevards éclairés à 
la lumière électrique. 

Hyères possède également une salle de spectacle desservie par la troupe du 
grand Théâtre de Toulon et uns musique municipale qui donne de nombreux 
concerts. Plusieurs jardins publics, dont un est la succursale du Jardin d'accli- 

matation du bois de Boulogne et a une superficie de 6 hectares, sont ouverts aux 
étrangers. Un splendide Gasino sera inauguré en 1885; dans le magnifique 

Jardin Farnoux, récemment acquis par la Société. . Ur 

- Ses environs offrent les promenades les plus variées, et la plus belle végéta- 
tation indigène et exotique. Ses orangers et ses dattiers n'ont pas de rivaux sur 
ie littoral. . 
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HYÈRES-LES-PALMIERS (Van) 
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HAVRE (r146 n1) 

GRAND HOTEL & BAINS FRASCATI 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

  

200 chambres et saious. — Magnifique galerie sûr la mer, — Cuncerts 
par l'orchestre Frascati et la musique militaire pendant la saison. — Soirées 
dansantes et hals d'enfants. — Grand jardin avec gymnase. — Arrangements 
que familles. — Table d'hôte. — Restaurant. — Omnibus et voitures à 
‘hôtel, ‘ 

Bains chauds à l'eau douce et à l'eau de mer. — Uydrothérapie. 
Bains à la lame. 

  

HAVRE (Le) 

HOTEL D’ANGLETERRE 
_ Rue de Paris, 124 et 126. — GRELLÉ, propriétaire. 

Établissement très confortable, situé dans le quar- 

| tier le plus beau ct le plus central. — Appartements 
pour familles. — Salons de musique et conver- 

| sation. — Table d'hôte et restaurant à la carte. — Déjeu- 
ners : 2fr. 73; diners, 3 fr. 75, vin compris. — Chambres 

depuis 2 fr. — On parle anglais et allemand. ._     
  

_ 
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LIMOGES 

Gr HOTEL DE LA PAIX 
3. MOT. — ‘Place Jourdan, en face du Palais de la Division mili- 

taire. — Établissement de premier ordre, construit récemment, meubié àvec 
élégance et confortable.— Situé sur la belle place de la ville et leplus près de 
la gare. — Omnibus à la gare. . k 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES ET AUX NÉGOCIANTS 

+. + LOURDES ‘utePrisésd 7 

HOTEL ‘BELLEVUE :& FACE DE LA GROTTE 
Appartements pour familles. — Beau jardin en terrasse. — Panorama unique, 

embrassant la Basilique, les couvents, le château-fort, la chaine des Pyrénées. 
— Chambres ‘et apjartements exposés en plein midi pour la saison d'hiver 

Ouvert toute l'année. — Omnibus à tous les trains. ie 

LYON. 
GRAND HOTEL COLLET 

LE MEILLEUR ET LE MIEUX" SITUÉ DE LA VILLE . 

  

  

  

CRE 5, , , 

Près la place Bellecour, le bureau de Poste et le Télégraphe. 
Ascenseur Edoux à tous les élages. — Chambres et salons depuis 3 fr. jus- 

qu'à 20 fr. — TABLE D'HOTE. — Restaurant à la carte et à toute heure et 
service particulier. — Pension depuis 10.fr. par jour, tout. compris. — Cour 
splendide. — Salons de conversation. — Fumoir. — Bains. — Téléphone. — 
interprètes. —Omnibus de Fhôtel à l'arrivée des trains.—Voituresä volonté. 

Les io ne; LOMBARD ....,. cu e 

a RUE GASPARIN, PRÈS DE LA PLACE BELLECOUR 
Installation moderne, offrant aux familles de confortables appar- 

tements au rez-de-chaussée et à tous les étages. — 119 chambres 

pour voyageurs à différents prix. — Cabinet de lecture et fumoir. 
— Salon de conversation avec piano. — Table d'hôte et Service 

particulier, <— Interprètes. — Omnibus à la gare, + +: : 

PRIX MODÉRÉS 5:    

  

MU a Css Te Tr 5: TT rat Mr Her CT 

+ ‘ " r à s'À: LE 3 î 

G2 HOTEL: D’ANGLETERRE 
eosrcn eu 4 PLACE PERRACBE ‘0... 

à Établissement de premier ordre, le plus près: de la. gare de’ Perrache. — 

Interprètes. — Appartements pour familles. — Billets de chemin de fer ‘à 

l'hétel, — Coupons de l'Agence Gaze. tt1nt 517 
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LYON 
FACE GARE DE. PERRACHE 

GRAND HOTEL DE L'UNIVERS 
Premier ordre. — Plein midi. 

Salons de lecture. — Fumoir. — Appartements au rez-de-chaussée. 
| Billets de chemins de fer délivrés dans l'hôtel, 

MÊME MAISON: 

Grand Hôtel Louvre et Planta, ALLEVARD- -LES- BAINS 

GRAND HOTEL BELLECOUR 
Ancien Hôtel BEAUQUIS. —: BRON, Propriétaire, 

Hôtel agrandi, restauré et meublé à neuf. — Façade d'entrée sur la place 
Bellecour, près le grand bureau de Poste de l'Égliso de la Charité. — Grands 
et petits appartements pour familles. — Installation confortable. — Salons et 
appartements au rez-de-chaussée, — Table d'hôte. — Interprètes, — Voitures. 
— Omnibus de l'hôtel à la gare. L 

WATTEBLED & CE. 
41, place de Ja Bourse, et rue Buisson, 8 

COMESTIBLES 
‘Marée, Volailles de Bresse. — Conserves alimentaires de toute 

nature, — Spicialité de plats de cuisine : Queues d’écrevisses 
Nantua, Quenelles truffées, Pâtés de chasse et de volailles. — Cha- 
pons, poulardes et gibier truffés, — Le tout s expérdie facilement: 
avec les indications nécessaires pour le service. — Diners avec 
matériel complet. — Vins fins et Liqueurs: - 

AU. ROSBIF. 
GRANDS ÉTABLISSEMENTS DE BOUILLON 

. G. GAILLETON.. Li 
7 PLACE, HENRI Vs 1; QUAT DE LA PÈ CHERIR, ‘ 12, PLACE DE LA RÉPUBLIQUE 

: AVIS. Les. Voyageurs arrivant gare Perrache, avec arrét. de 
demi-heure, peuvent en.5 minutes se rendrè au Bouillon de la 
place Henri IV. : 

AU PLUS: .BEAU. PANORAMA DU MONDE 
OBSERVATOIRE, 7 

© RESTAUR ANT ET PASSAGE GAY, À FOURVIÈRES "À 
. Seul Établissement pour voir le’ Splendide ‘ panorama de Lyon On se rend à Fourvières à pied par le passage Gay à extrémité ‘du pont 

" D, roatt delta Feuillée « sur Ja’ Sade. : ‘ 

  

  

      
   



  

— 65 — 

  

LYON: 

Taches! Taches! Taches!!! 
: GRASSES -- 

De toute nature et sur toutes les étolfes, gants, etc, etc., enlevées 
-- instantanément et même au moment de sortir en visite. 

Bar LA F LORIDA : Essence extique au Gitren” 
7 {71 2 L'EXIGER 

Cest un article indispensable à toute personne qui voyage. 
Se vend en flacons de 1 fr, 23 chez PARFUMEURS, PHARMACIENS, DROGUISTES 

Pour le gros, L. MORIER ; 38, rue Franklin, ‘Lyon 
(Séul' concessionnaire. } si : 

Pour la France, ! flicon pour essai, franco, c. nire 1 £e. 85 

se MACON 

: GRAND HOTEL D DE L'EUROPE À 5 minutes de la station. — Le mieux situé et le premier « de la ville, 
en façade sur la Saône, — Interprètes, ,. : 

«… ”' Veuve BATAILLARD, propriétaire, È . Mâcon, station très favorisée pour les heures d'arrivée et de départ des trains, est l'arrêt le plus central des lignes de Paris pour la Suisse, l'ftalie, Re Méditérranée et le Bourbonnais, 

MARSEILLE TT 
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< 
Le seul des grands hôtels situé en “on midi, — Cuanebiére prolongée: _ 

Prix modérés. — Les voitures et omnibus entrent dans la cour 
d'honneur. — Paul. NEUSCH WANDER et cie, propriétaires, — Adresse 
délégraphique ; Louvre-Paix, Marseille, 

N. B. — L'hôtel délivre des billets de chemin de fer. 

| MENTON . 
HOTEL DU MIDI.— PENSION. 

SUR LA PROMENADE D MIDI 
Magnifique vue de la mer, — Situation exceptionnelle. 

. : BIGNON, propriétaire   
  

Type B. — 3, 

 



  

  

© 80 MINUTES DE NIGE — 25 MINUTES DE MENTON 

* LE TRAJET DE, PARIS À MONACO :SE:FAIT EN .24 HEURES 
DE LYON EN 15 HEURES ; DE MARSEILLE EN 7 HEURES . 

22 7 DE GÈNES EN 5 HEURES‘. :  ‘:. 

Parmi les Stations hivernales du Littoral méditerranéen, Monaco 
occupe la première place par sa position climatérique, par les distractions ct 
les qinsis léaat qu'i Offre à ses visiteurs et qui-en ont fait aujourd’hui le 
rendez-vous du monde aristocratique. . °°: TE 

La température, en été comme en hiver, est toujours très tempérée, ‘grâce 
à la brise de mer qui rafraichit constimment l'atmosphère. 
Monaco possède un vaste Etabiissement de Bains de mer, ouvert 

toute l’année, où so trouvent également des salles pour l'hydrothérapie, — Le 
fond de la plage, ainsi qu'à Trouville, est garni de sablo fin. — C'est le seul 
Bain de mer possédant un Gasino où l'on joue le Trente-et-quarante 
et la Roulette. . 

Pendant toute la saison d'hiver, une nombreuse troupe d'artistes d'élite y 
joue, plusieurs fois par semaine, l'Opéra, la Comédie, le Vaudeville, 
‘Opérette..' 7 . : ‘ Dos te 

. Des Goncerts dans lesquels se font entendre les premiers artistes d'Europe 
ont également lieu pendant toute lasaison. — L'orchestre du Casino, composé 
de 10 jrtcutants de premier ordre, se fait entendre deux fois par jour pendant 
oute l'année. : : 

=. TIR AUX PIGEONS DE MONACO 
ri OUVERTURE VERS LE 15 DÉCEMBRE | Do 

_ CONCOURS SPÉCIAUX ET TIRS D'EXERCOICE 
GRANDS CONCOURS INTERNATIONAUX EX JANVIER ET MARS 

: Pendant les Courses et les Régates de Nice . : 
:- POULES A VOLONTÉ, TIRS À DISTANCE FIXE, HANDICAP 

  

GRAND HOTEL. DE PARIS 
UN DES PLUS SOMPTUEUX DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. : 

GRAND HOTEL.DES BAINS 
..__. - AVEG ANNEXE L DUT 
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NARBONNE (Aus) 
-Marson-Gft-G ERBAUD;- 

    

  

FONDÉE EN" 486277     

  

SOA 
      

    

e
s
 

A  —      
DU AU PAYS DU SOLÉIL UT 
‘Quand’ on a trois heures à passer dans-une ville que l’on ne 
connait pas, que faire, sinon de visiter cette ville? -- ‘1 
Juste en face de la’ gare:s’élèvent les immenses constractions de 

la maison Gerbaud, véritable ruche où l’on travaille du lever au | 
.coucher du soleil, et qui, sur les 8,000 mètres de terrain qu'elle 
occupe, emploie un nombre considérable d'ouvriers. °  ‘ ‘‘” 

Ce qui frappera le plus le visiteur, c’est d'abord l’étonnante col- |: 
lection de 35 foudres, qui laissent loin derrière eux le fameux ton- 
neau de Heidelberg, et dont chacun a une ‘contenance -de 450-4 
500 hectol. Quant aux petits foudres qui sont déjà des fûts énormes, 
il est impossible de les compter. Do lue ge a ct rt 
* On se perdrait dans les caves. Il y a là — aussi bien que dans la 
cour, à l'ombre de magnifiques platanes — des montagnes de ton- 
neaux. On se dit involontairement qu'il y a là de quoi griser toute 
la France! Loue L 

Ajoutons que ce serait avec des vins exquis qu'on Ja griserait! 
I 'yalà le Clos Gerbaud, le meilleur vin de consommation cou- 

‘rante que nous connaissions: des Banyuls, des Malaga exquis pour 
les personnes-qui veulent faire leur quinquina elles-mêmes; du 
‘Grenache vieux doré, qui est véritablement du soleil en bouteilles; 
“de l’amer Gerbaud,le meilleur et le plustonique des apéritifs, etc., etc. 

M. Gerbaud, qui reçoit très gracieusement les visiteurs, peut faire 
voir son domaine de Remillac qui produit des Clos Gerbaud supé- 
rieurs et d’où l’on jouit d’une vue splendide. _.. . +. -. 

Envoi franco du Catalogue des prix à touto 
. _ demande afiranchie.  
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“NICE. | 

HUILE “D OLIVE | 

FÉLIX AUDEMARD 
PROPRIÉTAIRE 

À NICE 

  

Les plus hautes récompenses aux Expositions 

Aucune huile d'olive ne peut être comparée .à l'huile d'olive 
vierge de Nice quand celle-ci est absolument pure. C'est la plus 
ouce, la plus délicate, la reine des huiles de table. 

La nature des olives, la composition du sol, la douceur 
du climat, les procédés de fabrication, tout concourt à 
faire de cette huile un produit unique en son genre. 

La Maison FÉLIX AUDEMARD: s'efforce, depuis quinze 
années, de maintenir cette vieille réputation des Huiles 4 ‘olive 
de Nice, en livrant sous le nom de : 

HUILE: D'OLIVE EXTRA-SURFINE VIERGE: - 
une hüile excellente et pouvant satisfaire à toutes les exigences 
les gourmets. ‘ 

Logée en un Colis de 50 litres 2 fr. 20 le litre. 

  

-» > >» 25 » 2 fr. » 
» deux » 45 » 2fr. .1 
» ° un - » -20: » 2fr. 40 » 

/ 7 

FRANGO DE PORT ET D’ EMBALLAGE 

En gare de Paris 

Payement à 40 jours de date de facture | 

Emballage : Estagnons en fer-blanc emballés dans des Caisses 

  

Sur demande affranchie, la Maison envoie : 
ses Tarifs portant prix franco en toute Gare de France 

et de la plupart des pays d'Europe.   
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| MONT-DORE-LES-BAINS (roro) | 
GRAND. HOTEL DE PARIS 

| ET GRAND HOTEL DU PARC | 
Situés vis-à-vis des Établissements des Bains, des Vapeurs et 

en face du Casino. — Maisons de 1er ordre. — Salons pour 
familles. — Adresser les demandes à Mme L,:CHABORY, séule Mat: 

Ro VA tresse d'hôtel de ce nom, au Mont-Dore: * 
  

   LONDON HOUSE 
NICE | 

Î 

“Restaurant des Frères Provençaux | 
‘1... OUVERT TOUTE LA NUIT ' 

+ Rue Croix-de-Marbre, 8, et Jardin-Public, 40. “: | 
À. COGERY et Gi, ex-chef de M. le comte Paul Demidoff,— Maison 

:|.spéciale pour les diners en ville et les parties de pique-nique. — Cuisine russe, 
| Bliois et Pâques russes. — Comestibles russes et primeurs, "7". 

| .. SALONS DE SOCIÉTÉ. — JARDIN D'HIVER . . ! 
"Le CASINO DE LA VILLA DES FLEURS, à Aix-les-Bains; 
est tenu par les mémes propriélaires, ” mn Ï ‘ ‘ RE 

ve. 
ras 

SAISON DU 1" OCTOBRE A FIN MAI 

Pau est situé au pied des Pyrénées. Sa position topographique, à 
l'extrémité d’un plateau entouré de coteaux élevés qui le protègent contre Îes 
vents, a fait déjà la réputation de cette ville comme station d'hiver. Excel- 
lente contre les maladies de gorge et de poitrine, elle est à 
proximité des grandes stations thermales des Pyrénées. La 
colonie étrangère qui la fréquente depuis trente ans en a fait sa ville de sport 
de prédilection. — Courses de chevaux, polo, chasse au renard, tir aux igeons, 
Casino, Théâtre, Skatings. — Églises et temples pour tous les cultes, — Consuls, 
— Hôtels, boarding-houses, maisons, villas, appartements à prix: modérés et 
très confortables. — Renseignements GRATUITS au bureau de l'Union Syn- 
dicale, 7, rue des Cordeliers, Pau. Pit eo ont 

GRAND HOTEL BEAU-SÉJOUR | 
. De premier ordre, au centre du quartier le plus recherché; recommandé 

par sen confort, sa +iluation incomparable et la magnificence du panorama, — 
Beaux appartemeuts pour familles avec vue embrassant la chaîne des: 
Pyrênées, les coteaux et la vallée du Gave. — Jardin environnant l'hôtel,  : 

American and english family hotel, ‘ et 

i 

{srarion D'éré), - . PAU  : (STATION. D'IVER) 
ne re 5e mme tt s' 

t 

  

t 

   



  

  

        
  

  

LA : D 2 : VU. 

VOSGES) DES 

Le 

    
ce 
0 

STATION. THERMALE 
OUVERTE DU 15 mal AU 1° OCTOBRE 

ne , 

  

Traitement des maladies du tube'digestif (Dyspepsie, Gastralgie, 
Entéralgie, Troubles ‘intestinaux, D arrhée chronique, etc.), de la 
Goutte, et des affections rhumatismales (Rhumatisme musculaire, 
articulaire, sciatique, névralgique et viscéral) et des Voies uri- 
naires: ‘2. ‘ho A ft ii. 7 , ii 

Traitement des Maladies des femmes (Nervosisme, Métrite, Né-. 
vralgies utérines, troubles de la menstruation stérilité). 

Dôuches chaides, froides, écossaises, massage sous la douche, 
hydrothérapie. . . 

. ÉTUVES ROMAINES, sans rivales (source du Robinet 73° c.) avec 
lits de repos, salle de massage, etc. ‘ 

Action puissants contre la goutte, le rhumatisme et les névralgies 

  

CASINOTHÉATRE, trois représentations par semaine.— Salle des 
fêtes, Salons de jeu, de conversation pour les dames; billards, etc. 
— Pare, : pèche, tir au pistolet à la carabine, promenades en voi- 
dures, à ânes, — Concerts le soir sur la promenade. ‘ 

‘Grands hôtels. — Pensions et Maisons particulières." 

  

| Expédition des Eaux pour Boisson, des Bains’ concéntrés pour 
usage à domicile et des Pastilles digestives de Plombières. 

{EAU EN: BOISSON.. — BAINS: CONCENTRÉS 
- Les eaux de Plombières sont transportées sans altération. elles so 
conservent indéfiniment. — Les bains concentrés sont obtenns par 
l'évaporation'de l’eau- minérale, et’ont toutes les-propriétés médi- 
cales du bain de Plombières. + - : Pire te eds 

Adresser les demandesdirectement à la Compagnie de P'ombiéres ou 
| au Dépôt principal Maison ADAM. 31, Boulevard des Italiens, Paris. 

On se rend directement dé Paris 4 Plombiérés par’ la lign de 
[SE (Est)en huit heures, sans tran$sordement.. —La Compagnie   del'Est met. à: la disposition des voyageurs des coupé-lits: warons- salons à des prix modérés. , : ue, P 8 
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PÉRIGUEUX 

:: GRAND HOTEL. DE: FRANCE. 

House of first order newly dccorated, very “confortable. — The bestand most 
central situation.— Private rooms and apartments for families. —  Truffled ples 
and preserved truffles-:= Erpédition to foreing'countries 
Maison de premier ordre, très confortable..— Situation entrale. _ pâtés de 

volailles truftés du Périgord. — - Truffes conservées. _  Éxpéditions è 
l'étranger. .— Omnibus à la gare. à x 

F ua : . POITIERS 

= GRAND HOTEL DU PALAIS 
Le plüs. près de la Faculté ét du Palais. de. Justice 

Maison recommandée. aux Familles et aux Touristes. 

“+, Omnibus de l'hôtel à tous les trains. - 

Y. ‘GUERLIN, Propriétaire ° 

|. BAINS DE MER : ‘ROYAN [ paikS DE se 

GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
‘et DE FRANCE, réunis: : © :,:; 

OUVERT TOÙTE. L'ANNÉE. —, LAFLEUR,. Directeur, Rccaous de 
M. DELHONME.- — Bellé situation sur la promenade. _ Vue sur Ja mer, 

: -Omnibus à tous les trains et aux bateaux. 

  

  

‘SAINT- “ÉTIENNE : 

HOTEL DE- FRANCE 
- Place Dorlan, le plus au centre dela ville: * 

apte pour ‘famillés/ — Grand confort. — Salon de ieéturé. — Table d' bôle. 

Service particulier. = Ascenseur EDOUX.—Omnibus à tous Les trains Je JOURNEL, propriétaire, 

(Sara) SAINT- GERVAIS- LES-BAINS, que Savoie) 
ee 

‘HOTEL DES. ALPES ‘ 
À SAINT-GERVAIS-LE FAYET .. : 

Bur la route des ditigences de Chamonix. — À 12 minutes & v Étabiinementtheral, dans 

une position exceptionnelle pour ceux qui veulentuser des eaux. — On reçoit également les touristes 

de passage, — Table d'hôte et restaurant. —_ Maison de pension très confortable, — Voir 
tures, guides et mulets pour promenades, -- 
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.{TERGNIER : : 

un: AVIS AUX VOYAGEURS, . . … 
DEPARIS-X BRUXELLES | BT. GOLOGNE 

et vice vera" 
nr 

DEMANDER AU BUFFET DE TERGNIER, POUR EMPORTER : 2. 
D : - Déjeuner ou diner à 4 francs, composé de: 
: nr ota Li met 

‘Le tout’ dans” un panier 

‘bien cénvenable qui sera 

repris À la gare d'Aul- 

noye ou, sur Paris, à 

celle de Gompiègne. 

  

” Rosbif où Côte de’ mou 
ton chauds aux pommes. 
Volaille rôtie. — Jambon. 
Pâté de foie gras. — Fruit 
et Fromage. — Pain, —  ‘ 
12 bout. de Bordeaux ou E> 
bout. de bière, . , 

‘ Serviette, couveré, Ferre. 

VICTOR BUFFETRY, Dicecteur du Buffet de Tergnier. | 

Mit “TOURS . ie 

GRAND HOTEL DE. LA. BOULE. D' ( 
° ‘29, rue Royale, la plus bélle : rue de la ville. 

“Do premier ordre. — Recommandé par son confortable et sa situation. = Omnibus à tous les trains. — Appartements pour familles. — English spoken. 
E. BONNIGAL, propriétaire. 

Remarquable | cheminée Renaissance dans la salle à manger de Yhôter, 

GRAND: ‘HOTEL: DE LUNIVERS 
‘Sur le boulevard, près des gares... 

Réputation européenne. _ Recommandation reptonnelle de tous les guides : -: :. .-.. français et étrangers. 
E.- _SUILLAUME, propriétaire. 

se VERSAILLES . Loue 

GRAND: HOTEL DES RÉSERVOIRS | 
Restaurant attenant au Palais et au Parc, Rue des Réservoirs, 9, 11 et 41 bis. - , Maison meublée etannexe. — Grands et petits appartements, rio 

: HOTEL VATEL 
-t..28, rue des Réservoirs, 28 

    
  

, 

  

      

  
A l'angle du boulevard de la Reineet de la rue des Réservoirs, es. _ Restaurant ; À la.carte et A prix fixe. — Arrangements avec les familles. — Annexes. — . Grands et petits appartements meublés. 

RIVIÈRE, propriétaire,  



  

TT — 

  

 ÉTABLISSEM MENT THERMAL 
ge 

  

  

  

    j F RIAGE 
(ISÈRE) n ct 

EAUX SULFUÜREUSES ET-SALINES PURGATIVES 

Saison du: 15 Mai au 15 Octobre : 

Sri os de, Grenoble et de Gières, . _ - Service spécial de voilures, à tous les trains, 

    

      

‘Fortifiantes et dépuratives, ces eaux conviennent surtout aux personnes ‘délicates et aux enfunts faibles, lymphatiques, même scrofuleux; leur efficacité est démontrée contre les mal. dis cula- nées,” le rhumatisie et la syphilis. 

Bains, Douches; Pulvérisation, ion ruhéraps, ele, 
: Hôtels. confortables. -— Appartements pour familles . 
‘Villas et L'Ghâlets. — Re toute l’ année, — GASINO, | 

‘. Musique daus le Pare. _ 
Lun à “riage est employés” avec avantage, à domicile, en been, 
LT 2, tions et pulvérisation. cuir 
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GRAND HOTEL DU PARC 
En face du Pare,.du Casino et de l'Établissement thermal 

GERMOT, propriétaire 
Vastes remises et écuries installées avec tout le confort moderne 
F5 tee 7 PAVILEONS SÉPARÉS POUR FAMILLES” . 

Voitures de promenade: et Omnibus à:la gare. 

GRAND HOTEL DES AMBASSADEURS 
i. EN FACE DU CASINO ET DU KIOSQUE DE LA MUSIQUE 
De ROUBEAU-PLACE, propriétaire 
The HOTEL DES AMBASSADEURS is frequented by the nobility and gentry of England. — The HOTEL is the largest and the best situated in -Vichy. — 200 chambres, 20 salons de famille, de 40 à 50 fr. par jour. — Salle à Manger de 20€ couverts. — Salon de fête pour 500 personnes. — Salon-fumoir, Billard, etc: — Interprètes. — Omnibus et voitures de famille. — Les prix varient suivant les ‘étages, de 12 à 20 fr. par jour, y compris la chambre et 1a table d'hôte à 10 et à 5 heures et demie. . 

. GRAND-HOTEL 
Situé sur le Pare, en face du Casino et du nouveau Kiosque de la Musique, au centre des Sources et des Bains. — Hôtel de premier ordre, fréquenté par l'élite dela société qui visite nos thermes, — ftecommandé par sa position exceptionnelle, son bon service et son excelleute Lhle d'hôte.—Salons, fumoirs, salles de jeux, ete. — Grands et petits appartements pour familles. — Magni. fiques salles-de restaurant pour service particulier à la carte. — Journaux fran- çais et étrangers. — Interprètes parlant plusieurs langues, .— Voitures et Omnibus de l'hôtel à tous les trains: — BONNET, propriétaire. 

    

GRAND HOTEL MOMBRUN ET DU CASINO 
> Lo SUR. LE PARC . cri ei 

En face les sources, les établissements thermaux, le Casino, le Kiosque des concerts de jour, et rue de Nismes, en face l'église Saint-Louis,’ — Cet hôtel, peau par M..GiBoIN-MomBrun, Propriétaire, se recommande Par sa’ position necpionnelle et ‘principalement par les agrandissements considérables qui ont été faits, ainsi que par le luxe et le confortable de son ameublement com- plétement renouvelé, — Grands et petits appartements particuliers avec salons. — Pavillons complétement ‘isolés pour familles. — Table d'hôte, — Service articulier. — Interprètes parlant plusieurs langues. — Omnibus et voitures de hôtel À tous les trains, | Le. . . Luis 
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ei © VICHY 

GRAND HOTÊL DÈ Li PAIX 
UR LE PARC . 

Entre r ‘Établissement thermal et le Casino 
EN FACE LA SOURCE ET LE PARC 

LAURENT, Propriétaire =..." Maison’et Tiêtel de premier ordre, — Calèches à volonté. _— Omnibus à chaque train. — Interprétss pour toutes langues. 
VILLA EUGÉNIE. — Appartements} pour famillés. 

On par le toutes les langues. 

FAVIGE IVICHY ce 
EAU: MINÉRALE Ron LE 

F DE. SAINTEVYORRE ei 
Fr nent Source GUERRIER . mt 
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La plus à pareuse du Bash de Vichy, et ha ph riche des s sources de Saint- 
ones : di 

: Principes minéralisaleirs : g gr: 443 par “ile. — = Température 513 degrés. 
Qualités précicuses qui doivent la faire préférer à toute autre _pour être .bue 

à domicile. 1 =. 
Elle réussit d'une Fiçon éxceptionnelle ‘dans Jes cas suivants : : 
Dyspepsie sous toutes ses formes. — Aigreurs. — Flatu- 

Jence.— Irritations chroniques de l'intestin: — Troubles de 
l'appareil biliaire.:— “Engorqgements du foie. — Hépatite | 
chronique.— Lithiase. — GColiques hépatiques. —' Diabète 
sucré. —-Goutte: — Gravelle urique. — Albuminurie au dé- 
but de la Néphrite ‘parenchymateuse et ‘interstitielle.. — 
;Goliques néphretiques. — Chlorose; Anémie, Troubles uté- 
‘rins, en rapport avec des désordres gastro- -intéstinaux. 
j 40 centimes la bouteille rmhallée. Cunmandes à M. GUERRIER, proprié- 
‘taire de la source, à SAINT- YORRE, près VICHY (Allier)... ne 

TS Dépôt chez les Phar muciens et ner chands d' eaux minérales. 

At we 

4  
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ÉTABLISSEMENT THERMAL — PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT 

     
Administration de la Compagnie concessionnaire 

“PARIS, 8, BOULEVARD MONTMARTRE,- 

l'Eau minérale de Vichy ignorent souvent quil n’est pas indifférent de 
boire de telle ou telle source; car une source indiquée spécialement dans telle 
maladie peut être contraite ou nuisible dans telle autre. Voici quelles sont les 
principales applications en médecine des SOURCES ‘DE L'Etat à Vichy: 
Grande-Grille : maladie de foie et de l'appareil biliaire’ Hôpital, maladies 
de l'estomac ; — Hauterive : affections de l'estomac et de l'appareil urinaire; 
— Célestins : gravelle, maladie de la vessie, etc. Lei 

La caïsse de 50 bout, (emballage compris) coûte à Paris, 35 fr.; à Vichy, 80 fr. 

_ -  YICHY CHEZ SOI 
Les personnes que la distance, leur santé ou la dépense empêchent de se 

rendre À l'établissement thermal, trouvent, au moyen de l'emploi simultané de 
l'Eau minérale en boisson et des bains préparés avec les sels extraits des eaux 
minérales de VICHY, aux sources mêmes, un traitement presque semblable a 
celui de Vichy. — Ces sels n'altèrent pas l'étamage des baignoires. - 

Ces bains s’expédient en rouleaux de 250 grammes, au prix de 1 fr, 25. — 
Chaque rouleau pour un bain. . . . 

PASTILLES DIGESTIVES DE VICHY 
Fabriquées avec les sels extraits des sources, ces pastilles jouissent tous les 

jours d'une réputation plus grande, Cette “réputation est justifiée par leur effica- 
cité, Elles forment un bonbon d'un goût agréable et d'un effet certain contre les 
aigreurs etles digestions pénibles. - L ‘ 

Boîtes de 500 grammes: 5 fr, — Boîtes de 4 et 2 fr. 

  

  

l'ETADLISSEMENT THERMAL est OUVERT TOUTE L'ANNÉE. 
Le Casino n'est ouvert que du 15 maïau le.octobre, Tous les jours, il ya 

Concert matin et soir dans le parc, et tous les soirs concerts, bals'et représon- 
tations théâtrales dans le Casino, Le Casino de Vichy rivalise avsc es plus 
beaux monuments de l'Allemagne, Trajet direct en chemin de fer. : 1 

  

TOUS LES CHEMINS DE FER CONDUISENT A VICHY 

  

(Voir l'Indicateur des Chemins de fer, p. 41, et le. Livret-Chaix, p, 244)    



—71— 

  

IV. — PAYS ‘ÉTRANGERS 

GRANDE-BRETAGNE - - BELGIQUE = = SUISSE — ITALIE 

‘ ‘Autriche. “Hongrie - _ Espagne - _ "Algérie it 

  

[4 

MÉDAILLE D'OR “PARIS, :4878 

  

  

PLUMES MÉTALIQUES + 

JOSEPH _GILLOTT 
EN ‘VEN TE CHEZ TOUS LES PAPETIERS : pu MONDE 

t 

Seul anni ç en gros pour la France :-… . Chaque boite de . plumes. porte 
da signature de ! 

Chez DECIAU & ANGOT 

36, boulevard Sébastopol, PARIS. . … L0s Lao 

© PARFUMERIE ANGLAISE 
DE RIMMEL 

reins troveté ds S.4A.R.l Princesse do Gates. 
: QUALITÉ EXCÉPTIONNELLE. — PRi MODÉRÉS. 

96, Strand — 198, Regent Street, —.el 24; Cornhill, LONDRES 
Paris, 9, boulevard des Capucines., 

SUCCURSALES. — 76, King's Road, Brighton. 2 22, Marché aux ‘Souliers, 
Anvers. — 3, rue des Dominicains, Liège. — 25, Ho strant, La Haye. — 202, 
Kalverstraat, Amsterdam. — 594; Corso, Rome. — 20, Via Tornabuoni, Florence. 

« Se trouve aussi dans les principaux magasins de parfumerie de l'Europe. 
N.-B: Se munir d'un flacon de Vinaïgre-Rimmel pour le voyage. : 
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| FO _ÉCOSSE : 
- 2°: 5 SUMMER TOURS'IN ISLAND 

“GLASCOW AND. THE HIGHLANDS 
(Royal Route, vid Crinan and Galedonian Caïals) 

Tue RoxaL . : 5 Matt STEAMERS 

  

Grenadier — New Steamship. 

‘Columba, Iona, Chevalier, Gondolier, Mountaineer, Pioneer, Glengarry, Linnet 
Staffa, Glencoe, Inveraray Castle, Islay, Claymore, Clydesdale, Clansman, Cava- 
lier, Fingal, Lochiel, Lochawe, | 

Sail during the Season for Islay, Oban;: Fort William, Inverness! Staïfa,: ‘Iona 
Lochawe, Glencoe, Tobermory, Portree, Strome-Ferrÿ, Gairloch, Ullapool, 
Lochinver, Lochmaddy, Tarbert,‘ Harris, and -Stornoway; affording Tourists an 
opportunity of visiting the magnificent scenery of Glencoe, the Cuchullin Hills, 
och Coruisk, Loch Marco, and the famed Isfands of Staffa aud Iona, 
Official Guide Book 34, Illustrated Gdet 1sh. Time Bills with draps free by post 

- On application {o the owner,  ; > 
DAVID MAGBRAYNE, 119, Hope Street, Glasgow ; Scotland. 

BELGIQUE 

ETES ie BRUXELLES. 2 ‘ 

. 21, boulevard | Aégpach, 21 

Maison de 1°" ordre, l’une des plus vastes, des mieux amé- 
nagées de l'Europe. — Splendides Restaurant et Caïé. — 
200 chambres.— Ascenseur :pour tous les étages. — Bains. 
dans l'hôtel. — Omnibus de l'hôtel aux gares. .,, .. 

SE EE , SPA: 

:GIAND HOTEL DE. L'EUROPE : 
. M. ‘HEN RARD-RI CHARD,. Propriétaire 

. Maison de tout 1° ordre,, dans une situation spéciale, au 
centre. de tous les Établissements. | —- Salons de table 
d'hôte ét de conversation. — Fumoir, etc. ; en un mot, le plus 
grand. confort y règne. — Omnibus de l'hôtel’ à la .gare., 

GRAND-HOTEL DE-BÉLLEVUE.. 
-Magnifiquement situé piès de l'Établissement des Bains; 

avec accès direct au Parce. — Des jardins de l'hôtel, on entend le 
Concert qui se donne’ dans le Parc. — Omnibus à tous les trains. : 

    

     



  

  

| BRUXELLES 
. (raurs VILLE ET T PARC) 

  

Ci iiti 

HOTEL DE BE LLEVUE 
HOTEL DE FLANDRE 

En face du Paro, entre la place es Palais, 

la Tue Hopals sé la place Royale. ui 
'. : Ï : Li. . . 1 U rie 

PROPRIÉTAIRE + 

| ÉDOUARD DREMEL. : 

   



— &ûü — 

ITALIE 

LL Le Sa ce TURIN ce es 

GRAND HOTEL D'EUROPE 
Place du Château vis-à-vis le Palais-Royal 

Maison de 1er ordre, d’ancienne réputatios, complètement remise à neuf, 
avec tout le confort malerne. — Prix modérés. — Arrangement accessible à 
toutes les bourses. — BORGO et GAGLIARDI, propriétaires. 

SUISSE ET MONT-BLANC 

GENÈVE 

-.A. GOLAY LERESCHE ET -FILS - 
Fabricants d'Hérlogerie,. de’ Bijouterie. el de de Joaillerie. Vaste magasin 

complètement assorti enarticles de soût et d'excellente fabrication. 

Quai des Bergues, 31. — Mume maison à Paris, rue de la Pair, 2. 

HOTEL DE LA MÉTROPOLE 
Établissement de 1er ordre, — Vie de famille. — Prix de pension. — Ascen- 

  

  

  

  

. a -seur à. tons les élapes, - ii ND 125 

…...e. GHAMONIX +... | 
G HOTEL IMPÉRIAL & HOTEL SAUSSURE 

Maison de fer ordre..— Vue splendide sur le Mont-Blanc. 

HOTEL ROYAL, api, Monde or 
AIGLIESLES BUXS. — G0 HOTEL D'AIGLE. 

MONTREUX. — G0 HOTEL DU CYGNE. 

- TERRITET. — G0 HOTEL DES ALPES. 

MONTFLEURY. — HOTEL MONTFLEURY. 
Ces établissements sont tous les quatre de fer ordre, et offrent aux voyageurs, 

à des prix modérés, tout le confort possible. Ils appartiennent à des proprié- 
taires de la même famille et présentent ce grand avantage, au point de vue 
de la facilité des excursions, qu’il y a échange de repas entre ces hôtels 

[Pour les personnes qui sont cescendues dans l’un d'eux. 
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J. KRAFT, propriétaire . 

Succursales du BERNERHOPF, : de Berne 

GRAND HOTEL D'ITALIE | 
GRAND HOTEL DE TURIN 

à Florence 
KRAFT. - 

| à Turin 
© Ct KRAFT. E. 

HOTEL DE NICE 
© à Nice 
Cs KRAFT.     LL
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AUTRICHE-HONGRIE (sur) 
: PESTE (HONGRIE) _ 

PU PT TT 

DT OosEPH RAINERS 

HOTEL DE L'EUROPE 
Établissement de {er ordre, très bien situé, en face du Palais-Ro ah sur la 

belle place où aboutit le grand pont. Cet hôtel, dont le personnel parle les prin- 

cipales langues de l'Europe, est fréquenté par Îa haute société de tous les pays. 

. ESPAGNE 

MADRID ! 

GRAND HOTEL DE LA PAI 
Tenu par J, CAPDEVIELLE et Cie, PUERTA DEL SOL, nos 11 et 12 

: Établissement de premier ordre, au centre de Madrid. — Cuisine française. 

À — Cave garnie des meilleurs vins d’Espagne et de l'Étranger.— Cabinet de 

lecture, salon de réunion, salles de bains, voitures de luxe et interprètes. — 
Grands et petits appartements meublés avec luxe, — Prix modérés. 

Family.Hôtel. HOTEL DE LONDRES. Puerta del Sol. 
Succursale du GRAND HOTEL DE LA PAIX, recommandé aux familles 

— 19 années d'existence. — Établissement confortable et élégant, jouissant de’ 
l'uu des plus beaux panoramas de Madrid; 40 balcons surla voie publique. 

Nora. — Ces deux hôlels sont les seuls hôtels français de Madrid. 

GRAND HOTEL DE L'ORIENT 
 .. , Puerta del Sol y calle Arenal, 4 
Ce magnifique Établissement, situé au centre de la ville, est comme installa- 

tion, à la hauteur des meilleurs hôtels.— Magnifiques appartementsetchambres 
luxueuses pour familles. — Prix depuis 30 réaur. — Voifures aux gares. 

# (ALGÉRIE) ALGER (ALGÉRIE) | 

GRAND HOTEL DE PARIS 
|  HAUMONT, propriétaire | . 

Cet Établissement avantageusement connu et restauré à neuf, est situé 
au centre des affaires, à" proximité de la mer; il offre aux Voyageurs et Tou- 
ristes tout le confort désirable. — Excellentes cuisine et cave. — Apparte- 

| ments pour familles; Bibliothèque: Salons de lecture et de conversa- 
| tion; Piano. — Table d'hôte. — Restaurant à prix fixe et. à la carte. 

- +: : Arrangements pour séjour prolongé...  -: 
NoTa.—Onest prié de télégraphier pour relenir les appartements d'avance. 
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LV Supplémènt 
lstitution iSainte-Barbe pour “jeunes gens. 

Spécialités pharmaceutiques. 

Curaçao. d Amsterdam. == — Chocolat Menier. 

  

: ÉTABLISSÈMENT D INSTRUCTION. 
INSTITUTION POUR JEUNES GENS 

SAINTE-BARBE (placo du Panthéon) 
1° ÉcoLE PrÉpanaTomE à toutes les: ‘ficoles de l'État; 2° MAISON CLASSIQUE depuis la classe de cinquième jusques et y compris les deux -baccalauréats; 30 ÉcoLe SPÉCIALE au commerce et à Mindus- trie; 4° Perir COLLÈGE à Fontenay aux-Rosrs, 

MAUX D’ ESTOMAC 
DIGESTIONS DIFFICILES 

    

  

ANÉMIE, PERTE ,DE L'APPÉTIT, ENFANTS pÉBILES 

2 GUÉRISON" SURE” a [ GAZ 7 

: RAPIDE PAR” “HUE IRIGRE 
‘ Toni-digesuit aux Quinquina, Coca et Pepsine. 

Eloys à avec succès s.dans tous les hôpitaux (édaille des ia) 
ri “Ar, 50 le flacon. … 

| Parma GREE 34,'Tue La Braére, Paris. 
“ET DANS -TOUTES LES PHARMACIES. | 
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AMSTERDAM (HOLLANDE) 

_CÜRAGAO. ET. ANISETTE. 
DE LA MAISON: 

.ERVEN LUCAS BOLS .. 
Fabriqué” T. LOOTSJE, fondée en 1575, à AMSTERDAM. 

La seule Maison d'Amsterdam ayant obtenu la plus kaute récom- 

  

  

pense de l’Exposition: de Vienne, Médailles or et argent à diverses Exposi- | 
tions. — Seul. ‘dépôt. à Paris; 22-bis, boulevard -Haussmann,et 
dans les principales maisons de Paris et des départements. 

Médailles d'or et d'argent à l'Exposition universelle de Paris 1878... 

  

seccre "Diplôme d'honneur : Amsterdam-1883.° "74" 
a : Risque de dégustation à l'Expesition internationale d'ANVERS 

cu -AURILLAG--—-—..- 
USINE .A A VAPEUR neo 

Maison Aug, GAFFARD, à Aurillac 
- APERÇU DE QUELQUES ,PRODUITS pécraux. 

s Ayant “obtenu les” plus ! hantes récompenses dans toulés les” Expositions à ils ont 
uré. 
Eiond douxet Néomoka, pseudo-cafés bygiéniques remplaçant avantageusement 

le Café des Iles.— Mélanogène, poudr« pour encres noire, violette, rouge et blene, 
— Muricide phosphoré pour la destruction des rats.— Extraits saccharins 
pour l'obtention rapide des liqueurs de table. — Lustro-cuivre. — Oxyde d’alu- 
miuiom pour affiler les rasoirs. — Poudre vulnéraire vétérinaire. 

. -- Produits spéciaux divers. 
: Usine à vapeur et Maison d'expédition, encles Gafard,.à Æutillac (Cantal) 

‘ENVOI DE NOTICES VLÉTAILLÉES SUR DEMANDE àFFRANCBIE su 
Conditions spéciales pour d'importantes commandes. FT 

  

US DE.MAUX DE. D 
par l'emploi de ‘7 ENrs 

P'ELIXIR DENTIFRICE ° 
RER. PP. à DÉRTR Ë 
de lBBAVYE de SOULAC (Gironde): 

DOM MAGUELONNE, Prieur . . . . 
- Deux médailles d'Or, Bruxelles 1880, les plus hautes Récompenses 

V E PAR LE PBIEUR 
IN EN AN TÉ is 7 . Pierre BOURSAUD 

Prix du Flacon : 2, & et 8 fr.—Poudre, la boïte:2 fr 2Set2fr. 
-Agent général : SEGUIIN, 3, rue Huguerie, Bordeaux, : 

  

pe
 

      

  

    setrouvechez tous les Parfum'*et Coif” de France etde l'Étranger ‘‘" : 

Co) _ (97 (Sr (9) (9j Lo) À 
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A LA: : . 

PHARMACIE RÉAUMUR 
Chez .M.. BIA RD, . Pharmacien 

415, rue Réaumur, _à Paris. 

ELIXIR NUTRITIF PIARD 
L'Élixir nutritif Biard est aussi agréable au goût que les 

meilleures liqueurs de table, et les principes qui entrent dans sa 
composilion { Sucs de viande concentrée, Pepsine, Diasluse, Puncréa- 
tine et Quinquina) en font un remède souverain pour les vicillards 
débilités, les jeûnes filles chlorotiques, les convalescents et en- 
général pour toutes les personnes affaiblies qui: ont besoin d’un 
reconstituant énergique. :- | en ' 

  

Prix du flacon, envoi franco contre timbres-poste :5 fr. 

SUC DE JAYAPHALA 
POUR ARRÊTER LA CHUTE DES CHEVEUX 

ET POUR LES FAIRE REPOUSSER 

Les femmes du Bengale qui sont renommées pour leur luxu- 
riante chevelure, ont l'habitude de se laver la tête avec une décoc- 
tion d’une plante de ce pays, le Jayaphala. L'inventeur de la mix- 
lure qui est actuellement en vente à la Pharmacie Réaumur fit de 
longues études sur ladite plante et ne iarda pas à se rendre 
compte.de l’action excitante qu’elle exerce sur la partie du cuir 
chevelu qui renferme le bulbe pileux. L’inventeur n’a pas la pré- 
tention de rendre des cheveux aux têtes chauves ct de supprimer 
les effets de la vieillesse, mais il affirme l'effet infaillible du Jaya- 
£ha'a pour arrêter la chute des cheveux chez les personnes qui Les 
perdent à la suite d'une maladié ou d’un accident. Il suffit en effet 
que le germe, qui donne naissance à la chevelure, existe encore à 
l'état latent, pour qu'il retrouve en quelques jours sa puissance 
génératrice sous l’action du Jayaphalu. - 

Prix du grand flacon de Jayaphala............ 5 fr.. 
Prix du Demi-flacon de Jayaphala..... en. Br. 

Envoi franco contre limbres-poste.   ——_- 
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      Antiseptique, Cicatrisant, H1ygqié nique 
* Purifie’ l'air- chargé de :miasmes. 
; ‘Présorve des maladies épide o'ques et contagieuses. 
Précieux pour les soins intimes du corps. 

Pour éviter Contrefacons, exiger Timbre de l'Etat. - 
DÉTAIL :-nuz DES ÉCOLES, 49, KT TOUTES LES PHARMACIES 

GR : 2, Rue de Latran, PARIS 

    
   

  

   
    

   

ee
 

  
  

    ENS 
HYGIÉNIQUE, RECONSTITOMT, STIMULANT 
Remplace Bains alcalins, ferrugi 

sulfureux, surtout 108 Bains de mer ‘ 
Lars CONTREFAG®S EN EXIGEANTTIMBRE DE L'ÉTAT 

DÉTAIL È HR des Ecoles 49, Pharmacies, Bains. 
S : 2, rue Latran, PARIS 

  

        
  

  
  

                    
  

  

Bromurs d'Ammonium | Cpoplexie, etc.), je FL6 » re 
Bromure de Sodium (Hystérie, etc.)......le FLS » ‘ 
Bromure de Potassium (Epilepsie, elc.), le FL 4 50 
EXIGER TIMBRE DE L'ETAT— GROS: 2.r.Latran. PARIS 

DÉTAIL: 49.rus des Écoles. PARIS et tontes l'harmaries.     
  

  

  

APPROBATION 
de l'Académie de médec. 

SIROP de FALIÈRES 
Au bromure de polassiun 

absolument pur 
  

Affectionsnerveuses 

6, avenue Victoria, 6 
PARIS 

S
E
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VIN oe CHASSAING 
BI-DIGESTIF : 

Prescrit depuis25ans . ° 

ConTRE LES AFFECTIONS pxs VOIES DIGESTIVES 
° Paris; 6, Avenue Victoria,    
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LIBRAIRIE HACHETTE ET Ci 
BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 79, A PARIS. . 
  

Ouvrage complet en 8 livraisons 

- IL A PARU 
. 

UNE LIVRAISON PAR MOIS 
DEPUIS LE MOIS D'OCTOBRE 1882 

  

(NEUF LIVRAISONS A 8 FRANGS 
| NOUVELLE PUBLIGATION FU e . 

ATLAS MANUEL 
7: DE GÉOGRAPIIE MODERNE ee 
GContenant cinquante - quatre. cartes 

IMPRIMÉES EN COULEUR 

  

| L'OUVRAGE COMPLET | 
A ÉTÉ MIS EN VENTE EN JUIN 41883 

- Et coûte 32 francs, Ci 

Nous avons mis en vente, le 16 octobre 1882, la première ‘livraison de 
l'Atlas manuel annoncé ci-dessus. Chaque livraison, du prix de 3 francs, 
contient six cartes, dont deux doubles, | 

Cet atlas est une édition française d'un ouvrage qui a obtenu en Allemagne 
un immense succès. Lo fond de l'ouvrage a été conservé, sauf remplace- 
ment de quelques cartes détaillées d'Allemagne, par des cartes détaillées de 
France, etc..; les noms ont été traduits par une réunion de géographes, de 

  

professeurs et de spécialistes, et cette traduction a été faite, non sur le texte 
allemand, mais pour chaque pays, autant que possible, sur des cartes écrites 
dans la langue même du pays. De la sorte, nous présentons au public, non 
point un Atlas allemand simplement transcrit, mais une véritable édition 
française, 

. L'édition originale, publiée dans un pays où les bons Atlas sont communs 
ya obtenu ua succès extraordinaire; nous ne doutons Pas que notre nouvel 
ouvrage n'obtienne, en France, un succès analogue. : Lee . 
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